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'AV  KOT  DE  F\AN  CE, 
ç!sr  de  Pologne ,  Henry  troifiefme  de  ce 
nom  :fon  Prince  lù^Sonuerain  Seigneur 
N^D.C.  Paix  O' Salut. 

EF X  <jmprer,ent  amour d'huy  plaifir 
"i^f^  (  Sire  )  AH  naufrage  de  vojïre  Empire^ 
'&^.  four  courir  au  bris ,    t£.  qui  sa  piec^t  fè 
font  enrichis  du  te  cl  des  chofes  les  plus 
precienfesy  quart  fait  tncejfumment  pont 
féLUUtr  ce  Royaume,  lequel  autres  fois  a  eu  tçut  i  Em- 
pire d'JAcmagne-,  des  Rayauines  d^Hor^priey  dEfpa- 
grje,^  dltalte ,  ô'  tout  le  peur  pris  des  Gaules ,  tuf- 
quauRitu^fom  l'ohetlfance  de  fesloixiceux  quipen- 
fevt  quo^es  il  fou  réduit  au  petit  pied ,  cir  que  cepen 
qui  resiiy  efl  exposé  en  proyepar  lesfieris  yr.efmes,  ç^ 
au  daf/gr  d'efl/e  froffe  ô'  brisé  emr:  les  riches  pe- 
nlleufes,  jiontiamais  fceu  rue  ceÇtque  du  pcuuotr 
^  pi'U'^^Jce  d'vn  Roy  de  Er^.nce. 
^  C  ux  doriques  ,  qui  d^v/i  tel  naufage  voudrorenâ 
cl^e  pli46  rire  >  ou  b  te  conclure  de  la  vnefvibhnfiin 
eâtî  fument  de  vo(lre  Royaume  ,  etîcore  vie  fois 
ut  te  hié di^e  qut'  U M atf(i efforce  &putjf^;7ce  d'vn 
Rkf^telquevoiM  efiesJeur  cj}  inconné.  Car  dansvo- 
;  Cabinet  tly  a  (  Sire)  trois  Perles  precteufe s  d\,JC' 
^mable  valeur  JOrunt  ne  a  u^rnats  produi*  defem- 
i^leSiÇJ;'  /es  phn  experinient  :7^Upid<iires  .qm ..  *en£ 
ù  ejîé  aumoKde  y  cflrnsn:  que  tous  l: s  lAsf>eSi 
Saphirs  ,  les  Chalctdcr^es ,  Efrneraudes  ,  Sardo- 
"'^'.SardotnCiChnf'lyte,  Bcry!%  Top'tfcs^  Chryfop^i^ 
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fe^Hyacinthe»  XAmtthïfle  ^ft)  perles  ^uipeuuente- 
fire  aux  carquansyhagues  ^  ioy^ux  de  tous  Us  Rois, 
Princes ySetgnenrSy^  Dames  de  PEuropCy  toutes  en^ 
femhle  nevaleraaU  mottte  delà  momdre  des  trois 
qiie  voM  auez.  Vefbahijfement  ^ue  tay  en  cecy-,  cefi* 
comme  tl  a  ejlé  pofitble  que  durant  les  règnes  de  vos 
-predeceffeurs  Rois  ^  le  voHre.en  vne  infinité  dajfai» 
res  qvitls  ont  eu ,  c^  cfue  vovu  aue^encore ,  eux  ^ 
vom  5  ne  vom  foyez,fe courue  ^  accommodez,  dvn 
fi  beau  tt)  precteuxgage.  Aucuns  tiennent  <jue  la  fau- 
te efiproeedee  de  ce  que  les  anneaux ,  dans  lefijuels 
elles  ont  e(ié  enchaffees ,  ont  eîle'fi improprement  ela- 
bore\^  quùls  cachent  (par  manière  de  dire)Ha^len- 
deur  tÈ)maieflé  quelles  ont  de  leur  propre  naiwre.Tel 
lement  que  pour  nauotr  efté  burinées  ,  comme  tl  ap- 
partenait y  nefdut  trouner  ejirange^fiparm  tant  de 
Perles  y  bagues  tt)  ioyaux  magnifiques ,  qutjtnt  dans 
voflre  cabinet  yles  trois  -,  dont  te  vous  parle  y  iontpe^ 
paroisîrey  ft)  leurs  propriétés  (^  ve>  tus  efîÀ  conuësy 
félon  que  leur  dignité  le  requérait^  A  vray  dire  Je  bu" 
rin  Tien  esl  point  tant  caufe  ,  comme  îeïiuy^^Ms  le 
quel  on  les  a  encofrees  :  Car  encore  que  cefl  Eflwfbit 
riche,  coiiuert  ^)  compofé dvne parade  &  indtllrte 
merneilleufeyfiefl  tlg'-'ffe .  ^J  par  marner  e  de  dire  for» 
di  de  pour  contenir  le  triomphe-^  excellence  ygranaifir» 
^  AdaifHe  dvn  fi précieux  Threfor. 

Adiracle  des  miracL's  ,  qud  fe  foit  peu  troutKTy 
*veu  qùîl  efloit fi  îngerieufernet  ferréy  cache,  (^'  enue 
loppéjruefans  la  clarté  des  Perles  qui  eltdoit  tÈ)tràf* 
perçoit  par  lesfrntes  de  la  couuerture  de  tEFluy  ,  ia 
rnaisonneneu'itpeu  auotr  nouuelles.    Ce  ne  si  pOi 
k  dire  qu'elles  enfuffent  tresbien  muentoriees ,  da^. 

l'intc^n 


rtmeniaire  âe  voFîre  Cahinet  :  Mais  les  trois  item^ 
OH  articles  ,  conîenans  leur  fpectficatton  eflotent  fi 
çlôfsTi  cr  remplis  âepofttlles  oh  efchelles  ,  ^«V^  la 
vérification  <jHon  a  acconHumé  de  fatre  des  meubles 
plus  precteHX  devofireCahtnet  ^  légèrement  onpaf- 
fou  tonfioHrs  par  dejfus.  Ce  <^Htl  nefant  trouuer  e- 
flrange  :  car  fila  glofe  abufoit  d'vn  cofié ,  (Efiuy  des 
T erles  fermé  a  trois  oh  quatre  clefs ,  fatfoit  efuon  ne 
fe  donnoit  pa4  beaucoup  de  peine  de  vérifier  ce  ^«i 
efloit  dedans.  De  la  plufieurs grans  perfonnages  efii- 
moievt  quelles  fujfent  p  er  dues  ^d' autre  s  quo/i  les  eujl 
caché  ou  enfeuelj  en  terre  ,  (^  pour  les  trouuer  ancus 
depuis  fc  font  ferui  de  la  magie  blanche  ,  les  autres 
d' Hydromatitte  ,  les  autres  de  rAmethifte  au  petit 
doigt  :  breftlny  a  efpece  de  Nécromancie  >  Sorcelle^ 
rie  ,  ttJ  inuocations  des  malins  efprtts  qu'on  nayt 
emprunté:  lesvns  potir  faire  perdre  la  memoire^ç^y 
pîr  manière  de  dire ,  enfeuehr  cesprecteufes  Perles^ 
(^  les  autres  pour  les  trouuer ,  expreffement  pourfè 
fatre  riches.Qr  les  apliquer  à  autres  vfages  que  leurs 
proprietez.  (t)  vertus  ne  font  defiinees.  Il  y  aplm  de 
dou^e  cens  ans  que  la  plujpart  des  Rois  ,  Pm^es  tt) 
Seigneurs  de  la  terre  ,  font  après  a  les  chercher ,  tè) 
non  pas  feulement  les  Prmces  ,  r/tais  tufques  auxper- 
fonnes  de  moindres  qualité!^  ont  employé  le  verd  t^ 
lefec>pour  trouuer  ce  threforje  faifans  a  croire  qu  en 
iceluy  confifîott  cefle  main  de  gloire  ,  ou  pierre  Philo- 
fophale  que  vou*  voyez,  encore  auiowd*h%iy  par  tout 
fi  recommandée.  Il  y  en  a  eu  de  fi  curieux-,  qui  nefs 
font  pas  contentez,  d auotr  fait  foH)r  ç^  profondément 
concauer  la  terre  :  mais  ont  fait  (  Sire)  reueremment 
parlant ,  remuer  t^m  les  Cloaques  ^  ordures  delà 


Chreftientêy  çsT  défait  vom  verre^jp^rle  difcours  de 
ce  traite  cjtuly  a  bien  -peu  de  Royaumes-,  Principau- 
tés cr  Seigneuries ,  oit  non  feulement  Virga  Diuina^ 
mais  Vefl>rït  Pythonic  naytpaffé^:^  repaffé pour  f en- 
tir  le  lieu  c^  endroit  de  ces  pierres  on  Perles  precieu- 
fes,mali  tout  ce  cjuon  a  peu  faire  ,  ^'a  eflé  éCenfent'tr 
ou  de couunr feulement  C ombre ,  de  lac^uelle  ces  N e- 
cromanciefiiJorciers,  Alagtctens^f^  enchanteur  s  yCjut 
ont  eu  ce  creâiS  d'entrer  en  vofïreCabinet^fe  font  tel- 
lement accommodez. ,  ^uepar  ce  meyen  Us fe  font  ac- 
quis des  honneurs  y  dignttez,, puijfances ,  authoritel^ 
Ç^richejfes  fi  grandes  i  qu'Une  faut  trouuer  eflran-» 
ge,fila  Adatefléygrandeur ,  ^  opulence  des  Rois  vos 
predecejfeurs  ^  de  vom ,  yiefitéUe  e]ue  celle  qui  re- 
iuifoit  auparauantvne  telle  Demonomanie, 

Conpàere'T^onc  (  Sire  )  de  combien  ces  magiciens 
i0  enchanteurs  fe  fujfent  preualus  i^  auance\j,  s  ils 
eujfe^tpeu  mettre  la  patte  fur  les  trois  Perles  :  veu 
que  de  la  feule  orribre  de  FEfluy  oit  elles  font ,  ils  ont 
Je^juoypiajfcr ,  ^)  paroi/Ire  par  dejfm  tous  les  Rois 
de  la  terre^ç^  ont  bien  efléfi  accorts,que  pour  prluer 
vos  M-aieftez^  de  la  iouyjfance  &  vfage  de  ces  trois 
Perles ,  ils  ont  tellement  fardé  t0  defgmfé  l'ombre^ 
(^uevom  d'YieT^proprement  cjue  le  corps  (fr  vérité 
dicelle  e(î  comme  efia-  ouye.lamaii  te  neujfe  dit  ^ue 
pour  les  îrcuue^ itleul^  falluremuer  tant  de  cloa- 
queSi^  t<mtle  malheur  ^ue  iepreuoy  en  cecy^  e[î  que 
cesm-^'iftresfy  fy  les  onf  rendu  fi  puants  ç^  infeds, 
^ti  encore  que  vom  ayez,  les  Perles ,  tEjîuy  pourtant 
ne  voî^'^  demeurera  pas ,  d'autant  que  pour  Tanoiri  il 
faut  par  neteflitc  qiivne  telle  Matcflé  que  la  vofire^ 
^eoyç  îufques  au plpti prcfo'nd  de  ces  cloaques^quand 

il  ne 


ils  neferoit  ^ue/iio^ue  de  deux  oh  trois  millions  d!or 
chacnn  an,  an  profit  de  vosïre  maiesle  »  taim^roie 
mieux  les  vous  laijfer  perdre ,  <^ue  vous  conJetllerÀe 
veoir  c^  fentir  telles  ordures  :  rn^is  il  saoîfi  icy  du 
plm grand  (fr  admirable  Threfor  ^ui  fe  piiijfc  trou- 
uer  ati:monde\Et  pourtant  (Sire)  ce[l  afaire  ap^  en- 
dre  du  Mufc  en  voftre  main  ,  oh  bien  vous  boujche'f 
vn  peu  le  nel^pour  ne  fentir  la  mauuatfe  odeur  ,  d'e- 
ceux  ,  er  en  moins  de  rien  vous  dccounrirezPEjîuy 
tè)  les  Perles.  Hk  Sire  ,  çuefivous  l*eufîtez.fatty  ^ 
vous  mefmes  Pouurir  a  voflre  arrtuee  de  Pologne  ,  en 
ce  Royaume^  alfeurement  la  France  frft  tcufiours  de- 
meurée France.cefi  a  dire  cjue  les  tyrannie  s  ^  guerres 
ciuilesyperfidtes,  cruauiéz,>  m.^Jjacres  ,  concuptonSy(jr 
ptlleries , exercées  depuis  vingt  ans  en  France->fuffent 
/orties:  l'a^heifne^fodomiey  ô'  toutes  autres  fmïftreSy 
©/  puantes  Académies  ,  cjue  îefirafigiery  a  introdai- 
teSin*y  enjfent peu  trouuer  place.  Car  ces  pierres  ont 
telle  vertu  (Quelles  prefèruent  non  feulement  du  ve- 
nin'.mais  chajfent  toutes  les  pofons  ,  ordures  ,  ft^  au- 
tres corruptioSy^  figHcriffent  de  plujîeurs  maladies: 
&  encore  ^ue  «jnel^ue  chofe  en  vn  infini  foit  coûtée 
pour  vn  rienyf  puis  ie  bien  dire  ^ue  fa  nature  de  ces 
trois  pierres  eft  tant  ififinieiiju  elle  porte  enfoyvne  m- 
finit  ê  d'infinité'^  Qui  fera  celuy  doncjnes  ^ui  pourra, 
entrer  en  aJfeT^grande  admiration ,  s  il  veut  prendre 
pied  fus  la  très  grande ,  ts)  trejpar faite  perfe^ion  qui 
efl  en  ellesl 

Mais  Uiffant  leur  vertu  fom  f honneur  defîlen- 
ce,  de  laquelle  ne  fe  peut  dire  ^ue  le  mows  qui  en  efty 
ie  veux  Jtlmeflpopibh  vota  perfuader^k  ce  que  par 
i  :s  plus,  expérimentez,  lapidaires  ou  autres ,  il  vous 


plaifè  de  nouueau  faire  vérifier  t Orient  efui  efi  en  ces 
Orient  des  yi  ente  ns  le  fecret  des  fecrets  de  leurs  veri'_ 
tpu  ft)  pro^rietez^Par  telfi^tte  vom  leur  ferez,  chan- 
ger tEfiuyttt)  de  notmeau  enfere^J^ttre  vnÀe  tel  ca- 
libre que  l'excellence  d'tcelny  pmjfe/emondre  vofîre 
Adaiejié de  regarder  dedans  a  toutes  les  heures  qu'il 
'VOUS  plaira  :  finon  que  voui  atmez^  mieux  en  fort  et 
tvne  pendue  en  vofire  oreille  dextre ,  l* antre  pendue 
a  vojîre  col^  tÛ  la  tierce  au  petit  doigt  de  vo(lre  main 
fenefîre. 

Quiconque  verra  vofîre  maieflé  en  ced  equippagci 
pourra  bienfe  vanter  d'auotr  veu  fvn  des  plu* gr ans 
^pmffans  Rois  qutjoit  au  monde  :  vn  Roy  toufiours 
accompagné  de  pieté  (è^  iujlice  :  vn  Royfuiuidela 
plus  braue-if Age  ç^  gêner  eu fe  Ncblef^eyqm  attiamais 
eflé:  vn  Roy  qui  quant  çjrjoyfera  toufiours  enuironné 
â'vn  Threfor  ine/limahleSt^  vous  plat  t  de  coUoquer 
ces  trois  Perles  en  teHat  que  ie  vota  vten  de  dire ,  il 
Une  faut  auoir  crainte  qiConputffeles  vom  defrobert 
car  vom  mefmes  les  porterez. ,  vom  me/mes  enferei* 
le  gardien ,  vom  mefmes  aurez,  toufiours  la  veue  def^^ 
fus  :  Et  ores  que  vofîre  œtlfufî  occupé  a  autre  ckofe» 
quiferoït  celuy  qui  voufid  entreprendre  les  arracher 
de  vofîre  aureiUe ,  ou  du  petit  doigt  y  ny  encore  moins 
enleuer  celle  pendue  en  vofire  col  r"  On  pourroit  fur 
ce  dire  5  que  Dalida  trouua  bien  moien  de  couper 
les  cheuetix  de  Samfiny  qui  commandoit  en  la  Repu- 
blique  des  luifs^ceU  efîbïen  vray.mais  entre  les  che- 
uenx  de  ùarnfon-,  ft)  vos  trois  Perles  ,  la  différence  y 
ffî par  trop  grande  :  entant  qùanec  des  ctf eaux  il 
ftit alfe  a  D alidade  luy  coupper fe[  cheueux :  mais 
ilny  a  àfeaH,glahie»  ny  coufîean  quipuiffe  approcher 

vodre 


veflre  oreille ,  ny  moins  U  lime  de  vo/he  petit  doigta 
fans  cjue  vous  le  fentieT^ou  apperctuiez.:  Otte  lefom- 
rnetl  oh  dormir  vous  puijfe  aufit  htenpre:':dre  cjua 
Samfon,  celan*adute?idrapa6  :,  car  la  proprier  ê  de  U 
Perle  tjHt  pendra  en  vofîre  aureiiley  votu  reueillera 
afîez:  de  manière  ^ue  toutes  les  Daltda  ç^- autres 
femblables  ajfetees,ijui  volontiers  ahafent  c^  en  force- 
lent  les  RnySyne  pourront  attenter  fur  icelles. 

ihù  demandera  [île  Roy  Salomon  au  milieu  de 
fon grand  ^  admirable  Threfor  auoît  point  de  Per- 
les aupi  precteufes  if  ne  les  voFlres.  De  ma  part  te 
croy  i  ft)  tout  homme  defens  raQis  le  doit  croire^  que 
celles  ejuifont  dans  voftre  CabvtetyCeJont  les  wefmes 
(jiCtl anoit:  car  tout  le  temps  <jtitl les  afgiqpeufement 
gardées ^(^  vtfitees,ce  na  elle  cjue  toute  benediclton, 
(jr  proiperiteenfon  Royaume'.mais  atifh  tosf  ^ti  elles 
furent  enclofes  dans  vn  Enuy^çj^  ^ue  Salomon  en  eut 
comme  perdu  la  veue  y  tl  commença  deflors  k  traiter 
l amour  auec  lesfemynes  eflra?igtereSy  çj-  faire  mal  en 
Ja  prefence  du  Seigneur-tefui  mefatt  dire,  (fue  vous  ne 
fauriez  mieux  faire  »ejue  de  les  ttrer ,  noa  feulement 
de  voftre  Cabinet ,  mais  de  tEfluj  ou  elles  font ,  per* 
cer  voftre  aureille  ,  ft) y  enfiler  la pluspreaeufe  des 
trou ,  m'affetirant  9  ^ue  fi  Salomon  en  eufl  fut  demef 
mes  ,  fa  demarchcnefufl  eftéfilourdey  comme  elle  a 
eflé. 

Il  eFlvray  ejue  ÎEÎîuy  davs  lequel  il  Us  fit  met- 
tre» ft)  celuy  dans  lequel  t^pi^  la  tine\>  diffère?: t  e7i 
^uelcjues  manières  :  car  deflors  qt^e  hs  ferh/nts  e^trâ- 
gieres  étirent  fenty  la  vertu  tr)  propriété  de  ces  Pe>^ 
les^  elles  ne  cejferent  iamais  eue  l'F^fluy  nefufi  t  edott^ 
'  blcpour  tant  mieux  ejloujfer,  eflaindre  crfuppnmer 


la  vertu  de  la  grande  gloire ,  cjhï  efiott  comme  la  cm, 
chee  5  s'embeguina  de/lors  ft>  fi  bien ,  ijuefept  cem 
femmes  Prmcejfes ,  ^  trots  ce'is  concnhines  dcfuoye^ 
rem  le  cœur  d*vnfig^anà  Roy^mfcjues  Ik^cjiC elles  luf 
p^ent  future  Aflaroth ,  Molchon  tt)  Meloch  >  (^hï  e^ 
fiaient  C abomination  des  Sydoniens ,  jimmoniteSi  ç^ 
Aioabites'.eUes  l'enfor celèrent  de  tels  charmes  ,  ^«v/ 
edtfia  vn  haut  lieu  a  Chamos  ,  en  la  montagne  (jui 
efl  vis  a  vis  de  ïerufalem  tt)  a  Moloch,  Aufit  àef 
lors  ^ue  lesRoys  vos  predeceffeursfe  contentèrent  de 
voir  feulement  ÎEjluy^  ri  admirer  ^feferuir ,  comme 
ils  pouuoient  bien  faire  s  du  précieux  gage  cjui  efloit 
là  dedans.  Sans  point  de  faute  les  JMoabttes ,  Am^ 
moniteSi  Idumeennes ,  Sidoniennes  ft)  Ethiennes^en- 
trerent  en  France ,  <^uiy  072t  bienfait  d*  autres  encen* 
femens  c^  tyntamarres  :  Quoy  quefoit^par  leurs  en- 
fvrcelemens  ,  ontfî  bien  fermé  tEftuy ,  i^ue  riauez.  eu 
encore  ce  crédit  de  le  faire  otmrir,  ny  moins  d*y  voir 
ce  cjue  deuie7  auoir^eu  des  le  commencement  de  vo- 
Bre  règne.  Ilnapas^enuk  de  bons-,  fidèle  s  ^  loiaux  tt) 
expérimentez^  lapidaires ^  ^ue  Dieu  vom  auoitfufcï- 
tè  en  voftre  Royaume ^  çfr  qui  encore  auiourd'huyfont 
après  vow^pour faire  fatre  cefle  ouuerture. 

le  ne  fais  doute  »  quici  te  nefoye  taxe  de  deux  vi- 
ces ^  deflre  flatteur-,  &  Satyrique  tout  enfemble.  D  e 
fiaterie  »  en  cequilfemhle  .  qu  encore  que  vous  foicz. 
granà^  Roy ,  la  comp'iraifon  efl  par  trop  ineo^^le  entre 
vosire  règne  g:'  cehsy  de  Salomon  :  car  deuant  ny  a- 
pres  luy  ,  ny  a  eu  ni  atira  (félon  qutl  eîl  efcrtt)  Rois 
(quipuijfent  le  féconder  en  gloire  y  tant  la  Saptence» 
fcience  ftj  rtcheffes ,  ont  abondé  en  luy  :  voila  quand 
tout  efi  ditides  dons^titres  c^  quahîe%fesplm  hono^ 

râbles^ 


nélesy  les  plus  m.i^mfi^ues ,  <^Hilej^polIilfle  de  pen' 
fer:maisfiPon  confiàere  dfpres  lepyeciettxficret  & 
maiefîcdu  titre:,  ^ue  vous  portez.  :  Sa/o7non,  encore 
^Hill'att  defiré ,  nafceu  en  anotr  vfjfemhlahle.  Ce 
nom  de  T  RE  S -C  H  R  E  ST  l  E  N  naïamais 
peu  coHurirfon  chef, par  ce  ^ne  ïaccoropliffem  ent  des 
temps  n  amit  encore  produit  U  Chreflterité  -,  de  la- 
tjHelle  vosfre  Dtadcme  cfi  auioHrdHjHy  te'demer.t  il- 
Infire^^He  UprcteVtîô  dicellcyfur  tous  les  autres  Rois 
&  Princes  de  la  terrcy  vous  efl  efchetièy  ô'  refide  ne- 
re  voflreMaieslé.Maif  Salomon.ponrra  on  dire, fut 
mn^^mfé  par  de  fus  tous  les  Rots  de  la  terre  ,  tant  en 
richejfes  qtie  Sapience,  de  fiçori  ^ue  tous  cerchotent 
de  votr  fa  face,pour  otiyrfa  Saptence,  N'aueT^  vous 
pas  veu  fSireJ  comme  lu  vcjïre  a  defia  r éteint  par 
tout  le  monde  ?  iuf^ues  a  ceg^ai-d  Royaume  de  Polo^ 
' gne  ,  duquel  les  plus  gra/isfmtfortts  ,  non  feule- 
ment  pour  cercheravotr  voflre  face^mais  pour  vous 
y  mener ,  comme  ce!ny  <^Hi  par  deftts  tous  les  Rots  a- 
uez^eflé eflcH  ç^  choifi  pour  leur  Roy  tt'  Pnnce  feu- 
ueram  ?  Cefle  eleViion  tantfclennelle  nesl  point  ^^e- 
nue  fans  ine  finguUere  vrcuidcnce  de  DieH^  ^/  ce  cjui 
la  rend  e'ncoreplus  admirable ,  ceïl  cjne  la  couronne 
de  Pohgrie  7iefutpMfi  toïl furvojtre  tefle  ^  quelle 
fut  couronnée  peu  de  teps  ai->res^,df  celle  du  plus  g^ââ 
Royaume ,  cjut  fott  fous  la  chappe  du  cieL  Gn  reiU- 
^uera  <^ue  Salemon  eut  deminAtion pAr  *ous  les  Rois, 
depuis  le  fieuue  d'Enphrates  luf^uk  U  terre  des 
Philijtins  i  0"  influes  aux  lymitcs  d'f-oypte.  le  ne 
donfepointy  ^ue  fi cefie  precteufe  Perhfuîî  efié pen- 
due en  taureîUe  d'Henry  tro;z:  .frac  d?  ce  nom. 
par  la  grâce  de  Dieu  Rcy  de  France  &  de  Po-^ 


lognt  fuji  efléMyaplf^  de  trois  ans.  Monarque  de 
toutes  les  Gaules.  Et  encore  pouuez.  vous  bien  aj>per- 
ceuoir  {Sire)  de  combien  tous  les  -pays  bas  re^^uHrent 
^ue  vous  vous  reflabltpiez.  au  drott  de  fouuerameté 
^ue  vous  y  auezTous  les  Princes  f^^ Seigneurs  ^  au- 
très  [ignale\j  principalement  ceux  du  Tie%  eftat  né 
défirent  pas  mieux ,  iftte  de  vous  rendre  l^obetjfknce 
^utlsvous  doiuent,La  couronne  de  l'Empire  RomaiH 
a  vifé longuement  fuy  l'heureufe  proff)erité  de  vos 
commencemans  y  ç^  défia  ceux  qui  teriotent  les  prin^ 
cipauxfnjfrages  d^vnefifacYee  eleUion>  ne  poutioient 
mons  que  de  trier  par  deffus  tous  les  Princes  de  la 
Chreftientéain  Henry  de  Valois  pour  Empereur,  A 
vofire  aduisfi  la  Royne  d*  Angleterre  eufl  tant  foit 
peu  apperceu  la  Jplendeur  de  la  Perle  qui  deuoit 
fendre  en  vofire  aureille  ,  fi  elle  eu/}  refiisé  (en  /v- 
(poufitnt  )  de  vous  fiùre  couronner  Roy  divn  fifuif- 
fant  Rayaume'i  II  y  a  bien  peu  de  Royaumes  en  Chre- 
fiiente  qui  na'^'cnt  guigné  du  pied  ou  du  doigt ,  pour 
vous  faire  parue  mr  a  leur  commander  QueRe  grande 
ô*  auamageufe  condition  vous  O'onprefenté  pour 
toutes  les  conquêtes  faites  par  les  derniers  Rois  de 
Portugaises  de  fraiche  mémoire  vous  pouuel^fi vous 
vouleT^x  entrer  en  ceparty^^  non  feulement  en  cefluy- 
la, mais  enplufieurs  autres  dignes  de  vousfMre  Aio- 
narque  de  Jl  Europe,  le  nepenfe  point  vous fiatter yen 
difant  ces  chofes  \  carvomfaueT^.  fiie  dyvray^ou 
7ion  :  aufit  il  -'y  a  vas  vn  de  vos  futets  >  ////  ont  des 
'^eux  en  la  teHe  ,  qui  iraient  bfty/tpeu  voir  bran  fier 
tontes  ces  courores,^  encore plvu  que  itmais  requer- 
rotent  elles  a  coutirir  vofire  chef-»  fi  t  aureille  efioit 
}*€rleeiVQjtre  Carquant  carquantéi  ç^  petit  doigt  fe- 
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neFîre  bagué ycomme  vota-pounez.  bienfitire. 

De  ce  nombre  àe  fep  cens  femmes  Prtncejfef ,  ft} 
trois  cens  concubines ,  peut-efire  >  comme  tay  dtt^me 
voudrait'  on  reprendre  y  a  cauje  jue  ma  comparatfon 
tranche ,  (jfue  t abomination  des  M OAbttes  femmes  & 
concubines  Sidonieymes ,  Ethtennes  ^  autres ,  font 
plantées  en  voftre  Royaume  :  le  ne  dy  pas  feuiement 
fept  cens  femmes  ^ç^trofs  cens  concubmes.tnats  te  fou- 
ftten.efiie  plm  de  quatre  fois  fept  cens  mil  femmes  po- 
ligamient  (jr  concubpient  auec  ces  rnaotciens  &  en- 
chanteurs ^qui  ont  tenu  fi  long  temps  cachées  ces  Per^ 
les  dans  vo(lre  Cabinet. 

Le  père  de  Satomon  pour  auoir  paillarde  auec 
Bethfibee  ^  penfa  tyerdretvne  des  trois  Perles  (jue 
voiii  aue\y  voire  les  trois  toutes  enfemble.  Qtie  luy 
fifl-tl  auemi  doncques  ^  s  il  euft  toléré  la  femblable 
paillardtfe  ^utfè  pratique  autour d'huy ,  non  pas  par 
la  France  feulement  :  mais  par  toute  la  Chreftierité? 
Jamais  on  na  ouy  parler  d'vne  telle  ,  çjj'faut  bien 
quelle  fait  grande  ,  vcu  que  pour  icelle  l'ire  de 
Dieu  efl  tellement  enflammée  >  que  voflre  Ma- 
te fi  i  efl  prtuee  de  voir  ce  que  VCH4  aueT^  atnfique 
voHsreprefenterala  le[lnre  de  ce  Cabinet  :  lequel 
te  vous  dedie  cr  confacre ,  fnppltant  très  humble- 
ment vofire  Maieflé  ,  que  dans  le  vo-he  ohfhyit 
ces  Perles  tant  precenfes  ,  //  vous  piaffe  donner 
graceufe  c^  libre  entrée  à  tom  les  Princes  cir  débon- 
naires quty  voudront  entrer  ,  à  celle  fn  qu'ils  aient 
la  veue  d'tcelles  ,  q-  taiant  qnilspuiffert  dire  (y  re- 
conotflre  auec  la  Rcy?ie  Sabu  que  ce  qtiils  ont  ony  en 
leurs  terres  de  la  maieflé  (^  jfle  deur  de  ces  Perles^ 
nefineni  aure^fel^de  la  vertu  ^j-  propriété qu  ils 


verront  reluire  en  elles ,  ^  tj/ue  lespoJfeàanSi  comfii^ 
vofis  les  pouuez  auotr  tt)  pojfeâer ,  il  ny  a  point  de' 
couronnes  cfui  puijpnt  s  égaler  a  celle  cfue  vopu  por^ 
te'^entant  (^ue  fo'M  U  chappe  du  cielytl  n*y  a  point  de 
France  f^uïpuiffe  féconder  Uvo(lre,  Bten  heureux 
alors  (pourront  ils  dire)  feront  les  gens  dr  domeftt- 
cjues  cjw.  afiifleront  en  la  prefence  de  voUre  Maie* 
flé^  le  Seigieur  Dieu  fera  bemt ,  duquel  vous  aueT^e- 
fté  choify  pour  e^re  rntsfur  le  throfne  des  trois  fleurs 
de  Lisj^ue  le  Seigneur  a  toufiours  chéries  ç^  fauort^ 
fées  -.ejuelque  ingraiitude  ft)  mejpris  ^uon  ait  fait 
des  hberalite'Xjt)  threfors  ineflirnables ,  ^uifont  aur 
iourdhuy  enclofes  dans  voflre  Cabtnet.  Et  au  Heu 
des fîx  vingts  talensd'or  t0  rnoPit  grande  abondan- 
ce d'elpiceriey  (^pierres preaeufesy  cjue  la  Royne  Sa- 
ba  bailla  au  Roy  Salornon^,  vofire  richeffc fera  fi  gran- 
de j  que  ,  fans  appauurir  vos  fuiets ,  vous  honorer eT^ 
les  Rois  tt)  Grinces  de  vos  liber alttel  ,  vous  leur 
donner  e'XjoHî  ce  ^uils  vom  demanderont^  çy  fi  pour 
tout  cela  ne  diminuer eXjnn  de  vo(îre  Esîat  :  tant 
s  en  faut  i  quevom  amplifier  e^L  &  augmenter  eX^le 
leur  çfr  le  vofire  tout  enfemble.  Bref  y  de  tEuropey 
votre  de  tout  le  monde -i  vous  e.i  fere\yne  Chreflien- 
té  autant  cj'  plm  relmfante ,  que  fous  vn  fie  de  dore, 
le  nay  regret  que  Centrée  te  ne  puijfe  commencer  ce 
traité  par  tv^e  de  ces  trois  premières  Perles:!  e  ne  le 
puis  faire  y  fans  premièrement  exprimer  les  ordures 
qùilafiilu  remuer  \t)  ieîter  pour  les  déterrer  (^  de- 
couurir  djt  liettyou  elles  eflotentimats  en  les  remuant'» 
■vous  ^  les  autres  Princes  trouuerez^  affcz^dequoy  a> 
vous  esbatre  >  CT*  pour  bien  vous  faire  otiurirT  oreille  y 
majjeurant  que  ne  trouucreXjnauuais  >  que  cejle 
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préface  d  eftetraiElee  en  forme  d^ allégorie  :  le  ne  Tay 
fait  ^ [mon  pour  de  tant  plm  vous  efmouuoir  d'entrer 
\en  ce  Cabinet ,  tt)par  me  fine  moien  defgager  ï  hon- 
neur de  tant  de  Princes  ç^  Gentils -hommes  »  ^ue  ces 
Sorciers,  Magiciens  ç^  Enchanteurs  tien?2ent en- 
g^gc  -t  par  famé  que  ces  Ferles  ne  font  mijes  en  lu* 


miere. 


Sireje/upplie  le  Créateur  voiu  donner ^en parfais 
te  famé, très -longue  &  treskeurenfe  vie*  Ce  premier 
ISfouembreïj^i. 


QVEL  EST  LE  CABI. 

NET   DV    ROY,    Q^V  ELLES 

SONT      LES     TROIS      PERLtS, 

3crEiluy,daas  lequel 

elles  (ont. 
PREMIER    LIVRE. 

^^^y^,  V  A  N  D  ie  dy  ,  que  dans  le  Cabinet  du 
Y/^^'^X^Y'^'  Roy  de  FrancCjil  y  a  trois  Pf  ries  d'iiitfti- 
^  niable  valeur,  ie  ne  péfe  point  qu'au  mô- 
^J'^'è  de  fe  puifsetrouucr  hoir.me,  qui  vucille 
'■^  -' '^  ie  croiri^non  pas  le  Roy  mefmescAu  moié 
dequoy  il  cO:  trcfrequis  quefaMaicRé  encre  en  iceluy, 
ouurc  rcftuy>dans  lequel  clle^  font  interpofees:  afin  de 
les  mettre  &  ranger  en  heu  ,  qu'il  les  puifsc  toujours 
voir. 

Cebe.iu  Cdbinet  j  c'efl  la  Monarchie  des  gaules^la 
première l*erle  ,  c'eftla  Parole  dcD;eU;qu\arsidue]lL'- 
ment  doit  retentir  ou  cftre  pendue  en  raurcilic  d'vn  (i 
grand  Roy,L'eftuydansleci:el  elle  eft  enclofo  ou  j  lu- 
ftoft  enfcuche,  c'eft"  TEgli!..  Papale,  ht  deuxie.ine  Perle 
c  eft  la  NobIerse,&  la  Troizicfme  c'eft  le  tier  eftat.  i  es 
vertus  &  propriété?,  de  ces  trois  Perles  bien  contés, 
chacun  conferseraliberalcœent^qiicla  première  Perle 
cft  d'ineflimnble  valeur,  non  feulc-ment  laPerlcmais 
reftuymefme  ne  le  pourroit  bonnement  prifcr,  tant 
fes  richefses  font  2rande<:  8i  admirrbles.  Auec  vna 
nierucillcufe  dilige^ice  Tay  recherché  la  nchefse,  abô- 
dance  &  reuenude  toutes  les  Eglifes  ou  religions  qui 
ont  efté  &  qui  font  encore  auiourd'hiiy  au  nionde.  le 
conimenceray  par  la  Germnnie  en  laquelle  iJ  y  a  de 
fort  belles  Archeue'chez  &  bénéfices  :  Quaj^d  vous  y 
adiouftcre?  tous  ceux  que  reftent  en  Bohême  &  Hon- 
grie ,  Poloigne,^  autres  en  ce  quartiei-li  qui  tien- 
nent encore  de  l'Eslife  Prpale,  ce  r/ei^  rien  au  pris 
deccuxderEgiireGallicane.Toutle  Cleigé  deslvoy- 
aumes  d'tfpapiie,  Pcrtiigal,  Mclorous  ,  ^(iinoIquc.. 
&  de  tous  ces  Ho}'<-'-iij:es  ncruellrr- ent  conquis 
es  Indes  par  les  Roys  de  Poruigai^  n'appicchent  en  :i- 
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chefle  à  beaucoup  près  de  celuy  delà  France  ,  encore 
moins  tout  le  reuenu  de  Tltciie  y  côprenât  les  Royau- 
mes de  Naples,  Sicile,  Venife  &  autres  Républiques, 
quâd  mefmes  l'Angleterre,  Brcoûre,Dannemarch,&  au- 
tres Royaumes,qui  ont  donné  vn  coup  de  pied  à  la  Pan- 
toufle du  Pape,  reprefenteroientauiourd'huy  le  reue- 
nu du  Clergé  qui  fouloit  eibe,c*eft  moins  que  rien  à  la 
grandeur  &  richefse  de  celuy,duquel  nous  parlÔs.Tout 
le  reuenu  des  Eglifesou  Mofquees  qui  font  profefïîon 
de  l'Alcoran  de  Mahumet,  i'adioufteray  mefmes  celuy 
des  Eglifes  de  la  Grèce  ,'ne  s'ymbolize,  il  s'en  faut  plus 
d'vn  tiers,aunoftre.De  mettre  en  contrepoids  le  reue- 
nu des  Eglifes  de  ce  grand  RoyNegus,à  caufe(dit-on) 
qu'il  a  cinquante  Roys ,  qui  luy  font  tributaires,  &  que 
laplus  part  d'eux  pour  le  captiuer,inclinent  à  enrichir 
&  décorer  fa  Religion,tout  cela  bien  calculé  ne  reuient 
à  vn  tiers  près  de  la  Galiica  :ie.Fueilletez  ,  pour  le  faire 
courtjtous  les  rcuenus  des  autres  Eglires,&  foubs  quel- 
ques Dieux  qu'elles  puifsét  auoir  efté  eslcuées,n'en  y  a 
pas  vue  digne  de  s'égaler  en  richelîe  à  l'Eglife  Galli- 
cane. 

Si  vous  prenez  les  quatre  Monarchies  vne  parvne, 
l'œcononiat&difpenfatiô  du  reuenu  de  leurs  Preftres 
&  Sacrificateurs  ont  efté  fort  diuers,  &  ne  veux  pas  nier 
que  les  Princes,  Roys&  Monarques  de  ce  temps-là^ne 
leur  ayent  eslargi  de  grades  liberaltrez,immunitez,frâ- 
chifes.priuileges  &  libertez:Mais  fi  vous  faites  compa- 
raifon  de  la paifsance,  richefse  &reue'nu,preeminéce 
&  authoritcz  de  leurs  Pontifes  aux  noftres,il  y  a  autant 
de  differécc  que  du  iour  à  la  nuid.Ne  parlôs  point  pour 
cefte  heure  de  la  puifiànce  &  fouueraineté  c^ue  nos 
prela>s  ont  fur  les  ames,venons  fimplement  à  la  Tem- 
poralitérn'eft-cerien  que  l'Eglife  Gallicane  foit  auiour- 
d'huy  riche  de  reuenu  par  an  de  quatre  vingts  douze 
miiiiôs  d'efcuz  en  deniers  clairs  &  liquides?Qi/outre 
&  par  deftlis  vne  telle  &  fi  grande  fomme  de  deniers 
ceux  du  Clergé  referuent  chacun  an  par  leurs  Baux  :î 
ferme  ouatre  millions  cinq  cens  mille  fepticrs  fromtt, 
deux  millions  trois  cens  milleS^ptiers  feiglc. 
A uoyne,neuf  cens  mille  Septiers. 
Orgchuic  cens  mille  Septiers.  ^ 
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Pois,Febues&  autres  légumes,  huit  cens  foixantc 
mille  Septiers. 

Chappons,ccnt  quatre  vingts  mille. 

Poulles;Cinq  cens  foixantc  mille. 

Perdrixjfix  cens  mille. 

Coqs  d'lndcs;quatrc  cens  cinquante  mille. 

Bœufs gras,doU7e  mil  cinq  cens. 

Moutoi:s,douze  cens  mille. 

Vin, douze  cens  cinquante  mille  cuucs  de  vin, 

Oeufs,fept  millions. 

Beurre,deuxcens  trente  mille  quintaux. 

Fromages;cinq  cens  miJie  quintaux. 

Pourceaiix,cent  trente  fix  nulle. 

Cochons,,troiscens  quarante  mille» 

Suif/oixante  mille  quintaux. 

Foin, fix  cens  mille  chars, 

Paillchuit  cens  mille  chars. 

Bois, deux  millions  de  chars. 

Charbon, deux  millions  cinq  cens  mille  bennes. 

Voila  l'E^tuy  dans  lequel  font  cachées  les  trois  Per- 
les que  nous  cherchons.il  ne  faut  dore  point  douter  de 
la  gloire  &maicftéd'icclles,veii  que  reftoffc  duquel 
cft  compofér£ftuy;OU  l'artifice  duquel  eft  drefié  l'E- 
glife  Gallicane,  acoufté  aux  Roys  de  France  en  princi- 
pal plus  de  dixfcpt  fois  dixhuit  cens  millions  d'efcuz 
tl'orfol.  le  n'ay  point  voulu  vfer  de  milliers  d'eîcu/., 
pour  rendre  plus  familière  &  intelligible  la  valeur  du 
pris  principal  &  fonds  de  ceft  Eftuy  &  admirable  fundi- 
^^ue.On  peut  bien  penfer  que  le  fonds  furpa^se  vne  tel- 
le fomme  veu  le  grand  reuenu  que  ceux  du  Clergé  en 
tirent  chacun  an;Comme  ic  vous  vien  de  dire. 
Si  nous  voulons  conioindre  le  Temporel  auec  le  Spi- 
rituel ,  il  faut  bien  enfler  d'autre  fac"  n  noftre  fomme. 
Carie  Baife-main  de  TEglife  Gallicane, encore  qu'il 
foit  beaucoup  diminué  depuis  quelques  années,  fî  vaut 
il  encore  chacfJ  an  plus  de  cet  miliiôs  d'e'cuz.Ainfî  voi- 
la plus  de  ioo.millionsd'cfcu7,quel'Eglire  cath.olique 
tire  chacun  an  ,  par  le  mayi  que  les  troi*^  Perles  fon':  fî 
bien  cachées  dans  rEftuy,felô  qu'il  fera  dit  en  fon  lieu. 
Mais  ce  n  eft  rien  dit^de  mettre  en  auant  vne  telle  &  ii 
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grande  fomme^finon  qu'elle  (bit  vérifiée  comme  il  ap- 
partient. 

La  verification,à  vray  dire,  requerroit  vne  formalité 
dEftat  drefsé  comme  il  appartient,  c*eft  à  dire  article 
par  article ,  &  partie  p  ar  partie ,  diftin^ement  &  à  parc 
de  tous  les  points  en  quoyconfiftece  iî  admirable  re-  ' 
uenu?  Mais  quoy  cela  ne  fe  peut  faire  fans  le  dilater, 
comme  ilferoitbien  requis.  Puis  C\  vous  le  faites,  vous 
auez  àts  Corbineur s  à  gages ,  les  griphes  defquels  Ibnt 
toutes  preftres  pour  retrancher,  ou  accourcir  le  plus 
beau  &  meilleur  du  Liure,  afin  de  s'enrichir  du  larcin, 
qu'ils  font  du  labeur  d'autruy,alterant,  entant  qu'à  eux 
eft ,  rhonneurde  Tautheur ,  &  le  pis  que  ly  voy ,  c*efl:, 
qu'ils  abufent  &  trompent  ceux,qui  achètent  leur  cor- 
rcdion  ou  larcin. 

Ces  beaux  Corbineurs  feront  caufe ,  que  pour  celle 
heure  les  ledeurs  feront  fruilrez  de  l'eftat ,  en  iqHc 
foîte  neantmoins,  qu'ils  auront  de<]uoyfe  contenter 
de  la  preuue  indubitable  ,  qu'on  leur  reprcfente  cy 
après  de  ceft  admirable  rcuenu. 

PRE rr£,  QrE  le  revend  de 

fEoJjfe  Gallicane  eH  deplni  de  Cent  mil- 
lions  defcHZ^  de  reuenu  par  an,fans 
les  ref crues. 

SI  ie  voulois  icy  particularizer  les  preuues  du  reuenu 
i.i  l'Bplife  Gallicane  ,  félonies  denom.bremens  fur 
GC  baillez  ,  iamaisie  n'aurois  fait:  Car  ii  faudroit  faire 
vne  preuue  des  Deniers  ordinaires  &  extraordinaires  à 
partjvne  autre  de  fi-oment,  muable  &  immuableiCôfc- 
quémét  vne  autre  du  feigle,6rge,auoine;&  ainfi  de  tou-r 
tesles  efpecesdesdérécs,  c]ui  appariiénêtà  Jeurrcue- 
nu:Mais  puis  que  TappUcatiô  en  a  elle  faire,  cy  après  ic 
vois  réduire  toutes  ces  prcuues  en  vncqui  repreiente- 
ra  la  certitude  de  celle  que  lô  cherche  prefcntcmét.Fc 
pour  y  paruenir  faut  fe  ram.entcuoir;que  Tcglife  Galli- 
cane eft  côpofee  de  vingt  vne  Archeuefchez.defquel- 
les  pour  le  prefent,la  France  n'eft  douée  que  de  douze; 
les  autres  il  femble(veu  l'ellat  de  la  Flandres(quebieiî 
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toft  elles  ferôt  reunies  &  Gallicanées.Soubs  lefquelles 
Primautcz  ou  Archeuefchez  font  cent  foixantcEuef^ 
chez  ou  Diocefcs,  dcfquels  la  Frâcc  n'eft  douée  pour  le 
presét  que  de  quatre  vingts  &  feizc,garnies  ou  douées 
de  cent  tréte  deux  milparoifîesou  hameaux:cn  quoy 
Ion  peut  conoillre  Timpudcnte  menteric  de  celuyou 
ceux  qui  accopagnent  les  Diocefes  de  dixfept  cens  mil- 
le clochicrsjesautres  qui  Tôt  vn  peu  plus  fobres,nelcur 
aflîgnent  que  lîx  cens  mille, tant  v  illes  que  vilages:&au 
tant  pour  lebrodeur.La  reftrindion.cue  les  autres fôt 
à  vingt  fcpt  mille  quatre  cens  parroilTes,prenanr  la  plus 
grade  ville  pour  vnc  parroiiïe,  &  le  moindre  village  ai- 
ant  parroilFe  pour  vn  autre:efl:trop  plus  receuablc  pour 
confirmer  noftrc  preuue:  Car  le  nombre  des  parroiffes 
qui  font  dans  les  \  illes,commo  dans  Paris, &  autres  vil- 
les, &  les  hameaux, qui  refsortifscnt  aux  parroiPcs  des 
villages,  c'cll:  à  dire,  où  les  rurez(outrelc  principal 
lieu  de  la  parroiflc  )  font  tenus  d'aller  châtcr  meflc  ou 
bien  qui  le  cottifcnt  à  part  de  gré  à  gré  de  leurs  Parvoif- 
fîens,  &  nô  fuyuant  le  département  des  parroifnésitout 
cela  enfcmble  peut  bien  reuenir  à  noftre  nombrede 
cent  trente  deux  mille  parroificsjd'autant  qu'en  icclles 
on  y  comprend  les  hamcauxjenfemble  toutes  les  par- 
roiffes,qui  font  dans  les  villes. 

Toutes  Icfdites  parroiffes  ou  hameaux  font  réduites 
à  cinq  cens  quarante  Archipriorez,  dans  lefquels  fe 
trciiuenr  quaror7e  cens  cinquante  fix  Abbayes. 

Douze  mille  trois  cens  vings  deux  Priorcz. 

Deux  cens  cinquante  neuf  Commanderics ou  Prie- 
rez des  Cheualicrs  de  l'Ordre  S  unâ  lean  de  lerufalcm 
ou  de  Malte. 

Ant  cinquante  deux  mille  Chappellesaians  toutes 
Chappelains  pour  les  deffernir.ll  cft  vray  que  par  le  ca 
talogue,qui  nous  a  elle  baillé  fc  treuue  vn  certain  C  ha 
noine/oiibs  le  nom  duquel  font  deux  Priorcz/ept  Cu- 
res &  vingt  huit  chappclles;A-ilpas  bienmoicn  de  fai 
rc  des  chappelers? 

'  Qt^nnd  aux  Abbayes  &  Priore/ de  f«mmes,le  nom- 
bre (Aï  de  cinq  cens  foixantc  fept. 

Outre  tout  cela  vous  auez  fept  cens  conucnstant 

a    iij 


6  PREMIER  ^ 

desCordeliers,îacopins,Carmes,Auguflins,Enfumez>-' 
cœleftins,Ieruiftes  &  autres  religions. 

Le  clergé  de  Ttiglife  Gallicane  a  cent  quatre  vingt 
mille  chafteaux,  Seigneuries  ou  fiefs.En  quatre  vingt 
trois  mille  defquelles  ils  ont  iuilice  haute,moyenne  & 
baffe  Je  furplus  ont  moienne  &  baffe  luftice,&  fiefs  fim 
pies. 

Le  nombre  de  leurs  rubieéts  eft  de  treize  cens  fbixa- 
te  &dixrept  mil. 

Deux  cens  quarante  neuf  mil  mefl:airies,grangesoii 
haftides.en aucunes  Qefquelles  ils  tiennent  feize  bœufs 
arables  :  aux  autres  douze,  huià  ûx,  quat  re:  Si  en  la 
moindre  deux:il  eft  vray  qu  en  Lâguedoc  ou  Prouence 
en  certaine  de  leurs  baftides  ne  tiénent  que  des  mulets 
ou  aines  pour  labourer;mais  la  moindre  eft  de  deux. 

DixCept  cens  milarpens  de  vigne,qu'ilsfontfaireà 
leurs  mains,ou  par  cdies  de  leurs  fermiers. 

Qu^atrc  ces  mil  arpens  de  vigncfur  lefquelsprennct 
la  tierce  &  quarte  ^^artie  des  fruids,aucuns  en  y  a,oùils 
ne  prennent  que  le  fixte. 

Outre  leurs  meftairiesfournies^ont  enuiron  fix  cens 
mil  arpens  de  terre,qu':ls  baillent  à  terrage,c'eft  à  dire, 
au  tiers  &  au  quart:&iî  dauantagejes  preneurs  font  te 
nus  de  payer  les  difmes. 

Les  cftangs  tât  grâ$,moyens  que  petits/ont  en  nom- 
bre de  ccttrétecinqmileftangs.Ets'ily en  aplufieurs 
aurres  indiuis  auec  d'autres Seigneurs/urlelquels ne 
prennent  que  le  tiers,quart,fixte,douziefme  &  autres 
telles  &  femblables  portionsien  ce  nombre  font  com- 
pris plufîeurs  eftangs  fituez  &  affis  riere  Tobeiffance  du 
Duc  de  S.Luoye  pays  de  Brefse:  &  touteffois  deTArche- 
ucfché  de  Lvô,qui  apartiénent  aux  chanoines  de  fainft 
Paul  de  Lyô.Riere  le  territoire  de  famft  Paul  de  Varaz, 
corne  aufil  auxReligieiix  de  noftre  Dame  de  rifle,&  à 
d'autres  beneficiers de  France,fignamment  à  IMbbé  de 
Cluny,qui  tiennent  grand  nôbre  d'eftangs.-tant  au  pays 
d.e  Brefie  queDombes,d'autres  en  tiennent  femblable- 
ment  au  Comté  de  Bourgongne.ce  que  nous  auonsbié 
voulu  cxprimer,afin  que  /î  quelqu'vn  efl  curieux  d'exa 
miner  ceft  article  fclô  l'eftat  de  Frâce^&  nô  félon  l'eftat 
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de  l'Eglire  Gallicane,  ils  vienncc  à  retrancher  du  nom- 
bre de  certe  preuue  enuiron  fept  cens  foixante  eftangs> 
qu'il  trouuera  fituez  &  alTis  tant  en  Flandres,Comté  de 
Bourgongnc&paysde  Brefse:  &neantmoinsapparte- 
uâs  en  propriété  à  ceux  du  Clergé  de  l'Eglite  Gallicane> 
Toutes  les  prairies  que  le  Cierge  tient  en  France, 
reuiennentàneuf  cens  mil  arpens,  leurs  granges,  me- 
ftairies  &  baftides  fournies. 

Deux  cens  quarante  cinq  mil  roues  virantes,tant  pour 
moudre  blé,papeterie,martinets  &  autres. 

Les  bois,forefts,&  buifsons  contiennent  plus  de  dix- 
huid  cens  mil  arpens. 

Terres  vagues,parquicrs,&  autres  pafturagcs  font  de 
quatorze  cens  mil  arpens. 

Les  vignes  &  tcrrcs,furlefquelles  ilsprenent  les  dif- 
mes,contiennent  plus  de  quarâte  fept  millions  d'arpcs, 
Si  mesfîeursdu  Clergé  admodioiétparle  menu  leurs 
biens,à  l'œil  ils  tireroient  de  leur  reuenuvmgt  milliés 
d'efcus.d'auantage  qu'ils  ne  font:mais  là  dcfsus  vient  â 
confidercr,quil  ell  bien  raifonnable  que  tant  de  Vicai- 
res &  fous-Chappclains, comme  ausfi  tant  de  fermiers 
&  admodiateurs, qu'il  y  a  en  1"  rancCjgaignent  quelque 
chofe  en  leur  failant  fcruice. 

La  preuue  cil  Ci  certaine  de  ce  denôbremér,que  cha- 
cûdesbeneficierscn  fon  particulier  la  peut  examiner, 
&  eft  fort  facile  à  faire, vcu  que  cy  après  nous  auons  a- 
precié  toutes  les  denrées  à  vn  prix  raifonnable. 

Pour  mon  regard  ma  preuue  eft  toute  liquidercar  ie 
me  fuis  reftraint  feulement  à  la  fomme  de  cent  mil- 
lions d'efcus.Et  la  vérification  d'icellegift  la  plufpart 
en  baux  à  fermes,efquelson  aura  recours  Ci  befoin  fait. 
Mais  voici  la  preuue  des  preuues,quc  ie  veux  faire  tou- 
cher au  doigt  iufques  aux  plus  pecis  enfans,&  pour  plus 
grande  côfirmatiô  d'icelle, l'appelle  icy  àtefmoins  les 
Mathématiciens, qui  fauent  que  la  France  a  deux  cens 
lieues  depuis  Eoulongiie  iufques  à  Marceillc:&  autant 
depuis  le  mont  faind  Bernard  iufques  à iainftlean  de 
Luz:&  par  ce  moyen  la  t-rance  a  quarante  mil  lieues  en 
quarré:&  chacune  lieue  cinq  mil  arpens  de  terre, qui  rc 
uienncnt  à  deux  cens  millions  d'arpcns-&  pourcc  que 
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cefte  quadrature  pourroit  eftre  trouuee  eftrange,  <i*aii- 
tant  que  la  France  qui  eft  compofee  en  forme  de  lo- 
xan^e  beaucoup  moindre  que  le  quarrérlà  deffusfauc 
confîderer  queiî  vous  adiouftez  à  la  lozange  les  fei-' 
gneuries  &  terres  Eccleliaftiques,  de  toute  ancienneté, 
incorporées  en  rEglifeGallicane.la  quadrature  ie  trou 
uera  trop  plu^  complette  qu'il  ne  faut,  &  ores  qu'on  ne- 
v'ouluft  employer  en  ce  quarré  la  quadrature  Gallica- . 
ne,on  prendra  les  terres  &  feigneuries  que  les  Epilco- 
paux  de  Picardie tienncn-:  en  Flandres,&  confecutiue- 
ment  les  autres  du  clergé  es  autres  prouinceserlran- 
gieres, comme  ceux  de  Champaigne  rierc  les  terres  de  \ 
Luxembourg  &  Lorraine>Thou  S'  Verdun  &  Metzs. de- 
çà &  delà  la  riuieie  du  Rhinja  Bourgogne  &  le  Lyônois 
riere  la  franche  Conté  8c  pays  de  BrePe,le  Dauphiné  & 
Prouence,  rierelespays  de  Ton  Altcfsejes  Diocefes  plâ- 
tez  à  la  Corbière  tout  le  long  delà  Frontière  d'Efpagne,  .^ 
pareillement  des  autres  prouinces,vous  trouuerez  que 
toutes  c^'i  additions  fuppleeront  bien  à  noftre  quadra-  ' 
turejfîbefoin  eflo:t,&  encore  plus,  quiyvoudroit  réu- 
nir toutes  les  collations  &membres  depandans  qui  font  . 
lîtuez  &  afsis  au  long  &  au  milieu  de  l'Angleterre,  Ef- 
pa?ne&  Allemagne,  où  vousauez  plufîeurs  bénéfices 
tant  de  lacollat/on  de  Citeaux,Cluny,qMe  autres  fem- 
blables  chefs  d'ordre,qui  viennent  aux  chapitres  géné- 
raux apporter  leurs  penfîons  &  reil'dreobeiflanceril  eft 
vray  qu'a  mefurequ'ils  fe  den!airent,lereuenu  decroift; 
mais  tant-y  a  que  des  Droits  de  Seigneurie,rantes,  dif^ 
mci  &  lutres  biens,  ils  en  iouyffentpaifiblement,  Scfo 
gardent  bien  d'en  rien  perdre.Tellement  quM  fe  treu- 
ue  plus  de  terres  cftrangieres,  qu'il  ne  faut  pour  parfai- 
re nos  deux  cens  m.illions  d'arpens ,    ioint  qu'en  Pied- 
moiit  Sauoye  &  BreflTcla  plufpart  des  Frâçois  y  treuuét    : 
encore  les  bénéfices,  qu'ils  y  fouloyét  tenir  depuis  la 
côquede  du  pays,  non  pas  que  pied  àpied  ie  vueilla  infî- 
fter  fur  cefte  quadraturetcar  elle  ne  s'y  trouuera  iamais, 
entant  que  la  Frâce  eft  pluftoft  lozaneée  qu'aurremet, 
mais  c'eft  pour  monftrer  que  les  Gaules,  ou  l'eftendue 
des  E^^liics  Gallicanes  en  fa  quadrature  a  de  terre  &  e- 
ftendueplus qu'iliie luy  en faucfclon  qu'ifa  efté  dit. 
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De  ces  deux  cens  millions  d'arpens,  ien'en  ay  voulu 
prendre  que  quarante  fepr  milliôs  d'arpens/ur  lefqucls 
j  ilsprennenr  dirmcs,cncorfsqu'ilycn  ayeplus  de  qua- 
tre vingt  millions,&  ce  pour  ofter  le  fcrupul-e  de  ceux, 
I  qui  des  deux  cens  milliosd'arpcns   cftét  la  moitié  pour 
!  eaux,  chemins  &ten  es  vagues:    Souftenant  qu'il  n*y  a 
!  pays  fî  fertile  où  les  icux  tiers  pour  le  moins  ne  foyent 
I  vaguesrCcla  a  quelque  apparence  de  vcriré,mais  nous 
!  difons  que  pour  le  regard  de  meflîcurs  du  Clergé  v- 
I  niuerferiementlcs  deux  cens  millions  d'arpens  leur 
font  prolîtablcs&  du  tout  fertiles.  Premièrement  pour 
le  rcfiard  des  eauxda  terre  ne  leur  eft  point  de  fi  grâd  re 
uenu.Et  tous  ceux,  qui  s'y  cognoifsent  en  matiered'e- 
ftâgs^fauct  le  grâd  profit  qu'ils  rédét  à  leurs  maiftresOr 
ils  en  ont  le  nombre  de  cet  trente  cinq  mille, sâslesau- 
très  portiôsjdôc  nous  ations  p^rlé/ans  aufll  y  cô prendre 
lesparrs&  portions  qu'il"^  ont  es  eftangs  de  mer,des  Iflcs 
dcMarrigucs,de  Marignane,Berre,5i  tout  du  long  de  la 
Coftc  du  Languedoc,  &ausfidu   longduriuagedela 
grand  mer  Oceanc.   aucc  les  droits  des  pefches  qu'ils 
ont  tant  es  mers  de  Ponant  que  de  Leuant, 

Par  le  moyé  des  eaux  &  eftangs  deffufdics  ils  font  vi- 
rer plus  de  deux  cens  milles  roues  en  France,  tant  à 
moudre  du  b!cd,papeteries,Martinets,  &  autres  engins 
d'vn  mcrueilleux  reucnu: 

Sur  ces  eaux  &  riuiercs  ils  ont  les  plus  beaux  péages 
qu'il  eftpofllblciufques  à  vendre  l'eau  deienrscrtangs, 
à  ceux  qui  couftumiercmenî  csmois  de  Juillet,  Anuft, 
&  Septembre  n'en  ont  point  pour  faire  moudre  leurs 
moulains, qu'ils  appellent  mois  de  fecherefse. 
Mais  le  fi'-.gul'er  reucnu  d'aucuns  particuliers  Prel.its, 
&  autres  Bc.ieîiciers, procède  des  eaux  de  Brouage&  pc 
cnî<^  &  autres  endroits  tant  de  Prouence,que  L.îgucdoc 
qu'ils  f(;nr  conuertir  en  rcl,&  comme  propriétaires  des 
plus  grandes  &  meilleures  portions  d'iceluyen  tirétce 
grâds  pro'îrs,  ie  m'en  rapporte  à  l'Abbé  deSaincftMofi, 
&  grand  p'iéur  JeSainclGiles. Voila  quant  aux  eaux. 

Qh3L-  ell  des  chemins,  vous  diriez  qu'ils  ont  efté  ex- 
prc'semcnt  fairs  pourlc  profit  &  commodité  de  mcC 
fieurs  du  Clcrge.Cat  outre  le  commun  vfagc  que  ie  pU' 
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h\U  reçoit  des  chemins  pour  aller  &  venir.  CeUx  cy 
pour  la  lieue  de  leurs  difmes^par  le  moyen  d'iceux  font 
plus  auec  vn  homme,qu*ils  ne  feroient  auec  quatre:caf , 
depuis  qu*il  yavn  difmeur  planté  fur  les  aduenués,il' 
void  qui  va,qui  vient  de  tous  coftez:  &  pareillemct  qui 
charge  des  gerbes  tout  à  Tétour  deluy,de  manière  que 
vousnepouuez  frauder  le  difme>  qui  leur  eft  profit  & 
cômodité  incroyable  ,  comme  auffi  pour  la  perception 
de  leur  péages  parterre. 

D*auantage,ilsontles  Amandes  des  chemins  vfur- 
pez ,  des  excez  &  malefices,qui  fe  commettent  fur  les 
grans  chemains  &  autres  droits^qui  feroient  trop  longs 
à  difcourir. 

Des  terres  vagues  elles  (ont  bien  fterilcs,(î  ceux  du 
Clergé  n*y  trouuent  à  gratter. le  h'é  veux  point  de  plus 
beaux  te{rnoignages,que  les  terres  fteriles,  qui  font  en 
Pecais  &  BrouagerCombien  de  commoditez  trouuent 
ils  là  pour  la  fabrique  de  leur  fel,Serues,  Canaux,  pro- 
prietez  tant  pour  l'interpofitiô  d'iceluy  qu'autrement. 
En  apres,à  qui  appartient  la  plus  part  du  beftail ,  qui 
brote  Se  pafture  en  tous  ces  marefcages  de  Languedoc, 
Prouence,  es  montagnes  de  Dauphiné,  àla  Corbière,' 
es  Landes  depuis  Bourdeaux  iufques  à  BayonnerToutes 
ces  montagnes  de  Foix&  tout  le  long  de  lafrôtiere  d'E- 
Ipagne  iufques  à  Locate,sôt  couuertes  de  cheures,mou 
tons,bœufs,vaches,&  autre  beftail  appertenant  la  plus 
grande  part  à  ceux  du  ClergéjdVn  grand  &  admirable 
profit,tantpour  la  vente  dubeftail^laines  qu'autremêt. 
Si  vous  voulez  fuyure  toute  la  cofte  de  Brctaigne-Nor- 
mandie,picardie,Champaigne&  Bourgongne,vous  n'y 
voyez  que  beftail  du  Clergé  pafturant  parmi  ces  terres 
vagues.  Et  delapermifTiond'y  laifferpaiftrele  beftail 
des  poures  payfans  &  autres^ils  en  tiret  de  gras  deniers. 
En  ces  terres  vagues,  voire  dans  les  montagnes  qui 
femblêt  les  plus  infertilesjes  principales  Mines  &  mi- 
nières appartiennent  à  ceux  du  Clergé,  qui  en  fauent 
bien  tirer  la  Quinte-efsence,  8c  retenir  toutlemeil- 
leurje  plus  beau  &  liquide  de  leur  cofté. 

Touchant  lesforges  de  fer.on  ne  pourroit  croire Tar- 
tifice  œconomal&  mefnagement  qu'ils  y  gardent.pout 
en  tirer  deniers.  Nous  auons  Dioccfe  dâs  lequel  vn  Êeul 
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Abbé  a  fait  fortirdefes  forges, en  moins tîVn  an,plu$ 
de  quatre  vingts  mil  liures.  Et  à  fô  excple  plu/îeurs  au- 
tres beneficiers  veulent  faire  des  forges,encore  que  les 
Eccle/îaftiques  n'en  aient  défia  que  trop.Tant  y  a,que 
les  prmcipales  forges  de  ce  Royaume  font  à  eux^nô  feu 
lement  de  fer,  mais  auflî  de  verres,  &  de  toutes  autres. 

Combien  que  ie  n'aye  afïigné  que  quarante  feptmil 
liôs  d'arpens  en  proprieté,ce  n'eft  pas  à  dire  qu'ils  n'ap 
pliquent  quelque  cbofcà  leur  vfage  &  profit,des  cent 
cinquante  trois  millions,qui  reftent.IHetrouuerapar 
bas  titrc's  documens,&enrcignemens,qu*ily  abié  peu 
de  maifonSiterres  &  feigneuries  en  France  qui  ne  leur 
foient  obligées  &  hypothequees,lcs  vues  par  redeuan- 
ces  cenficres  &  foncières,  les  autres  parpenfions,Ies 
autres  qui  reprennent  de  fîefs,&  ai  nfi  par  plufieurs  au- 
tres inoiens  qui  fcroient  trop  lon^s  à  defduire^Comme 
qu'il  foit,ie  n'exempteray  de  ce  qualibre  le  Roy  mefmc 
qu'il  foit  vray,examinez  to* les  cftats  des  Threforeries 
4c  France,  ou  bien  les  comptes  de  tous  les  receueurs 
particuliers,  vous  ne  trouuercz  pas  terre  ou  feigneuric 
appartenant  au  Roy,qui  ne  foitentrelaffee  deplufieurs 
charges  &  redeuances,qu'ilconuient  payer  chacun  an 
à  ceux  du  Clergé:  Et  le  tout  fous  le  voile,ou  prétexte 
des  frais  &  aumolnes,qui  reuicnnent  à  de  grandes  fom 
mes  de  deniers. 

Qujint  aux  princes  du  fâg, ils  n'ont  pas,par  manière 
de  dircjvne  Seigneurie  qui  ne  fbit  mordue  par  ces  Sig<- 
fues  d'vnc  infinité  de  chargcs,ie  m'en  rapporte  aux  co- 
mptes fur  ce  rendus. 

Que  fi  les  Roys  &  Princes  ne  font  exempts, les  autres 
grands  S^ieneurs  &  la  plufpart  des  Gentib-hommcs 
font  morfoPidus  de  mefmes^pr  ncipalemctdespéfion*. 

Bref,  l'arpent  de  terre  eft  bien  itcrilc, fi  funccluyil 
n'y  a  quelque  Libéra  me,ou  De  profundis .  c'eit  à  dire, 
vne  charge  de  payer  chacû  an, cinq,  dix,  vingt,  trére,  & 
cmquante  fols  par  an.  Icfçp.yles  confins  de  plus  de 
tréte  Arpens  rie  vigne,le  moindre  defqueispaye  par  a'i 
trois  liures  dix  fols  pour  vji  A  nniuerlaircÔi  trois  fols 
d'autre  coHé  pour  certain  ii'rninaire. 

Ce  n'eil  pas  tout  :  car  iufqucs  auj*  terres  vagues,  & 
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iTJontagnes  \  où  il  y  a  fi  grande  quantité  de  befiail ,  iU  fe 
font  payer  les  Prémices ,  &  du  fru id  des  beftes  prennent 
encore  certains  droits ,  tels  qu'il  ne  faut  pas  trouuer  c- 
ftrange  s'ils  confument  &  mangent  tant  de  beurre  8c 
fromage,comme  nous  auons  monflré  cy  deffus. 

Dclàon  peut  bien  conclurre,que  fur  les  cent  cinquan 
te  fept  millions  d'arpens ,  ils  prénent  chacun  an  IVn  por- 
tant Tautre  plus  de  dix  fols  tournois  pour  ch^cfi  arpent: 
la  preuue  feroit  bien  tofl  fiite>fi  ie  necraignoisd'ennuier 
lesLedcurs,  aulTi  que  la  chofecft  fî  patente  &  manifcfte 
que  d'elle  mefmeclle  monftre  ce  qui  en  eft.Neantmoins 
nous  réduirons  les  dix  fols  à  la  moitié. 

Tellement  que  les  cent  cinquante  fept  millions  qui 
dcuroicnt  reuenir  à  foixantc  &  dixhuit  millions  cinqcês 
mille  liures.nous  les  reftraindrons  à  trente  neuf  millions 
àevx  cens  cinquante  mille  liures  tournoi5.,qui>reduits  en 
efcus ,  valent  treize  millions  &  tantd'efcus. 

Laquelle  fomme  n'eft  comprife  en  larecepte  de  l'eftat 
cydeuant,  encore  qu'à  la  vérité  elle  le  deult  bien  eftre, 
voire  couchée  à  raifon  de  dix  fols  pour  chacun  arpent: 
mais  la  crainte  que  \'Ay  de  decouurir  par  trop  h  richeffe 
&  admirable  reuenu  des  biens  Ecclefiaûiques  m'a  fait 
refiraindrc  com  me  vous  voyez,  qui  me  fait  croire  routes- 
fois  que  le  nombre  de  leurs  paillardes ,  baftards,  &  ma- 
quereaux efl  beaucoup  plus  grand  qu'il  n*cft  couché.  Au 
trâiùé  de  h  Poligamie  (acree  il  augmente  bien  le  nom- 
bre plus  que  nous. 

Car  il  nedrefTe  fon  eftat  qu'en  trois  articles  pour  la 
recepte. 

Pour  le  premier  il  le  fiit  reuenir  à  la  fomme  de  cent  & 
neuf  millions  &  tantd'efcus  par  an,fuiuant  les  Baux  à 
fermes.enquoy  il  quadre  en  tout  &  par  tout  auec  le  no- 
Rre  tel  quM  vous  a  efié  réprefenté  cy  deuant. 

Pour  leTecond  il  augmente  larecepte  de  foixante  & 
dixhuit  millions  cinq  cens  mille  liures,  tenant  formel- 
lement que  TEglife  en  prend  dauantage  chacun  an  fur 
Je^cent  cinquante  fept  millions  d'arpens  ,  qui  n'appar- 
tiennent en  pronrî'eré  a  ceux  du  Clergé, ains  feulement  à 
raifon  de  dix  fols  par  arpent.  Et  auec  luy  nous  accordons 
bien  en  ce  point ,  coutcsfois  nous  nous  abfteAions  de  la 
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caaucher  en  recepie.ny  moins  de  la  tirer  hors  ligne  pour 
les  raifons, que  vous  aucz n'a  guereseatendu.        • 

Pour  le  [roiziefme ,  il  amplifie  leur  reuenu  de  plus  de 
cent  millions  d'efcus,  qu'il  appelle  reuenu  Spirituel. 
Combien  que  Tarcide  de  foy  ait  grande  apparence  de 
venté,  ie  ne  l*ay  point  voulu  femblablement  tirer  hors 
ligne,pûur  It  fcrupulç  &  côfcience ,  que  ic  fais  de  croire, 
qiic  tels  deniers  puifTent  eihe  employez  à  la  Paillardife 
&  lubricité  des  Prettres.  Pour  la  prcuuedecetreiziefmc 
Article  l'auiheur  de  la  Poligamiefacree  fuppofe  qw'uu 
Royaume  de  Frarce  Bas  pays  de  Flandres  qu'il  maintient 
de  la  fouueraineré  de  la  Co^nronnc ,  comme  aufli  tout  le 
Duché  de  Milan  &  quelques  autres  pays,  ilyafixcens 
mille  tant  villes  que  vilLiges,  en  chacune  desquelles,  & 
rvne  portant  T^utre^il  ne  met  que  cinq  ccnsparroifllens, 
tant  hommes,  femmes.enfans/eruiteurs,  &  fcruanies,  le 
nombre  defqucls  parroifliens  fcroit  de  plus  de  trois  cens 
millions:  Il  preuue  quand  &  quand  que  depuis  le  plus 
grand  lufquesau  plus  petit,  n'en  y  apasvn  qui  ne  donne 
chacun  an  aux  Preftrcs,  l'vn  portant  l'autre  plus  de  vingt 
fols  tournois, voire iufques aux  enfans  ixïorrsn.cz, .'Iveut 
lescomprendre  en  ceftc  facree  contribution,  qu'il  appel- 
le,auiremet.t  Baiiè  main,l'eliac  du  reuenu  duquel  Bai[e< 
main  eft  de  telle  teneur. 

Les  femmes  enceintes  ont  accouftumcfc  confefrer& 
mettre  en  bon  eftac  trois  deniers. 

JBâprefmes.  3.^. 

Méfies  fcches  pour  les  commères.  3,^. 

AleurgratueMeffe  àroftrtoire.  3.^. 

Femmes  qui  accompagnent  la  commère  à  rcfTcrtoire. 
troiidemers. 

Conftfilons  auriculaires  iufques  aux  petits  enfant, 
trois  deniers. 

Pour  ceux  qui  communient^  fontPafques.  3^. 

Peur  fiire  prier  pour  ks  TiclpaiVcz.  5.<î. 

Pains  heni;s.  ^$, 

Eaux  bénies.  3  d*. 

Patrons  des  Panoi/Tcs.  j  (t. 

Pardons,  Indulgences.  3  5". 

Anniucifaiies.  3^. 
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Trois  ou  quatre  prefches  l^nnec.  ^.$1 

Sxorcifmc  &  coniuracion  du  temps  y  quand  il  vcul 
grcfler  ou  lempefter,  5.^? 

Vœuz.  ^.âC 

Pèlerinages.  3.5". 

leudi  Saind.  ^.d. 

Proceffions  générales  auèc  Cierges»  ^.d. 

Qucftedeslamboniftes.  ^.d, 

Qmefte  de  Saind  Hubert.  3.d. 

QucHedes  Cordtliets.  ^.d. 

Quefte  des  lacopins.  3.d. 

Qu,efte  des  Carmes,  j.d. 

Queftedes  Auguftins.  5.d. 

Queftc  des  rcligieufcs  Sainâe  Clere.  ^.d. 

Adoration  de  la  Croix  au  grand  vendredi.  ^.d. 

Oifertoire  du  lourde  Pafques.  5  d.' 

Ténèbres.  3  d. 

Vn  Chanté  par  an.  '  j.d. 

Droit  d*Euangile,  autrement  les  Qn^ars.  ^.d. 

Les  Libéra  me.  j.d. 

Les  De  profundis.  ^  d. 

LesPfcaumcs.  ^.d. 

Vef  près  de  morts.  j.d. 

Cheneue  en  offrandes.  ^.d. 

Beftaii  malade.  3.d. 

Graines  à  l'offrande.  3.d. 

Benedidion  Sainde  croix^  ^.d. 

LesquatrePaiTions  chantées.  3.d. 

Chanter  la  complainte.  _j.d. 

Confrairies.  j.d, 

Feftes  Sainâe  Catherine  pour  les  cnfans.  j.d. 

Fefte  Saind  Nicolas.  ^.d. 

Il  yapliifieuts  autres fuffrages ,  le  moindre  defquelsic 
taxe  à  douze  deniers  iVn  portant  l'autre,  &  encore  que 
nous  le  réduirons  fîmplement  à  trois  denierSjVous  voyez 
i  combien  cela  reuient ,  nous  n*y  auons  voulu  mettre  les 
Sepultures,qui  reuiennent  à  grandes  fommes  de  deniers, 
fans  les  ]inceux,torches8:  autres  luminaires,qui  demeu- 
rent en  la  plufpart  des  lieux  pour  le  Droit  du  curé,  ou  vi- 
caire, qui  demonftre  aflez  qu'il  n*/  a  pcrfonne  de  laquel- 
le i 
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le  il  ne  ur^  plus  de  vingt  fokpar  an,  voire  iufques  aux 
Kuguenois, lefquels,  à  mefure  qu'ils  decedcnt,Jeurs  pa- 
rens  PapiAes  fout  dire  des  menés  pour  eux,  &  la  plufparc 
payent  leurs  Sépultures. 

En  ce  nombre  de  fixcens  mil  parroifTes,  il  met  plus  de 
l'ingt  millions  de  Preftres,  tant  Chanoine6,Moines,  Cu- 
rez, Viciircs,  quatre  mandians ,  &  toutes  autres  fortes  de 
Religions,  celebrans  mefTe  chacun  iour-  Il  bife vn  grand 
nombre  d'auircs  Ecckfiaitiqucs  ,  qui  pour  leurs  dignitez 
font difpcnfez ,  laplufpartdutempSjd'afrifterauDiuin 
fcruicc  ,  &  chanter  meffe»  comme  les  Cardinaux,  Euef- 
quesjAbbcz,  PrieorsjProihonotaires,  &  autres:  combien 
coutesfois  qu'ils  ayent  leurs  chappelains,  qui  chantent 
pour  eux.  Âinfivoiia  vingt  millions  de  melîcs,  qui  à  rai- 
Ibn  de  trois  fols,  montcroyent  chacun  iour  trois  millions 
de  Iiurcs,quielivn  million  d'efcus.  Et  par  an  reuiennenc 
à  trois  cens  foixantecinq  millions  d*cfcus;dcrqucb,rAu- 
theur  de  h  Poligamie  ne  veut  defduire  que  trois  cens  cf- 
eus,  pourTachapt  de  farine  qu'il  peut  falloir  à  faire  fepc 
milliars  trois  cens  cinq  millions  de  Dieux  ,  ou  hofties, 
pour  la  célébration  defdues  meircs,y  comprenant  le  feu, 
&  louage  des  fers  de  goffrcs ,  entre  lefqueîs  ces  Dieux  de 
paftc  font  compofez ,  ou  fabriquez,  qui  me  femble  bien 
peDjVeu  le  grand  nombre  de  Dieux  qu'il  faut,  &  qu'ils 
mangent  chacun  iour. 

Plus  vous  examinez  le  reuenu'duBaife-main, plus  vous 
le  trouucz  admirable  :  car  qui  voudroit  mettre  en  com- 
pte tous  les  autres  profits  &  emolumens  facrez  ,  qui  en 
procèdent,  c'efl  vn  labyrinthe,  duquel  nous  ne  pourrions 
iWcir.  Toute  la  djfficul:équi  cften  ce  dénombrement 
confîite, qu'il  n'clipas  croyable, que danslaquadraturc 
de  la  Gaule  Celuque,  Belgique,  &  Aquitaine.fepuilTcnc 
trouucriïx  cens  mille  tant  villes  que  villagesrauflTi  n'ay- 
ie  point  verihé  les  roolles  des  parioilles  des  pays  bas 
de  Flandres ,  les  Prouinccs  qui  confir-ent  &  aboutifTent 
du  longdc  la  riuiere  du  Rhin  ,  ny  moins  toui  ce  qui  eft 
de  l'eflat  du  Duché  de  Milan  ,  Comté  de  Kouiïillon,  & 
autres  pays  fpecifiez  daus  le  Tiaiâé  de  la  Poligamie. 
Voila  pourq  !oy  l'aymc  trop  mieux  me  reftraindre  iîm- 
plcmeutinohrc  premier ncmbre  de  cent  trente  deux 
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mille  parroiffès ,  encore  faucily  côprcndreleshameainti 
qui  font  vue  grande  portion  dudit  nombre:  Suiuant  le- 
quel, nous  pauuons  hardiment  ^ire  ,  quM  y  a  en  TE-glifc 
Gallicane  plus  de  ceize  cens  raille  Prefttt's>Icq*iel  nom' 
bre,  par  l'cftat  qui  vous  a  eftécy  deuantreprcfcnrë  ,  que 
ierellrains  au  nombre  de  fîx  cens  tant  nulle  pour  ceux 
qui  deileruent  en  TEglife  de  France,  encore  que  le  nom- 
bre fou  beaucoup  plus  grand, les  Méfies  derquels(i'enten 
feulement  les  meîresdes  trefpafltz  &  autres,  desquelles 
manuellement  ils  touchent  chacun  iour  argent)  reuien- 
nent  pour  le  momsa  cent  mille  efcus  par  iour,y  compris 
loutcsfois  les  graides  meires,VigiIes  dt  s  morrs^anniucr- 
faites,  Chantez,  &  autres  fufFiagesaccouiiun^iCz ,  quife- 
roit  par  an  la  fomme  de  trente  fix  millions  cinq  cens  mil- 
le efcus. 

Par  amfî  ne  faut  s*efmerueiller,  fî  trois  millions  de  per- 
fonnes  viuent  aux  defpens  du  Crucifix.  Car  leur  reucnil 
Spirituelle  Temporel,  à  le  prendre  au  plus  bas  qu'il  eft 
poflTibJe,  reuient  chacun  an  à  plus  de  cent  &  vingt  mil- 
lions d'cfcus.  Et  félon  le  dénombrement  qui  cO  dreflé 
dans  le  craidé  de  la  Poligamie  facrce  ,  ilexcfderoit  de 
plus  de  cent  millions  d'efcus,  qui  feroii  âtu\  cens  &  tant 
de  millions  par  an. 

Ils-ont  de  foin,pailIe  &  auoyne  outre  les  femmes  prin  • 
cipâlcs  de  leurs  admodiations  &  leurs  meibiries  four- 
nies, pour  nourrir  plus  de  deux  ou  trois  cens  milie  che  • 
uaux.  Article  digne  de  grande  confidcration,  &  auquel 
peut  eftre  peu  de  gens  fe  font  iamais  pris  garde.  Vray  eft, 
quece  nefontpascheuauxde  feruice,  tant  y  a  que  les 
cheuaux.telsqu'its  les  ont,  mangent  &cou{ient  autant  à 
nourrir,que/is'eiioyentcheuauxd'Elp3gne.  Ce  quei'jy 
bien  voulu  remonftrer,à  ce  que  s'il  plaifoit  au  Roy  d'vn  d 
grand  nombre  de  Cheuaux  en  fjire  feulement  vne  li« 
ile  de  vingt  cinq  ou  trente  mille  de  feruice  ,  &afrigner 
leurs  garnjfvjns  aux  lieux  &  à  Tédroit,  oîi  font  les  Ar/del- 
les  Epifcopales  Abbaciales  ou  des  autres  beneficier»,cela 
reuiendroit  àvn  foulagement  merueiUe'Jx  du  pourc  peu- 
ple, félon  qu'il  fera  plus  à  plein  dit  en  lieu  plus  cov.w  na 
ble.  Lî  preuue  d*vn  fi  grand  nombre  de  cheuaux  eft  allez 
£icik  àfaire»  d'autant  que  h  nombre  des  Cardinaux,  E- 

utfquts. 
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ucrques,prelats,Abbc2,Prieurs^clianoînes&  autres  be 
neficiers  fera  bien  paroiflre  qu'il  y  a  encore  plus  grade 
caualerie,  que  nous  n'aiions  couché,y  comprenant  tou 
tesfois  les  chenaux  de  charrettes^que  les  Abbez  Si  con- 
tiens tiennent  en  leurs  abbayes  &  priorez. 

le  fay  bien  que  tous  les  curez  ou  vicaires  ne  ticnnêt 
pas  des  chenaux:  mais  le  fcay  curé  ou  vicairejqui  a  fept; 
ou  huit  belles  Caualles  d'ordinaire  en  foneliable^ies 
autres  tiennent  des  cheuaux,&  fçaiient  bien  les  maqui- 
gnonner,  pour  rupporter(ciitent-ils)les  charges  de  no- 
Itre  mcrc  raindeEgiife.iufquesauxconuensdesCha- 
treux,  Minimes, Ceieftins,Icruiftes  &  autres,  qui  font 
fort  bien  fournis  de  monturcs.Corame  aufli  IcsAbbef- 
fes  èi.  Religieufes  en  leurs  conuens. 

Icy  ie  fais  requefte  bien  affcd:ônee  aux  Lefteurs  d*e 
ftre  bien  entcntifs  à  bien  obferuer  les  poinâs  fpecificz 
en  ceftc  preuue:Car  de  la  continence  &  mefure  des  ter 
res  du  Koyaume  de  trance^S:  rr efmes  de  TEglifc  Galli 
cane  les  vTages  fcro'ent  lôgs  à  d;rc  par  le  mcnu.Tàt  y  a> 
qu'outre  le  particulier  vfagcque  nousenauons  do»né 
en  celle  première  preuue^il  leur  fera  facile  de  toucher, 
commedudoigtjàla  preuue  de  ccgrâd  fundigue&  ad 
mirable  reuenu,  encore  feruira  elle  grandement  à  lu- 
ftifier  toutes  les  parties  principales  de  ce  traite,pour- 
lieu  toulîours  qu'en  fe  iouuienne,t  ue  laFrance,telle 
qu'elle  eft  auiourd'huy.ellpluftoftloznngee.que  quar- 
ree.En  telle  forte  neàtmoins  qu'elle  a  fa  quadracure^fî 
elle  eft  confidcree  félon  les  limites  &  dcpartemens  des 
Diocefesjqui  font  vn!S;&  inferez  detouteancicnetéde 
l'Eglife  Gallicane-Car  encore  que  rFmpercur  Charles 
le  Qu^int^tenantprifonnior  le  grand  Roy  l-rançois  pre- 
mier de  ce  nora^ne  vonluftoncquesconfétir  iadeiuui 
ce, qu'il  n'euft  enricrcmêt  quitté  .a  rouuerainete  du  ba> 
pays:  cela  ne  s'eftpeu  faire, qu'ili  n'aycnttou^.ours  eifé 
Gallicanez  en  l'Eglife  Gallicane;o:  que  tels  n'ôt  iamais 
peu  eftre  bifez,&  raycz,foità  Kon:e  ou  ailleurs, des  ti- 
tïes  titulez  &  regiftrcz  icus  le  nom  de  Tcglifc  Gallica 
ne.Dauantage  vn  fubieA, tenant  p?r  force  fon  Seigneur 
&  prince  fouueraHi,ncpei;t  rien  faire  à  fon  preiudice, 
fans  commectrc  fclonnie.Qr  il  eft  nûtoirej.qu'e  Charles 
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d'Auftriche  eftoit  non  feulement  VaflTal  de  la  côuiônc 
de  Franccains  auffi  home  lige,&non  feulement  hom- 
me lige^ains  encore  fubieft  naturel  du  Roy,attédu  qu'il 
cftoit  na  if  de  Flandres,ancjéfief>Pairic&  membre  de 
la  couronne  de  f  rance^  duquel  la  foy ,  &  homme  lige, 
reffors;  &  fouuerainetez,eftoyént  refcrucz  par  tous  les 
traidez,  &  par  le  traidé  folemneld'Arras,fait  entre  le 
Roy  <•  harles  vu.  &  Philippe  ii.Duc  de  Borgogne.Et 
mefmes  C  harks  v.eilant  ia  esleu Empereur,demanda 
permifTion  au  Roy  de  t-rance^de  leucrToâroy  d'Artois, 
l'an  D.xx.auquei  le  Roy  fit  refpôfe,qu'il  feroit  ce  qu'il 
pourroitjfans  diminutio  des  droits  de  fa  couronne.  En- 
core voyez  vous  auiourd'huy  les-  termes  où  ceux  du 
pays  bas  en  font ,  ne  tient  qu'au  Roy ,  finon  d'eften- 
dre  fesbrasj&embralfer  ceux  qui  dVne  franche  volô- 
té  vuellicnt  s'incorporer,  &  reunir  mieux  que  iamais  à 
fa  couronne. Ce  qu'il  m'a  fallu  £xprelfementdefduire, 
pour  fortifier  la  quadrature  de  la  France^ou  îigiife  Gai 
licane,  telle  qu'elle  eftoit  auparauantlacaptiuité  du 
Roy  François. 

PRESEJSr  TEMEMT   OAT    DE- 

mande  a  quoy^^  comment  font  employé^ 

f  grandes  c^  notables  fommes 

de  deniers, 

POur  bien  &  clairement  entendre  cornent  font  de- 
fpendus,&  employez  chacun  an  deux  cens  millions 
d'efcuz/i  quoy  monte  le  reucnu  de  ceux  du  Cler2é> 
tât  de  leur  Téporel  que  Spirituehfur  toute  l'eglife  Gal- 
licane faut  choifir  vne  Primauté ,ou  Archeuefché  auec 
tous  les  Diocefes  &Euefchezre{Tortiiransàicclle:Dc, 
laquelle  Primauté  ou  Archeuefché  nous  tircrôslM)rs  H 
gnele  nôbre  de  tous  les  Prélats,  &bencficiersd'icelle, 
auec  tous  leurs  domeftiqucs,&train  de  leur  Poligamic, 
afin  que  parla  conférence  dVne  telle  Archeuefché, oa 
puifTe  fauoir  au  vray  le  nombre  des  perfonnes,qui  fous 
le  voile  de  Tr-glife  Gallicane  viuét  anx  dcfpés  du  Cru- 
cifix, i'a'ssureray  bié  qu'il  5^  en  a  près  de  cinq  miliôs  de 
perfonîies  :  mais  on  ne  le  voudra  croire,finon  que  par 
exemple  on  reprefciue  reliât  del'vne  d  icellesPrimau 
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te2:,derquelles  fur  toutes  auon^  clioiiî  celle  de  Lyon 
Teftat  de  laquejle  eft  tel  qui  s'enfuit. 

Primaiiîé ou  Archeuefché  de  Lyon. 

LEs  Ardieuefques.Prelats ,  ou  Euefques  qui  ref|  oii' 
dentoureflbrtiiïent  au  Primat  &  Archeuefché  de 
Lyon ,  exercent  la  Poliî^amie  facvee;  en  telle  manière 
qu'il  fe  treuue  parles  Diocefes  d'icelle  Archeuefché 
plus  de  quarante  cinq  femmes  mariées  à  d'hoiiGrnbles 
hommes  de  toutes  qualitcz  abufees ,  &  qui  paillardenC 
epifcopalement  auec  iceux  Prélats.  Nonobftant  tels  r.- 
dultcres ,  iceux  Prélats  ont  tenu  &  tiennent  de  belles 
garces  &  filles ,  qui  leur  ont  produits  de  beaux  enfans, 
aucuns  dcfquels  engédrent ,  &  font  tous  les  iours  d'au- 
tres enfans:mais  icy  nous  ne  cherchôs  que  les  baftards, 
yfsus  de  cefle  Primauté, &Euefques  durant  Tannée  de 
celle  eftat ,  qui  font  en  nombre  de  vingt  fcpt.  Bien  fe 
,treuuent-il  en  la  lifte  quarâre  deux  filles  de^bauchees: 
mais  qui  aienteu  le  vciitre  facréou  enflé  ne  s'en  treu- 
ue d'auantage  que  Ion  vous  vient  de  dire. 

Nous  n'entendons  y  comprendre  les  efpauesEpi- 
fcopales,  ny  moins  de  Tair.our  qu'ils  traidcnr  à  m.efure 
qu'ils  vont,&  fciournent  en  cour  ,  où  les  aucuns  font  fî 
bien  venus  à  l'endroit  des  Dames,  qu'il  n'eft  pas  polîl- 
bledeplus. 

Sous  ces  efpaues  Epifcopalcs ,  font  cuprifes  les  filles^ 
defquelleson  a  accouftuiréde  rafraîchir  m efïieurs  Iqs 
Prelatsjors  qu'ils  font  leur<;cheu3uchees  c'cOid  dire  la 
Vifîtation  de  leurs  Diocefes  :  commeaiifTifont  com-j^ri- 
fesles  Dames,  foit  Prefdenccs  ou  CcnfeiJlieres  dc9 
cours  de  Parlement ,  lors  qu'ils  vont  à  la  folicitation  de 
leurs  procès  :  mais  cela  fe  defduira  ailleurs  cy  après. 
Parquoy  cy 

Femmes  n-iariees  paillardes.  :<lv. 

Filles  putains.  xLii. 

B:iftards.  XX  Vf  T. 

Baftards  des  Baftard';.  ini. 

SetHiteurs  dnrne^liqiifs  ârs  Prcia's. 

QVatorze  maiftresd'hoftcls.&rrétefix  récils-h5m.es 
-lu  feruice  d'iceuxProlats^oui  font  en  tout  cinquât© 
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perfonnes,  neuf  cîerquels  font  mariez.Rufifques  toute{- 
fois.fix  dece  nombre  fe  louent  de  la  Sodomie,dans  la  li- 
fte qui  nous  a  efté  fur  ce  prefenteejfont  particularifees 
foixante  cinq  fen^  mes  mariées  à  de  notables  Bourgeois 
paillardans  auec  les  deflbrdits.  Nonobftant  lefquelles 
paillard ifesj  Sodonue,&  Adulteresjont  empli  les  vêtres 
de  cent  Soixante  filles;,quatre  vingt  defquelles  ont  eu 
chacune  vnBaftard,durant  Tannée  duprefent  eflat,fe- 
lon  qu'il  f  .jra  dit  cy  après  en  Teftat  particulier  de  cha- 
cun Dioccfe.Parquoy  cy 

Gentils-hommes  &  maiftres  d*hoftels.  l. 

Sodomites.  vi. 

Femmes  mariées  paillardes.  lxv. 

Filles  putains.  clx. 

Baftards.  nu  xx. 

Maquercn-es.-  xix. 

Secrétaires  ^  Chappelains» 

ÏCeux  prelits  ont  à  leur  feruice  deux  cens  quarante 
deux  perfonnes^en  eftat  de  Chappelains^Sccrctaires, 
Argentiers, Valets  de  chambres,Sommeliers,Chantres, 
loueurs  d'inll:rumés,veneurs,  faucôniers.palefreniers. 
&  autres  domeftiques.non  compris  \ts  pages  &  laquais 
De  ce  nombre  deffufdit,  la  lifte  reprefente  cinquan- 
te trois  Sodomites,  fans  y  comprendre  les  pages  &  la- 
quais, qui  font  comme  contraints  d'acquiefcer  à  ces 
monftres. 

Trois  cens  femmes  mariees^&toutes  dénommées  en 
la  lille,  fe  treuuen:  auoir  paillarde  auec  ces  domefti- 
ques.  Qu^i  outre  ice  llcs,entretiennent  ciiiq  ces  garces 
trois  cens  defquelles  ont  fait  chacune  xt.  baftard  ,  durât 
l'an  du  prefent  eftat ,  fclon  qu'il  eft  efcrit  au  traidé  de 
la  Poligamie ,  on  n'a  peu  decouurir  que  quarante  huiâ: 
maquerellesjles  autres  font  fî  fecrertes ,  qu'on  ne  les 
peur  cognoiftrejui  moins  auoir  leurs  noms  &-furnoms. 
Parquoy  cy 

Domeftiques  defTufdits.  n  c  xlit. 

Sodomites.  Liii. 

Femmes  mariées  paillardes.  m  c. 

Filles  putains.  v  c. 

Baftards 
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Baftards.  m  c 

Maqucrelles.  xLvni. 

EfcueriCiVenerie^^  fauconnerie, 

LEs  efcueries  d'iceux  Prélats  font  compofees  de 
trois  cens  cinquante  C\x  chenaux  :  compris  les  che- 
u'aiix  de  charrettes,&  mulets:compris  auflî  \ç.s  cheuaux 
des  veneurs  &  fauconniers.  Item  quatre  vmgr  leuriers, 
deux  cens  epaipncux,cent  quaran'e  braques. Item  cent 
&cinqoireauxdeproye  :  Bien  en  fouloient-ils  auoir 
dV.uantage,  mais  ces  troubles  leur  ont  fait  rctrencher 
dèleureftat  ,  a  caufe  des  grands  deniers,  qu'ils  ont  à 
fournir  cbacun  iour,  tant  pour  les  décimes  ,  qu'autres 
charges  qu'il  leur  conu.en-  fupportcr,  pour  laconter- 
uation  de  noftre  mcre  Sainfte  Eglife.Parquoy  cy 

Cheuaux.  iiii  c  LVT. 

Leuriers  &leurettes.  iiii  XX. 

Chiens  epajgneux.  ii  c. 

Braques.  c  ijl. 

Oifeauxdeproyc.  c  v. 

Vtcairesynfficianx  &  Autres. 

SVflfragans ,  Vicaires  généraux .Officiaux ,  Archecjia- 
crcs,boiens  >  Chantres  &  autres  qualifiez  ,  &  facrez 
de  la  Primauté ,&Archeuerchë  de  Lyon  font  en  nom- 
bre de  deux  cents  quarante  cinq  ,  compnns  certains 
Chappelains  ,  Ciercs/eruiteurs  &  valets  domeftiqu*es» 

Cinquante  huidBourgeoifes  m'ariees>&yfsues  d'ho- 
norables famillesjpaillardent  aucc  eux. 

DixneufSodomites  font  remarquez  de  ce  nombre, 
&  quatorze  Bardaches,tous  dénommez  en  la  lifte. 

Trente  neuf  vieilles  Chambrières,  la  plus  part  valé- 
tudinaires, dix  fcpt  maqucrelles,  bien  y  en  a-il  d'auan- 
tage  :  mais  n'a  efté  poflible  de  les  decouurir,  ny  moins 
d'auoir  leurs  noms. 

Nous  ne  comptons  point  les  Baftards  yflus  des  fem- 
mes mariées,  à  caufe  qu'il  eftmal-aifé  è^ç.\\  pouuoir 
bonnement  iuger  ;  &  quele  mariage  couure  telle  tur- 
pitude. 
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B,ien  auoiis  nous  la  norme  de  deux  cens  fiUe-s^chara- 
brieres  ou  autres,  cent  vingt &vne  defquelles  ont  eu 
baftaids,en  l'an  de  ce  prefent  eflat.Parquoy  cy 

SufFragans,vicaJres,officiaux  &c.  ii  c  xl  v. 

Femmes  paillardes  &  adultères.  lviii. 

Sodoraites.  xix. 

Bardaches.  xnir. 

Chambrières  valétudinaires.  xxix. 

Maquerelles.  xvir. 

Filles  putains.  ii  c. 

Baftards.  cxxi. 

Chenaux  ^  chiens. 

QVatre  vingts  neuf  chenaux  ont  lefdits  Sufïl-agans, 
vicaires,  &  autres  cy  de(fus  nommez  :  compris 
comme  dit  eft,muiers,&  chenaux  de  charrettes:car  au- 
cuns d'eux  fréquentent  la  Cour.  Item  ont  des  chiens 
&  oifeaux^afsauoir  vingt  leuriers ,  cinquâte  epaigneux, 
braques  cinquante,chiens  couchans  cinq,&oifeaux  de 
proye  vingt  deux.Parquoy  cy 

Cheuaux.  liiiXXix. 

Leuriers  &leurettes.  xx. 

Efpaigneux.  t. 

Braques.  L. 

Chiens  couchans.  v. 

Oifeaux  de  proye.  x  x. 

Chanoines. 

COrates  &  Chanoines  en  rArcheuefché  de  Lyon, 
&  es  Diocefes  qui  refpondent  a  la  Prim  autéj.  qua- 
tre cens  foixante  &dixhuit.  La  plufpnrt  des  honora- 
bles familles  font  contaminées  de  leurs  paillardifes, 
mermesà  LyôjMafcôjChalô.  &  autres  Diocefes  d'icclle 
Archeuefché.  Toutesfois  pour  n'auoir  peu  apprendre 
les  noms  de  toutes,  ne  fera  tiré  hors  ligne  que  le  nôbre 
de  CvKcésiémcs  mariées  pailiardâtesCanonialemc'ciiàs 
la  lifte  y  a  tel  C  hanoincqui  en  vn  an  a  débauche  &  eu 
à  faire  à  neaffémesbourgcoircs^ar^auoir  deux  femmes 
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«f' auocatS;Vn  procureur,trois  clrapieres,vne  femme  d'vn 
changeur, vn  courder,&  vne  mercière.  Qui  plus  eft  l'v- 
ne  d'icelles  eft  mcre  de  deux  belles  filles  de  quatorze  à 
quinze  ans,  que  ce  vénérable  Eftalon  à  cogneu,  com- 
me il  eft  dit  au  traité  de  L'.  Pvoligamie  facree. 

En  ce^rand  nombre  fe  verra  foixante  &  dixhuit  So- 
domitcs,&  trente  nc'u^^Bardachcs. 

La  plufpart  d'iceux  Chanoines  tiennent  à  pot  &  à  feu 
des  garces  &  chambr'eres,&  y  en  a  de  compte  fait  hiiiA 
cens  quarante  fix,  qui  durant  Tannée  du  présent  eftat, 
la  plu^part  ont  fait  perdre  le  fruicl  quelles portoyen-. 
Et  n'acftéponVDic  de  recouur  cries  noms  des  baftards, 
que  de  deux  cens  quatre  vingt  &  cinq. 

Aucc  les  aoms  &  furnoms  de  foixante  &  deux  ma- 
querelles  on  rrouue  afT'^^zd'aucres  putains  de  hau'-e  graif 
fermais  la  plufparrpafl'ent  quarante  cinq  à  cinquante 
ans, les  autres  font  brames  &  fteriles.  Fous  les  Chanoi- 
nes de  cefte  Primauté,  outre  les  defsudits,  peuucut  a- 
uoir  deux  cens  quarante  cheuaux.Parquoy  cy 

Comtes  &  Chanoine^.  Jlii  c  Lxxviir. 

Femme*:  mariées  paillardes.  vi  c . 

Sodomites.  Lxxviii. 

Bardaches.  xxxrx. 

Filles  putains.  viiicxi.vr. 

Biftards.  liciiiiXXv. 

MaquercHes.  lxii. 

cheuaux.  iicxl. 

Outre  les  chanoines  dcflTudits,  vous  en  auez  quatre. 
vingtSi  feize,Ia  tierce  partie  defquelsjfont  tous  verolez 
&gouteu-v>  les  autres  font  fcxagcnaires,  qui  ont  des 
chambriercs,toutcs  les  dents  defquclles  crouflent  en 
la  bouche,t2nt  à  ccufe  de  la  vérole,  que  de  vieillcfTe.  & 
ne  font  plus  d'enfans.parquoy  cy  ke  a  nt. 

Bien  ont-ils  des  baftards.qui  font  exécutions  mcr- 
ucilieufes.en  matière  de  débaucher  filles:  Car,  aux 
defpens  du  crucifix  &  de  leurs  pères,  engendrent  plu- 
ficuvs  baftards, que  nous  auons  feulement  réduits  q\i 
nombre  de  cent  &  trente,  d'autant  qu'aucuns  d'iceux 
fç  fout  mariez;  &  marient  tous  les  iours.    Tellement 
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qu'on  n'a  peu  remarquer  que  deux  cens  cinquante  pu- 
tains.Parquoy  cy 

Putains  des  baftards  il  c  l. 

Baftards  des  baftards  c  xxx. 

Valets  (^  fermteursâes  Chanoines, 

NEiif  ces  valets, ou  feruiteurs  des  Chanoines,&  qua 
torze  ces  putains-les  deux  tierces  parties  defquel- 
les  ont  fait  des  baftards.'mais  cequfeft  eftrange,  c'efi: 
qu'il  Te  treuue  plufieur s  femmes  mariées,  &  d'hono- 
rables familles;,qui  fe  lailscntabufer  à  ces  canaiUes;&le 
tout,comme  ie  croy,à  caufe  qu'ils  font  fraisagras  &  re- 
plets:carde  pouuoir  fournir  deniers,reftim.eque  de  tou 
tes  monnoves  n'en  ont  vn  picotin :mais  voila,  que  d'a- 
voir aux  Republiques  de  gens  oifîfs  tels  que  ces  galans* 
Tant  eft>qu'il  y  a  cent  cinquante  femmes  mariées. 

Valets,  ixc. 

Putains  mariées,  cl» 

Filles  putains,  xiin  c. 

Baftard-s.  viii  c  x. 

Chappeîains, 

CHappelains  qui  font  auxEglifes  cathedrales,la  pluf 
part  defquels  rontFreftres,ront  en  nombre  de  trois 
cens  dixneuf,  le  moindre  defquels  a  vne,  deux,&  trois 
putains,multiplient grandement  en  baftards^quarante 
d'iceux  font  fufpeds  de  Sodomie:  on  réduit  labaftar- 
daille  pour  Tan  de  ceft  eftat  à  cinq  cens  baftards,  enco- 
re  qu'ils  ayent  de  compte  fait,  huid  cens  garces,  n'y 
comprenans  cent  foixante  femmes  m ariees  &  bourge- 
oiles.  parquoycy" 

Chappelains.  m  c. 

Sodofniftes,  xl. 

Gaillardes  mariées.  clx. 

Filles  putains.  Vn-  c. 

Baftards.  ,  v  c. 

^aquerelles  xiv. 

Sociétaires, 
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Sociétaires, 

LEs  Sociétaires  des  Diocefes  qui  refjîondent  à  fAr- 
chcuerchédeLyonfont  en  nombre  de  huiô  cens 
,  quarante  neuf, 'e p'iis  vi el  defquels  n'excède  de  quara- 
j  te  cinq  à  cinquante  ans.Par  toutes  les  villes  de  leurs  fo- 
j  cietczcn  afericuiemertrccognu  le  train  qu'ilsy  me- 
!  nent,cho^e  incroyable  rîcs  femmes  mariées  auec  lef- 
i  quelles  ils  paillardent.  Telle  bicoque  fe  trouue,  qu'vn 
1  Preftrefocietaire  a  pafllardé  en  vn  an  auec  vingt  huift 
i  femmesjfclon  qu*ll  fcr.i  veu  plus  à  plein  autraiâë  de  'a 
iPoligamic  Sacrée,  on  réduit  toutesfois  le  nombre  des 
;  femmes  mariées  a  fix  cens,&  les  filles  putains  ou  garces 
i  à  neuf  cens, encore  qu'ils  en  aycnt  bien  d'auantage^  y 
I  comprenant  toutesfois  cent  &  douze  Sodomiftcs  qui  (^c 
feruent  de  deux  calibres.  La  baftardaiUc  d'iceux  a  efté 
Mifficilicà  verificr,àcaure  que  leur  focicré  porte  de  fe 
couurirle  plus  qu'ils  peuucnt,  fi  en  a-ils  efté  recognu 
pour  l'an  de  cefi:  cftatle  nombre  de  douze  cens,  par- 
quoy  cy 

Sociétaires.  viiicxlix, 

Sodorriftcs.  cxir. 

Paillardes  mariées.  vie. 

Filles  putains.  ixc. 

Baftards.  xit  c. 

Maquercllcs.  iiii  XX  xi. 

Valets  des  Sociétaires. 

^']  'A  efté  recognu  que  àcny:  cens  quinze  feruiteurs 
^  ou  valets  d'iceuxS^rcietaircs, qui  ayent  des  garces 
|n*y  comprenans  quckjucs  icunes  enfans:  aucuns  def^ 
iqucis  feruent  de  bardacbesjes  putains  font  en  nombie 
[decencfoixantehuid^&lesbaibrds  pour  fandupre- 
Ifent  eftat  font  de  cent  dixncufne  faut  trouuer  eftrange 
'fi  Ton  couche  icy  \<:ts.  valctsrcar  tel  article  feruira  gran- 
jdement  à  cfclaircir  certains  articles  qui  les  regardent 
|au  ttcTitédelaPoIigamieiacrce.parquoycy 
'    Valets  des  Sociétaires.  liCxv. 

I    Bardachcs.  xvnr, 

I    *:itains  filles.  Clxvih. 

I    Baftards.  Cxix. 
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Clercs  ou  Cor  taux. 

T Rois  cens  dixfept  CoriauxouClercsenlaPrimau 
té  &  A^-cheuefché  de  Lyon,  non  compris  ceux  qui 
n'excedentraagedequator7eans.  De  tous  lesdelfuf^ 
dits  on  n'a  peu  recognoiftre  que  cet  quatre  vingts  fept 
garces.&  cent  deux  baftards  pour  Tan  de  ceft  eftacbicn 
auons-nous  la  lifte  de  deux  cens  femmes  mariées  & 
bourgeoifes^S:  plufieurs  chambrières  de  maifons  hon- 
norables^qui  ont  rendu  des  baftards,  qu'on  ne  peut  ti- 
rer hors  lignera  caufe  qu'on  eft  incertain  du  nombre,  & 
quelesferuantes  n'ont  voulu  auouër  de  qui  elles  e- 
floyent  enceintes. parquoy  cy 

Clercs  ou  Coriaux.  m  cxvit. 

Femmes  mariées  putains.  ii  c. 

rilles  putains.  ciiuXXv:!. 

Baftards.  cif* 

Afaquerelles.  Lix. 

Curez  ou  Valseurs. 

TReite  mil  deux  cens  Curez,  compris  les  hameaux 
ou  membres  dépendis  d'icelles,  font  aux  Diocefes 
qui  reffortifTent  à  la  /'rimauté  &  Archeuefché  de  Lyon, 
&  toutesfois  ne  fe  treuuent  que  neuf  mil  Curez,à  caufe 
qu'aucuns  tiennent  deux,trois,quatre  Curez,  voire  tel 
qui  en  tient  neuf,mais  icy  n'eft  queftion  de  la  pluralité 
des  bcnefices,&  difpenfes  qu'ils  ont  de  les  tenir.  Auflfi  à 
caufe  que  pjufieurs  Chanoines  cy  defsusparticularifez 
tiennent  d'icelles  cures,tellement  quil  n'eft  pas  raifon- 
nable  les  comprêdre  derechef  en  ce  nom.bre.Or  par  le 
traité  de  la  poligamie  facree,fe  verra  à  veuë  d'œiî  qu'ils 
entrctiennêt  vn  grand  nombre  des  femmes  de  leurs  pa 
roifllcns:neantmoinsneleur  en  donnerons  qu'àchacû 
vnejl'vn  portant  l'autreren  coiifequence  que  âitu%  cens. 
d'iceux  Curez  font  bougres,  &aufll  qu'ils  ont  plus  de 
quatorze  miîgarces:les  baftards  defqucUes  reuicnnét  à 
huidmil  fix  cens  pour  Van  de  c'eil:  eftat,  &  pour  le 
moins  derix  mil  maquerellcsen  laPrimaiité  &  Arche- 
uexhé  de  Lyon, font  comprifes  toutes  Jes  Cures  &  par- 
roifses  du  pays  deDombes^&aufïi  des  pays  de  Brefse,ap 
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jarrenans  à  fon  Alteffe,  accendu  que  de  coure  anciennerc 
îlles  n*ont  recognu  pour  leur  Prélat ,  que  rArcheucfque 
ie  Lyon.  Aucuns  d'iceux  Curez  tiennent  des  cheuaux  & 
umésjquireijienneiitau  nombre  de  deux  cens  cinquan- 
ïchcuai.xou  lumcns.  Parquoycy 

Curez  ou  Pafteurs.  xiilMiiC. 

SodomitCF.  11 C. 

Femmes  paillardes  mariées.  ix  m. 

FjIIcs  pucains.  xiiii  m. 

BaftarJs.  viir  m  vr  C. 

Maquercllcs.  u  m, 

Cheuaux.  11  Cl, 

Valets  c^  Seruiteurs. 

Six  mil  fcpr  cens  Valets  &Seruiteursd'iccux  Pafleurs 
&  Curez,  dixhuit  cens  dcfquels  font  icunes,  &  quatre 
cns  fufpcfts  de  Sodomie.  Par  le  traité  de  la  Poligamic 
Sacrée  fe  verra  plus  de  fcpt  ou  huit  mil  femmes  desbau- 
chees  par  ces  valets.  Outre  cela  ont  bien  quatre  milgar- 
ccs,  qui  ont  fait  en  Pan  du  prcfcnt  eftat  trois  mil  fix  cens 
baftards.  Parquoy  cy 

Vilezs.  VI  M  vil  C. 

Femmes  paillardes.  vu  m. 

Filles  putains.  lia  m. 

Baftards.  lliMViC. 

Baflards  des  Baftards. 

I  Ceux  Pafteurs  ou  Curez,  ont  des  Baftards,  qui  fans  le? 
n^aricz  engendrent  c'jutre'.  bafUrds.  Et  font  en  nooT 
bre  dequinz'^cens:  ont  plus  de  deux  mil  garces,  douze 
cens  defquelles  ont  fait  des  baftards,  fans  bien  douze 
cens  femmes  mariées  quMs  entretiennent ,  ce  nombre 
femblera  incroy;îble  ,  iufques  à  ce  qu'on  au  veu  le  traire 
de  la  PoligamieSicree:  Parqucycy 

Baftards.  xvC. 

Fc-nmes  mariées  paillardes.  xri  C. 

Fillesputams.  iî  M. 

Baftards  des  baftards.  xij  C 
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Vicaires, 

A  Chacun  Pafteur  ou  Curé  nous  donnerons  ffinple^ 
mentvn  Vicaire,  encore  qu'il  y  aie  telle  Cure  qui 
eftcieiTeruie  par  deux  &  trots  Vicaires;  ces  Vicaires  font 
vn  déluge  merueiiJeux  d*abuier  des  femnrtcs,  laPoliga- 
mie  Sacrée  en  reprefcntc  le  nombre  de  dixfepcmil,  & 
vingt  deux  mil  filles  ou  garces  ,  qui  ont  produit  durant 
l*annce  de  ceft  eltat  quatorze  mil  baftards:  on x  quelques 
bardaches,mais  cela  eft  fort  fccrec.  Se  trouuert  aulïi  trois 
inil  maquerclles,  &  deux  cens  quatre  vingts  cheuaux  ou 
ïtimens.  Parquoy  cy 

Vicaires.  xiii  M  ii  G, 

Femmes  putains  mariées.  xvii  m. 

Filles  putains.  xxii  m. 

Ba{^ards.  xiiiim. 

Maquerellcs.  m  m. 

Cheuaux.  iiCiiiiXX. 

Valets. 

VAIets  &  feruiteurs  des  Vicairesi  quatre  mil  deux  Ces, 
qui  abufent  de  plus  de  trois  mil  femmes  mariées, 
ont  bien  cinq  mil  girces ,  qui  ont  fait  deux  mil  fept  cens 
baftards  durant  l'an  du  prefenc  cftat.  Parquoy  cy 

Valets,  21 II M  II  C. 

Femmes  paillardes  mariées.  m  M. 

Filles  putains  mariées.  vm. 

Batlards.  ii  m  vli  C. 

Baflarâs  des  hasards, 

LEs  baftards  des  baftards  àts  Vicaires  font  en  nombre 
de  deux  mil  quatre  cens,  ont  bien  trois  mil  garces, 
fins  celles  de  leurs  pcres,auec  lefquelles  aucunsd'eux  ne 
font  grand*  difficulté  depaillarder:  entretiennent  outre 
cela  deux  mil  fept  cens  femmes  mariées ,  ont  eu  durant 
l'an  du  prefent  eftatdixhuit  cens  baftards,  comme  fc 
pourra  voir  plus  à  plein  par  le  trajté  de  la  Poliganiie  Sa- 
crée. Piirquoy  cy 

B.iftards.  ii  m  imC. 

fiemmcs 
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Femmes  mariées  paillardes.  n  m  vu  C. 

Filles  putains.  m  m, 

Bi&itds  des  Bafiards.  xviii  C. 

Ahhez.  &  Prieurs.' 


DAns  la  Primauté  &  Archeuefché  de  Lyon,  c'eft  àdirc 
dans  les  Dioccfes  qui  i  cflortilTent  d'icelle,  font  qua- 
tre cens  vingt  fîx,  tant  Abbez  que  Prieursr  compris  auflî 
quelqujip  Chap^elains,  qu'ils  ont  aucccux.  Et  encore 
qu'ds  ne  faceat  refîdenceaftHelle  dans  leurs  Abb^yes,6c 
FrioiCz,  fieft  ccquelaplurpart  d'iceux,  de  fois  à  d'autre 
y  vont  &vicnKcnt,yfairanifeiout  quelquefois  plus, quel- 
que fois  moins,  fclon  les  occurrences  de  leurs  affaires. 
L'cftatd'iceL'XConfifle  principalement  en  trois  pointscaf- 
fauoir,  de  fc  former  du  tout  Tyrans  &  exadeurs,  en  leurs 
maifons  Abbaciales  ,deftroits  ,  &  iuiifdiftiorsd'iccUcs. 
Ledcuxiefme  d'cfiredu  tout  adonnez  à  leurs  paiilardi- 
fes  &  volupttz.&  de  ce  calibre  là  i'en  treuuent  prou.  Car 
pour  le  troifciefmc  point ,  volontiers  laplufpart  font  Ty- 
rans 8d  paillards  tout  enfemble,fiijon qu'ils  foyentSo- 
domites,  comme  il  en  y  a  allez  bon  nombre,  combien 
qu'on  n'en  ait  remarqué  ici  que  quarante  neuf.  Les  fem- 
mes font  bien  habillées  de  la  crainte  de  Dieu ,  fi  elles  ne 
pa/Tent  auxdefpensde  leur  honneur,  parles  mains  de 
mèlTieurs  les  Abbez.  Par  le  traité  c^e  la  Poligamie  facree 
/DUS  3UCZ  les  noms  &furnoms  defoixante  Damoiftlies, 
^ui  Abbacialement  traitent  l'amour  aueceux;  plus  de 
rois  cens  femmes  mariées  font  par  eux  abufees.fept  cens 
quatre  vingts  &  vnze  garces  font  entretenues,  elles  onc 
lu  durant  le  rcmps de  ccil  eftat,cinqcer.s  baliards,  &la 
(lufparc  par  hnduHric  ce  quatre  cen^  nuquerellcs.  Par- 
ju.jcy 

Abbtz&  Prieurs.  iiiiCxxvr. 

PailUrdcsSc femmes  mariées.  niC. 

Sodomires.  xlix. 

Damoifelles  mariées.  ix. 

FiIJes  putains.  viiCiiiiXXxi. 

Maquercllcs.  iiii  C. 

Bâljards.  v  C. 
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Seruïteurs  é*  Valets  j^bbaciaux, 

M Aifiresd'Hoftel, Gentils  hommes,  SecretaîresjVa- 
Jeis  de  chambre  &  autres  Seru-itcurs  domcliiques, 
font  en  nombre  devnzc  cens  quarante,  qui  ont  plus  ^e 
dixhuit  cens  garces,&  fi  entretiennent  enuiion  huit  cens 
femmes  d'cftat  &  de  quahté,  ont  eu  treize  cens  baftards 
en  Tan  de  ccft  eftat:  font  quarante  deux  lufpeôs  de  Sodo- 
mie.on  n*a  peu  tecognoiftre  que  trois  cens  niaquerelks. 
Parquoycy 

Maiftresd*Hoftelj&c.  xiCxl. 

Femmes  paillardes.  viii  C. 

Filles  putams.  xviii  C. 

Maquertlies.  m  C. 

Baitards.  xui  C. 

EfcurigiVenerie^  &  Fauconnerie, 

L'^L^u  d*icelles  Efcuriesfont  de  trois  mil  huit  ces  crn- 
quaniefixcheuaux,  compris  les  muleis  &  cheuaux 
de  charretrcs  ,  compris  aufli  les  cheuaux  des  Veneurs  & 
Fauconniers.  Item  deux  cens  foixant e  leuriers,  fept  cens 
epaigneux  ,  &  quatre  cer.s  braques;  item  trois  cens  oi- 
féaux  de  pfoye.  Aucuns  fort  citât  de  la  grande  cha/fco'u 
vénerie  ,  en  laquelle  y  a  grand  attirai  de  cordes  &  toiles, 
flonto*'n*a  voulu  charger  ceiteftatjauffique  parle  traité 
de  la  Poligamic  Sacrée ,  cous  tels  engins  &  cordages  font 
amplen  eut  fpecihez. Parquoycy 

Cheuaux.  lii  m  viii  C  Lvr. 

Leuriers  &  Icurcrtes.  ii  C  ix. 

Chiens  epdigueux.  vu  C. 

Braques.  jiii  G. 

Oifeaux  de  proye.  jii  Q, 

Officiera  Âbbaciaux. 

GRans  Prieurs,  Vicaires  généraux,  Prieurs  cloifirîers 
Doyens^Secrerains,  Aumofnieis,  Chanrres,  Arche 
diacrcs.en  nombre  de  neufcens  cinquanfc  fcpt^defquel 
treize  font  fufpcâs  de  Sodomie,  abufent  de  plufenr: 
icmmcsdc  boDs&honnorabics  bourgeois,  ennombrt 
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de  huit  cens ,  douze  cens  garces  fe  treuucnt  au  cathalo-» 
guc  de  la  Poligamie,dont  la  plufparc  font  des  baftards.  Ec 
pour  Tan  du  prefent  eftac,en  ont  eu  huit  cens  cinquante/ 
ic  tout  conduit  par  trois  cens  maquciellcs.  Parquoy  cy 

Graiii  Prieurs,  Vicaires,  &c.  jxClvu. 

Sodomites,  xni. 

Femmes  paillardes  mariées.  viiiC. 

Filles  putains.  xiiC. 

BaliJrds.  VIII  Cl. 

Maquerclles.  m  C 

Chenaux  (jr  Chien  f. 

'\  /  Il  fept  cens cheuaux  tiennent  lefdits officiers  Ab- 
1\  '  baciaux ,  compris  auflTi  les  mulets  &  chcuaux  de 
charrettes.  PJufîeurs d'iceux officiers  frequenréi  la  Cour, 
&  f  ref-bicn  venus  :  aucuns  ont  des  chiens  &  oifeaux,  qui 
rcuicnncnt  à  cent  quarante  leuricrs.cinq  ces  cpaigncux, 
&  deux  cens  l)raques,aucc  cent  foixâre  oifeaux  de  proyc. 
11  y  a  ccrtames  Abbayes,commc  Cluny,où  Ion  ne  treuuc 
pasbeavcift)  de  tels  equippagcs  :  car  l'Abbé  applique 
coût  à  Ton  V  (âge  &fîngulier  profit,  félon  qu'il  fera  du  cy 
après.  Pûrq  loy  cy 

Chcuaux.  H  M  VII  C. 

Leuriers &  Icurcttcî.  Cxl. 

Ep.\igjicux.  vC. 

Baques.  II  C. 

Oifeaux  de  proye.  C  lx, 

raleff.  ^ 

LEs  Valets  &feruircurs  des  officiers  Abbaciaux  ,  font 
douze  cens  cmq'jante.qji  entreticonenr.artauoirfix 
cous  Femmes  mariées, &  irC'Zecensgaiccs,qui  durant  le 
temps  du  prtfent  eilac  oni  e  j  neuf  cens  baiUrds,deux  ces 
maqf:crcllcsfont  furcereinaiq  ees  bien  y  en  adauanra- 
ge,  mais  on  ne  les  a  peu  cognoiitre.  Païquoy  cy 

Valets.  XII  Cl, 

Femmes  paillardes.  vi  C, 

Filles  putains.  xiii  C. 

Biftards.  IX  C. 

Maquerellcs.  ii  C. 
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Compatg/doris  d'c^dre. 

COmpaignons  d'oî-dre,  refeduriersjmaiûrcsdeno- 
uiccsjmaiftres  des  fix  enfars,&  auti  es  officiers  clau- 
fftauxd'i  celles  abbayes  en  nombre  de  hjit  cens,  plu/îcuw 
dcfqucls  font  S^donrites.  On  n'a  peu  verifierqucquacrc 
cens  garccs,&  deux  cens  baftards ,  poar  Tan  de  ceft  eflar, 
bien  a  on  les  noms  de  cent  neuf  femmes  mariées  qui 
paillardent  auec  iceux:  Parquuy  cy 

Compaignons  d*ordie  vin  C. 

Sodo mites.  lii  C  l. 

Femmes  paillardes.  C  ix. 

Filles  putains.  liii  C. 

Baftards.  «  C 

Valets. 

VAictsdcs  Compaignons  d'ordre  ,  &  autres  officiers 
clauftraux, quatre  cens  &  vingt ,  auec  /îx  cens  garces, 
&  deux  cens  baftards,  qu'elles  ont  fait  durant  l*an  de  ceft 
cftat.  Parquoy  cy 

Valets.  lin  C  xx. 

Filles  putains,  viC. 

Baftards.  ii  C. 

A<toyneSf 

QVatrc  mil  deux  cens  Moynes  ,  tant  de  l'ordre  de 
faind  Bcnoift,  faind  Bernard  »  qu'autres:  qui  entre- 
tiennent plus  de  C}X  milfemmes  mariées  de  toutes  qualï- 
lez  ,  &  il  ont  bien  des  garces  lufques  au  nombre  de  fcfc 
mil,  quatre  mil  deftijuclles  onc  fait  des  baftards  durant 
Tan  du  prefent  eftat ,  font  rem^iqucz  fep'  cens  Sodomi- 
tes.&enui'-on  douze  cens  maquerelles  anîplemcntdefi- 
gnez  au  tràué  de  la  Poligamie  Sacrée-  Parquoy  cy 

Moynes.  liïi  M  II  C. 

Femmes  mariées  paillardes.  vi  m. 

Filles  putains.  vu  m. 

Sodomites.  vTf  C. 

Baftards.  vu  m. 

Maquerelles,  xii  C. 

ConHers* 
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Conuers. 

COnuers  &  autres  fcruiteurs  deftinex  au  feruice  des 
moynes  cloiftricrs,dou7.c  cens^aucc  fcpt  cens  snr-. 
ces,  cinq  cens  d'icelles  ont  fait  des  baftards  en  Tan  du 
piefcnc  elkt,  font  auffi  deux  cens  femmes  maries,  pail- 
îardantesauecIesferuireursclaiiftrauK,  le  tout  o^i^^ 
par  quatre  vingts  &  douze  maquerellcs  :  au  milieu  des 
Coniiers  en  ont  elle  obferuezfoixanre  huir  fufpeâs  de 
Sodomie. Parquoy  cy 

Conuers.  xîï  C. 

Femmes  mariées  paillardes.  ii  C. 

Filles  putains.  vu  C, 

Sodomites.  *    lxviii^ 

Baibrds,  v  C*, 

Banardsdes  Baîfnnh. 

BAftarJs  des  baftards  procréez  par  iceUx  moynes, 
lenonibie  eft  merueiUeufement  grand  ,  n/aisln 
plulpart  fon  mariez -fors  dcnx  mil  fix  cens ,  qui  ont  eu 
en  l'an  du  prcfent  cHat  cinq  mil  bailardsront  i  leur  dc- 
uotion  plus  de  nci'f  mil  garces,  &  s'il  fe  trouueplus  de 
trois  mil  femmes  mariées  qu»  paillnrdent  aueceux. 
N'a  eftépoffible  les  coucher  cydefsus  en  rarticie  des 
feruiteuis,  àcaufe  que  la  particularité  duprefcnt  .irti- 
cle  feruira  pourrintcliigcnce  d'ancuns  poin<f>s  &  fe- 
crets ,  qui  font  fur  ce  déduits  au  iraicc  de  la  Pcligamie 
facrce.Parquoy  cy 

Baftards.  H  m  yi  C  . 

Baftards  des  baftards.  v  m  . 

Femmes  paillardes mraiees.  m  m  , 

filles  putains.  ix  Mi 

PRieurs&  Commandeurs,  autremenr  appelez  Cfie  -. 
ualiers  de  l'ordre  de  lainft  Ican  de  Icrufalcm  ,  font 
en  nombre  de  fix  cens  quatre  virgts  douze^compris  les 
Religieux  &  Prcftres  dcfseruâs  aufdites  Comanderiejs^, 
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Pour  Tan  du  prefeiit  eftat  fe  treuuenr  neuf  cens  garces! 
&  quatre  censballards,  Scfîx  vingts  femmes  mariées: 
quelques  vus  font  vn  peu  taxez  de  Sodomie^ mais  jî'ay-» 
ant  peu  bonnement  defcouurir  le  fait,  ne  le  tirerons 
hors  ligne.  S'eft  trouué  en  leurs  efcuries  durant  Tan  de 
ceft  eftat  fept  cens  chcuaux.Parquoy  cy 

Prieurs,  Cheualiers  &  Commâdeurs.vi  c  li  1 1 XX  xii. 

Femmes  mariées  paillardes.  cxx. 

Filles  putains.  ix  c. 

Baftards.  un  c. 

Maquerelles.  ii  c. 

Cheuaux.  viic. 

Seruiteurs. 

G Entils-hômes,  Valets  &  feruiteursdes  Cheualiers 
&  commâdeurs^font  dixhuir  cens,  qui  ont  plus  de 
deux  milgarceS;ont  mis^au  monde  douze  cens  baftards 
durant  Tan  du  prefent  eftat,  &  lî  entretiennent  ccnC 
quatre  vingts  femmes  mariees.Parquoy  cy 

Gentils  hommes,Seruiteurs,6cc.  xviîi  c. 

Femmes  mariées  paillardes.  c  iiiiXX  . 

Filles  putains.  ii  M. 

Baftards.  xiiC. 

Cor  délier  S. 

COrdeiiers  tant  à  lagrand'manche  qu'autres.en  no 
bre  de  fept  cens,fans  y  comprédre  les  Nouices  de 
bas  aage/ûicn  y  font  compris  les  valets  Scferuitcurspen- 
tretieimêt  quatre  Cens  femmes  mariees,ont  quatre  ces 
garces, qui  ont  eu  durant  Tan  du  prefent  eftat  trois  ctm 
baftardsrcent  foixante  pratiquent  la  Sodomie, ne  com- 
prenons icy  les  femmes  &  filles  defquelles  ils  abufent, 
lors  &  qr<and  ils  vicarient  par  paysjfoit  à  prefcher  leca- 
refme,  les  aduents,  ou  à  faire  leurs  queftes,efquelles  fe 
fonr.  des  fubtilez  Cordiliennes  Iqs  nompareillcs,  &  qui 
fembleroyen:  incroyables^fînon  que  Ion  ait  veu  le  trai 
ré  de  la  Poligamie  facrée/jui  defcouure  bic  leur  Caba- 
le d'au- 


LIVRE.  jf 

d'autre  façon  que  l'Alcoran  des  Cordeliers,  Pârquoy  cX 

Cordcliers,  viiC* 

temincs  mariées  paillardes.  un  C' 

Filles  putains.  ntiC.* 

Baftards.  iiiC- 

Sodomites.  C  L  X* 

Ma(|ucrellcs.  lxxv* 


Lrcopi 


ins. 


LE  nombre  deslacopinscft  de  fTxccns.y  compris  Jc^ 
n(>uiccs,c|ui  l'ôtcômc  on  die, hors  depcige:Ie  moin- 
dre dcrquels(horr-mis  ceux  qui  tôt  eftjt  de  l;i  iJodonue 
qui  font  en  nombre  de  cent  huit)ont  deux  &  trois  gar- 
ces,choisies, nourries,,&  étrcrcnues  d'\ne  admirable  fa- 
ço;ne  font  compris  les  vieils  fcicxagenairesjqui  ne  laif- 
sérpourrât  à  le  faire  gratter  &  chatouiller  par  de  vieil- 
les maquercllcs.qui  iont  auHi  en  nombre  de  ccc  ciuacre 
vingtsjeiô  la  vérification  faite  par  tous  les  lieux  &  en- 
droits ,  où  il  y  a  Conuens  de  lacopins ,  fe  trouue  qu'ils 
dut  procréé  S:  mis  au  monde  douze  cens  bnftards.En  ce 
ne  font  compris  les  bailards  engcdrcz  aux  femmes  ma- 
riées, ny  moins  les  auortez  :  i'ngulicrementlcs  enfans 
qu'ils  font  eftouficr  &  enterrer  à  ccchette ,  pour  fauucr 
riionncur  des  filles  qu'ils  ont  de(bauché  :  encore  de  ce 
nombre  de  douze  ccns,nouslcsreclui("ons  à  fix  ces  qui 
l^.cuuét  refl-cr  en  viejeurs  garces  à  douze  ccnsdcs  fem 
mes  mar.ices  à  deux  cens, fans  toutesfois  cOpicncire  les 
femmes  &  filles  qu'  ils  defbauchcc  en  faifint  leurs  que 
lies  prédications  de  carefme  8i  jducnts  &  autres  voya- 
ges &cxcrc!ces  quiîi  fôr  hors  leurs  Ccnucns,  2.i\\Ç\  qtié 
plus  à  plain  fe  pourra  voir  au  traité  de  la  PoIi^amAic  fa- 
c  rce  .où  rien  n'cil:  oublié  de  la  Cabale  lacopine.  Par- 
quoy  cy 

lacopins;  viC 

Sodomites.  €\'i;î. 

Femmes mariecsîacopinemenrpaiilardantci.    iiC- 

FiUes  putains.  x:i  O 

iJaftards.  viC 

Maqiicrellesj  CiinXXi 
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Valets. 

VAlers  de  Iacopins,cét  foixante  fîx,aucims  cîcfcîuels 
après  auoir  ferui  de  Bardaches ,  les  ^mettent  Con- 
iiers  ou  lacopin-S  :  on  n'a  peu  remarquer  pour  telles  ca- 
nailles eue  foixante  &  dixhuit  putains ,  &  trente  neuf 
baftards^pourl'ande  ceft  eftat.l^arquoy  cy 
Valets.  CLxvi. 

Putains.  '  ixxviii. 

Baliards.  xxxix. 

Carmes. 

C Armes  en  toute  celle  Archeuefché  &Diocefes 
dlcelle ,  le  nombre  eft  de  quatre  cens  cinquante 
deux.le  nombre  des  paillards  eft  feulement  réduit  aux 
deux  tiersjd'autant  que  l'autre  tiers  fe  ioue  de  la  Sodo- 
miejeurs  paillardifes  s'exercent  d'autre  induftrie,  que 
celle  des  Iacopins,comme  il  eft  dit  au  traité  de  la  Poli- 
gamie  facreerparquoy  ne  f\uit  trouucr  eftrange^  Ci  pour 
Tan  de  ceft  eftat  on  ne  couche  icy  que  deux  cens  pail- 
lardes mariées,  deux  cens  àh.  garces,  &  cent  cinquante 
iix  baftards;maquerelles,cent  trente.  Parquoy  cy 

Carmes.  ihiClii. 

Putains  mariées  Carmes,  ii  C. 

Garces  des  carmes.  ii  c  x. 

B  aftar  ds.  cLvr. 

Maquerelles.  c  xxx, 

Valets. 

VAlets  ou  Conuers  de  carmes,  compris  les  nouices 
hors  de  page;tiatamarrent  eftrangement  en  matie  • 
re  de  garces, qui  font  en  nombre  de  cent  quatre  vingts: 
&  pour  l'an  de  ceft  eftat,on  réduit  feulement  leurs  ba- 
ftards  à  centrée  n'eftpasà  dire  qu'il  n'y  ait  beaucoup 
dc-garccs  &  baftards:mais  ne  font  en  euidécepour  les 
caufcs  amplement  déclarées  au  traité  de  la  Poligamie 
facree.Parquoy  cy 

Valets.  CiniXX,  . 

Garces.  ii  c. 

Eaftards.  C. 


LIVRE.  y 

AttgHiitns. 

Compris  les nouiccs  qui paillardét,&  ceiî^  qui  pra 
tiquent  la  Sodomie(qui  font  roixâtc)le  nôbre  des 
Auguftins  eft  de  deux  cens  foixante  dixhuiccôpris  auf 
Ç\  ceux  qui  font  à  nortre-Dame  deBrouen  Breflc,la 
plurpartdcfquelsfôtPiedmôtois&Italiensjlapaillardi 
feAuguftiméneeft  exercée  d'vne  induftrie  ingenieufcSc 
tref-lubtile  façô:&  quin'auroit  veulcsfecrctSjmcfures 
&  cadences  fur  ce  defduites  au  traité  de  la  Poligamic  fa 
crce;onn*en  pourroit  croirelaminiefmc partie  Voila 
pourquoy  fimplcmét  on  leur  alloue  à  chacû  vn  baftard, 
pour  Tan  de  c'eft  cftat,&  à  chacû  vne  garce:nous  ne  paf 
ferons  auffi  en  ligne  de  compte  que  quatre  vingt- fem 
mes  mariees^au  nombre  dcrqucUcs  fe  treuuent  des  di2L- 
ti\ç.s  &  danioifelles^eftalônees  de  ces  mcffieurs-là^y  col 
Joqucrons  aufli  foixante  feptmaqucrellcs.Parquoy  cy 
jAuguftins  iiGlxviii. 

Sodoniite5;.  Lx. 

Femmes  paillardes.  un  XX. 

Putains  filles.  li  C  lxviit. 

Baftards.  uClxviii. 

Maquerelles.  Lxvii. 

Conuers  &  'valets. 

COnucrs  &  Valets  des  Auguftins,comprisIcs  noiii- 
cesjC  ent  foixante, qui  ont  plus  de  deux  ces  ^arces, 
ont  eu  en  lan  decefteftat  quatrcvingtsdou^ebaftard^ 
cinquâte fémes  mariées  s'abufcnt  aucc  eux.Parquoy  cy 
Conuers  &  Valets.  Clx. 

Filles  putains.  nC. 

Bâftards.  lIIlXXxii. 

Femmcsputains  mariées.  L. 

Maquerelles.  xxix. 

Chartreux, 

LE  nombre  d'iceux  eft  dcccntcinquante;&  comme 
ils  ne  parlée  point  cnfemblc;fînon  à  certains  iours 

c     il) 
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^  heures^aufli  la  paillardife  &  Sodomie  dans  leurs  con- 
sens eft  a  muctre,qiie  bien  peu  de  perfones  la  peut  en- 
tendre. Si.  encore  moins  cognoiftre:voire  croire,fino,n 
qu'on  regarde  de  bien  près  les  fec rets  fur  ce  baillés  au 
çraiié  delà  Poligamie  facree;,cinquâce  d'iceux  font  So- 
domitesj,  quarante  femmes  bourgoifes  y  paillardent, 
foixante  garces  y  font  d'vne  eilirange  manière  entrcte- 
iiues,ont  produit  durant  Tan  du  prefent  eftat  quarante 
baftards,  vingt  cinq  maquerclles  gouuernent  c'eftexer 
4:ice:fe  trouuent  bien  d'autres  garcesj,mais  ne  fe  peut 
çjire  fi  elles  ont  yacllé.     Parquoycy 

Chartreux.  çl; 

Sodomites.  l  . 

Femmes  mariées  paillardes,  xl. 

Filles  putains.  ix. 

Baftards.  xl. 

Maquerelles,  xxv. 

Cheuaux.  lxv. 

CqKuers  é'  y^lets  des  Chartreux* 

S  Ont  cent  foixante  neuf;ont  des  putains  cent  &lîx 
qui  ont  fait  foixâte  huit  baftards  durant  le  temps  àa. 
prefent  eftat,  couuerts  &  guidez  par  trente  deux  ma- 
querelles.   Parquoy  cy 
Coniiers&  Valets,  Ç  lxix. 

Filles  putains.  Cvi. 

Baftards>  xxvili. 

Maquerelies,  xxxii. 

Aimmes^  Celefiins,  E'/7fiimesi. 

LE  nombre  d'iceux  ell  grand,&  a  elle  {amplement  re 
duit  à  cinq  cens,  compris  leurs  Conuers&  valets, 
leurs  garces  réduites  à  iîx  cens, encore  qu'elles  foyent 
|)icri  dauantage,&:  ayent  fait  plus  grand  nombre  de  ba- 
ilards.  Telle  redudiô  a  efté  ainlî  faite,d'auràt  que  telle 
manière  de  gens  font  bien  coiiuerts  en  leur  paillardife, 
^aulTi  enk  Sodomie,  de  laquelle  ne  nous  efl:  apparu 


ieiîeuf,:]ui  ibr^tfufpeâs  d'ieeiie.Parquoy  cy 


Minimes^ 
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^9 

Minimes,  celeftins  &  Enfumez^ 

vc. 

ijodomiftes. 

IX. 

Filles  Putains 

vie. 

Bartarcis. 

VI  C. 

A/aquerelles. 

xxrui. 

lefuifles, 

SEtreuuentbienpeudelefuiftes..  qui  entretiennent 
femmes  mariées  &  garces,à  caufe  que  laplufpart  d'i- 
ceux  font  bougres  &Sodomites,nous  auonsccpandanc 
la  liftes  de  fepcqui  ont  chacun  vn  baftard  pour'  l'an  de 
ceft  eftat,  &  cinq  qui  entretiennent  ;des  femmes  ma- 
riées.Parquoycy 
lefuiftes  paillards.  vu. 

feaftards.  vir. 

Femmes  paillardes  mariées.  v. 

Garces.  vu. 

Maqucrclles.  m. 

lambomsles  ou  Anthotiïcns, 

LEs  lamboniftcs  ou  Anthoniens  font  en  nombre  de 
trois  cés,conipris  les  iambes  de  bois  Prcftres  &  fcr- 
uiceurs  dcftincz  pour  la  qucfte  des  iambons.  Sous  celle 
dcuotion  &  Cabale  An  thon  iennc,  fc  font  des  paillardi- 
fcs  les  plus  bigerres  &  ftranges  dont  iimaison  aouy 
parler.  DetcIsholpitauxouEglifes  font  fortis  durant 
Y^w  de  ceft  eftat  cinq  cens  ba{l:ards,&  par  confequent, 
plus  de  huit  ccnsputains, qu'on  a  Jfîmplcment  réduit  au 
nombre  de  huid  cens.parquoy  cy 

Jamboniftes.  m  c. 

Filles  putains.  viu  c. 

Baftards.  viii  c. 

N onna'vns  on  Rehgtetifes, 

DE  ce  calibre  ou  de  tout  l'ordre  de  telle  Religion, 
fontdiuerfes  efpecesde  Nonnains  &.Keligieu(es, 
les  vnes  font  de  l'ordre  des  Auguftins:,  autres  de  fairift 
Bcnoift, autres  de  fainâe  Clairevautres  Cordclieres,au- 
treCh^rtrcufesj&ainlî  des  autres;côme  qu'ilfoitlcnôbre 

c^iiij 
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«l'icclles  au  prefent  Archeuefché&  Diocefes  d'icellcjcft 
<ie  deux  mil  quatre  cens>compris  les  conuerfcs&cham- 
brieresjequel  nombre  nous  diuifbns  en  trois  parties,  à 
caufe  que  d'iccluy  il  y  en  a  certaines  Religieujes,  qui 
font  tellemêt  reclufes  &  refferrees^qu'clles  paillardent 
à  grande  difficulcé,&encores  fi  le  fruifl  d'icelles  vient  à 
maturité,  cites  le  perifsent, ou  bien  le  font  fondre  en  la 
conception  d'iceiuy:  c'eft  pourquoy  eft  bien  mal  aisé 
mettre  en  euidence  le  nombre  de  leurs  baftards, Quant 
aux  autres,elies  ont  vn  peu  plus  de  liberté,  tellement 
qu'il eft  facile  d'auoir  &  recouurer  le  nôbre  de  leurs  ba- 
ftards:pourle  regard  des  autres, elles  font  lî  libres,  Sife 
côportêttellemêt, qu'elles  feroyent  bié  mariées, fi  elles 
n'auoyct  chacû  an  vn  baftard.  a  infi  de  tout  ce  nôbre  en 
tretrancherons  quarante  cinqDames  Abbefses&Reli- 
^ieufesjqui  taillent  delagrandeur,&au{îi  pour  leur  pu^ 
dicité  &  l'honneur  des  grandes  maifons  d'où  elles  font 
forties.Par  ce  mciyen  ne  fera  tiré  hors  ligne  que  le  nô- 
bre de  deuxmil  crois  cens  cinquante  cinq,  &  deux  mil 
ba(lards,les  pères  defquels  font  afTeT,  efclairez  au  traité 
de  la  Pol'gamie  facree,tant  y  a  qu'il  y  a  beaucoup  de  ru 
fifque.,inceftueux&autres;quiabufent  de  ces  poures 
Dame'>,&  qui  pour  toutes  excufes  reiettêt  leur  ignomi- 
nie &  faute  fur  la  cruauté  &  auariee  de  leurs  peres,me^ 
ïcs,2i  aucres  leurs parés,qui  les  ont  relégué  ou  bié  iet- 
té  au  feu  qui  ne  fe  peut  confommer  n'y  eftaindre,finon 
par  Je  moyen  que  Dieu  a  ordonné.Et  pour  les  auoir  pri 
uees  de  ce  reniede,les  poures  Dames  bruflent,  Hnon 
qu'elles  viennent  à  recourir,à  leur  grand  regret  &deP« 
plaifir,auxa<ftes  inceftueuxqueTon  vous  vient  de  di- 
re.Parquoy  cy 

Ruhfques  &  Inceftueux.  xviii  c, 

Nonnains  ou  Religieufes  putains,  iiMiu  clv, 

Baftards.  «AT, 

^4aq^ereIles.  ni  c. 

Pères  gardiens  ç^  valets, 

PEres  gardiens.  Valets  &  feruiteurs  àes  Religieu- 
fcs/ontau  norfibre  de  fix  cens^Ie  moindre  d'ice   y 

avne 
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a  vnc  garce,h  pudicité  defquelles  prend  couleur  fur  le 
ti ain&  virginité  de  leurs  m  aiflrefsesjbref  relies  garces 
ont  efté  fi  chaftes,que  durant  le  temps  de  ceit  eftatont 
^u  quatre  cens  baftards.pàrquoy  cy 

Pères  gardiens,valets,&C.  vi  c. 

Filles  putains.  vi  c. 

Briftnids.  iiii  c. 

Maquerelles.  xxxviii. 

I     Nombre  des  Archeuerques,  Abbe2&  Prieurs  .iiiic 

imXX. 
i     Leurs  Gentils-hommes  &Scruiteurs.  x"v'ii  c, 

iiiiXXii. 


^    Cfiîcicrs  Abbaciaux. 

IXCLVII. 

4     Leurs  vilcts  &  feruiteurs 

xiiCt. 

5    Charoines. 

miCLxxvnr, 

6    Leurs  valets  &  fcruitewrs. 

ixC. 

7    Curez  oupafteurs. 

xniMiiC. 

8     Leurs  valets. 

vrA/viic. 

9    Vicaires  d'iceuxcure?^ 

XI  II  .W 11  ç. 

10     Leurs  valets. 

un  M  TI  c. 

31    Sociétaires, 

VIII  c  XLIX. 

n   Leurs  valct5. 

1/  cxxv. 

1^  Compagnons  d'ordre  &  officiers 

clauftraux. 

VIII  c. 

I4     Leurs  valets. 

vu  c  XX. 

I^     A/oynes. 

lui  M  II  c. 

i5  Leurs  valets  &  conucrs. 

VIII  c. 

17     chartreux. 

Cl. 

18    Leurs  valets. 

CLXIX, 

1^     Cordcliers. 

VII  c. 

20    ïaconins. 

VI  c. 

11    Leurs  valets. 

CL  XVI. 

21      carmes. 

m  c  LIT. 

23   Leurs  valets. 

ciiii  XX, 

14     Aii^^t.îftins. 

CCLXVIU. 

2ç    Lcurscnuers  &  valets. 

CLX. 

16     îaniboniftes  ou  Anthonicns. 

JII  c  XV, 

27    Miiiimcs,CelelHns,&c. 

vc. 

18    lefuirtcsjSi  leurs  feruiteurs. 

XXII. 
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Cheualiers commandeurs.  vl  ciiiiXXxi!. 

Leurs  feruiteurs.  xviiic 

Nonnains  &  Religieufes.  ij  m  m  cxlv. 

Leurs  valets  &  Pères  gardiens.  vi  c 

53  Nouices&enfansde  cueur  tant  epifcopaux  que 

Abbaciaux.  ii  m  viii  c. 

34     clercs  ou  Coriauxeftalons.  m  c  xvii. 


4i 

3^ 
3i 


Femmes  adultères  Epifcopales.  iiii  c  Lxvlir, 

remmes  adultères  Canoniales.  vu  cl\ 

jFcmmes  adultères  des  chappelains.  clx. 

Femmesadulteres  des  Sociétaires.  vr  c. 

ïerames  adultères  des  curezo&c.  xvii  M, 
Femmes-adulteresdesVicaires^&c,         xxîiii^vii  c. 

Femmes  adultères  Monacales.  xiiM  c. 

Femmes  adultères  Afaltoifes.  i:  m  c  xx. 

Femmes  adultères  Francifquines.  nu  c. 

Femmes  adultères  Licopines.  11  c. 

Femmes  adultères  carminées.  11  c. 

Femmes  adultères  Augu£inienncs.  cxxx. 

Femmes  adultères  chartreufes.  xL. 

Femmes  adultères  lefuiftes.  v. 


Garces  Epifcopo-lcs, 

Garces  Canoniales, 

Garces  des  chappelains.  1 

Garces  des  Sociétaires. 

Garces  Paftorales  on  des  Curez. 

Garces  de  leurs  Vicaires. 

Garces  monach aies  &  Abbaciales. 

Garces  des  Baftards  des  Baftards. 

Garces  lerofoiomytes  c'eft  à  dire  Afaltoi 

Garces  Francifquines  ou  cordeliennes 

Garces  lacopines. 

Garces  carminées. 

Garces  Auçuftiniennes. 

Garces  chartreufes. 

Garces  Anthonicnnes. 

Garces  ceie{tînes,AirinimeS;&c» 

Garces  lefuifi  es. 


fes. 


IX  c. 

viii  c 
VI  c[ 
XX  Af* 

XXX  m' 

XXI I  a/ 
vAf] 

II  M  IX* 
IIII  c' 
XlICLXXVllb 

m  ic  X. 

III  CLXXVIII. 
CLXVI. 
VIII  C. 

v»  c. 

VI  li 

Garccj 
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Garces  des  Pcres  gardiensj&c. 
Garces  des  Clercs  ou  Coriaux. 


43 

VI C. 

C  1111 XX  VII. 


Afa^fierelles  ou  MacjHcreAUXy 

Maquçrelles  Epifcopales,  iiiiXXiiii, 

Maquerclles  Canoniales.  ixii. 

Maqucrelles  des  Chappelains.  xlv. 

Maquerclles  des  Sociétaires.  ini  XX  xt. 

Maqucrelles  des  Curez,  &c.  iiM. 

Maqucrelles  de  leurs  Vicaires.  m  M. 

Maqucrelles  monaclialcs5&  Abbacialcs.  ii  M  iiii  C. 

Maqucrelles  Maltoïfes.  ir  C. 

Maquerclles  Francifquines.  lxxv, 

Maquerclles  lacopines.  ÇiiliXX. 

Maqucrelles  des  Carmes.  Cxxx, 

Maqucrelles  des  Auguftins.  lluXXxyi. 

Maquerclles  Chartreufes.               '  XL. 

Maqucrclleslcfuiftes.  m. 

MaquerellesCeleftines,&c.  xxiiii. 

Maquerclles  des  Pères  gardiens.  xxxvur. 

Maquerclles  des  Clercs  ou  Coriaux.  nx. 

Maquerclles  des  Nonains.  m  C 


Baftards  Epifcopaux.  v  Cxl. 

Baftards  Canoniaux.  xi  C  xii, 

Baflards  des  Chappelains.  vC. 
Biiinrds  Sacerdotaux ,  ou  des  Sûcietaircs.       x  1 1 1  C. 

X  Jx. 

Baftards  des  Curez  ou  Pafteurs.  xîiMiiC. 

Baftards  de  leurs  Vicaires.  xviMvii  C. 

Baftard^des  Abbez&rr.oynes.  xiMiiiiC  l. 

Baftardî,  des  Cheualicrs  Malcois.  xvi  C. 

Baftards  Francirpuins  ou  Cordeliers.  iitC, 

Bavards  des  lacopins.  viCxxxix. 

Baftards  Carminc:?:.  u  c  ivi. 
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Baftards  des  Auguftins.  i!  C  Lx. 

Baftards  des  Chartreux.  C  xxviii. 

Baftardsdcslefuiftes.  v. 

Baftards  des  Celeftins,&c.  vie. 

Baftardsiambomftes.  yiiic. 

Baftards  des  Coriaux.  c  ii. 

Baftards  des  pères  gardiens,&  valets.  un  C^ 

Baftards  des  Nonnains.  iiM. 

Bafiards  des  Bajïards, 

Baftards  desBaftards  epifcopaux. 
Baftards  des  Baftards  des  chanoines. 
Baftards  des  Baftards  âics  Curez. 
Baftards  des  Baftards  àes  vicaires. 
Baftards  des  Baftards  Aqs  moynes;&c. 

Sodomites. 

Sodomites  epifcopaux.  cxxiiii. 

Sadomites  Chanoines.  Lxxviii- 

So  do  m  !tes  Ch  a  pp  ela  i  n  s.  x  l  • 

Sodcmircs Sociétaires preftres.  c  xii- 

Sodomires  Curez.  ii  C* 

Sodomites  Vicaires.  nb  a  nt« 

Sodomite^;  Abbez  &  Prieurs;&c.  ïiiiXX  xi« 

Sodomites  Moynes.  xi  C* 

Sodomires  Fxancifquins.  c  lx* 

Sodomites  îacopins.  c  viit. 

Sodoinites  Auguftins.  Lx. 

Sodomites  Chartreux.                         "  L. 

Sodomires  Minimes  &  Celeftins.  lx. 

Sodomites  lefuiftes.  xlix. 

Chenaux. 


Cauallerie  Epifcopale. 
Caualljne  Canoniale. 
C  heu  aux  dds  curez. 
Cheuaux  ou  lumens  des  vicaires. 


lin  C  Lvr, 

c  XXV. 
IICL. 

II  C  un  XX. 

Cheuaux 


.   IIVRE.  4, 

Cheuaux  des  AbW  &  Prieurs.  m  m  viii  C  Lvr. 

Cheuaux  des  Moyncs  &  officiers  ClauHraux.    xvii  c. 
Cheuaux  des  cheualiets  de  Malte.  vu  c. 

Cheuaux  des  Chartreux.  lxv. 

Cheuaux  ou  lumens  des  lamboniftes.  xlvmi. 

Cheuaux  des  Pères  gardiens  &  Nonnains.         n  c  l. 

Vénerie. 
Chiens  &Ieuriers  des  Prélats  &  autres  Epifcopaux. 

V   c  XLV. 

Chiens  &  leuriers  d'Abbez  &  Prieurs.  ii  m  C  i  : 

F  auconnerie. 

Oïl'caux  de  proyc  des  Prélats  &  officiers,         cxxvir. 

Ôifeaux  de  proye  des  Abbez&  Prieurs.         liii  c  lx. 

WictaidcAc  maintenant  de  faire  fonamairercduélion 
des  personnes  de  toutes  les  autres  ArchcuefcheZjS:  Dio- 
cefes  de  l'Eglife  Gallicane. Car  de  les  fpecifier  par  le  me- 
nu félon  le  dénombrement  fait  de  la  Primauté  de  Lyon, 
uous  remplirions  par  trop  de  papier.  Simplement  Uou- 
quesnousdiron";: 

Recueil  gênerai  des  prélats  ^  bénéficier  s  Jeun 
à.-ime flaques ^  q)  antres  per/onnesmafles  ^  femel- 
les,i]ui  vinenc  j«,v  dclpens  du  Crucifix  en  l^Bghfc 

\  GAiliCtirie, 

ET    PREMIEREMENT. 

Lyon> 

K^  Rchcueftjue,îuerc]ucs,Prcl3rSiAbbez,Pricurs,Cha- 
-/l  nomes, Prcilf  es,  M'yncsJvcligicjiX  (animaflcsque 
tcnielles  de  la  PfMuuc  &  Archcucfchéde  Lyon,ycoin- 
piii  auffi  tou>  leurs  ofîicierj^rerui:curs. 

rv  M  II  c  XXX* 
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Femmes  putains  Sacerdotales.      txvil  M  viu  c  mi 

XX  xviir. 
tilles  puraîiis.  mi  XX  viii  m  lxxviit. 

Baftatds&BaffardsdesBaftards.        lix  mcxxxviii. 
Maquereaux  &  Maquerelles.  viii  m  vui  c  xxij^. 

Sodomites.  ii  m  un  XX  m. 

Nombre  de    ii  c  un  XX  xi  m  v  c  m  perfonnes. 

Cheuaux»  ix  m  viiiCxxix. 

Chiens.  ii  m  vi  c  iiiiXX. 

Oifeaux.  venu  XX  vu. 


ArcheucfquejEuerques,  Prélats,  Abbez,  PfieurSjCha- 
libinesjPrcftres.MoyneS;  Religieux  tant  mafles  que  fe- 
melles de  la  Primauré  deRhems,  y  compris  aufli  tons 
leurs  officiers  &  feruiteurs.  lvi  m  vu  c  xi.. 

Femmes purains Sacerdotales.  lxx  m  ii  c  vii. 

Filles  putains.  iiiiXXxviii  mvg, 

Baftards&BaftardsdesBafiards.  lxiii  m  vu  c. 

Maquereaux  &  maquerelles.  ix  m  vu  c. 

Sodomites.  iîm  Vi  c. 

Nombre        iil  C  i  m  iiii  g  XLvit. 

Cheuaux.  xmiiii  c. 

Chiens,  m  M. 

Oifeaux»  vi  c. 


Sens, 

Archeuefque  Euerqu':s.  Abbez,  Prieurs,  Chanoines, 
Préfères,  McynvSjRe'io.etx  de  la  Primauté  &  Archeuef- 
ché  de  Sens.  lvi  m  vu  c  xU. 

Femn-,  es  putains  Sacerdotales.        lxviii  m  mu  c  lif. 

Filles  pur„.iîs.  iiiiXXxvi  m  irci 

Baftards  8^  Baiiard?  des  Bjlhrds,  Lx  M  v  c. 

Ma(^uereaux  &  maquerelles.  xi  m. 

Sodo- 
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Sodomites. 

Nombre  ii  c  iiiiXXxvi  m  lxiiu. 

jnrin  c. 

Clicuaux. 

IX  M  Vï  c. 

Chiens. 
Oifeaux. 

lU  M  II  C. 

vue* 

Rouan. 

Archeuefquc  ,  EuefcjuesiAbbez, Prieurs, Chanoinc^^ 
?reftrcs,Moyncs3  Religieux  de  la  primauté  de  Rouan, 
xïiM  vie. 
Fe^nmes  putains  Sacerdotales,  lxxiii  m  vu  c. 

XIIII. 

Filles  putains.  lxxmxxvt. 

BaUards  &  Baftards  des  Baftards.  lxx  m . 

Maqueicaux&Maquerelles.  xv  m  vue. 

Sodomites.                      ^  ii  m  ii  c» 

Nombre     hicmiicxl. 

Cheuaux.  xi  m  m  c. 

Chiens.  iiiMixe. 

Oifeaux.  XI  c. 


Beauuaif. 

Archcuerc]ue,Euefques,&c.deIaPfimautédeBc3u- 

jais.  LviiiMïirc. 

Femmes  putains  Sacerdotales.  lvîii  mvC. 

Filles  purains.  lxxvi  m  niiC. 

Baftîrds  &  Ballards  des  Bjftaids.  lxiiu  m. 

M  iqucrcaux  5c  mnqucrcUes.  xii  m  ii  C 

Sodomites.  xvC 

Nombre      ii  C  lxxvi  m  un  c. 

Chenaux.  vin  m  vt  C. 

C  hiens.  ïhmiiC. 

Oifeaux.  mu  C  t. 
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Tours, 
ArcheucrqucEuefques.  Prélats,  Abbcz,  Prieurs,  ehp> 
lioines,&c.de  la  Primauté  de  Toucs,  lvii  m  in  c. 

Femriics  putains  Sacerdotales.  lxviii  m  v  c. 

Filles  putains.  Lxxvii  m  ix  c. 

Baftards  &  Baftards  des  l^aftards.  lix  m  vu  c. 

Maquereaux  &  Maquereiies.  xii  m  irt  c. 

Sodomites.  xix  c. 

Nombre  n  C  lxxvii  m  vi  c. 

Cheuaux.  x  m  iiii  c. 

Chiens,  II  M  11  c. 

Oifcaux.  VIII  c  un  XX. 

Bourges» 
Archeuefque^Euefques,  Abbez,  Prieurs,  Chanoines, 


Preftres,&c.de  la  Primauté  àt  Bourges. 

i-xiiM  irii  c. 

Femmes  putains  Sacerdotales. 

LXXV  Mil  c. 

Filles  putains. 

c  XI  M  V  c. 

Baftards  &  Baftards  des  Baftards. 

LXVII  M  IIIC, 

Maquereaux  & 

maquerelles. 

XillI  M  VJl  Ç. 

Sodomites. 

II  M. 

Nombre 

III C  XXXIII  M  c. 

Cheuaux. 

X  M   Vil  C. 

Chiens. 

JII  M. 

Oifeaux. 

Bourde  aux. 

IX  C. 

Archeuefque,  Euefques ,  Abbez,  Prieurs,  Chanoi- 
nes, Preflresj&c.  de  la  Primauté  de  feourdeaux. 

LilII  M  VII  c. 

Périmes  putains  Sacerdotales.  un  XX  m  ii  c. 

F-I'espjr;iins.  cmiiiic. 

Baftaràs  ^.  Baftards  des  Eaftaids,  lxxi  m. 

Maquei  eaux  &  roaqucreiles.  xv  m  vi  C. 

Sodomices.  xii  c. 

Nombre  iiicxxxiiiM. 

Cheuaux.  ixMviiic. 

Chiens. 
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Chiens.  11 M  VI C 

Oifeaux.  viii  C« 

AtcheuefqucEuerques^Abbez. ,  Prieurs,  Chanoines^ 
Preftres>&c.de  la  Phmauté  dcThouiouze 

LviiiM  vie. 
Femmes  putains  Sacerdotales.  Lxxix  m  viii  c* 

Filles  putains.  cm  m  ix  c« 

Baftards &Baftards desBaftards.  Lxx  m. 

Maquereaux  &  maquerellcs.        -       xviii  m  un  c. 
Sodomites.  xvi  C. 

Nombre  m  cxliimiii  c. 
Cheuaux.  x  m  Vf  c. 

Chiens.  III  M  V  c. 

Oifeaux.  ixcmiXX» 

T^arbûnne. 

ArchcuefquejEuerqucs  Abbe7.,Pricurs,  Chanoine», 
Preftresj&c.de  la  Primauté  de  Narbonnc   Lviii  m  ix  c* 
Femmes  putains  Sacerdotales.  ixxi  m  ii  c- 

FiUes  putains.  lIllXX  xiui  m  vr  c* 


Baftards  &  Baftards  des  Baftards, 

IXIII  M  VC. 

Maquereaux  &  M  aqucrellcs. 

XV  M  VI  C« 

Sodomitcs. 

XVI  C* 

NombreiilC  VMiiC. 

Cheuaux. 

IX  M  ITI  C, 

Chiens. 

11  M  VI  Ç. 

Oifeaux.  \ 

VIII  C. 

Aix  OH  Arles. 

Archeuefque  >  Euefques,  Abbez,  Prieurs>Chanoines, 
Preftres;&c.de  la  Primauté  d'Aix  Lvi  m  m  C4 

Femmes  putains  Sacerdotales.  Lxvii  mii  c. 

Filles  putains.  liilXXxv  m  ini  c^ 

Baftards  &  Çaftards  desBaftards,  i  xviii  m  ix  c. 
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Maquereaux  &  Maqucrelles. 

xilii  M  vin  C. 

Sodomites. 

XV  C. 

Nombre  m  C  iiii  M  C 

Cheuaux. 

vil  M IX  C. 

Chiens. 

Il  M  V  C. 

Oifeaux. 

vC. 

Vienne* 

Archcuerque,Euerques,PreIâts,Abbe2,PrieursXha- 
noines,  preftres,  Moynes;,Religieux  tant  malles  que  fe- 
melles de]  la  primauté  &  Archeuefché  de  Vienncy  cô- 
pris  auflî  tous  leurs  officiers  &  feruiteurSifcmblable- 
ment  les  nourrices  viuantes,comme  dit  eft:)aux  dcfpés i 
du  Crucifix.  lvm. 

Femmes  putains  Sacerdotales.  ixii  m  iiC. 

Filles  putains.  txviu  m  ix  C. 

Baftards  &,i3aftardsdesBaftards.  ivii  MiniC. 

M aquereaux  &  maquerelles.  xii  m  . 

Sodomites.  xvi  (ï. 

Nombre  II  C  iiiiXXviiï  M  C. 

cheuaux.  ii  m. 

chiens.  îii  m  c. 

Oifeaux.  lui  c. 


jiîitres  ArcheHefihez.  de  tEgltfe  GaUiUne, 

D'Autant  que  les  autres  ArchetierchczderEglife! 
Gallicane  Tôt  toutes  diftinguees  parDiocefcÇymer 
mes  ceux  qui  font  es  pays  bas  de  Flandres.nous  auons  a 
uifé  n'é  faire  qu'vn  article  pour  euiter  la  prolixiréaoint 
^ue  qui  en  voudra  auoir  plus  âpicprcuuemc  faut  que 
lecourir  au  traidé  de  laPoligamic.Suffit  de  fauoirle 
nôbre  d'iccux  Diocefes,qui  eft  de  foixâte  neuf:car  l'E- 
gli  le  Gallicane  eft  compofee  de  cet  fbixante  &  ^wÇq.^z 
Euefchez,  comme  il  a  efté  dit.parquoy  l'eftat  ào.^  perfô 
lies  viuansriere&  dans  leur  Poligamie  eft  telle  qui  sé-i 
fuie. 

Arche 
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A  rcheuefques,  Euefques,  Abbez,PrietirsXhanoincs, 
rreltres,  Moynes,  Quatre  mandians  &  autres  Religi- 
eux &  Religieufes  d'iceUcs  Archeuefchez  ii  C  nu  XX 
vu  M. 

Femmespu'.ains.  m  CM 

'>  Filles  putains.  liiC  lxM. 

Baftards  &  Baftards  des  Baftards*  iiu  G  m. 

Maquereaux  &Maquerelles.  CM. 

Sodonutes.  xviaM, 

Nombre  xiiii  c  Lxv  M, 

cheuiux  ou  lumens.  txvM. 

Pour  le  regard  des  chiens  &  oifeauîi  nous  n*en  auons 

l'cftat. 
Nombre  vuiucrfcl  des  perfonnes  viuans  aux  defpens 

du  crucifix  en  l'eglirc  Gallicane. 

V  Mon*  c  L  V  M  C II  perfonnes. 

Au  traiâédclaPoligamieils'arreftegr-indemétrut 
le  nombre  des  Sodomites  &  Bardachcs.nô  feulemét  de 
FEglife  Gallicane,mais  de  tous  les  Diocefes  de  la  Chrc 
ftiétc:Ec  encore  que  le  nombre  n'en  foit  petit, &  que  li 
dedans  il  amené  plu(îeurs&  diuerfesraifonsà  ceque 
tels  nombres  precifément  foycnt  tirez  hors  ligncafin 
de  reprcfenter  à  chacun  Thorreur  &deteftable  deprana 
tien  de  leur  Poligamie;nous  auons  efté  contrains  les 
coucher  en  eftat^encore  que  nous  en  touchios  afic?  a- 
plement  par  les  prennes  produites  fur  le  train  &cil:ac 
de  leur  Poligamie.Et  qui  en  voudra  plus  faucir,  c'cfti 
faire  de  hre  le  cinquielmc  luire  du  traiâé  à\ctlk  po- 
ligamie.chap.9.&  lo. 

■  Icy  quelquVn(peiit-eftte)pourra  reuoquer  en  dou- 
te vn  fi  grand  nombre  de  pcrionncsviunns  du  rcue- 
nu  de  la  Poligamie,&  qu'il  eltimpofllblc  dereprcfen- 
ter  au  vray  iceluy  nombre:  car  (dîfent-ili^qui  eft  ce- 
ûuy-là  qui  peut  anoi-  compte-  &  decouuert  qu'en  vne 
telle  &  telle  primauté  ou  Archcuefché  y  ait  tant& 
tant  d'Ecclcfiaftiques,  tant  de  putains,  tant  de  ma- 
querelles  &  tant  8i  tât  d'autres  perfonnes  qnalifiecs  au 
fommaire  de  reftar&denombreirjcin  cy  dcirus  dcfigné-' 
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on  leur  refpond  que  comme  il  a  efté  tresfacile  de  faire 
vn  Iiiuêtaire  de  laMonarchiediaboliqucaueclesnés 
&  funioms  des  foixante  &  douze  Princes,&  de  fept  mil 
lions  quatre  cens  cinq  mil  neuf  cens  vingt  fîx  diables,à 
compter  par  legionsles  petitstcar  on  rhet  fix  mil  fîx  ces 
foixante  &  fîx  en  chacune  legion,&  fi  aiouile-on  leurs 
qualite2,&  proprietez,&  à  quoy  ils  peuuent  feruir  pour 
les  inuoquer,nombre  qui  à  la  vérité  a  plus  d'impofture 
que  de  certitude:Et  toutesfois  les  Magiciens  &  enchâ- 
teurs  s'en  feruent,&  auec  impudence  &  curiofité  detc- 
ftable,  fe  promettent  fi  ferme  perfuafion  des  myftiques 
proprietez  qui  font  es  nombres,qu'ils  recherchent  Ta- 
mitiéje  commandement,&  l'obeifTance  qu'ont  les  nô- 
bres  par  entr*eux,iufques  à  trouuer les  nôbres  Planétai- 
res fî  iaboricufement  &  artificiellement  agencez,x|ii'ils 
tiennent  qu'on  ne  leur  doit  nier  l'efficace  qu'on  leur 
attribue  en  la  Magie>chore  que  i'accorderois  volôtiers> 
pourueu  que  l'efficace  d'vne  telle  Magie  n'alteraft  Ôc 
fift  preiuûice  àrhôneur&àlagloiredeDieu,tellemêt 
que  ia  recherche  de  telles  legiôs  de  diables  prinfc  en  ia, 
fîniple  fimpiicité;  comme  pareillement  rinquifirion  in 
duftrieufe  du  nombre  des  cftoiles,exemptetoutclFois 
de  l'Allrologue  iudiciairccelapourroit  eûre  aucune- 
mêt  roierable.En  quoy  ie  veux  côclure  que  files  Marhe 
maticiés  &Aftrologues  osêt  afTeurer  le  nôbre  des  eiloi- 
les  fi  hautes  &  loingtaines  d*eux,&  laplufpart  dofquel- 
les  séblcnr  inuifibles  à  l'œl  humain.D'autrepart  que  la 
licéce  des  autres  foit  venue  iufques-ià,que  d'auoir  pro 
duit  inuentaite  ou  Cathalogue  de  fept  millions  quatre 
cens  cinq  mil  neuf  ces  vingt  fîx  diablcs,faut-il  trouuer 
eftrâgCjfi  en  dixhuit  ou  dixncuf  Archeucfchez  qu'il  y  a 
en  i'Eglife  Gallicane,  on  reprefente  le  nombre  des  E- 
uefques,  Archeuefques,PreIats,  Abbc7.,Prieurs,Moynev, 
quatreMâdians  &  autres  Religieux  &  Religieufes,aucc 
tous  les  paillards,inceftueux,maquereaux,maquerelles 
rufifques  &  autres  couchez  en  l'eftat  de  la  Poligamie^ 
veu  que  nous  frequentons,beuuons  mangeons  ordinai-  ! 
remet  auec  euxj'l'amenerois  vne  infinité  d'autres  raifôs 
pour  prouuer  iceluy  nombre:  mais  puis  qu'au  traité  de 
la  Poligamie  rien  n'a  efté  oublié  pour  vérifier  la  certitu 

de 
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de  <î*iceluy,îe  ne  m*arrefteray  d'auantage  fur  ce  propos» 
finon  que  (î  vous  auez  defir  de  conoiftre  combien  la 
Poligamie  a  non  feulement  de  putains  &  ribaudes: 
mais  combien  de  Cornards  &  Coupaus  elle  fait  cha- 
cun an  enTEglife  Gallicane,nefaut  que  vérifier  le  cal- 
cul qu'en  fait  l'autheur  de  la  Poligamie ,  clos  &  arrefté 
àlafin  du  troiziefmc  chapitre  du  6.  liurerlen'ofedire 
les  Princes  &  gr  ans  Seigneurs  qu'il  met  pour  la  Préface 
d'vnc  telle  Cornardife,qu'il  intitule  le  calcul  des  Cor- 
nardsjcrainteque  i'ay  que  fans  figure  de  proces,ou  for- 
malité de  iuftice  les  Princes  &Scigneurs  ne  leur  faccnt 
courir  fus,  pour  les  auoirainfi  pipez  &  abufezdelcur 
Poligamicrvoye  qu'on  doit  fuir  tant  qu'il  fera  pofîible, 
pour  prcuenir  fcdition,crainte  qu'ils  ne  leur  facêt  cou- 
rir fus ,  encore  qu'à  la  vérité  les  Prélats  &  Prcftres  me-* 
ritentbicn,  nonpas  vnercprimende,  m.ais  vn  challi- 
ment  d\2,ne  de  l'enormité  de  leur  Poligamie. 

De  cent milfamillesdeGentils  hommes  qu'il  y  â 
en  l'Eglife  Gallicane,  plus  des  deux  tiers  font  Poliga- 
miez,c'cft  à  dire  que  leurs  femmes,  filles,  ou  feruantcs 
font  polluées  de  ces  pouUets  facrez,ou  couronnez.  Ec 
pour  le  regard  de  l'autre  tierce  partie  ,  fi  elle  eft  prefcr- 
uee  de  la  pollution  de  telle  vermine^aifeurez  vous^que 
c'eil  grand  miracle ,  tant  y  a  que  lî  elle  n'cft  chauchce 
de  ces  poullets,pour  le  moins  l'entend  elle  bien  chan- 
ter .Et  n'y  afemme  tant  chaile  &  pudique  puifle  elle  e- 
ftre,qui  ne  fe  face  accroire  que  fon  Cure  eft  le  premier 
coq  do  fa  paroifse,fa  dignité ,fagrace,fa  beauté,  fa  vertu 
&courtoifie  gift  en  ce  qu'il  n'eft  point  marié.  S'il  y  a 
des  Abbez  ,  Prieurs,ou  Prothenotaires  qui  foientpii- 
ceaux,c'ellà  dire  non  mariez  ,  comme  il  n'en  y  a  pas 
beaucoup  en  l'Eglife  Gallicane,  ceux-là  font  au  deiTus 
du  Curé  ,  &  ne  Poligamient  gueresque  furlafoyc& 
vcloux. 

Pour  le  regard  des  Prefidens,  Confeiilers,  Aduccars, 
&  autres  gens  de  la  iuftice,des  finances,  &  de  toutes  au- 
tres qualitez,qui  font  profeflion  des  lettres ,  ielc^ren- 
uoye  auxPh^ofophes  &  aux  hiftoires  tant  facrees  que 
prophanes,pour  y  obferuer  les  paillardif^s  que  les  prc- 
ftres  ont  cômifes  auec  de  graHdesDames,fous  prétexte 
de  le  s  faire  coucher  auec  leursDicuXjces  preftres  de  ce 
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temps-là  eftoient  m ane2.  Geux-Ià  d'auiourcI*huy  aw 
milieu  defquels  font  leurs  femmes  ne  le  font  pas.ll  n'y 
a  ville  capitale  enTEglife  Gallicane,  où  la  Poligamie 
ne  Toit  tellemêt  ouuerte,  que  la  plufpart  de  leurs  fem- 
mes ny  forent  corrompues  &  polluées  ,  s'ils  ne  m'en 
vueillent  croire  qu'ils  lilent  les  trois  derniers  chapitreàf 
du  6.  liure  de  la  Poligamie ,  ils  verront  comme  fouue- 
tainement  &nonob liant  oppofîtions  ny  appellations 
quelconques  ils  Poligament  leurs  Dames  &  Damoi- 
felles  fouueraines. 

Des  marchansjartifans,  &  iufques  aux  moindres  gai- 
gne-deniers,ces  vénérables  plongent  leurs  femmes  au 
plusprofond  de  leur  Poligamie,  c'eft  vn  horreur  que 
de  lire  ce  qui  en  eft  defduit  au  traiâécle  la  Poliga- 
mie. 


RAISON    POVRI^FOr   ON   A 

icy  fîmplement  couché  le  finit  o  deTEflat  de 
la  Recepte  c^  âefpenfe  e^uefont  cha- 
CHn  an  ceux  de  U  Poligamie 
facree. 


CRainte  d'cnnuier  les  Ledeurs  nous  n'auons  vou- 
lu icy  tranfcrire  l'Eilat  delà  defpenfe  ordinaire  & 
extraordinaire  que  font  chacun  an  ceux  de  la  Poliga- 
mie iacree.Car  il  contient  deux  mil  trois  cens  foixan- 
te  &  dixfept  fueillets  de  minute  encore  bien  ferrée. 
D'autant  qu'en  chacune  Archeucfché  il  y  a  particulier 
eftat,&  toutes  les  parties  iuftifîeesde  bonnes  preuues. 
Ainfî  pouuez  bien  penferqu'il  y  a  plufieurs  chapitres, 
conie  pour  les  réparations  àçis  tcples  &  maifons  des  E- 
pilcopaux,  où  les  deniers,  bleds,  vins  &  autres  chofes 
pourcedebourcezyfontparriculieremêtfpecifiez.  Iré 
les  reparatiôs  qu'ot  fait  faire  les  Abbez  &  prieurs.  Cel- 
les faites  par  les  prieurs  &  comâdeurs  de  Malte ,  les  re- 
para- 
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pirations  faiftcsparles  Abbefses  &N0nains,ceUescles 
Curez,  desSacnftiesjdes  AumofncrieSjdcsDoyennez^ 
des  conuens^des  Abbayes ,  des  Chappelles.  Répara- 
tions faiftes  par  les  quatre  mandians,  par  les  Char- 
treux, lefuiftes,  Celeftins,  Minimes  &  autres  Reli- 
gieux. 

plus,  par  vn  autre  chapitre  les  aumofncsdes  Epi- 
fcopaux  &  autres  dcfsudits  y  font  fpecifiees. 

Item  les  gages  de  leurs  officiers,  frais  faits  à  la  pour- 
fuite  de  leurs  procès. 

Item  la  dcfpenfe  que  les  Archeuefques,Euefques  & 
Prélats  ont  accouftumé  de  faire  en  cour;allât  par  pays, 
celle  qu'ils  font  en  leurs  bénéfices:  comme  auflî  celle 
que  font  pour  femblables  caufesles  Abbez  &  Prieurs, 
&  aufli  les  officiers  tant  clauftraux  qu'autres  d'icelles 
Abbayes.  La  dcfpenfe  que  font  les  Curez  &  Vicai- 
res en  leur  mefnages,  celle  des  cheualiers  de  Malte, 
celle  des  Abbayes  de  Nonnains,desChartreux,des  qua- 
tre mandians, des  lamboniftes  ou  Authoniens;desCc- 
leftins ,  Minimes,Iefuiftes&  autres  Religieux.  Item 
la defpenfc  des  putains  Epifcopales,  tant  en  argent, 
blcdjvin,  qu'aut-es  denrées  :  celle  de  putams  de  leurs 
Gentils  hommes  fecretaires  &  feruiteurs:  celle  des  pu- 
tains,maquercaux  &maquerellcs  Canoniales,  oefpéfe 
des  putains  Abbaciales  &  des  Prieurs:ccUe  de  leurs  Do- 
ineftiqucs,celle  de  leurs  ballards,  celle  des  Sacrifties, 
Doyenncz,  &Aumofnerics:cellc  de  leurs  maquereaux 
&maquereilcs&  de  leurs  putains  &  rufifques.  Item 
la  dcfpenfe  des  putains  des  Sainfts  conucns,ccIie  de 
leurs  maquereaux,  celle  des  baltards  monachaux  & 
dcsnourriflTes.  Itemladefpenfe  des  putains  des  Curez 
&  leurs  Vie Airesjcelle  de  leurs  maquerelles  &  maquc  - 
reaux  auec  la  defpenfc  accouftumec  d'eftrc  faite  par 
leurs  baftards.  Icem  ladefpenfe  des  putains  des  vé- 
nérables Sociétaires  des  Eglifes  parrochiales  de  J'E- 
glifeGallicane,enfenibie  celle  de  leurs  baftards.  Item 
la  cefpenfe  des  putains  Mâltûires,delcurs  maquerelles 
&  de  leurs  baftards. 

Iiem  la  defpenfe  desrufifques  &  paillards paiUardans 
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auec  les  Nênaîns,celle  de  leurs  maquerelles>  celle  dP 
leurs  baftards:  Item  la  defpenfedes  putains  des  Gliar* 
treuxjde  leurs  maquerelles&  deleursbaftards.Itemla 
defpenfe  des  putains  des  Cordeliers,celle  de  leurs  ma- 
querellcs  &  de  leurs  baftards .  Item  la  delpenfe  despu 
tams  des  Carmes,  celle  de  leurs  maquerelles,  celle  de 
leurs  baftards.  Item  celle  des  lacopins  &auflî  de  leurs 
putains  &  maquerelles  &  baftards.Item  la  defpenfe  des 
putains  des  Auguftins,&  celle  de  leurs  baftards.  Item  I2 
îielpenfe  des  lamboniftes  ou  Anthoniens,celle  de  leurs 
maquerelles  ou  maqueraux,&  de  leurs,  baftards,  &  des 
baftards  de  leurs  baftards.Item  la  defpenle  des  putains 
des  Iefuiftes,Minimes,Celeftins  &  autres,ceile  de  leur? 
maquerelles  &  de  leurs  baftards.  Item  la  defpenfe  des 
baftards  des  baftards  desEuefques,    celle  des  baftards 
des  baftards  des  Chanoines  &  Ijabituex  es  Eglifes  cathe 
drales  &  canoniales,  celle  des  baftards  ]des  baftards  des 
Curez  &  Vicaires.  Item  la  defpenfe  des  baftards  des 
baftards  des  Abbc2,Prieurs,Moynes  &  Religieux.  Item 
la  defpenfe  des  baftards  des  cheualiers  de  Malte,  celle: 
des  baftards  des  baftards  des  quatre  mandians,  &  celle 
«îes  baftards  des  baftards  des  Nonnains  &  autres  Reli- 
gieufes.    Item  des  Décimes  qu'ils  ont  payé  au  Roy,  ce 
quMs  ont  fur  ce  defrobé  à  fa  Maiefté.  Item  la  defpenle 
deleurfauconniere&  vénerie.    Item  les  deniers  que 
iesCardinaux,/\rcheuefques,Euefques,Abbe2,Prieurs, 
&  autres  benefîciers  ont  deiirobé  &  retenu  aux  poures, 
enfemble  la  part  &  portion  de  ce  qui  leur  pouuoit  ap- 
partenir,  non  feulement  es  deniers  clairs  &  liquides: 
mais  aufïi  es  graines  de  froment,feigle,  orge,&  autres. 
Item  les  deniers  qu*iceux  Epilcopaux  ont  defrobé  k 
la  fabrique.       Item  la  defpenfe  de  leurs  cheuaux? 
jumens  &  mulets.    Item  comment  &  à  quoy  fon: 
defpendues  les   referues  qu'ils  ont  outre  le  pris  de 
leurs  admodiations,comme  froment,  feigle,  orge,^2- 
Uoyne,chappons,poHlles,  vin,  moutons,  coqs  d'indes, 
pourceaux,beurre,fromage,ccufs,&  autres  chofeseôt^- 
yiues  par  leCdites  referues.Tellemêt  qu'avoir  ledit  eftat 
"VOUS  diriez  propremét  qn*il  y  a  affezdequoy  pour  nour- 
rir &  entretenir  cinquante  ou  foixâte  armées,  çhacuiie 
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de  cent  mil  hommesrreftat  eft  tel.qu'il  mérite  bié  d'e  • 
ftre  veu,leu,&  vérifié  par  le  Roy,&  pour  cefle  heure  les 
lefteurs  fe  contenteront  du  finirode  chacun  particu- 
lier eftat  de  chacune  Archeuefché,  quia  eftédrefséen 
forme  de  conférence  &  rapport  de  la  recepte  &  def^ 
penfe^que  ceux  de  la  Poligamie  font  chacun  an.tel  que 
s'enfuit. 

COKf FERENCE  ET  Rji?PORT 

de  U  Recepte  é'  defpenfeytjmfe  fait  chacnn  an 
es  àotCU  Prtmautez,  ^  Ar chêne fchez.  du  Roy- 
Mume  de  Eranceienfemble  de  celle  ^utfgfait  es 
foixÂnte  cfr  neuf  Diocefes  j  ejuifont  outre  là, 
France  iCornprls  en  l^Eghfe  Gallicane. 

ET    PREMIEREMENT. 

Lyon, 

La  recepte  monte 
iiiiM°"  VI C  LXxviiMviiCiiiiXXnriefcus: 
La  mife 

niM<""vin  CxxAf  VIII  c  Lxxiiiefcus. 
La  defpenfe  doit  à  la  Recepte 

viiicLvjiM  xiefcus, 

Rheins, 

Recepte  monte 

mi  M^n'ixCïiiiXXviiiMviiCiiiiXXxviiiercus. 
La  mife 

m  M''"»  viric  VII M  VI  c  un  XX  im  efcus. 
La  defpenfe  doit  à  la  Recepte 

1  M°"   C  iiii  XX I  A/  C  xiin  efcus. 

Sens, 
Recepte  monte 
inj  M  •"'  jx  ciiiî  XX  vil  M  rx  cini  XXxviu  cfcus. 
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Derpenfe 

iiiTM«n' CMxxiefeus. 
La  defi^enfe  doit  à  la  Reccpte 

vm  c  iiiiXX  viiMix  c  Ixxvnèfcus. 

Rouari, 

Recepte  monte 

V  Afo^iii  cxLviii  M  VI  c  XL VIII  efcs. 
Defpenfe 

un  M°"'ii  c  XXXVII  M  V  c  xxxvii  efcus, 
La  defpenfe  doit  à  la  Recepte 

I  M°"'  cxi^  Cxi  efcus. , 

BeannaU. 

Recepte  monte 

31II  M°"«vl  ciiiiXX  VI M  iiii  c  Lxiiii  efcus. 
Defpenfe 

inW"' IX  CL  XIII  Mil  cxxxii  efcus. 
La  defpenfe  doit  à  la  recepte 

VII  Cxxiii  Mi\  cxxxn  efcus. 

Tours. 

Recepte 

ïiiiWo"'ixc  iiiiXXMvicxLiiefcus. 
Defpenfe 

iiK  M^"' Il  CLX  M  m  CXI  efcus. 
La  defpenfiî  doit  à  la  Recepte 

VII  c  XX  M  m  c  XXXI  efcus. 


Bourges. 
Recepte  monte 

v  \r"'vii  c  Lxxvi  M  iiii  c  XL  un  efcus. 
Defpenfe 

un  M^"'ix  ciîiiXXxiiiM  m  c  xxi  efcus. 
La  defpenfe  doit  à  la  Recepte 

yii  C  llll  XX  m  M  cxxîit  efcus. 

Bourdeaux. 
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Bourdeaux. 

Receptc  monte 

ÏIIlMonsix  C  IIIlXXvxiIM  VI  C  LXXVI  cfcus. 

Defpeiire 

un  Mons  c  xxvii  m  m  C  xxiiiefcus. 
La  defpenfe  doit  à  la  Recepte 

VIII  cLxi  M  III  c  Lin  efcus. 
Thou/ohl^. 
Recepte 

vMonsiiiicLxvnT  M  viii  c  Lxxviiefcus. 
-Defpenre 

un  Mons  vie  xLviiMr  c  xxxiUi  efcus. 
La  defpenfe  doit  à  la  Recepte 

vin  c  XXI  M  m  c  xLiii  efcus, 

TTarbonne. 

Recepte 

iiii  Mons  VjII  c  iiiiXX  vu  m  vi  C  xxli  cfcus. 
Defpenfe 

un  Mons  c  xu  m  vi  c  x  efcus. 
La  defpenfe  doit  i  la  Recepte 

VII  c  Lxxv  M  xii  efcus. 


Aix  ou  Arles . 

Recepte 

mi  Mo««s  v;i  c  Lxii  M  VI  c  efcus. 
Defpenfe 

nu  Mons  c  XI  M  II  c  efcus. 
La  defpenfe  doit  à  la  Recepte 

viCli  m  une  cfcus. 

Vienne. 

Recepte 

m  M«ns  VIII  c  Lxxv  M  VI  c  lxvi  cfcus. 


€ù  PREMIER 

Defpenfè 

in  M«"ii  C  xiin  M  iin  C  xiiii  efcuf» 
Ladefpenfe  doit  â  la  recepte 

V]  G  Lxi  M II C  xxui  efcus. 

Dmefes  (fui font  outre  ta  France, compris  en  /*£- 

ghfe  Gallicane^  efuifont  en  nombre  de 

foixame  é'nenf. 

Recepte  monte 

XLiM*"»  vCMefcus. 
Defpenfe 

XXXV  M*"^  VI  C  M  efcus. 
La  defpenfe  doit  à  la  recepte 

V  M"»*  IX  CM  efcus. 

Somme  toute  de  la  Recepte. 

c  M°"»  V  C  XXX  M  m  C  xix  efcus. 
La  defpenfe  monce 
iiiî  XX  iiii  M««'  V  C  iiii  XX  XVI M  un XX  ix  efcus. 

Par  ainiî  la  mife  doit  à  la  Recepce 

XV  M°"*  IX  C  xxxiiii  M II C  XXX  efcus. 

Encore  que  iefinîfo  de  i*eftattel  que  vous  le  voyez, 
fbit  tref  certain ,  clair  &  liquide  .  &  qu'on  n*y  deuft  rie» 
trottuer  à  redire  ,  iefuis  content  de  demeurer  icy  tout 
courtjf^ns  dererminer  de  la  prccifîon  &  clofture  d'iceluy 
c(bt,pour  preftcr  audience  à  trois  perfonnagcsbenefi- 
ciersjfè  plaignans  de  ce  que  nous  auons  tire  hors  ligne  le 
nombre  dis  femmes  &  filles,  dcfquelles  ils  reçoiuct  plai- 
fir,alleguansaufli  que  ie  me  pouuois  bien  palier  de  met- 
tre en  cuidêcc  le  fruiâ  &  generationjquM  plaifoit  à  Dieu 
leur  donner,  moins  encore  de  rcprefentcr  le  nombre  de 
tant  de  pourcsfemme*;,  qui  en  leur  faifant  feruice ,  gai- 
gnoyent  leur  poure  vie,  non  point  tant  en  maquerellage 
qu'en  autres  chofes  licites  &  honneftes,dont  ils  feroyeic 
bien  apparoir,  iMeftoi'befoin  :  mais  leur  plainte  princi- 
pale con/îftoii  fur  ce  que  ie  leur  faifois,  difoyent-ilsjg^âd 
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tortde  faire  reuenir  le  bon  de  ccft  cftati  vnefi  grande 
fbmme  que  de  dix  millions  trente  quatre  mil  deux  cens 
trente  cfcus.  Par  ce  qu'il  cftoit  à  craindre,  qu*vnRoy  ap- 
perceuant  vn  fî  grand  fonds,  ne  vinft  a  fc  licencier  de  s'en 
donner  par  les  iouës,&  tellement  rerapproprier,qu'il  en 
feroic  chacun  an  eftat  fur  ceux  du  Glergé.  Que  ie  deuois 
fur  ce  confîdereraque  i*auois  plufieurs  &  honorables  pa- 
rensbencficiers.quiferoycnt  toujours  des  plus  intcref- 
fez ,  toutes  &  quantes^  fois  que  le  Roy  fcroit  brèche  fur 
ceux  du  Clergé,  qu'il  valoir  autant  &  mieuxqu*il$  feref- 
fentilfentdes  clouxdu  Crucifix  ,  s'il  faloitainfi  parler, 
que  le  Roy  qui  n*en  tiroit  défia  que  trop  fur  euXftefmoia 
les  feize  cens  mil  liures  de  la  SubuencioD. 

Pour  refponfe,la  ligne  de  compte,  tant  s*en  fjucqu'el* 
le  ble/Te  les  pcrfonnes ,  que  mefme  les  comptables,  pout 
toutes  les  parties  qui  font  tirées  hors  ligne  de  compte,  ne 
peuuct  cftre  foupçonnez.  pouru eu  que  h  partie  ou  (bra- 
me de  deniers,  qui  eft  couchée  au  texte  de  l'article,  foit 
iuRifîee  d*vn  bon  &  fufHfant  acquit.  Ainfi  le  nombre  des 
femmes  ou  garces,  Epifcopecs  ouSacerdotalizces^tiré 
ou  non  tiré  hors  ligne  de  compte  ,  nepcutpreiudicierà 
mefllcursdu  Cierge  :carc*eft  vn  article  defoy,  creuau 
milieu  des  plus  grans,moyens  &  fimples  Papiltes.que  les 
Prélats  &  Pontifes ,  les  Prcftres  ou  Clercs.,  les  Moynes  & 
Cordeiiers ,  &  généralement  toute  ccfte  Nacque  facree, 
ce  font  autant  d'hommes,  gras5drus,&  bien  repofez:  que 
»*ils  font  hommes,  ils  ne  font  point  chaftrez,  s'ils  ne  font 
pointchaftrez,difficiiecft  qu'ils  ne  rompentccfte  auftc- 
re  cont  rnence  requifc  de  leur  Cœlibat:  que  s'ils  ne  h  1 6- 
pcnt  à  l'endroit  de  femmcs,madamoifclîe  de  la  Sodomie 
(çait  bien  par  quel  bout  elle  les  doit  chatouillerce  feroic 
bien  peu  de  chofe  quand  il  n'y  auroit  que  le  chatouiller, 
fa  condition  eft  telle  ment  tentatrice.qu'cUe  ne  lesaban- 
donne  iamais,  qu'elle  ne  lésait  rendus  bougrcsou  pail- 
lards, qui  font  deux  les  plus  abominables  vices,  tels  rou- 
tcsfois,que  l'vn  cft  fanscomparaifon  plus  grand  que  l'au- 
tre; ainfi,  ayant  caché  le  plus  grand  vice  qui  abonde  au- 
iourd'huyentic  racflleurs  les  Epifcopaux,  quel  tort  leur 
fais  ie  de  tirer  ho!  s  ligne  le  moindrc?&  puis  quand  ie  Cf- 
leroisle  plus  grand,  ic  ne  voy  point  que  ic  puilfe  dimi- 
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nuct  le  moindre ,  car  ic  trouueray  touiîours  le  nombrt 
arrefté  au  finito  de  Teftac  des  femmes  putains  Sacerdota- 
les &  des  filles  putains  :  pour  h  defpcnfe  &  entrciene- 
ment  defqu elles  i*ay  vfe  de  la  plus  grande  frugalité  qu'il 
m'a  cftc  poflîblc  ,  pour  ne  fcandalizer  plulieurs  bons 
&fîmples  Papilles,  qui  nevoyent  rien  que  par  les  yeux 
demefficursles  Pontifes  ,  &qui,  fous  la  foy  de  noftîc 
mcrefainde  Eglife,  les  font  coupaux  comme  ils  veu- 
Unt. 

leconfeffe  qu'il  s*cn  faut  plus  de  trois  mill.onsd'ef- 
cus,que  le  bon  d'eftat  foit  de  dix  millions  &  tant  d*e/cus, 
maisi'aimois  mieux  rendre  tout  le  Clei£,ë  rciiquateur 
de  trois  millions  d'efcus  dauantage ,  que  de  mettre  en  «- 
uidence  lesfalcs,  vilaines  &  excdliues  defpenfes,  à  quoy 
ilsontefté  employez  comme  àfaircùes  banquets  prodi- 
gieux, où  CCS  poures  coupaux  ont  peu  voir  à  vne  melme 
table  leurs  femmes  &  filles fcruies  &courtizces  par  leurs 
Prélats  &  Abbez ,  &  autres  rufifques  fi  fomptueufement, 
qu'auec  Icsdonsjprefens  &  accouftrcmens ,  tel  banqi-et  a 
cfté  qui  a  coufté  plus  de  trois  mil  cfcus  :  le  vouslailTe  à 
pcnfer,/!  les  plats  cftoyent  garnis  d'oifeaux  &  viandes  ex- 
quifesj  fi  les  confitures  y  cltoyent  efpargnees,fi  les  chan- 
tres, iouèursd'inftrumens&  raeneÔriers  fauoyencbicn 
faire  retentir  le  fon  &  harmonie,  tant  dclcurmufique 
qu'autres  înftrumcns. 

Item,  nous  auons  de  propos  délibéré  obiflis  les  ha- 
bits ,  meubles ,  &  accouftrcmens  de  nos  Pontifes  ,  Pré- 
lats &  autres  Epifcopaux,  iufques  à  certains  Chanoi- 
nes fi  iolis&  gracieux,  qui  ne  daignent  iamais  vei^irvn 
accouftremen:  dix  ou  douze  fois  ;  accoi^ftrcnt  tout  de 
mefme  leurs  putains  ,  finon  que  leurs  maris  coupaux 
ayentdcquoy  fournir  à  vne  telle  defpenfe  ;  les  cinq& 
fîx  cens  efci  s  n'y  abondent  pas  beaucoup  ,  ccu:i  qui  i.*l)a- 
billent  fi  iafciuemcnc  ,  fçauent  ajfez  combien  i'aune 
en  vaut.  Il  y  a  plus  d'vï-tç  douzaifie  de  Prélats  dans  no* 
ilre  catalogue  ,  qui  pour  entretenir  i'cmpoix  blarc  de 
leurs  chcmireSjks  amidonner  de  ris  .retordre  &  fiizcr 
leurs  perruques,  fe  farder  &  parfumer  de  niefii^es,  onc 
defpenéJucn  mcinbde  tîois  njoîs,  deux  cens  cinquante 
cfcusjfans  y  comprendre  les  gans  d'aucaigne,  &  ie  mitoii 
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de  leurs  damoifelîes. 

Itéra  les  groffes  Tommes  de  deniers  i  qu'ils  iouèntor- 
dinaîrcment,  foit  à  la  Prime,  à  la  Chance,  à  U  Paul- 
ine, &  aucres  ieux,  n'ont  pas  eftc  mifcs  en  compte.  Quii 
cft  le  bon  Papilte  qui  pourroif  le  contenter  de  voir  lofi 
Prélat  iouèr  &  perdre  pour  vne  après  difnee  ,  quatre, 
cinq ,  &  fïx  mil  cfcus  :  pour  vne  rcfte  de  Prime  ,  auoir 
couché  cinq  cens  efcus:  pour  vn  Aflac  en  perdre  mille, 
que  la  plufpart  des  Epifcopaux  iufques  aux  moindres 
Chanoines, tiennent berlandouucrt à  loucràrous  ieux 
prohibez  &  défendus,  non  feulement  par  le  Droit  Ca- 
non, mais  par  les  ordonnances  du  Roy?  L'excès  y  eft 
bien  tel ,  qu'on  monlh  era  qu'vn  fimple  Chanoine  en  a- 
chapt  de  cartes  &  de  dez  a  employé  durant  me  année 
cent,  &fîx  vingts  efcus,  compris  la  chandelle,  &  le  vm 
de  ceux  qui  la  mouchoyent  :  le  vous  laïUe  a  penfer  com  • 
bien  de  collations,  combien  de  bourrées  &  cottcrcts, 
&  autres  menus  frais  fuiuoyent  telle  defpenfe.  Le  ftil 
y  eft  /î  bien  pratiqué  ,  &  (î  ordinaire  entr'cux  ,  que 
quand  ils  veulent  ioucr,  ne  font  que  demander  leur  Brc- 
uiaire,  qui  eft  à  dire  les  cartes,  5c  par  leurs Patenoftres, 
ils  entendent  les  dez  :  comparaifon  qui  n'cft  par  trop 
impropre,  car  autant  y  q  il  de  profit  aux  cartes  comme 
au  Bicuiaire,&  aux  Patcnoftres  comme  aux  dez.  Cen'cft 
petiredefpcnfe  que  d'entretenir  telsberlans,  elle  n'eu 
guère:»  moins  déplorable,  que  leur  paillardifc  ,  d'au- 
tant que  tels  &  Il  Vilains  exercices  fefont  aux  dcfpens 
des  poures,  qui  en  dcuroyenc  eftre  nourris  Ôifublbn- 

tC7. 

Item  j  qui  euft  voulu  mettre  en  ligne  de  compte  Te- 
quippage  &  harnois  des  htiercs  des  putains  Cardi«i 
«aies,  Epifcopalcs,  &  Abbatiales  ,  les  coches  cfquel- 
les  ils  les  font  mener  ,  au  ce  les  draps  &  atrebges 
d'or,  dont  font  harnachez  les  cheuaux  qui  les  tirent, 
tout  cela  cuft  bien  enflé  la  defpenfe  de  leur  paillar- 
dife. 

Item  ,  les  bains  efquels  ces  rufifques  &  vilains  font 
baigner  leurs  Dames  auec  fi  grandes  &  fauuages  deC- 
penfes  ,  que  nul  argent  ne  leur  peut  fuffiie  ,  ie  fçay 
bien  que  tels  bains  aiafi  defmefurez  n'appartiennent 
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€|u'aux  riches  PreUts  &  Cardinaux ,  mais  les  autres  ne 
laiffent  pour  cela  de  fe  conflituer  en  de  grans  frais,à  cau- 
fe  de  la  vie  Sardanapalee  qu'ils  nienent,&  laquelle  ne  fe 
peut  praciquerjfans  faire  vae  defptnfe  exhoi  bit.intc. 

Item  ils  peuuêr  bien  voir  que  icn'ay  voulu  fasremen* 
tion  de  la  defpenfe  quMs  fonc  aprcs  leurs  Barduches,  que 
qui  la  tirera  hors  ligne,  à  Toeil  on  verra  bien  de  co  uibiea 
i*ay  eclipfé  de  denerSjpour  ne  fouiller  leur  réputation. 

De  dire  que  la  defpenfe  quia  efté  couchée pourleur» 
putains  &  ribaudes,baftards  &  maquereaux,ne  peut  eftrc 
^grande,  ils  s'oublient  par  trop,  cars'ih  ictteot  la  veuè* 
furies  preuues,  qui  font  cy  après  produites,  trouueront 
qu'il  n*y  a  pas  vn  liard,qui  ne  foit  bien  &  fidèlement  em- 
ployé. 

Item,  l'article  principal  que  i'ay  obmis  en  la  defpen fe, 
gift  fur  les  dons  &  prefens  qu'ils  font ,  non  feulement  à 
leurs  putains,  mais  àleursparens:  mon  intention  eftoit 
n'en  dire  mot,  afin  de  ne  les  qualifier  notoirement  pour 
Sacrilèges ,  car  autant  de  fois  que  leurs  parcns  tendent  Ix 
main  pour  receuoir  tels  deniers, autant  iefoîs  commet» 
tcnt  ilsvn  Sacrilège.  Cependant  nousai'on«î^-euues in- 
finies en  main  pour  iuftifier  qu'il  y  a  bien  ^c  -  le  maifons 
en  France ,  les  fon-Jemens  matériaux  ti  ellofFcs  defquels 
font  compofees  de  Sacrilège. 

Sacril'îgement  la  p'ufpart  Jes rentes, reuenus  &  her» 
tages d'icelle* font  acnetc.f .  Par nof^re Contreroie  fc 
vcrraPrelacquidepi'is  dixarisn'a  kilcpaîferviie  année, 
fans  donner  à  fcs  paréos  plus  de  qu:.torze  mil  e(cus;&  au- 
tant &  plus  qu'il  a  emp'oyéen  . cjui/ît.ons  ,  rasuen  fon 
proprc&piîjé  iom,qued'n'cun.sdefeipaiés.Tcus',*ont 
pas  lemoycnd'eflargirdcf  grr  tdes  fjirrn es  oe  deniers 
auxkuis,pcuoup  ou  rcucesf-i.  dep^riCatiJsdeleurSa- 
crilegCjen  foi  reijU'iln'eft  pas  fils  de  bonne  mère,  s'il  ne 
touch?dcreU  deniers. 

Qneliorrdon^ueïleiirfaifoisic  de  rendre  la  defpen- 
fe mueucd'vn  td  Sacrlegc,  &!jcommuer  fii.-lcbon 
d'clla»?  Pou:  les  contenter  f^ro""  :eo  jis  d'en  et  cfftr  eftac 
àpart  poumorftrsrdeplu'  en  plinJeurturpian^ecmais 
elle  eft  dcfia  fi  manifelte.  qu'il  u'eft  bcfoin  h  publier  da- 
uaotage. 

Sur 
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Sur  laquelle  fomme  faut  de(îui||^  à  mefïleurs  hs 

Prélats  &  aurres  du  Clergé  les  parrieJci  detfus  decls- 

rces,que  ie  ne  tireray  hors  ligne  ;,  pour  les  caufes  c]ue 

de/î'us. 

Quand  ie  me  reprcfente  les  nombres  dcsperfonnes, 
chcuaux  ,  quantité?,  de  graines  &  vins,   enferr^blelei 
'  grandes  fomnies  de  deniers  qui  fonrcy  deOu^  particu- 
larifccs,  meinies  enreltac  (ur  ce  dr.lTé,  afseuremenc 
ilmefcmblcquecefoitpluftoft  vn  fôge  qu'autreniéc, 
i  car  qui  eftceluy  qui  voudroit  croire  que  cinq  millions 
!  te  tâc  de  perfbnnes  viuent  auiourd'huy  en  l'Eglile  Gal- 
I  licaneauxdefpens  du  Crucillx?  que  ceux  du  Clergé 
i  foienc  accompagne/ de  cent  quatre  vingts  5c  tant  mil 
cheuaux?  que  leur  rcuenu  Toit  de  cent  millions  d'ercus> 
fanslebaifc-mainqiii  ne  vautgueres  moins  >  que  leur 
derpenfefoit  de  quatre  vingts  &.tant  de  miilions  d'or? 
ctie  tous  frais  faits ,  encore  leur  refte-il  chacun  an  de 
clair  &  liquide  entre  leurs  mains  plus  de  quinze  mil- 
Koivs  Sctantd'ercus>ienepenrepas  que  de  dixmilper- 
fonnes  s'en  puifsetrouuer  vn  quilc  vueille  croire,au 
moyen  dequoy  il  el^tref-requis  de  fiiire  &  drefser  vn 
traité  à  part,qui  co/iticndra  la  preuue  ferme  &  indubi- 
table termoignage  des  principaux  articles  qu'oi  co- 
gnoitlra  les  plus  difiïciles  à  croire  ,  &:  qui  feront  dignes 
d'eftre  vérifiez. 

Mais  auant  que  commencer  laprcuue,&  pour  don- 
ner plus  grande  clarté  à  iceilcnous  auons  fait  vne  par- 
ticulière reduâion  ,  afçauoir.combien  de  diftance  doit 
contenir  la  lieuccombien  la  m.efuredu  iournal  de  ter- 
re &  aipent  debois,  combien  doit  pefer  lefeptierdo 
bied.com.bien  de  mefures  ou  pots  de  vin  doit  contenir 
la  cuue  de  vin. 

Sinonsn'euflmns  euàf^irequ'en  France  de  ce  trai- 
té,ii  fuR  ejlé  trop  plus  aifé  de  nomm.er  toutes  ces  par- 
ticularitez  félon  la  mode  de  Paris,  a:^çauoir ,  le  lornial 
'  ipar  arj>cns,&  ie  feptier  parniuids:  mais  d'autant  que  la 
'  ircdudion  defiufdite  eft  plus  conuerabIe(ce  nous  fem- 
lble)de  l'adapter  i  lournab  &  fepticrs;  ahnde  l'appli- 
■  jquer  à  h redudion  des  iournaux,  pofes.Sc  m.e!ures,def- 
quelies  on  vfe  plus  comm.unéi"^ent  en  Chreftienté, 
nous  auons  choifi  celle  qui  ^'enfuit: 
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Combien  de  diflancè  doit  contenir 
nofîre  lieue. 

ELle  cotiendra  cinquante  portées  de  longueurjcha- 
cune  portée  côtiédra  douze  cordes ,  chacune  corde 
contiendra  douze  aunes  de  Prouins,^  contient  l'aune 
deux  pieds  &  demi  de  I5gueur,ainlî  côtiennêclesdou- 
2e  cordes  qui  font  la  portée, fept  vingts  &  quatre  aunes 
de  Prouins  de  lôgueur,&  lefdits  cinquante  portées  qui 
font  la  lieuëjfept  mil  deux  cens  aunes  de  Prouins,telle 
met  que  la  lieue  contient  de  diftance,dixhuit  mil  pieds 
de  long,&  le  pied  doit  contenir  douze  poulces, qui  font 
trente  poulces  pour  l'aune  de  Prouins-Oubien^/î  vous 
voulez,en  quadrature  la  lieuëcontiendra,pour  la  faire 
plus  liquide ,1e  nombre  de  cinq  mil  arpens  de  terre. 

La  me/hre  du  io  urnal  de  terre  y  c^ 
argent  de  bois, 

LE  iournal  de  terre  contiendra  trois  ces  fbixante  per 
ches  de  neuf  pieds  &demy  la  perche,qui  valent 
quatre  cens  cinquante  fixtoi(es. 

JLe  iournal  de  vigne femblabemcnt. 

La  Toiture  de  pré  autant. 

L'arpent  de  bois  quatre  cens  quarante  perches  ,  à 
neuf  pieds  &  demilaperche,qui  valent  cinq  cens  àix- 
fept  toires,&  tiers  de  toife:  ainlî  foixante  &  vne  toife  & 
demieXont  plus  en  l'arpent  qu'au  iournal. 

En  toutes  les  prouinces  du  -Royaume  de  France,  ie 
ne  trouue  point  que  h  lieuè'ie  iournal  &  l'arpent  con- 
forme mieux  qu'a  celle  du  Duché  de  Bourgongne. 

Le  Septier. 

Lamefure  ouSeptier  froment  &  autre  s  graines,  pe- 
fera  iîx  cens  liurcs  poids  de  Marc. 

La  Q^iie  de  vm. 

La  Queue  de  y'iw  contiendra  quatre  cens  pots  de  vin. 

P  rennes,! 
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Prennes. 
LES  PLVS     DIFFICILES    DE    TOVTES 

les  prcuues  feront  depcfcliees  les  premières ,  afci- 
uoir-mon  donques  s'il  eft  poffbie  que  cinq  mil- 
lions &  tant  de  pcrfonnes  ,  viuent  en  TEglife  Galli- 
cane au  dcfpens  du  Crucifix? 

Ouy,&d'auantage. 

PReinierementjVousaucz  les  Archeuefque.Ie  moin- 
dre defqucls  a  douze  feruiteurs,  tel  yen  a  que  Tes 
donielliques  excedét  le  nombre  de  plus  de  foixante  ou 
quatre  vingts:feulemét  nous  les  réduirons  à  vingt,  Tvii 
porcanrrnutre,tcl  d'eux  a  quatre,cinq,&:  fixpaillardes> 
&  trois  ou  quatre  baftards,  auec  deux  ou  trbis  maque- 
rellcsjcefte  prcuuc  eft  fi  oculaire  que  nen  plus  :  car  on 
voidtous  les  iours  le  train  des  Cardinaux  &  Arche- 
uefqucs  marcher  par  paysJVn  auec  cinquante,  foixan- 
tcquatre  vingts  &  cent  cheuaux:la  vérifier' tien  eft  en- 
core plus  patente  en  la  Cour  :  Id  affiduellement  vous 
trouucz  les  Cardinaux  &  Prelats,fi  en  auez  afaire,  leur 
equippage  &  train  fe  monftre  là  à  defcouuert,  voire  le 
plus  iouucnt  vous  les  voiez  tous  enfcmblc  en  Cour: 
s'ils  montoient  en  chaire  &  prelchoient  en  leurs  Dio- 
ceiesda  preuue  en  fcroit  encore  plus  facile:  mais  com- 
ment >  cela  ne  leur  aduient  pasgucresfouuent.  il  vaut 
trop  mieux  la  prendre  en  Cour  ,  comme  le  princ'pal 
lieu  de  leur  refidence.  La  plurpandeleur  Dioccfains 
les  pcuucnc  bien  voir  quelques  fois,  en  leurs  Primau- 
tcz  &  Archeuefchez,  &  voient  bien  fi  nous  outrcpaf- 
fons  les  bornes  de  leur  donner  d  chacun  l'vn  portant 
l'autre , vingt  dorr.eftiques.  Il  feroit  beau  voir  que  nos 
Cardinaux  n'euffent  que  vingt  domeftiques  ,  les  pages 
&  laquais  excédent  bien  ce  nombre.Parquoy  cy 

m  C  1.x  perfonnes. 

Prcuues  du  nombre  des  putains  Cardinales  dr 
uirchiepifcopaleSy  rna^upreAux^ba' 
flitrdsyÇ^  mat^uerelles. 


D 


E  taxer  tous  les  Cardinaux  &  Archeuefques  du  pè- 
che de  Sodomie  ;  ia  i  Dieu  ne  plaife,  car  ily  *  de* 
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PreIats,Pnnces  du  fang ,  qui  aimeroyenc  mieux  mou 
Tir,quc  d'y  auoir  penfé^Sc  ii  ic  le  fauois  veritablemeiu, 
ie  les  tirerois  hors  iigncauflî  bié  que  ie  his  leurs  pail- 
lardes, baftards,  maquereaux  &  maquerelles, encore 
qu'à  la  vérité  ie  foye  tref-humble  &  tref-affedioné  fer- 
uiteur  du  moindre  de  leurs  maifons  :  mais  quand  il  eft 
queftion  de  dire  vérité,  &  faire  fur  ce  vne  preuue ,  quel 
befoin  eft-il  de  la  palier?  de  leur  donner  à  chacun  fîx 
putains,c'eftbienpeu,iele  veux  bien  toutesfois,  pour- 
ueu  que  les  femmes  adultères  n'y  foient  comprifes, 
mais  par  qui  prouuer  ce  nombre  de  fîx  ?  Par  les  Cardi- 
naux mefmes.'iis  ne  font  pas  fi  hôteux  qu'ils  n'cnpuif- 
fentconfefserd'auantage.  Le  plus  ancien  de  leur  Col- 
lège en  a  abufé  pour  vne  année  plus  de  trente.    Il  y  a 
Cardinal  qui  ne  fait  que  venir ,  par  manière  de  dirc;  & 
qui  eft  des  plus  ieunes,  lequel  nefait  autre  chofeque 
fcruir  d'eftalô  à  rechange ,  les  trois  premiers  mois  qu'il 
pritle  chapeau  rouge,qui  font  les  lours  de  fhplusgrâ- 
de continence;,  encore  Cardinaliza-il  deux  femmes 
marieesr&  trois  ieunesDamoifellcs,commcnt  prouuer 
ceia?parluy  mefme:mais,dira  quelqu'vn,  eftimez-vous 
qu'vn  Prince  &  Prélat  vueille  ainfi  mal  parler  de  faPre- 
lature?c'eft  bien  à  propos,  il  n'y  a  profeflion  auiour- 
d'huy  plus  conuenable  à  vn  Cardinal,  qued'efuertuer, 
ÔL  fe  bien  faire  valoir  en  la  Poligamie.  .Quj  cft  ceiuy  /î 
téméraire  qui  ofaft  entreprendre  d'attaquer  fa  brayet- 
te  d'incapacité^pour  obtenir  fes  benefices^vn  tel  hom- 
me feroit  bien  de  fon  pays  (comme  l'on  dit  en  cômuii 
prouerbe)maisauc5traire,vn  haut-dechaufse  biépo- 
ligamié,cft  le  premier  &  principal  fignc  ou  degré  pour 
parucnir  en  quelque  dignité.      Nous  auons    Prélat 
en  France,lequel  s'il  continue  fes  coups  &  aâcs  véné- 
riens, i'efpere  de  le  voir  quelque  iour  Pape,ou  pour  le 
moins  Patriarche  de  lerufalem^tout  cela  ne  côclud  pas 
que  la  preuue  foit  certaincpour  nionftrer  que  les  Pr.e- 
lats  ayent  ûx  putains, fans  les  efpaues  Cardinales  &  Ar 
chiepifcopales,ie  le  côfefse,fi  vous  en  voulez  croire  les 
maquereaux  &  maquere]lcs,voire  les  putains  mefmes. 
Participe  feraplus  quefuSifammcnt  prouué,non  fera(di 
Cet  les  fcrupuieuxjà  caufc  que  de  droit  les  rufifques  fôt 
reprochables  j  tant  y  a  que  ie  fouftie  que  les  Cardinaux 

font 
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fôt  Cardin aux-.s'ils  font  Cardinaux, ils  peuuent  eftre  Pa 
pes,s'ilspeuuent  cftrcPapesjs'enfuit  qu'ils  ne  Tôt  inte- 
fticulez.&  par  côfequét  douez  de  routes  les  vertus  Car  - 
dinalesda  principale  defquelles  gift  d'étretenir  &  cour 
tifcr  les  Dames.  Cela  dire?  vous, ne  iuftifie pas  qu'ils 
ayéc  des  putains  en  tel  nombre  que  vous  allègue? :vou- 
■  lez-vous  dire  qu'ils  foient  bougres?regardez  comment 
vous  parlerez, car  s'ils  ôt  des  tefmoins  en  Icurgibeflîe- 
rç,nature,  ou  la  vcrru  Cardinale  les  femond  de  les  tra- 
uailler,fi  c'ell  après  les  bardachesaiial-aifeméc  fe  peut- 
il  prouuer:  aurtî,  cône  defîa  il  a  efté  dk,ïl  y  en  a  d'entre 
eux, qui  pour  mourir,ne  voudroient  commettre  Ci  mal- 
heureux pcché,qn'on  m'accorde  le  nombre  de  /îx,ie  re 
foudray  celle  preuucil  v  en  a  de  iî  opiniaftres^qui  enco 
rc  ne  le  peuuêt  croire. Contre  ceux-là  ie  fuis  contraint 
me  fcruir  d'vne  côparaifô  laquelle  eft  citée  au  traitëde 
la  Polir  amie,  car  l'aurheur  d'iceluy  dit  ain/îjPrenez  vn 
cheuaJ  las, harrafTé^dcbifFc, voire  recreUj&Cpourparue- 
nir  à  ina  preuue)qui  n'ait  mâgé  de  trois  fois  vin^rt  qua- 
tre heures,  amene?-luy  vne  iumct  vnpeu  gaye,s'ils  de- 
meurer en  reftablej.heures  cséble  sâs  rire  &  hinner,ie 
veux  eftrc  débouté  du  fruit  de  ma  preuue,&  fi  là  defsus 
(VOUS  dônezau  cheualvn  bo  picotin  oudcuxd'auoine, 
il  n'abâdonera  iamais  la  caualle, qu'il  ne  l'ait  couuerte. 
Les  Cardinaux,  adioufte-il,ne  fôt  dcbiffe7,recrc*,ni  ha 
rafsez,  leur  leurnc  ne  leur  dure  trois  fois  vingt  quatre 
!  heures,  mais  s'il  y  a  perfône  au  mode  bié  &  delicÎQvfc- 
I  met  nourris,  ce  fôz  cux.Ieçonfcfse  qu'ils  ne  for  pas  che 
!uaux,au{îî  ne  leur  faut-il  point  d'auione^au  lieu  de  fi 
maigre  viâde, leurs  plats  fôtgarnisoidinairemêt  de  bôs 
chappôs  de  haute  grerse,perdrix,leurauX;&  autres  viâ- 
des  trePexquifc?^,  &  telles  que  qiiâd  elles  sot  digérées, 
elles  refueiîlent  bien  les  vertus  Cardinaîes.Si  en  ces  en 
trefaites  ils  viennent  à  fe  trouuer  non  pas  dans  vne  efta 
i  ble^mais  dms  vne  belle  &  riche  chambre  bien  tapifscc, 
:  comme  ils  s'y  trouuêt  ordinairement, &  là  madame  ou 
I  madamoifelle  gaillarde  &biê  dirpoftcfelaifse  acofter, 
;  ie  vous  laifse  à  penfer  de  com.bien  la  rhéologie  carJina 
leniét  y  cft  dcmenee,de  cinquâte  i!  n'en  refchappe  pas 
vne,  elles  font  bien  laides  &difFormes,fi  elles  ne  font 
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Cardinali^ees,  c*eft  trop defanantageufement parlera 
rencontre  des  principaux  Prélats  de  la  Chrcftienté,&  la 
cbmparaifon  du  chenal  auec  la  iument,&  d'vn  Cardi- 
nal aucc  vne  damoilelle,  ell  par  trop  inégale. De  ma 
partie  n'y  trouue  autre  différence, (î  ce  n'eft  que  lèche 
ualeftmaigreJas&debîfé-&leCardinalgai]lard,frais 
&  difpos,&  que  s'il  y  a  de  rimpuiflancc  au  cheual  pour 
fa  laffitude,  nos  Cardinaux  font  tO'-'fîoursrobuftes& 
fors  à  caufe  de  leur  oiiïueté  &  voluptueufe  nourriture. 
Autant  donques  qu'il  y  a  de  Cardinaux  en  Cour,ce 
fût  autant  d'eftalons  pour  les  Dani'?s:autant  de  cornes 
qu'ily  a  en  leurs  bonnets,autant  de  cornads  font-ils  la 
fepmaine.Que  voudriez-vous  auffi  qu'ils  fiffét.'^de  pref- 
cher,ils  ne  fçauroyentja  plufpart  ci'eux  ne  f^auent  que 
c'eft  de  prefchesidedifputer  enTheologieJesDames 
n'y  font  pas  trop  bien  nourries,ni  les  Cardinaux  auffi:iî 
faut-il  bien  quand  ils  font  enfemble, qu'ils  parlent  de 
quelque  chofe.ce  n'eft  pas  des  affaires  d'e0at,ni  enco- 
re moins  des  fîiiances:de  tenir  propos  du  fait  de  mefna- 
2,Q,iG  vous  prie  ne  le  croyez  pas, il  feroit  trop  mal  feant 
à  vn  Cardinal  de  parler  auec  vne  femme  ou  fille  deTœ 
coucmar  de  leur  Spiritualité.  Dequoy  parlent-ils  donc? 
de  rire  &  de  danier  :  pourquoy  faire?  pour  paillarder: 
comment  le  prouuerez-vous?en  cequeleplusfouuent 
le  \être  de  madamoifelle  enfîe,&le  vétrede  labourfe 
Cardinale  derenfle:les  marchans  mernies  qui  leur  ven- 
dent les  dr:.^ps  d'or  &  d'argent  &  de  foycfçauent  aufiî 
bien  pour  qui  font  telles  eftraines, comme  ceux  qui  les 
font  acheter.  Par  le  tefmoignage  donques  des  Cardi- 
naux,vie  &  conuerfation  d'iceux;,par  celuv  de  leurs  ma 
quereaux  &  maquerelles;par  le  moyen  de  ce  qu'ils  font 
homes  &  Cardinaux  tout  enfemble,qu  ils  porrêt  leurs 
tefm  oins  dans  leurs  brayes^qu'ils  ne  font  point  Sodomi 
tes,  &  par  le  propre  tefmoignage  que  nature  nous  en- 
feigne,  nous  n'auons  peu  moinsfaire  que  de  leur  don- 
ner à  chacun  fîx  putains,(îxbaftards,&  à  chacun  deux 
maquereaux  &maquerelles. 

Fremie 
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Freune  du  nombre  des  putaim  des  Seruiteurs  do» 
mefttcjues  des  Cardinaux  c^  yîrcheuefjHesy  de 
leurs  haftards  &  mAquer elles, 

SI  l'on  veut  accepter  le  dire  d'vn  prouerbe  vfîté  entre 
les  hommes,Ie  nombre  des  putains  des  ferujtcurs  do- 
meftiqiies  des  Cardinaux,rcra  iuftifié  du  premier  coup: 
ce  piouerbe  porte^Tcls  maiftres  tels  valets:lesPrelats& 
Cardinaux  font  lafcifs,aufiî  bien  font  \q.s  valets.Ies  Pré- 
lats font  pailiards;  les  valets  font  demefmes:  ils  ne  font 
pas  cardinaux,niais  cardinalementilsferuent.  Au  plus 
grand  Ôt  plus  profond  bourdeaude  F  rancejes  vilains  & 
iales  propos lafcif-> ne  s'y  tiennent,comrne  on  fait  en  la 
maifon  d'vn  cardinal,  l'appelle  fur  ce  à  tefinoins  tous 
ceux  qui  les  fréquentent,  là  dedans  de  iour  ^ào.  nuift 
vous  ne  voyez  autre  cliofcqu'amener  de  chair  fraichc, 
ainfi  appcllét-ils  les  poures  filles  &  femmes  qu'ils  def- 
bauchent;&  après  qu'Us  en  ont  fait,  ils  s'en  moquent  à 
bouche  ouuerte,finon  qu'ils foiét  preuenus  de  vérole, 
ou  bouche-chancreufc.Cefte  chair  fraîche  ainfî  produi- 
te,n'cll:  pour  rien  comptée,  à  caufc  que  fc  font  cfpaues 
de  Cour,  fi  ce  n'eft  d'auêture  pour  les  efcuiers,  maiftres 
û'Hollel,Secrctaircs,&  Argentiers,  quelque  Prothono- 
taires, Gentils-hommes,  8:  autres  fîgnale?  de  la  maisô) 
quiprenent  leur  ordinaire  à  l'endroit  de  quelques  da- 
moifcUes  quifuiuét  la  Cour;pour  voir  le  train  defquel- 
lesjiercnuoye  leslcdcurs  au  trai<flé  delà  pcl'gamicfa- 
crce^auquel  eft  faite  mention  de  la  manifefte  paillar- 
dife,  que  les  domcfti<^ues  des  Cardinaux  exercent  à 
l'endroit  de  fes  Courtifanes,iufques  aux  muletiers,  qui 
après  en  auoir  pris  leurs  deduits.ont  fait  que  les  (  V.rdi- 
nauxonteuleursreftcs.Ce  train  de  tels  domefliques 
nous  represêteroit,qui  voudroit,vne  infinité  de  putains 
&nbaudes,  nous  les laifTons  neantmoins  pour  telles 
qu'elles  font,encore, que  la  preuue  en  foir  afsez  facile. 
Seulement  nouspretendôs  de  mettre  en  t\xïè.(inzd\Q.^ 
femmes  &  filles  qu'ils  desbauchenr  &au{Tl  qu'ils  entrc- 
tiennent,lors  &  quand  le  Cavdinnl  ou  /'rela:  va  en  fon 
A  rcheuefclic&  Abbayes,  il  n'y  a  ville,  ni  bourgade  cù 

0     iiij 
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ces  vilains  necorrompent  iufques  aux  plus  honnorS- 
bltis  famiUes.-le  moindre  valet  <lc  cesPrelatsfe  tiét  pour 
lî  bien  qua\iîié>qnil  fe  fait  appeler  Monfîeur  en  grofse 
lettre/e  font  loger  par  fourriers  ou  marefchaux  des  lo- 
gis,&  bien  peu  partcnt-ils  de  leur  logis,  qu'ils  n'ayent 
faitvn  coup  au  deshôneur  deleurhofte  ou  hofte  se,  & 
s'ils  n'en  peuucnt  venir  à  boutjf'ufciteront  vn  plus  grâd 
qu'eux,  afin  de  leurferuir  de  plaijche,&  exécuter  ee 
qu'ils  preendenCx,Si  la  fille  de  lamaifon  eft  richconla 
mariera  à  quelque  maquereau,ou  à  monfieurle  Secré- 
taire,eft-ellc  irariee.la  voilaperduc:  car  elle  void  vne 
telle  &  fi  grande  corruption  en  telles  canaiUes,qu'il  eft 
împofl?ole  qu'elle  ne  glilse  parmi  telle Poligamie,   qui 
depuis  le  matin  iufques  au  foir,&  depuis  le  ioir  iufques 
du  i-natin,vnefiIle(tanthonnefte&  bien  apprife fuft-el- 
le)ne  fçauroit  entendre  finon  de  parler  à  traire  de  l'a- 
mour,baifer  iouër>chantcr,danfcr,  voir  faire  toutes  ces 
mignardifes  de  Cour,   tentée  au  refte  d'vne  infinité  de 
louanges,  fobriquets,  &  les  petis  prefens  troter.parmi 
cela,cftrefollîCîtee  par  leurs  maquerelles  fubtiics.    le 
vouslaifseàpenfer  en  quel  danger  eft  vne  telle  fille, 
de  cinq  cens  il  eft  mal-aifé  d'en  exempter  vne.  Pour  la 
preuue  de  mon  dire,  l'interpelle  tous  leurs  Diocefains 
me  feriîir  icy  de  tefmoins.Ils  peuuent  rendre  caufe  de 
falloir,  comme  ceux  qui  fentent  ou  doiuent  fentir  là  cù 
le  bail;  les  blefscma  preuue  eft  grandement  fortifiée  fur 
les  fecrets  qui  font  fur  ce  dcfcouuerts  au  traite'  delà  po- 
ligamie Qcree, qui  rend  fort  bonne  raifon  de  ce  qu'il  n'y 
a.  pas  vn  Cardinal  en  France, qui  ne  face  chacû  an  auec 
fesrdomefliqucs  quatre  mil  huit  cens  putains  ou  pail- 
lardes. V'jila  le  fruid  qnc  nous  apporte  leur  beau  Cœ- 
libat, qu'il  faille  que  iufques  à  leurs  valets  nous  fouffri- 
ons  l'ignominie  de  leur  turpitude,&  non  feulement  l'i- 
gnominie, mais  que  nos  poures  foyent  fruftrez  de  ce 
quecespailîardsà  putains  gourmanden  t. 

AU  lieu  de  lept  ou  liuiâ:  cens  putains  qu'on  deuroit 

tirer  hcri ligne,  n'en  filera  couché  que  fix  pour  cliacun 

defesdomeftiques,quireuieadroità  A/ un  cxl. 

Leurs  baftads  a  vi  c  . 

Leurs  maquereaux  &  maqucrcllcs  ii  C. 
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Tremtt  du  nombre  des  Euefjues  de  tEgltfe  Galh  - 
CAne  tè) de  leurs  Genttls'hommes  CT  Dome/H- 
<]tes, 

CEnt  foix?.nte  Euefques  font  en  TEglife  Gallicnne, 
par  Je  Catalogue, tant  du  Datairc  ,  que  celuyque 
les  iSquiers  en  Cour  de  Romeriennent.  Vous  auc7.  la 
defciption  defditesEucrchés,  auec  la  taxe  de  ce  qu'el- 
les jayêt  au  Pape.Par  le  roole  des  Décimes, cftats  &  co- 
ptesTurcc  rendus,  tous  les  Diocefcs  font  entièrement 
defijnez,de  manière  que  tous  les  grands,  &  autres  nez 
tantiaux  affaires  d'Eftat,Finances, que  Courtisas  de  Ro- 
me fiucnt  iccluy  nombre, &  fî  quelqu'vn  n'y  auoir  en- 
corepris  garde,  c'eftà  faire  de  recourir  auxCatalo- 
pue,oole;eftats  &  comptes  que  nous  produifons.Refte 
fur  Cl  à  contenter  le  popuIaire,afin  auflTi  de  leur  en  bail 
1er  IcicoJ^noifsâccilsla  rrouueront  par  les  Cartes  Gal- 
licanes imprim.ees  que  l'on  véd  publiquement:  liles 
A  rch  ueichez  font  marquées  à  deux  Croix,  &  \z^  Euef^ 
chezî  vne  Croix.Ie  m'arrclle  vn  peu  fur  ce  nôbrc,pour 
le  deîr  o^wQ.  i'ay  qu'il  demeure  en  la  mémoire  dVn  cba 
cun:  Car  d'iceluy  nombre,  ie  prétends  tirer  la  prcuue 
des  pincjpaux  articles  cotcnus&declare?.  en  ce  trai^é- 
S*il  {\  pouuoit  faire,  que  d'afsemblcr  à  vne  fois  &  à  vn 
mefnt  lieu  tous  les  Euefques  de  l'Eglife  Gallicane  a- 
«eclG^rs  domefliqucs,  ie  mafseure  que  vous  verriez 
plus  cft  quatre  mil  cinq  cens  perfonnes:  car  la  plufpart 
d'enxjntdcsProthonotaires,  Efcuiers,  Maiftrcs  d'ho- 
ftcls,CJentiIs-hommesrecretaires,Argcririers,Pa^.cs,La 
C):iais,t alors  de  chambres,Cuifini ers, Palefreniers, m ii- 
lctiers,Cochiers,Fauconniers,&  la  pluf])ar':  des  Gétils- 
hommhs  &  autres  officiers  ont  û'aiicres  fcrnitcurs,  iui- 
ques  ?i\\  Secrétaires, qui  ont  des  clercs, &ccs  clercs  otiC 
des  laq^aisitoutesfois  nous  réduirons  leur  train  ample- 
ment à  ijui^^ze  j>errounes  Tvn  portant  rautre,pour  cha- 
cun Prei't.PLîis  qu'on  void  bien  qu'il  7  en  a  plus  de  qiia 
tre  mil  <inq  cens:ie  n'ay  pas  beaucoup  d'affaires  aprou- 
iier  les  ctiix  mil  cinq  cés:car  '\ï  n'y  a  Ville, Bourgade  en 
France  S  autres  lieux  de  l'Eglife  Gallicane,  où  Ion  ne 
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puifse  bien  vorr  trois  &  quatre  fois  Tannée  marcher  le 
rrain  d'iceux  Euefques.Anciennemét  nosRoys  neme- 
noiét  pas  requippagecîedemy  douzaine  d'Euefques 
d'auiourd'huy.Pour  le  voir  encore  mieux  en  fa  pleiitu- 
<le,&bien  autrement  complet  que  de  quatre  mil  ia  tât, 
obferuez-Ies  s'il  vous  plait  en  leurs  fieges  Epifcojaux, 
Vous  n'orriez  ny  ne  verriez  finon  bruire  couftcatx  en 
cuiiîne.  lefçaybien  quelareformarion  de  ceuxicla 
Religion  les  a  vn  peu  fait  reftraindre.&mis  deTeai  de- 
dans leur  vin  (comme  l'on  dit)cela  n'empefche  cu'on 
n'y  voye  encore  reluire  vn  train  Epircopaiement,i  à  la 
Gallicane  drefsé. 

Quelques  vns  auflî  d'iceux  qui  fe  dient  confefeurs 
des  Roys  &  Princes,font  vn  peu  la  chate-mite,&dricz 
qu'ils  n'y  fauroicnttoucherjmarchentauec  vne  fînple 
robe:  maisleurseftafîers  ne  font  fî  cachés  qu'on  le  les' 
puifsebien  voinla  troigne  de  leurs  Chappelains.vfage 
de  leurs  bardaches,  contenance  de  leurs  cuifinies  de- 
monftrent  afscz  que  le  train  n'eftii  petit  qu'on  pmfc. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  extraordinairementfont  <el*e- 
pargne;pour  enrichir  les  maifons  de  leurs  parensTant 
y  a  que  le  reuenu  eft  tel  &  fi  grand  que  la  M  armtc  eft 
toufioursgrafse  &  fi  ample,  qu'il«faut  des  mangurs  & 
aua leurs  pour  Thumer. 

Siievoulois  dire  ceux  qui  non  feulement  entctien- 
iient  la  vénerie  &  fauconnerie,  tiennét  maifbn  amer- 
ri en  Cour/ont  marcher  auec  eux  ieur  chappelt,  c'eft 
à  dire,ont  des  chantres  muficiens ,  &  ioueurs  d'nftru- 
mens  ordinaires,d'autres  qui  courent  labaguepren- 
nentplaifiràpicquer  les  cheuaux>  aOauoir-moi  s'ils 
n'ont  que  quinze  perfonncs/* 

Pour  rendre  mapreuue  plus  certaine, icy  ie  vos  dref- 
fer  deux  cftatsrl'vn  fera  du  nombre  des  Domeftijues  de 
la  maifon  des  Euefques.qui  defpendent  &  qui  fait  bien 
bouillirla  Marmite:  l'autre  ellat  fera  dunonbredes 
Domeftiques  des  maifons  des  Euefques,  quivuentle 
plus  frugalement  &  auec  le  moindre  train  qui  leur  eft 
poffibîe, 

Lcpreraier  eftat  eft  composé  de  l'Euefqucauec  vn 
ou  deux  Chappelains. 

Son 
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Son  maiftre  d*hoftel. 

Sonefcuicr. 

Vo  li.edecin. 

Trois  proth  ^noraircs. 

Trois  ou  qu-«tre  Gentils  hommes. 

Quatre  ou  cinqp.iges. 

Vn  ou  deux  fecreiaires. 

Vn  ou  de»jx  valets  de  chambre. 

l'Argentier. 

Cuifinier. 

Sommelier. 

Deux  ou  trois  chantres.  i 

Deux  ou  trois  loueurs  d*inftrumcns. 

Vfi  Tailleur. 

Vr  Apothicaire. 

VnViuandier. 

Huifl  feniteurs  tart  des  Prothonotaires  que  des  mai- 
flres  d'hoftch  Efcuiers  &  Gentils  hommes. 

Vo  fauconnier. 

Vn  veneur. 

Trois  ou  qurstre  laquais. 

Vnhiquebutier  pour  tirer  au  gibier,  &  qui  a  la  coa- 
duite  d'vn  chien  couchant. 

Le  palefrenier  auec  deux  garçons  d'eftable. 

Le  muletier  auec  vn  feruitcur. 

Vn  charretier. 

Nousauons  vérifie  c'efttftjt  fur  plus  de  cinquante  fix 
Euerqae^,&  (i  nous  ne  comptons  pas  aucuns  de  leurs  Ne- 
ueux  qu'ils  menêt  auec  eux, auec  deux  ou  trois  cheuaux: 
aufîi  recomptons  nous  pasle  cochier ,  ny  les  cheuaux 
qui  trament  la  Coche  5  ny  moins  les  gaiçons  ou  laquas 
du  Sccrctaire.de  l'Argentier  du  Sommelier  &  autres.  Il 
n'y  a  pas  vn  des  Courrirans.&  tout  homme  de  bon  cnten- 
dement.qui  ne  conoiiTe  trefbien  que  le  nombre  des  Do- 
meftiques  dcirufdits  cft  tref  véritable. 

L'autre eftat  du  nombre  (^esDomcfliques  des  Eucfq^es, 
de  ceux  qu;  vjucnt  le  plus  frugalement ,  hors-  mis  quatre 
ou  cinq  qui  font  en  France,elTtel. 

l'Euefque. 

SonPrcllreou  Chappelain. 
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Son  Secrétaire. 

Argentier. 

Vn  eu  deux  Gentils  hommes ,  iVn  defqufls  fcrt  d«^^ 

cuier. 

Deux  pages. 

Deux  laquais. 

Son  valet  de  chambr» 

Son  cui/înier. 

Son  fommelier. 

Son  palefrenier'. 

Son  muletier. 

Si  petit  eftatpuifle-on  bailler  au  moindre  des  Eucf- 
ques,encore  a-il  quinze  perfonnes.  Tellement  que  nous 
ne  tirerons  hors  ligne  finon  deux  mil  cinqcens.  Par- 
quoy  cy 

Domeftiques.  ii  M  v  C. 


r  REvr  E   Dr   nombre 

des  putains  Epifcopales,  Maquereaux, 

BaHards  ô'  Ma^ue- 

relies. 

DH  cent  foixante  Euefques  qu'il  y  a  en  l'Cglife  Gal- 
licane, qui  aura  bien  leu  le  Traidc  de  la  Poligamie 
facree,  croira  qu*ils  ont  plus  de  huiâou  neuf  cens  pu- 
tains ,  nourries  aux  defpens  du  Crucifix,  fans  y  compren- 
dre les  femmes  mariées»  fur  lefquelles  la  volupté  Epifco» 
pale  eft  exercée  en  pluiîeurs  manières  ,  les  vnes  pour 
maintenir  leurs  maris  en  Tauthorité  &  credir  enuersMef- 
ficurslesEuefques ,  &  demeurer  en  leurs  offices ,  fe  bif- 
fent couurir  à  affez  bons  pris:  tellement  qu'auec quel- 
que petit  prcfent,  elles  fe  tiennent  pour  bien  fatisfjites.^ 
nyen  a  d'aurresqui  vucillcnt  eilre  entretenues  &  pa- 
rées, &  telles  couftent  infiniment  aux  Prélats  ,&fontfî 
ru fces  qu'elles  faucnt  bien  tirer  la  Quinte  effenced'vne 
gibeffiere  facree.  De  toutes  telles  denrces,pa!Uardifes& 
adulceres,il  y  en  a  trop  plus  qu'il  ne  fcroit  à  dcfîrerj&qui 
couftent  beaucoup  à  nos  Prélats:  mais fîmplement  tire- 
rons 
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l'bns  hors  ligne  à  chacû  quacre  pucains,qu^re  baflards,VQ 
maquereau  &  vne  maquerelle,  qui  rcuiennêt  à  neuf  ceqp 
foixinte  perfonnes,  affaucir  trois  cens  quatre  vir.gis  qua- 
tre putainsjtrois  cens  quatre  vingts  baftatds,quacte  vingts 
feizemaquei  eaux  &  autant  de  niaqucrelles.Podrtefmoi- 
gnage  dequoy  on  employé  la  preu  ue  cy  deuant  produire 
fous  le  nom  ^ts  Cardinaux  fîc  Archcuefqucs. 

Et  dauaniage  pour  foi  tifrcr  la  preuue,  il  y  a  plus  de  fîx 
mil  perfonnes  au  moindre  Diocele  du  Royaume  de  Fran- 
<e,qui  depoferont  toufiours  qu'elle  contient  veriré,exce- 
préqu'au  lieud'vnc  puiainfaudroityen  mettre  deux,  au 
lieu  d'vn  baftard  deux  &  trois,  &  ainfi  dçs  maquereaux  6c 
ma  querelles. 

Si  on  demande  pourqueyon  ne  baille  autant  de  pu- 
tains aux  Eiiefqucsqu'duxCardinaux,  larefponlceftfa- 
cilccCar  entre  les  EueTques  la  fobneié  depaillardife  y  eft 
phis  manifeftc,  entant  que  par  hypocriûe  ou  autrement 
les  vns  vueiilenc  paroiftre  plus  chartes  que  les  autres.  Da- 
uantageenirc  /i  grand  nombre  d'Luefques  jfetreuuent 
trop  plus  de  Sodoraites  qu'entre  les  Cardinaux,  aulTila 
raifon  y  elttoutc  apparente ,  y  ayant,  comme  il  y  a,  trop 
f  lus  d'Euefq.es  que  de  Cardinaux.  D'obiefter  qu'il  eft 
impoffibleqij'vn  huefquepuifle  auoir  tant  de  putains,  à 
caufe  qu'vn  bon  mary  fe  coiuente  bien  dVne  feule  fem- 
me, cela  eft  bien  vj  ay  :  mais  le  Célibat  a  cela  de  peculicr 
que  fî  tort  qu'il  crt  e.)fraint,il  fe  desborde  à  toutes  reftes. 
Ainfis'ilya  fixmil  perfonnes  au  moindre  Diocefe, pour 
depofer  de  îa  rerité  de  ccrte  preuue,  c'ert  à  dire, qu'il  y  en 
a  plui  de  cinq  cens  mil  en  France  dignes  d'en  porter  lefw 
moionj<>f. 

O       CI 

L'  ne  dy  pas  q  'e  fi  precifémcnt  les  Euefques  faifoyent 
leur  rt-f  Jcncc/.d'JtJle  djns  leurs  Diocefes,  ilsfcpour- 
roycnrbienpaftcrd'yn  moindre  nombrcdeputains,  Ec 
comnf^c  ils'en  treuue  d'entre  eux  de  mefnagcri&auares 
qui  voL>d.-<'yêt  bien  (s'ili  pouuoycnt)fe  reflrrindre, il  leur 
cit  î/pnonViDlcdaurâ'  q'Jc  leur ditniré ici appeJie,  de  fois 
»  d'uiirc-i  à  voyager ,  &  fe  trouuer  éi grandes  aifcmblees, 
fan^lcs  loiiciraiionsuc  leurs  procé-,où  leur  prefcnce  eft 
de  tant  honorée  &'  refp.',c^ec  ,  que  les  femmes, non  feu- 
lement dcsadtiocats,  mais  des  principaux  magifiraisfc 
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rendent  interccffereffes  pour  la  conferuacion  des  bien* 
de  leurs  Eucfchcz. 

Cela  né  fc  faic  pas  (fi  les  Dames  font  belles)  fans  re- 
muer bien  fouuenc  le  bafton  de  la  Ooffe ,  en  telle  forte 
neantmoins  que  de  tous  les  fruids  qus  enreuiennent 
BOUS  les  lairronsà  la  garde  &  aux  deipens  demelïieurs 
de  la  iuftice ,  que  s*ils  n*en  ofent  dire  inor,  ou  bien  qu'à 
leur  regret  leurs  femmes  foycniamfi  Epifcopees,  leur 
dam:  pourquoy  toIerent-ils  le  Gœlibat?  yucilient-ils  que 
meilleurs  les  Prélats  foyét  bougres?  mais  dira  quclquVn, 
ils  ont  leurs  garces:  Voulez  vous  (pourrefponfe)qu*il$ 
charrient  toufiouri  leurs  putaios  auec  eux  ?  Il  feroit  beau 
voir  quVn  Euefque  (au  coiié  de  fa  putain)  donnaft  fa  be- 
nediàionau  milieu  dVne rue:  vous  les  feriez  abhorrer 
6cs  plus  fimples  papiftes  :  c'eft  pourquoy  aufll  toutes  les 
femmes  fîgnalees  loyent  de  PrefideuSj  Confeiliers, Mai- 
ftres  des  Requeftes,ny  autres,  quelques  notées,  ou  Epi- 
fcopakment  marquées  qu'elles  puiffentettre,  ne  feront 
tirées  hors  ligne:Comme  aufli  ne  feront  ces  grandes  Da- 
mes &  Damoifeiles  mytrees  &faindementcourtifeesà 
toutes  les  fois  que  nos  Eucfques  vont  en  courjpar  ce  que, 
qui  voudroit  en  faire  eUat,faudroicbien  furhau /fer  nolire 
nombre  ;  auflî  il  n*ert  pas  à  dire  que  toutes  celles  qui  fe 
louent  du  bâtant  de  le  jrs  cloches, viuent  pourtant  de  la 
Marmite,  le defdutt  des  Dames  ne  s'examine  pasiouf» 
jours  iufques  là.  Parquoy  cy 

Putains,  Bâfiatds  j  Maquereaux  &  Maqucrellcs.    ixj 
Clx. 


Preuuâ  âunombre  des  putains  desferuiteurs  Do* 
7nefîi<jnes  des  Euef^ues>&  de  leurs  hafiards  ^\ 


LA  pî;euuceft bien  toute  fiite,  qui  voudra  fe  conten- 
ter decelle  qui  a  eOé  mife  fur  femblablc  arr/cle ,  du 
nombre  des  Putains  Baiiards  &  Maquereaux  des  Or- 
dinaux &  Archeuefques ,  la  tîifft!rei,cc  gili  feulement  au 
nombre  &  aux  degrez  des  digniiez  :  encore  que  ie  n'aye 

iamais 
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iamaisveu  pratiqucrlaScance,pour le  regard  (JesDames 
Cardinalifees  ou  Epifcopccsjfi  ce  n'eft  que  les  vncs  &  ks 
autres rontgrandcméi chcnes  & fauorizces,voire  lufcju.  s 
à  celles  qui  feruent  à  leurs  moindres  Prothonotaires  & 
fecretaires.  Côtncnc  qu'il  foie ,  il  eft  rout  notoire  qu'au- 
tant de  maifons  d'Euefquesqu'ily  a  en  France,  en  font, 
ou  la  plufpart,  autant  de  bordcauXj  &  encore  plus  puaijS 
Cloaques. De  moy,ic  ne  le  treuuepas  eflrange.-caricfay, 
comme  aulTi  fauenc  tous  liom mes,  dequoy  font  faits Icv 
hommes  ;Monfieurr£uerquceft homme,  monficurfcn 
valet  n*e(t  pas  chcual,  on  ne  veut  pas  qu'ils  fe  marient,  U 
faut  bien  quMs  en  prennent  fur  le  commun. Si  vous  àhca 
qu'il  n'clt  pas  interdit  aux  Domeftiques  Epifcopaux-de 
fe  marier,  voulez.- vous  quedcfaic  aduifé,  ils fe  marient 
poureftrecoup^uxPNcvoyét  ils  pasbicn comment  ils  fc 
goucerîicnt  à  l'endroit  des  femmes  des  autres, &  que  s'ils 
vcnoyent  à  fe  marier ,  ce  feroit  autant  de  gibier  &  pro)c 
pour  monfieur  leur  maiftre.ou  pour  la  fu'te  de  fon  train: 
aufll  ne  voyez  vous  gueres  que  telles  gens  fe  mariét.Pour 
vnc  après  fouppces'eittrouué  femme  d'hôi)eu%qui,porr 
plaifir  accompagnée  de  vingt  trois  femmes ,  neuf  hllcs  & 
hiiidferuantes,  allèrent prefcnrer  vn  mommon  à  moi  • 
fieur  l'Euefquc  en  fon  logis ,  qui  les  attcndoit ,  fiins  tcu- 
tc^fo-s  que  ceftc  femme  honorable  en  fceuft  aucune  clio 
fe  (cir  autrement  tiens  iebieniant  d'elb,qu'ellc  n'y  fuit 
point  allée)  l'Eut rq!;e  perdit  trois  efcus. Pour recompen- 
fc  de  fa  perce  fit  fonncr  les  violosjdmferenc  de  telle  forte 
q/ilnyeurt  femmes, filles, nyferuantesqui  ne  iouaftdes 
orgues. Cefte  éxecution  fe  fie  par rEucfquejdeux  Protli o- 
nocaires  5  le  Secrétaire,  fcpt  ou  hui«5t  Chanoines  acirrcz 
pourio  icrîa  pirticjquancauxvalctschacun  edoicaflToîti 
de  mefmcs.  Bref,  depuis  les  dix  heures  iufques  à  minuicl 
IcBjI  continua,  &  des  confinées  à  la  coIlKion,  tint  que 
c'efloit  meruc'llcs:ceftc  fcm.me  honorable  fe  rrouuj  fiir- 
ptifcfansy  penf<.r  carvne  vil«inem»queiellc  l'ayant  f»ic 
enrrer  dans  le  cabinet  de  p-'.onficurfr.gî,3nc  que  d'autres 
femm'.sy  efloye  ic,trouua  l.îvn  Pn  thonctaire  qui  la^i- 
/ît&  fie  d'elle  (comnc  cft  à  prefumer)  ce  que  bon  luy 
fe^>bla  ,  par  en  que  la  bonne  femme  forçant  de  la  chanta 
mil  inaires  i  celle  maqucrelie ,  jurant  qu'elle  l'en  fer  oie 
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rcpcntir.Et  à  l'inftant  niefmcles  l'armes  à  l'ail.fortoît  de 
cefte  vendable  compagnie, <jui  fut  maquignonnee de 
inermes.rEucfque,pour  faouler  fcs  plaifirs,  fie  venir  iuf- 
ques  à  fes  palefreniers ,  &  gauirantaueccux  confelFoyent 
libéralement  les  brai  fies  qu'ils  auoienc  danfé  en  ccltr  dâ 
Ce  Macabrce  &  monfieur  rEucfquc  de  rire,  &  pour  péni- 
tence chanta  la  grande  Melfc  le  lendemain,  qui  fut  le 
premier  lourde  lanuicr  i>8i.  que  nous.iuons  exptelfé- 
ment  remarqué,  à  caufe  que  le  mary  de  ccfte  femme  dé- 
termine de  ne  mourir  fans  le  rendre  à  monfîeuri'Euef- 
quej&  l'efperc  qu'il  en  fortira  du  fruid.  Depuis  ce  mari  à 
quitté  la  Meffc,&  reconu,à  fes  defpens  &  au  deshonneur 
de  fa  femme,  combien  ce  beau  Célibat  luy  courte. 

Mais  tout  cela  n'eft  tien:  car  qui  en  voudroit  compter 
vne  infiniré  d*autres  iaraais  ne  fcroit  fait.  le  n*ay  point 
voulu  nommer  riiueTque  ny  la  Dame,  l'honneur  d'ictlic 
merire  bien  quVne  telle  fuiprife  foit  mife  foubs  filence: 
&  ce  que  ie  l'ay  entamé ,  n'eft  que  pour  fcruir  à  la  preuue 
du  prefent  article.  Il  cft  afîez  notoire  à  chacun  quel  goii- 
uernement CCS girnemens tiennent  auec  leursmaiitrts. 
Parle  ttaité de  îa  Poligamie  facree  iiciï  lendu  laifon 
<]ue  les  quatre  vingcs  &  fèize  Eut  fques,auec  leurs  vicaires 
generacXjOfScicrs  & feruiteurs  Domeftiques  paillardenc 
chacun  an  auec  plus  de  trente  mil  fc^mmes  ou  garccs,c'cil 
chofe  monflrueufeque  devoir  ce  qui  en  cft  là  cfcrit.  De 
ce  nombre  nous  en  retranchons  les  trois  qusrres  paitics, 
tellement  quM  ne  fera  tiré  hors  ligne  que  ceux  &  celles 
qui  viuent  de  la  Marmite,  afiàuoir  cinq  mil  lîx  cens  qua- 
tre ringts  putains,3utant  de  baftards,fept  cens  maquerel 
les  <k  autant  de  maquereaux.  Parquoy  cy 

Putains.  vMviCiiii  XX. 

Baftards.  vMviCiiiiXX. 

Maquereaux.  vu  C. 

Maqucrelles.  vu  C. 


Fretme 
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Preme  du  nombre  des  Chanoines ,  du  nombre  de 
/eurj  p^îi/ardes  ,  du  no?r,bre  de  leurs  rna^ue- 
r eaux ^mac^Her elles  (^  Ba(}ards, 

QVarante  fepc  mil  huid  cens  trente  fix  Chanoines 
fe  treuucnt  en  l'Eglife  GiUicanc.  Là  preuue  en  eft 
fort  facile:  car  de  toutes  lesEglifes  Cathédrales  &C0I-1 
legjjles  les  rooiles  &  ertats  (c  ireuuent  non  fculemenc 
danslcThreforde  ItursEglifesimais  aufTidansla  cham- 
bre des  comptes  &chambieduThreforjen  ceux  princ'pa- 
leaicnt  qui  font  de  fondarion  Royale  ,  &  des  Ducs  de 
Normandie,  Bretaigne,Aquifa/neGuyéne,Bourgoignc, 
Bi  yc,  Champaigne,  Anjou  ,  Bcrry,&  aiirrcs  proumces  de 
ce  Royaume.Pour  le  regard  des  autres  Chanoines,  qui  ne 
font  de  fondation  Royale  ,  le  nombre  d'iceux  a  cHé  fore 
mal  aiféàtrouuer  ,  comme  pour  exemple  ,  auDiocefc 
d'AgcnoJson  iiediroitiamais  qu*ilycuftdes  Cljanoines 
à  Mompefacjqui  eft  petite  Bicoque. 

EnrArcheuefchédeToursonne  iugeroit  qu'ilyeuû 
des  Chanoines  au  chafte^u  deLoches  ,  ny  moins  au  cha- 
fteau  de  Beau  jeu, qui  eft  au  Diocefe  de  Mafcon  :  comme 
en  plufîeurs  autres  lieux  &endioifs  de  ce  Royaume.  Tel- 
lement que  pour  auoif  la  preuue  de  leurs  paillardes  U 
peine  n'a  eftélî  grande  ,  qiJ*àtrouucric  nombre  précis 
desChanoinesjileftvray  queli  dcfpenle  des  putains  eft 
bien  différente  .car  les  Chanoines  des  fîegesÊpircopaux 
ont  bien  autre  moyen  de  les  entretenir  &  plusgrâd  nom- 
bre que  n'onî  pas  les  autres  Chanoines, à  caufe  des  grands 
reuenus  defquels  les  Roys,  Princes  &  grands  Seigneurs 
ont  doué  lesEpifcopaux. 

Au  traité  de  la  Poligamie  facree ,  cefte  Cabale  cano- 
niale eit  douée  de  plus  de  (îxcers  mil  paillardes  :caril 
morjfîrc  par  tresfcrmes  &  indubitables  tcfmoignagcs 
que  la  plufpartdes  Chafteaux  &  bicoques  où  celle  ver- 
mme  eft  plantee,non  feulement  les  filles  &feruantcs  àts 
Seigneurs  ^  mais  les  Dames  melmes  font  corrompues  & 
gaftees,c*eft  à  diBC,pailbrdcni  auec  meflîeurs  les  Chanoi- 
nes :  voila  pourquoy  iufques  aux  Marquis,  com£e&&Ba> 
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rons.Ce  Calibat  frappe  fur  le  plus  hauc  fommet  de  t*hu- 

ncur  de  leurs  femmes ,  m'esbahiffanc  comme  rant  de  bra* 

ucs  hommes  fe  laiffcnt  ainfi  abufer  ,  veu  qu'ils  peuuenc 

biê  croire  qu'allas  à  la  guerre,ou  faifans  quelques  autres 

longs  voyagesjl  ne  peut  eftre  ,  s'ils  n*ont  bien  le  Don  de 

côtinence  y  qu'ils  ne  foyent  chatouille^  de  quelque  côcu- 

pifcence^à  plus  forte  raifon  leurs  familles  entourées  dé 

ces>enerables  Chanoines ,  &  qui  font  profellion  de  leurs 

brayetces  autant  dt  plus  que  de  leursbreuiaires  ,  fauenc 

bien  par  où  il  faut  entrer  pour  enfler  Taiguille  de  laDa- 

ine,de  manière  que  iî  elle  fe  laiiTe  aller.comme  il  aduient 

le  plus  rouuent,autant  de  Damoifelles,  filles  &  feruanteS) 

qu'ilyadansleChafteau,  autant  de  matière  pour  raiïa- 

fier  les  appétits  de  mefïîeursles  Chanoines^ 

S'ils  font  bien  H  hardis  que  des'appriuoiferauecles 
femmes  de  leurs  reigneurs&  patrons,  ie  vous  demande» 
quelle  fobrietéils  peuùent  tenir  à  l'endroit  de  leurs  com- 
mères, voifînes&Bourgeoifcs  de  leurs  bourgades,  telle 
que  de  cent  n'en  refchappepasvne.-finon  que  la  crainte 
âe  Dieu  pre/ide  bien  fort  à  l'endroit  de  quelques  vnes: 
n'eft  cerien}àvof)readuis,que  fîxChanoinesayentmon- 
té  fur  foixante  femmes  en  moins  d'vn  an,  fans  lesince- 
ûes  de  leurs  fœurs,  tantes,  &  coufines  germaines?    Voyez 
là-dciïus  au  trente  deuxiefme  chapitre  delà  Poligamie 
fàcree,&  vous  aurez  les  noms  des  Chanoines,  &  du  lieu 
où  cela  a  eftc  faitjqui  n'eft  rien  toutesfois,  au  pris  des  exe-  ■ 
curions  que  font  mclïîeurs  les  gros  ,    gras  &  riches  Cha-  | 
noines  es  villes  métropolitaines  &  capitales  du  reflTort 
des  Patlcmens ,  fîeges  Prefîdiaux  ^  Sencfchaucees  &  bail- 
liages de  ce  Royaume  ,  félon  que  nous  auons  touché  en 
plufîeur.vendroKs  de  ce  volume  ,  &n'elïoit  befoin  d'en 
direicydauantage  ,  ne  fut  cfté  qu'on  a  bien  voulu  faire 
cnten  Jre ,  que  toutes  telles  paillardes ,  ribaudes  &  adul- 
xeresne  fonrcomprifes  au  nombre  de  ccfiepreuue    ,   à 
caufe  qu'il  eH  aucunement  difficile  de  prouuer  la  baftar- 
daille  lince^es,  paillardifes  &  adultères  pratiquez  foubs 
l'ombre  &couuercure  du  Cœlibat.  Seulement  nous  leur 
accordons  à  chacun  quatre  garces  pour  l'an  du  prcfent 
ciUt  ,   &  autant  de  baftards  >   quelques  vnes  deix^uellcs 

de- 


k 
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^emeurcntaucc  eux  de  longue  main ,  les  autres  elles  font 
annuelles  ,  triennales,  de  mois  en  mois  félon  qu'il  pteit  k 
ces  vieilles  maquerclles ,  qui  pour  e^ire  ks  bien  venues» 
n'ont  plus  grand  fom  que  de  leur  produire  fouuenc 
de  la  chair  frai  Ichc  ,  &  tout  cela  vit  de  la  prébende  &rc- 
uenu  de  monfïcur  le  Chanoine  :  ie  ne  me  donneray  pas 
peine  d*enfoncer  beaucoup  de  raifons  perfuafiuespour 
faire  adioufter  foyà  la  prefentepreuue  ,  eu  cfgard  que 
tous  les  Chanoinesjs'ils  ne  font  bougres  ou  chùftrci ,  fa* 
uent  bien  que  iedyvray:&,où  ilsferoient  tant  impudens 
que  de  le  nier,vn  million  &  m.llion  deperfonncs  voycnc 
(d'heure  à  autre  leur  crain,bordeau  &  incerte  voilé  &  aucu- 
nement couuert  de  ce  beau  Cœlibatjles  fruifts  &baftards 
quMs  produifent  ;  mais  le  plus  beau  tefmoignagequc 
nous  auons  là  dcffus,c'eft  qu'ils  font  hommes,  bien  nour^ 
ris, bien  vcftus,  frais  ,  repofcz,  &  qui  ne  montent  fur  leurs 
vieilles  &icuneshacqucnees,  iînon  quand  il  leur  plaie. 
Parquoycy 

Chanoines,  xlviiMvihcxxxvi; 

Putains.  cniiXXxiMiiicxi.iin. 

Baftards.  cxiiiXXxiMiiicxliiii. 

Maquereaux.  xxiiiMvc. 

Maquerelles.  xxiiiMvc. 


rREî^FE  nr   nombre  des 

putains  des  feruitenrs  Domefii^nes 
des  Chanoines. 

QVand  nous  mettons  cent  cinquante  mil  feruitcurs 
ou  valets  pour  les  Chanoines,  trois  cens  mii  putains 
&  autant  de  baftards ,  pour  ces  canailles ,  fans  les  maque- 
reaux &  maquerelles,  nous  n'approchonsdc  beaucoup  le 
nôbrequ'ilyadcdauantage.  Tous  les  Chanoines,àdire 
vray  ,  n'ont  pas  des  valets:  car  leur  rcucnu  ne  le  peut  pas 
porter  :  mais  fi  vous  cxaminci  le  train  des  fuffragans, 
pfficiaux, Doyens,  Archediacres,  Chantres,  Pnmiciers 
dtautrtjdignucz-caaooialçs,  qu'il  y  aenccs  collèges. 


84  PREMIER 

tel<i'euxfecreuue,qui  d'ordinaire  a  cinq  &  fix  feruiccurs 
fans  les  maquereaux.  Le  moindre  decesvaleis  entend 
&rçaic  le  moyen  comment  il  faut  frifer  la  queue  .«entre 
Jes  compagnons  de  la  ville  ii  n'y  en  a  point  de  mieux  ve- 
nusxarl'vn  porte  la  clef  delà  Cauede  monfieur ,  l'autre 
du  gai  de-manger,&  par  ce  moyen  feftoient  quelques  fois 
les  compagnons  quand  le  mailtre  eft  à  Matines  ou  àVe- 
fpres.  Ils  font /î  bien  traiftez ,  qu'au  vifage  du  premier 
coup  ,  on  peut  luger  à  leur  troignc  s'ils  font  fcruiieurs  de 
Chanoines  ou  de  Moynes  ,  tant  ils  font  gras  &  en  bon 
pomcl.  Et  comme  tels  n'ont  pas  beaucoup  de  peines  à 
conquérir  des  garces  :  car  celles  de  leurs  maiilres  en  amè- 
nent le  plus  fouuent  d'autres  auec  elles ,  &  quand  elks 
n'en  ameneroyentjilsfauentbicn  où  les  prendre. 

Lemeftier  dcces  garces  eft  tellement  v/îtc  dedans  fit 
àTenuiron  de  leurs  cloiftresjquepaiTantpar  là,  vous  y 
fentez  la  venaifon  à  pleine  gorge  ,  c'eft  à  dire ,  qu'il  y  a 
bien  dequoy  meftier  mené  en  matière  de  paillardife: 
quelle  depraûation  !  Or  cela  eft  vn  ordinaire  :  toutesfois 
ma  preuue  eft  fi  euidente ,  que  dans  ces  cloiftres  vous  ne 
voyez  autre  chofe  que  valets  de  Chanoines ,  non  pas  feu- 
lemen  t  par  les  cloiftres  :  mais  par  les  villes,  il  n'y  a  fille  de 
poures  artifans,  manouuriers,  gaigne  deniers  &  autres, 
fur  Icfqoels  ces  vilains  ne  facentbrefche  ,  &leplusfou- 
uent,pourvne  bricquede  pain  blanc  défloreront  vnepo- 
ure  fille.-fî  elle  eft  ben  belle ,  c'eft  pour  monfieur  le  Cha- 
noine :  fi  elle  eft  moyennement  belle ,  &  le  maiftre  n*en 
vueille  ,  le  valet  fçait  bien  comment  il  faut  Ce  fubftiiuer 
en  fa  place.  Les  trafics ,  qui  s'exercent  en  fait  de  paillar- 
dife entré  ces  vilains  ,  font  fi  bien  &  amplement  cfcriprs 
autraidédela  Poligamie  facree,  qu'il  n'eftbc  foin  d'en 
fpecifier  icy  autre  chofe,  fînon  qu'au  lieu  de  fix  cens  mil 
putains  quM  leur  arrribue  ,  nous  les  reftraindrons  à  la 
moitié. combien  qu'àla  vérité  il  y  en  ait  deux  fois  dauan> 
tage.Er  de  fait  qui  Jettera  la  veuè  fur  telle  vermine,il  n'y  a 
pereny  mère  qui  nedoiue  tremWer  du  péril  &extreme 
danger  où  font  leurs  poures  filles  &  feruantes  :  car  autant 
de  tels  &  femblables  valets  que  vous  voye2,ce  font  autant 
de  Taureaux  bannaux  parmy  des  geDi0es  &  va^es  au 

milieu 


LIVRE.  S's 

milieu  dVnc  prairie.  La  difFcrence  gift  en  ce  que  le  Tau- 
reau bannal  s'cfcarmeuche  à  la  campagne,  &  ces  vilains 
ioucnt  fleurs  ieux  aux  defpens  du  Crucifix,  dans  le  logis 
de  leursmaiftres  :  ie  fçay  bien  que  quelques  vns  n*ont  pas 
de  grands  valets  &  fennteurs ,  ains  de  petits  garçons  pour 
faire  allumer  leur  feu  &  chandelle.  Q^ia  oreille  pouc 
ouyrjOye.Parquoy  cy 

Valets  &  feruiccurs.  c  l  m. 

Putains.  mi  c  m. 

Bâilards.  Jii  c  m, 

Maquerellcs.  vi  m. 
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Ahhez.  (^  Prieurs  de lE^I/fe  Gallica 
ncy^  de  leurs  Gentils  hommes^ 
feruiteurs  ç^  dôme 


fti^ues 


DE  quatorze  cens  cinquante  fix  Abbayes  qu'il  y  a  en 
i'hglife  Gallicane,en  faut  retrancher  fix  cens  treotc 
fix,  que  les  Cardinaux  Archeuefques,  Euefques  &  autres 
Prélats  tiennent ,  comme  auflî  cenainsGentils  hommes 
quiontdesCuftodi  nos  ,  &  aufli  d'autres  qui  en  portent 
deux  &  trbis;  telLment  q^M  ne  réitéra  de  no/f  re  . ombre 
que  huiftcens  vingt  Abbayes,  &par  ce  moyen  hudccns 
vmgt  Abbez,quiontpIusde  cinq  ou  (î^  mil  putains  uour- 
riesdelaMarmite  ,  non  compris  les  hfpaucs  de  la  cour, 
py  des  Damoifelles  &  Genitls  femmes  &  de  routes  au- 
tres qualuez  ,  oiu  es  vénérables  Abbezfe  fourrent  ;  car 
encore  que  la  paillirdife  des  Cardinaux  &  Prélats  foit 
cftrange  ,  cen'tftrienauprisdectlledes  Abbez,  Auec 
vnefupcrbe  hard:c{îc&  priuautéilsont  l'entrée  de  tou- 
tes les  maifons  des  Gentils  hommes  voifins  de  leurs  Ab- 
bayes ,  ils  y  vont  &  viennent ,  &  qui  pis  eftjy  fciourncnr  à 
leurplaifir  :  &,  quelque coufin  &proch3  n  parent  que 
monfieur  l*Abbé  foit  aux  Gentils-  hommes ,  la  courtoific 
de  leurs  femmes  ne  leur  eftpasdefendue  5  fi  ceR'cftàcl- 
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If  s  ,  garde  leurs  Damoifclles  :  &  pour  le  regard  des  filles 
&  chambrieres.tout  cela  le  plus  fouuent  fert  pour  la  def- 
fertedes  fecretaires  ,  argentiers  &  autres  doroeftiqucs. 
De  dire  que  monfîeur  le  Gentil-homme  ,  s'iUefçauoir, 
apprcndroit4?ien  à  tourner  court  à  monfieurl'Abbé  ,  ie 
ti*en  fais  poinè de  doute  :  maisleCoelibatavn  celmaf- 
que  qu*i  grande  peine  peut-on  gueres  defçouurir  telles 
mafqùarades  ,  &  puis  il  faut  conHcierer  quelaplufparc 
des  Abbez. font  Gentils  hommes,  &ontclesparensqui 
mal  aifémcnt  permetrroyent  quMsfuflTenteftnllex  ;  Sous 
ce  rerpeft;&  que  les  Abbayes  font  qualifiées  ,  Icshofpi- 
taux  de  la  noblcfle ,  les  nobles  paillard ifes  font  vn  petit 
mieux  couuertesquc  les  roturiers  ,  d*jutant  que  volon- 
tiers entre  les  Gentils  hommes ,  ils  fe  rient  &  moquent  à 
pleine  gorge,de  toutes  les  autres  femmes ,  foycnt  Prefidé- 
tcs  ,  Conreillieres&  autres  qui  felaiffentacroffer  par  ces 
vénérables  Abbez.  Eftimans  par  là  que  leurs  femmes  ou 
Damoifelies  de  leurs  femmes  foient  exemptes  de  la  crof- 
fedci*Abbé.  en  quc'yiiss'abureni  bien  fort,  félon  que 
ceux  ou i  ontlcs  yeux  ouuertsy  le  peuucnt  apperceuoir  & 
cognoiftre. 

Ceftepinraîiié  de  femmes  &  Dstnoifelles  qui  ne  coû- 
tent peu  à  -'Abbé  ,  n'cmpcfche  qu'à  pot  &  à  (eu  le  moin- 
dre deux  n'ait  [ept&huid  paillardes  ,  &autantdeba- 
ftards.  Si  dans  le  territoire  &  mandemc^ntoii  fbntafljfes^ 
leurs  Abbayes  fe  trouuoyent  cenr  &  ceJU  belles  dUes^ 
comme  couftumierement  il  s'en  treuue,  ce  (ont  autant 
de  proye  pour  l'Abbé.  Le  moyen  d'<jrtirer  ces  poures  fil- 
les à  la  volonté  &plaifir  de  l'Abbé  c«''mmçaugré&  con- 
tentement des  percs  &  mères  ce  tripotage  eddtmenéj 
il  eft  fi  bien  &  proprement  vérifié  au  rrai  é  «ie  la  Polî- 
gamie  facree  ,  qu'il  n'cft  pas  pofiible  de  plus  ^  iufques  à 
reprefenter  au  vif  ,  qu'en  moins  de  deux  ans  &  demi  on 
a  apporté  àvn  certain  A!*bé  cinquante  fixbaftards  :  ie 
vous  lailTe  à  penfcr  combien  par  luy  au  mefme  temps 
d'autres  filles  ont  efiéabufees  ,  defquelles  le  ventre  n'eft 
point  enflé  :  touresfois  nous  rcfbamdrons  le  nombre  d'i- 
Celles  à  quatre  putains  pour  tefte,  autant  de  baftards,auec 
les  maquereaux  &  maquerclks,afin  quM  ne  femble  que 
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|iou8  amplifions  par  trop  leurs  générations.   Parquoy 
cy 

Abber.  xiii  c  xx. 

Putains.  ni  m  ii  c  un  XXt 

Baftards.  m  m  lï  ciiiiXX. 

Maquereaux.  xn  c. 

Maquerellcs.  xii  c. 


PreHH  e  du  nombre  des  pHtains  desfermteHrs  do- 

mefii^nes  AbbcT^.ç^  de  leurs  m^- 

<^HereaHX  (t)  m^^He- 

refies, 


N  Os  Abbez  en  l'Eglife  Gallicane,  ont  pour  le  moins 
vingt  m  il  féru  -teurs  domeftiques,  &  plus  de  cinquâ- 
fcmilpurains  :  iediqui  viuent  audefpens  de  la  Mar- 
mite ,  ainfi  qu'il  eftviuementraonftré  par  le  traité  de  la 
Poligamie  fàcree  j  mais  pour  donner  plus  de  force  à  la 
prefentcpreuue  ,  on  rcduitfimplement  lenombreà  la 
moitié  ,  que  fi  lesv-îlets&  domeftiques  des  Prelatscom- 
mettenc  despailhrdifeseftranges ,  celles  qu'exercent  ces 
maraux&beliftres,  font  du  tout  abominables  :  ieneme 
tourmenteray  pas  beaucoup  à  demonftrcr  leur  turpitude, 
&lacaufedu  fçauoirdecetefmoignage,  pour eftre ocu- 
laire à  tous  ceux  qui  ont  des  yeux.  Ily  a  raefme  de  ces  ca- 
nailles, qui  après  auoir  abufé  des  femmes  qui  aucunemêc 
eftoyent  honorables  fousle crédit, faueur  &  authontc  de 
leur  Abbé  &  maiftrc,ont  efpouféleurs  filles  contrele  gré 
Scconfentement  de  leurs  pères:  vne  infinité  d'exemples 
on  pourroit  fur  ce  pioduire:mais  qui  defirera  d'en  fçauoir 
dauantage,  lifela  légende  dVnfuppofe  baftard  qui  tient 
vne  Abbaye  en  la  Prouince  8c  Primauté  de  Lyon,  il  verra 
comme  ce  monftreauec ces  brigands  &  voleurs  domefti- 
ques fe  comporter  en  leurs  paillardifes  &  mariages  clîdc- 
l^insj  qa'ils  font  ordinairemét  au  territoire  &  maternent 
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dcfon  Abbaye.  Si  vous  dites  que  tous  les  autres  AbbezSt 
feruiteurs  d*Abbez  ne  font  fî  v  î  lains  &  exécrables ,  le  fuis 
bien  contint  de  le  croire:  il  ne  s*cnfuit  pas  poui  tant  qu'ils 
nefacentdemerueilleufes  exécutions  en  fait  de  païUar- 
dife.Parqnoycy 

Domeftiquesd*Abbe2.  x  m. 

Putains.  xxv  m, 

Baftards.  -  xxv  m. 

Maquerelies.  xiiC. 

Maquereaux.  xti  C. 


Treuue  au  nohre  des  Primats  gj  chefs  des  ordres^ 
affiHtieir  de  C/nnyiCtI}eaHx^Premo/?Hre,Grâd' 
rnont-f^tnCi  Anthome  du  y  al ,  des  efcoliers  & 
autres fimbUblesÀM  nombre  des  Moynes  :  dtt 
nombre  de  leurs  paillardes  ,  de  leurs  rna^ne- 
reAHX  &  ma<]Herelles. 

EN  quatorze  cens  cinquante  fîx  Abbayes ,  &  deux  mil 
trois  cens  vingt  deux  Prierez  qu'il  y  a  en  l'Egl.lè  Gal- 
licanejvousaucz  cent  foixante  quinze  mil  Moynes  ou  Rc- 
ligieux.y  compris  les  Prieurs.  Parles  rcgiftres  &  catalo- 
gues imprimez,  contenans  le  dénombrement  d'icellcs 
Abbayes  &  Prierez  ,  vous  pouuez  voir  &  cognoiftre  de  la 
certitude  de  ce  nombrCjil  y  a  bien  pcujdeBanquiers  en  la 
cour  Romc  qvi  n'ayent  d'aiMcurs  la  hi\t  de  toutes  lefdi- 
tes  Abbayes  &  Priorez. 

Pour  le  regard  de  leurs  paillardes,à  prendre  les  Moyneî 
vn  par  vn  ,  vous  ne  trouuerezpas  qu'ils  ayent  tous  quatre 
ou  cinq  p/iillardes ,  aulTi  le  reuenu  de  la  plufpart  ne  porte 
vi'cn  nourrir  tant  ;  mais  ceux  qui  font  fi  chartes  que  de  n*a- 
uoirqu'yne,  ou  deux  paillardes,  afîeurezvous  que  dans 
leurs  cahuet.s&  haut  de  chaulfcsycasy  fentcz  la  fumée 
de  Sodom:e  à  pleine  gorge,  entre  eux  mefmes  vous  n'en- 
tendez autre  chofe  qu'a  fe  taxer  de  Bougrerie  ,  finon 
qu'ils  ayent  fept  ou  huid  paillardes  a  commandement. 

C'cft  chofe  admirable  que  fous  ceik  vie  monachale  il 
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fc  face  de  fi  grandes  paillard  Tes.  Scion  le  tcfmoignage 
qui  en  eltreprefencë  par  ic  traité  de  la  Pol'gamic  lacree, 
lesMcynesont  enF^^ance  plus  de  huit  cens  milfenimes 
i  oufillesacoinmandement;  vray  eft  <;uMy  en  abienttile 
1  qui  fercaufll  bien  2UX  Chanoines  qu'aux  moynes.  Ccsvi^ 
lains  fontfcrciles  en  gencratiô,&  engendrent  des  baftards 
infinJs:mais  pour  rendre  noftreireuue  plusfimple  &cer- 
tainc,nousredu»rô^ce  grand  rônede  paillardesàla moi- 
tié autant  de  b?.Hards.&  a  cmquartc  mil  maqueiellcs  ,  & 
autant  de  maquc-K  aux,  encore  quM  y  en  ait  bien  dauan- 
tage,  félon  que  loti  peut  voir. 

Quant  au  nombre  des  moynes,il  n'y  a  Ahbcny  Prieur 
qui  ne  l'ait  imité  ,  de  manière  que  h  vérification  en  eft 
aifeeàfaire  ,  &ce  x  qui  ont  cognoifTance  du  règlement 
&  ordre  des  Abbayes  ôc  Prjorez  de  France  ,  fçaucntpar 
où  commencei,  pour  du  premier  coup  auoir  la  preuue  de 
ceft  article  :  le  nombre  des  putains  eft  vn  peu  plus  diffici- 
le ;  car  toutes  ces  vilar.es  ne  font  pas  cnrcgftrecs  au  ca- 
talogue des  Abbez  ,  oubienellcs  ne  portent  pas  le  froc, 
comme  auftîil  faudroit  bien  du  pain  &  vin  pour  nourrir 
telles  vermine.  Toureifois  quand  on  confiderera  bien  les 
raifonsfpecifieesau  traiiédelaPoligamie  ,  on  irouucra 
quMsenaourriflenidauantagerneantmoins, comme  vous 
acftédit,nouscn  a  ions  retranché  la  moitié. 

D'auiantque  la  nourriture  de  tant  de  paillardes,  ma- 
quereaux &maqucrclle^,  femble  incroyable,  &  qu'il  eft 
impoftiblequc  fîmpîes  rcligit^nx,  qui  n*ont  oue  leurs  pré- 
bendes ,  puiflcnt  nourrir  deuîc  ou  trois  paillardes  ,  i*ay 
choifi  des  moins  cÔditionncz.reclos  &  prebendez  de  tou- 
tes les  Abbayes  ou  Piiorezqui  font  en  ce  Royaume  :  car 
ptemiercmeni  a  chacû  des  religieux, tantPreftrcs,que  no- 
uiccs&conuers  ,  on  ne  baille  &deliure  par  chacun  iour 
qu*vn  pain  de  reftdoir,  du  poids  de  trois  liuf  es  ,  trois  on- 
ces en  pafte  de  pur  fromét  burettécuit  Sipancré,  outre  ce 
y  a  le  pain  deUinë  à  faire  les  po*ages,pour  les  tar  es  accou 
liumeesduraiu  quarante  fixfcpmames  de  Tan,  &és  qua- 
tre iours  accouftumez  par  chacune  d'icelles  fepmaines, 
leur  eft  dcliuiépar  chacun  dcl'diis  quatre  iours  ,  quatre 
pains  de  rcfcdoir.  Er  porte  par  exprès  le  Bail ,  qu'ilsau- 
■roiu  pourics  flamuchesaccoufturccesjdcux  iours  de  cha- 
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cun  ic{dit€i  quarante  fîx  fepmaines ,  huit  paiitf  par  iourV 
Item  pour  la  faufie,  deux  iours  en  la  fepmaine.    Chacun 
defdics  deux  iours,deux  pains.  Item  pour  les  gaileaux,aii 
iour  de  la  veille  des  Roys,qui  eft  vne  fois  ran,trcnte  pains 
pour  les  gafleaux  accouflumez  en  cinq  iours  delafep- 
niaine,  duranr  le  carefme  feulement  ,  leur  eft  deliurc& 
fourni  pour  chacun  defdits  cinq  iours  ,  quatre  pains,   l- 
tem,potir  les  efchaudcz,  durant  cinq  fepmaines  de  caref- 
me ,  es  deux  iours  accoutumez  pour  chacune  defditçs 
fepmaines^  auiïî  la  fepmaine  Sainâe ,  &leiourfeftean> 
nonciation  oofire  Dame ,  fî  elle  aduient  au  dit  temps  de 
carefme  ,  fera  deliuré  chacun  d*iceux  iours  j  trente  pains 
de  refeâoir.    Et  defquels  efchaudez  le  preflclent  &  refc-e 
ôurierduconuent  en  prendront  chacun  deux  ,  &  les  au- 
tres religieux  Sconuers  chacunvn.    Item  pour  les  peti- 
tes bugnettes  durant  fîx  fepmaines  &  vn  iourdecaref- 
me,feroni  deliurezdeux  fois  la  fepmaine,  qui  font  treize 
iours, quarante  pains,  defquellesbugnetteschacun def- 
dits religieux  &conuerspar  chacun  defdits  treize  iours, 
en  prendront  cinq.    Item  pour  les  groffes  bugnettes,  lef- 
<quellesont  eflé  conuerties  en  pains  de  quatre  quartiers, 
cfuï  doit  e(tre  de  telle  &  femblable  pafte  que  celuy  de  re- 
fedoir ordinaire ,  &  du  poids  vn  quartier  moins,  fera  de* 
liurc  par  trois  fois  feulement  durant  le  carefme  >  &vnç 
fois  de  Tannonciation  noftre  Dame,  fi  e!le  aduient  audit 
temps  de  carefme  ,  chacune  defdircs  fois  foixante  fîx 
pains  de  refedoir,affauoir ,  pour  chacun  defdits  religieux 
&conucrs,croi$  quartiers  dudir  pain.    Item  pour  la  pafte 
des  paftez  de  carpes  ,  feraauffiliuré  par  trois  fois  durant! 
le  carefme  ,  chacune  fois  trente  pains.    Itcmpourfairc 
pain  cfpicc  appelle  Folie  ,  accouftumceftreliuré  chacun 
an  au  ieudi  Sainâ ,  feront  fournis  Ibixante  pains  de  refc-  i 
Hoir.    Item  pour  les  fouppes  du  defîeuné,  tant  des noui- 
ces  que  des  religieux  débiles ,  depuis lafaind  Michel  iuf- 
ques  à  Paftjues  ,  es  iours  que  Ion  fait  Toflice  des  ferials, 
qui  font  foixante  iours  ou  enuiron  ,  fera  fourni  &liuré 
par  chacun  d'iccux  iours  ,  deux  pains  de  trois  quartiers. 
Iteni  pour  faire  les  fouppes  dorées  du  Dimanche  de  Se^ 
ptuagcfîme ,  vingt  pains  de  refeftoir  ,  lefquelles  fouppes 
feront  liurees,  fçauoii:,  à  chacun  des  religieux  &  çanucr^, 
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deux  fouppes.Item  pour  faire  lesrofties  pour  le  dimanche 
de  laSexagefime,  afçauoir ,  à  chacun  desdits  rchgieux  & 
conuers  deux  rofties ,  fera  fourni  &  dehuré  vingt  pains  de 

i  reféâoir.  Les  gaufres accouftumecs  le  iour  Quinquagefî- 

I  ine,defquelles  chacun  des  religieux  en  prendra  d'eux.    IJ 

item  fera  auflî  liurc&  fourni  la  quantité  de  douze  pains  de 

!  refeâ:oir,pour  les  fiancs  des  trois  lours  de  Rogationsjtranf- 
lacion  faind  Hugues,  &  Marie  Magdalcne,  à  chacun  def- 
quclsiours  feront  liurez  vingt  pains  de  refeâor,defqueIs 

I  flancs  chacun  religieux  prendra  vn  flanc  Item  pour  faire 
le  pain  des  quatre  feflesfolennellcs,  afçauoir,  Noel.Paf- 
qucsjfainâ  Pierre  &  faind  Paul ,  &  affumption  noftre  Da- 
me, IefquelspainkonappeIIeBrefraux,ou  paindeQ^ua- 
que  ,  accotiltum,.  z  eftrc  liurc  z ,  afçauoir,  à  chacun  dcfdirs 
religieux  &  conuers  à  chacune  defaircsfeUesvn  breflàut. 

ilcem  quand  les  tel  gieux  iront  en  proccf'  o'^qui  fefair  or- 
dinairement cinq  fois  Tan  ,  -ifçiuotr  àPalques  flories, 
crois  iours  des  Rogations  ,  &  fcfte  faind  NLyeul ,  &  en. 

luiron  cinq  fois  extraordinairement,  comme  par  mande- 
ment denoftrefainâ  Pcre  le  Pape  ou  du  Roy,  pour  im- 

ipetrer  paix  en  terre  à  chacune  desdires  fois ,  &  attendu 
que  la  quautiié  tant  du  pain ,  de  la  pifte ,  qu'autres  liurai- 
fonscyde(Tusmenrio  nccs,  fefaifcitpour  le  nombre  de 
cent  relig'eux  ,  lequel  par  le  prefent  bail  eft  réduit  à 
quatre  vingts  ,    Padmodiateur  augmentera  la  cinquief- 

j  me  partie  defditeshuraifons,  faosy  comprendre  les  con- 

{ uers. 

'  Pour  lefdits  quatre  vingts  rclig'Cux ,  cent  quatorze  bot- 
tes de  vin  ,  mefure  de  Gluny,  fçauoir  eft ,  des  vins  qui  pro- 
uiendront  es  vignes  de  Lordon ,  fainâ  Germain ,  &  autres 
vignesdc  ladite  Abbaye,  iufques  àlaquantitcdeviogt 
bottes,&  le  refte  des  difmes  d'eux. 


Plus  fournira  chacun  an  aufdiis  religieux,  deux  bottes 
[idevcrius. 


Ia  premier. 

Fournira  vne  botte  vi  naigre. 

A  deux  Secrétaires ,  à  chacun  deux  bottes  de  vin  pair 
an. 

Aux  Receueur  de  la  chambre,deux  bottes  de  vin  par  aiH 

Aux  deux  foreftiers ,  à  chacun  deux  bottes  de  vin  par 
an. 

AuxcinqchappelainsjVnc  botte  par  an. 

Au  maiftre  de  grammaire  ,  vne  pinic  &  demie  par 

ÎOUT. 

Ah  Sergent  baftonn!er,vne  pinte  par  iour. 

Aux  deux  recouureurs  de  TAbbaye ,  à  chacun  vne  pinte 
par  iour. 

Aux  /îx  bouuiersjà  chacun  vne  pinte  pariour. 

Au  Cribleur  &  quatre  boulengiers. 

Au  feruitcurde  l*hiiftellerie. 

Au  boucheron  du  Doyen. 

Auniarguilhcr. 

Au  coulturier  des  ornemcns  de TEglifc. 

Aux  deuxcoufturiersduConucnt. 

Au  portier. 

Au  garde  foin. 

Adeuxcharretons. 

A  VD  cordonnier. 

Au  fontenier. 

Au  buaodier. 

A  tous  lesdeflusdits,  à  chacun  vne  pinte  &  demie  par 
iour. 

ChAÎr, 

Au  prieur  cloiftrierjdemi  hure  de  lardjvn  quartier  mou- 
ton par  iour.quarante  gelines par  an. 

Auxquatreobediancicrs,rç3uoîr,Secret'iin,Aumornier, 
Doyen  &  Archediacre  :  aux  quatre  compagnens  d'ordre,  4 
chacun  d*iccux,par  iour  demi  quartier  de  mouton. 
[i  A  chacun  des  obedianciers  &  compagnons  d'ordre, 
quinze  poules  par  an. 

Au  Doyen, demie  liure  de  lard  par  iour. 

A  chacun  des  autres  religieux  de  ladite  Abbaye,    par 

chacun 
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Chac  ûiour  de  chair,|la  tierce  partie  d*vD  quartier  de  meu-. 
ton.  Qu^ind  il  y  a  foupé  dep-uis  Pafques  iufques  à  la  fain- 
âe  Ctoix  de  Septcmbrev&  depuis  ledit  temps  iufques  à  la 
Sepiuagefime,auront  quatre  à  quatre  vn  quartier  de  mou- 
ton.Et  quant  aux  malades,  feront  liurez  comme  d'ancien- 
ne couiturne  afçauoir>  trois  à  vn  quartier  de  mouton.  Et 
pour  tous eulemble  par  chacun  defdus  iours  de  chair^leuc 
fera  liuré  trois  liuresdclard. 

Et  quant  aux  Conuers ,  leur  fera  liurc  parj chacun  iour 
dechair,  àvn  chacun  d'cuxla  tierce  partie  dVn  quartier 
de  mouron,&  à  chacun  conuers  d'eux  gelincs  paran.Pour 
le  regard  des  malades  ettansà  Tenfermerie  par  Tautho- 
wtéduprcfîdentducloiftre,  lefenricr,  qnand  requis  en 
fera,  fournira  &  deliurcraau  lieu  de  pitance  ordinaite, 
poulcs,chappons5veaux,pGulets,cheurcaux.&  aurres  cho- 
ies neccflaires  ,  fuiuant  l'ordonnance  du  médecin ,  qu'il 
fera  tenu  fuiure  &  accoifiplir  pour  le  foulagemenc  des 
malades. 

Pour  le  defieunéSc  entrée  de  table  des  malades  &  de- 
biles,  fournira  Tadmodiateur  à  chacun  iour  de  chair jdeux 
corees  demoutonauçc  lagrailfe  d*vne  coife  de  mouton 
pour  les  frire. 

Item  fi  par  ordonnance  du  Prefident  du  cloiftrc  ,  &du 
coofeil  du  médecin,  aucuns  des  religieux  fe  retire  &va 
aux  champs  pourchanger  fon  air  &  recouurer  fa  fanré ,  le 
fermier  fera  tenu  luy  adminiftrer  fa  prébende  de  pain* 
pitance,&  autres  chofcs  neccifaires  accouftumces. 

A'U  rcceueurde  la  chambre. 

Au  maiftre  de  grammaire. 

Au  pitancier. 

Au  garde  du  fout. 

Au  grenetier. 

Au  garde  de  vin. 

A  chacun  d'iceux  vn  quartier  de  mouton  par  fei^* 
maine.  ^ 

Oeufs, 

Es  iours  maigresjà  chacun  des  religieux  &conuerspour 
ledifnéfixœufs,  &  au  fouppé  trois  oeufs  ,  qui  font  neuf 
«ufs  par  iour  pour  chacun  a'iceux  religieux. 
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Fournira  le  fermier  fix  ioursdela  repmaine  chacun  iour 
douze  œufs  pour  les  tarces  &  flamuches. 

pour  les  brcfTeauxjappelei  pains  de  quinquejtrois  cens 
foixantc  deufs  pour  chcune  fois  qu'on  fera  des  brefleaux. 

Pour  les  gafteaux  des  Rois,neuf  vingts  œufs. 

Pour  les  fouppes  dorées  du  Dimanche  de  la  feptuagefî- 
ine,dou2e  vingts  œufs. 

Pour  les  flancs,à  chacune  fois  fournira  trois  cens  foixante 

œufs. 

Le  barbier  aura  chacun  iour  fîx  œufs. 

Harensk 

Au  Prieur  cloiftricr ,  neuf  vingts  harcns  pour  fon  ci- 
refme. 

A  chacun  compagnon  d'ordre  quatre  vingt  quatorze  ha- 

rens. 

Les  quatre  vingts  religieux  en  mangent  chacun  an  plus 

de  dix  ou  douze  barils. 
Pour  le  defîeuné  des  /ix  enfans  &petits  nouicés  au  tempâ 
de  carelme, fournira  chacun  iour  quatre  harens. 

plus  pour  le  difné  des  fix  Dimanches  de  carefmejfour- 
nira  trois  cens  foixante  feches. 

Au  barbier  du  conuentjdeux  harens. 

Aux  chappelam  s  des  cinq  chappelles,à  chacun  quâcor» 
ze  harens  par  fepmai ne. 

Auxfeptpoures  fainét  Hugues,  à  chacun  quatorze  ha»; 
lens  pour  tout  le  carefmc. 

Auffi  fournira  Tadmodiatcur  pour  chacun  an,Iesfeb- 
ucs  frczees  accouftumees ,  pour  les  potages  des  premières 
Dimanches  du  carefmc  &  le  iour  fainâ  B enoift,&  1  e  ieudi 
faind. 

Item  le  iour  tranflatîon  fainft  Bcnoift  au  mois  de  Juillet, 
les  febues  nouuelles  aaouftumees auec le  laid. 

plus  fournira  l'admodiateur  aux  feftes  de  quinque&au- 
trcs  femblables,lcs  pois  rouges  auec  oignons  &autres  con- 
dimens  neceflaires. 

Fournira  les  pois  rouges^orges ,  &auene  moiidcpcur 
les  malades  auec  trois  afnees  de  vcrius  &  dauaatagç ,  s'il 
leur  en  faut. 

Four- 
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Fournira  ledit  fermier  tous  les  légumes  >  comme  pois 
blancs  gefTeSjftlon  la  faifon. 

Item  fournira  de  moutarde  en  tout  temps  de  Tannée ,  & 
tout  le  Tel  necenaire,&  les  noix  pour  les  itFues  de  table. 

Item  le  bois  &  le  charbon  accouliumé.tanc  pour  la  gran- 
de cuifine  du  conuenc,  que  pour  le  refedoir  ,  cuifînede 
renfcrmerie.&  hoftellerie. 

A  chacun  des  Secrétaires,  vnc  charretée  de  bois  par  fep- 
maine. 

Item  fournira  ledit  fermier  au  temps  de  vendanges ,  la 
raifins  pour  l'entrée  &  ilFue  de  table,  félon  l'ancienne  cou- 
ftume. 

Plus  fournira  &  baillera  chacun  an  ledit  fermier  aux  reli- 
gieux du  conuent^deux  mil  neuf  cens  quatre  vingts  douze 
huzQs  de  beurre,  tant  frais  que  falé ,  &  fept  cens  cinquante 
iiures d'huile  d'olme. 

Item  deux  cens  cinquante  quatre  pintes  d'huile  de  noix 
chacun  an,pour  faire  lesbugnets  &  autres  chofes. 

Plus  fept  mil  cent  dix  liurcs  fro  mage  blanc^  lefditscoti- 
uers  &  prebendiers  non  compris,qui  font  liurez  d'ailleurs. 

Aux  cinq  chappelains,dcux  cens  liures  de  fromage. 

Plus  fournira  aux  religieux  huit  cens  liurcs  d'nutres  fro- 
mages durs,qu'on  dit  fromages  de  Louans,chacun  an. 

Item  la  quantité  de  huit  cens  liuresd'Auuergne  3  pat 
chacun  an» 

Plus  fournira  ledit  fermier  chacun  an. 

Gingembre,  vingt  Hures. 

Poiure,  vingt  liures. 

Canelle,quatre  liures . 

Cynamomcquatrc  liures. 
Graine  de  paradis,quatre  liures, 

Cloux  de  giroflesjdcux  liures. 

Noix  mufcadesjdeux  liurcs. 

Safran, vne  liure. 

Sucre,centliuii€s. 

Riz,cenc  cinquante  liures» 

Figuesjcinq  cens  liures. 

Rajfins  de  cabatsjcinquantc  liures. 

Pruneauxjcent  liures. 

AmeRd€S)C«nc  cinquante  liuresl 
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Dragée  &  clairet  jCn  tel  poids  &quantité  qu'il  cft  accou- 
fturoé. 

B2illeia  auffi  les  couficaux  neufs  de  celle  valeur  qu'il  cil 
accouftumc. 

Quant  aux  habillemens ,  chacun  religieux  receura  cha* 
cun  an  quatre  aunes  de  drap  gris,mouilIé  &  retondu.         ^ 

Aux  douze  conucrs  leur  fera  liuré  chacun  an  Hxaune» 
&  demie  drap  gris, pour  leurs robbes ,  chapperons ,  fcapisl- 
lairei  &  manteaux. 

En  outre,  fera  deliuré  de  deux  ans  en  deux  ans  à  cha- 
cun defdits  religieux  &,conuers ,  demie  aune  de  drap  gris 
pour  doubler  les  bottes  qu'ils  portent  à  matines. 

A  chacun  defdits  religicux,deux  quarts  ou  pièces  de  flots 
par  an. 

A  chacun  desdiisreligieux,quatorze  aunes  d'eftamines, 
bonnes  &  loyales. 

A  tous  les  religieux  &  conuets  en  general^de  deux  ans  eii 
deux  ans  vingt  pièces  eftamines. 

A  chacun  des  religieux  par  an ,  cinq  aunes  &  demie  de 
toile. 

A  chacun  d'iceuxreligieux,de  deux  ans  en  deux  ans  vnc 
pelice  fourrée. 

A  chacun  d'eux  troi  s  peaux  d'agneaux  noirs ,  iprcùcp 
pour  fourrer  leurs  chapperons  par  an. 

A  chacun  d'iceux  cinq  auncsdc  fuftaine  par  an.  •  » 

Item  pourchacun  d'eux  wic  paire  de  bottes,  de  cuir  de 
moutonjde  deux  ans  en  deux  ans. 

Item  àchacuovne  peau  noire,  &  demie  peau  blanche 
de  mouton ,  auec  vn  huîtiefme  de  gros  cuir ,  pour  careler 
leurs  foulsersêc  bottes. 

Iccl'-y  fermier  outre  les  chofes  deffusdites ,  fournira 
auxditsrel'gieuxiafomme  de  quatre  cens  vingt  cinq  îi- 
uresdixhuit  foUpar  chacun  an,  pour  eflic  employez  es 
récréations  de  poiHons  ,  qui  fe  font  deux  fois  la  fcp- 
maine. 

Touchant  les  officiers,  l'Abbé  ou  fon  fcrmicrefitenu 
de  foiirnirchacun  an  pi 'jficurs Tommes  de  deniers,  &  au- 
tres choies  qui  reu;enncnta  pljsdettois  milliutes,  qui 
n'eft  la  bcfom  d'e^^primer ,  à  caufe  que  nous  ne  ccrchons 
que  la  finîpiepiebendçdVn  religieux. 

K^9 


LIVRE.  97 

Ce  n'eft  pas  toutjcar  outre  les  chofes  deiTufdites ,  cha- 
cun d'iceux  religieux  panwcipe  chicun  an  à  tomes  les  di* 
ftriburioiîs  qui  prouicnnent  du  reucnu  du  couucat  de 
tluny  ,  qui  peut  monter  par  an  de  douze  à  quinze 
mil  hures:  oune  cela  ils  ont  de  beaux  à  grands  eîiangs, 
par  le  moyen  def^uels  recouurcnt  grande  quantité  de 
poiiroia. 

Tellement,  que  qui  reprefentcroit  la  prébende dVn 
chacun  ,  félon  que  r.Vbbé  ou  fon  fermier  clh eau  h  leur 
diftnbucr ,  &  les  efgaler  pour  lefte  de  ce  que  chacun  re- 
fpcftiucment  prend  du  bien  du  conuenc ,  il  n  y  a  preben^ 
de,  vcux'icdne,  qui  ne  foc  baftantepournourrir  qua- 
tre &  cmq  commères  ïuec  fon  moyie.  ^ 

De  mettre  en  auaut  que  toutes  les  Abbayes  de  ceRo3 
yaume  ne  font  pas  ûauantageufement  prebendeesàra- 
uafjtage  &  profit  des  religieux  eft'mez  quM  n'y  en  a  pa^ 
Vne,ûù  !e  religieux  ou  moync  n'ait  moyen  de  fe  preualoir 
encore  dauaat3ge,pour  payer  fes  mcne(hiers,c'e ft  à  dire, 
pour  iouër,nourrir  &  entretenir  les  commères. 

Nous  auons  les  Baulx  a  fermes  des  Abbayes  Ca'iv.Ck  Dc- 
hysenFrance^oeFefcampde  Moniirandé,  defainâGer- 
inaiifdes  prez,  de  Marmotier ,  de  faind  Ouyn  :  voir?  de 
iout*  s  les  Abbayes  &  Prierez  de  ce  Royaume.  Entre  tous 
Icfquelsauonschoi/îccluyde  l'Abbaye  de  Cluny,&  char- 
ges ,  où  les  admodiateurs  font  tenus  ,  la  raifon  pourquoy 
nous  Tauons  pris,  c'cft  à  caufe  de  la  reformation,  &  fain* 
deré  que  l'on  dit  efti  c  en  ce  conuent,voire  par  dclTus  tous 
les  autres  ordres  :  car,  félonie  dire  du  commun  b»-iiit,les 
moynesfont  tellement  reclus,  qu*il$  ne  forcent  jamais  de 
leur  Abbaye. 

N'oferoienr.pat^maniere  de  dire,inanger ,  piiïer  ny  rire 
fans  le  congé  du  Pi  ieur  cloiftrler  ;  vont  à  matines  avnze 
heures  deuant  mmuiâ:.  B  ef,  leur  feruice  diuin  cft  nr^pe- 
tuel,femmes  n'encrent  iamais  dans  Tendos  de  leus  cloi- 
ftres  j  tellement  que  félon  la  feîicrité  &  rigueur  de  leur 
regle,!ln'eft  pas poflîbic  que  cefte  preuuc  foit  telle ,  ne  h 
véritable  que  nous  la  maintenons. 

Cela  a  eftécaufequ'-iuec  plus  grande  diligence  nous 
auons  recerché  ,  &  vérifié  la  fa  ncleté  de  ces  vénérables, 
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de  la  vie  defquels  leur  Abbé  parle  fi  /îniftreinent,que  qui 
l'en voudroit croire,  mermesvii  nommé faiùdBarthelet 
iny  ,  grand  faâeur  &  négociateur  cic  l'Abbé,  tous  ces  po- 
ures  moines  fcroieni  bougres  ou  Sodbœices  :ce  cjueicne 
croy  pasjcardc  compte  fait  nous  auonstrouué  dans  la  vil- 
le de  ClunyjLordoniMoni-rachel,MafliiIy,Montagny,Vi» 
try,Bafry,&plufieurs  autres  villages  circonuoifinsdeCIu- 
ry.defeptahuidcenspHtains  de  moyncs.  De  m'arrefter 
a'exprimer  comme  ces  moyncsainfieftroiétement refer- 
rez puiflenr  exercer  la  pailiardife ,  ne  faut  que  lire  au  trai- 
ùé  de-  la  Poli^rraie  facrcc ,  &  on  y  verra  des  fubtilitez  mo- 
nai{iquçs,&  df:bendades  de  moyncs  les  plus  voluptueufes 
^Me/lpcfijbledepenfer:  ilcft  v  ayquelaplufpart  de 
leurs  biilaiti'^^,  putains  &  maquerelks  ne  fonr  gueres  auâ- 
CM«  des  hier:*  de  ce  monde,  le  plusgrand  trafic  qu'ils  font 
c'eiî  d'a/ler  mandier ,  &  quelque  fois  quérir  rn  fagot  de 
bois  éi  bois  de  1* Abbaye. 

le  veux  lie  là  conclurre,  que  G  ce  faind  conucnt ,  G  de- 
uot  ,firelfcné&  tant  bien  reformé  ,  mettant  de  bcftcs 
enbefongne,  àvoftieaduis,  quedeuroicnt  faire lc5  au- 
tres Abbayes,Ies  moynes  &  religieux  defquclles  onr,quâd 
touteftdit,  labridcfur  la  teitervoire  telle  liberté,  qu'ils 
nefètrouueroient  pas  bien  couchez  ,  finon  que  leurs 
commères  eufient  fait  leurs  lifts^qui  me  fera  tirer  hors  1*^ 
gne  noftre  nombre  deflufdit.Parquoy  cy 

Moyncs.  clxxvM. 

Putains.  jiiiCM, 

Baftards.  niiCM. 

Maquereau»  ,                                                  lM. 

Maquerelles.  *                    I-M. 


Prenue  dn  nombre  despuiams  des  fertiu 
leurs  des  moynes, 

ON  peut  bien  voir  par  le  grand  nombre  des  Abbayes 
&  Prierez  ,  qu'il  y  a  vn  grand  nombre  de  feruiteurs 

&  valets^ 
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Slvalcts  :  car  s'il  y  a  quatorze  cens  cinquante  Gx  Ab- 
bayes,ce  font  quatorze  cens  cinquante  /îx  grands  Prieurs, 
autant  de  Prieurs  cloiltriers,  autant  de  compagnons  d'or- 
dre,autânc  de  Doyens  i  A umofnièi s  , Threforiers,  Secre- 
tairts,  &  ancres  officiers  :  le  moindre  defquéls  a  deux, 
trois,  fix,  &huic  donltftiques ,  les  Prieurs  n'en  ont  pas 
moins ,  les  religieux  en  corps  en  ont  bien  d'auantage,  fé- 
lon qu*aucz  peu  voir  par  i'eftac  cy  dcilus  ,  de  manière 
que  qui  voudroit  reprcfenter  le  nonibic  ,  il  reuient  â 
plusdecent  mil  pcrfonnes  ,  qui  font  vn  terrible  chari- 
uarizenfaid  de  paillardife  :  ces  valets  ont  plus  de  trois 
ccnsmilpaiilardesjfanscequeiaplufpart  de  ces  canail- 
les fe  fcruent  des  gârceS  de  leurs  îiiaiftrcs.  Toutesfois 
nous  réduirons  le  nombre  à  la  moitié,  afin  de  monftrer 
que  ce  nei\  nhihe  intention  de  les  examiner  de  trop 
près,  renuoyant  neantmoins  les  Icdeurs  au  traité  de  la 
Poligamie  facree,  pour  voir  de  côbien  les  ehrefticsjmef- 
mes  la  nation  Françoife,fent  attenus  en  ceux  qui  ont  in- 
froduiCj&  qui  maintiennent  ce  beau  Cotlibat ,  iufques  U 
qu'il  faille  que  ces  vireurs  d'aumeiettcs  &  valets  de  ces 
infâmes  entrent  aux  plus  honnorablcs  maifons,  pour  y 
desbauchcr  les  filles  &  fcruantes  ,  pour  toute  recom- 
peiifc  ,  nous  aftraindre  à  nourrir  leurs  baftards,  Par- 
qnoy cy 

Valets  &fcruitcursmonachâux.  i  M. 

Putains,  cM. 

Baihrds.  cM. 

Maquereaux  &MaquerclIcs.  vi  M. 

Pretme  du  nombre  des  Curez, ,  Vicaires  ^  Chap'^ 

peLuns ,  Preftres  ç^  Sociétaires  de  ce 

RoyaHmeydii  nombre  de  leurs  pu- 

tains iîna^uer elles  ti)  ma- 

(^uereaux: 

NOus  ne  mettons  que  quatre  cens  cinquante  mil  Pre 
fti  es  en  ce  nombre ,  encore  qu'ily  en  ait  d'auanta- 
ge  :  car  il  y  a  cent  trente  &  tant  niil  Curez  ,  &  autant 
de  Vicaires,    lleftvray  que  la  plufpart  des  Chanoines, 
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Moyncs  &  autres  tiennent  les  Curcs,&  par  ainfî  font  défi* 
cy  de/Tus  dénommez:  mais  tou/iours  leur  faut- il  des  Vi» 
caires,  qui  font  trente  deux  mil  Vicaires:  en  France  vous 
auez  d'autre  collé  pour  le  moins  cent  mil  autres  Preiïres^ 
tant  habituez,  focietaires,  qu'autres  prebendiers&  chap- 
pelluins.VcriBcation  qui  fe  peut  faire  par  leurs  catalogues 
â:roollcs  ,  tant  de  focictez,  qu'autrement.  D'ailleurs 
(oncpluHeursclârcsconfurcz,  qui  tiennent  descuies  & 
chap^jelles. 

Nous  ne  leur  baillerons  que  cinquante  mil  valets  ^ 
ferujteursdomeftiques,  encore  que  de  vray  ils  fe  ferucnt  i 
de  beaucoup  plus  grâd  nombre,  neantm©mspource  qu'ils 
ont  beaucoup  de  baliards  qu'ils  employent  à  leur  feruiecj 
que  nous  couchons  en  ligne  ,  &  aufïî  qu'ils  font  faire  H 
quefte  de  reaubenifteôc  autres  menus  fufFrages  en  leur 
Eglife  aux  enfans  qu'ils  ont  en  penfion  pour  les  recorder, 
delquels  ils  tirent  tous  les  lours  feruicernous  auons  mieux 
aimé  mer  trc  peu  que  prou  ,&  olter  du  bloc  des  valets,tane 
les  baftards  que  ceux  qui  de  nom  ne  font  pas  de  la  qualité 
des  valets ,  mais  par  effeâ  ils  y  font  plongez  iufques  aux 
oreilles. 

Qu,i  mettroit  huit  ou  neuf  cens  mil  putains  pour  tou* 
te  celk  preAraillerie ,  il  ne  mentiroit  pas ,  d'autant  qu*4 
n'y  a  parroifle  en  France  ,  où  cefte  vermine  ne  iouè  des 
orgues  auec  la  plufpart  des  femmes  ,  filles  ,  ou  feruan- 
tcs;lapreuueeft  fi  patente, ^u'v'niuerfcllement  grands  dc 
petits  en  peuuent  rendre  tefmoignage  :  neantmoins  nous 
retranchons  parle  beau  milieu  la  moitié  de  ce  nombre, 
pour  les  caufes  &  raifons  déduites  es  précédentes  preu» 
ues.Parquoy  cy 

Curez,  VicaireSiSocietaircs  &  Chappellains. 

iiCxxxiiM. 
Putains.  iiiCM. 

Bîftards.  iiiCM. 

Maquereaux  &  maquercUes     ^  ixM. 

Pretàue 


LIVRE.  ,oi 

treuue  du  nombre  des  Commanderies  çu  Priorez. 

de  tordre  de  fatnli  ïean  de  lerufalem^dn 

nombre  de  leurs  putains  y  macjue 

reaux  çJ/erHiteurs. 

DEux  cens  cinquante  neuf  Commanderies  ou  Plie- 
rez des  cheualfers  de  Malte  font  en  ce  Royaume, 
font  nombre  deplusdelept  mJdeox  cens,  tant  Prieurs, 
Commandeurs,  cheualicrs&  autres  qui  afpircnt  dePe- 
ftrc.  Ont plufîcursfcruiteurs&  valets  ;  rellemert  que 
pour  \ç%  paillardes  des  vns  &  fies  aunes ,  le  nombre  eft  de 
plusde  cinquante  deux  mil, que  nous  rcduifons  toutes- 
fois  à  la  moitié,  pour  les  caufes  que  deflrus,&  ne  faut  gue- 
res  in/ifter  fur  la  preuue,car  elle  cft  par  trop  oculaire.Par- 
quoy  cy 

CheualiersjCommandcurs  &  Prieurs.  viiMiiC. 

SeruireursSc  valeisdomeftiqucs.  -  xXiM. 

Paillardes.  xxviîïM. 

Bjftards.  XXVI  iiM. 

Maquereaux.  xviC. 

Maqucrellcs.  xviC. 

Prenne  du  nombre  des  quatre  mandtans ,  dn 

nombre  de  leurs padUr des.  matjue 

reaux  tt)  maquereSes. 

LE  nombre  desIacopîns,Cordeliers,Carmes,&  Augu- 
ftins  ,eft  de  trente  huid  mil  rcptcens,con.pris  quel- 
quci  valets  Scfcruiteurs.  Le  nombre  de  leurs  paillardes 
eft  déplus  de  cent  rrenren  il  ,  encorequeplufieursma- 
quignonnent  bien  fort  la  Sodomie  ,  pour  termoignage 
dcquoy.lifez  depuis  le  quarantiefmech.ipitre  lufqucsau 
cinquante  vniefmc  du  traiâc  de  la  Pol  garnie  racree,vous 
verrez  iufqucsà  desplus  fignalees  maifons  corrompues 
parla  brayette  de  CCS  bcfa(rii.rs  ,  d'autres  qui  portent  la 
garguefque  de  velours,  d'aunes  de  fatin,  d'autres  en  tel 
cquippagc  ,  qu'il  eft  bien  aifé  à  cognoifîrc  que  les  bour- 
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fcj  ic  quelques  grandes  Dames  fupportcnt  «le  tels  &  fciq-' 
blables  frais. 

Refte  àfçauoir  /îles bcfa (Tes des  qMatre  mandians  font 
basantes  pournourrirvn  fi  grand  nombre  de  perfonnes, 
veu  qu'auec  leurs  baftards  &  maquerelles,  ils  font  près  de 
trois  cens  mil  perfonnes,  que  nous  auons  neanrmoins  ré- 
duits à  la  moitic.pour  les  raifons  déduites  d'ailleurs. Qui 
confidetera  h  nombre  des  parroilTcs  qu'il  y  a  en  ce  Roy- 
aume ,&  qu'il  n'y  en  a  pas  vne  ,  fur  laquelle  ces  véné- 
rables ne  prennent  >  I^'K  porrantrautre  ,  plusd'vnfe- 
pticrdeblé,  &vh  feptier  de  vin,ontrouuera  du  premier 
coup. h  cerritudedc  la  p  c«nîe  ;  telle  par  roi  (Te  ,  voire 
telle  famOlcy  a,  qui  leur  baille  chacun  an  plus  de  quatre 
&  cinq  feptiers  de  froment,  faos  les  legumes,&  autant  de 
vin. 

Ils  célèbrent  chacun  iour  plus  de  trente  mil  meflesjde 
laquelle  ,  l'v  ne  portant  l'autre  ,  ils  tirent  plus  de  douze 
deniers,  acefteraifon  leurs  me/Te  s  valent  par  iour  j  cinq 
censefcus  ,  &  par  an  ,  reutenncnr  à  cent  quatre  vingts 
deux  mil  cinq  censefcus.  S  voiu^îesqueleurs  meffes 
ne  valent  tant,  telle  y  a  il  de  laquelle  ils  exigent  plus  d'vn 
efcu. 

En  chacune  pairoiffc  ,  ou  peu  s'en  faut,  ils  font  vn  ou 
deux prcfches  ou  exhortation,,  vne  fois l'année,  comme 
auxioursdcsvogucs&  autres  femblables  ,  laquefted'i- 
ceux  prefches  vaut  bien  peu  ,  s'il*  n'en  tirent  l'efcu.  l'ay 
veu  emporter  dix  efcus  pour  vn  fermon  de  fainft  Fia- 
cre :  voyczàquoy peuuentjveuenirlesautresSîindsqui 
^ueriffent  des  grandes  maladies.  De  mettre  en  auint  que 
la  doftrine  de  THoangile  a  bien  rabatn  k  profit  &l  emor 
lument  de  tellesvogues.vous  vous abufez  Pourueu  qu'il 
foit  queftion  de  faii  e  danfer  le  peuple.  &  que  la  paillardi- 
fe  foit  ouuerte  au  milieu  de  telles  aflemblees.vous  y  au- 
rez toufîotirs  plus  de  peuple  qu'il  ne  feroii  à  defîrer.Ainfî 
nos  vénérables  bcfa^îersrirenrchacun  an  de  ccft  article 
plus  de  cent  trente  deux  mil  efcus  ,  fur  la  généralité  de 
l'Eglife  Gallicane. 

Leurs  carefmts  &  aduents  ,  qui  font  tousconfitsde 
fermons  &  prcfches,ourrc  le  droit  que  les  prédicateurs 
eh  leur  particulier  mettent  en  leurs  bourfes ,  rcuiennent 
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sa  profit  do  gênerai  ,  à  plus  de  deux  cens  mil  cfcus  ;  la 
prcuue  eii  Ii  familière  &  ocolairc  ,  que  ie  ne  la  poorfui- 
uray  dauantage:car  iufques  aux  cuifiniets,  pourueu  qu'ils 
ayentvncahuetfurlatefte  ,  on  leur  fait  faire  quelques 
prcfvhes. 

Par  toutes  les  villes  de  ce  Royaume  ,  fî^nammentés 
lieux  où  fonc  fitucz  &  affîs  telles  gens  >  les  quefles  y  font 
fi  aflTiduellcs  ,  que  iufques  à  leur  chandelle  ,  fel  ,  &  au^ 
très  cliofcs  requifes  pour  leurs  inefiiages ,  on  !cur  donne 
&diftr!bue  3  on  nefçauroit  aflez  priferleieucnu  qu'ils 
en  tirent ,  c'cft  vn  des  principaux  craolumens  de  la  bcfaf- 
|fe. 

La  quelle  qu'il>  font  fîir  les  Prélats,  Abbez,  Conuefis 
&  Prieurs,  comprileaullicclle  qu'ils  ont  des  Roys,  Prrn* 
ces  &  grands  Scipncurs  ,  Scgencralcment  de  coures  les 
maifons  des  Gentils  hommes  de  ce  Royaume  ,  va  ut  par 
chacun  an  plus  de  deux  cens  mil  efcus  :  de  dire  que  la  di- 
uerfité  des  religions  Içur  sppurte  quelque  diminution, 
tant  s'en  faut,qu*clle  leur  augmente,  car  (î  le  Gétl- Hom- 
me eft  huguenot ,  &rafcmn,eroitpapiftc,  i..  befafleen 
cfl  tant  plus  recommandée ,  &  par  derrière  la  femme  leur 
diftribue  tout  ce  qu'elle  peur  :  ie  ne  di  pas  que  làoù  tou- 
te la  famille  du  Gentil  homme  eft  reformée  ,  que  la  be- 
faffeyfoii bien  venue,  maisen rccompenfc,  lesvoifîns 
papiftes  amplifient  leurs  aumofncs  à  Tenuy  les  vnsdcs 
autres  ,  chofc  qu'on  peut  bien  apperccuoir,  car  depuisla 
publication  de  l'Euangile  en  France,  fi  vous  y  prenez  bien 
garde.la  befaffeeft  mieuxrcmplic  qu'elle  n'ertoit au  par- 
quant. Pour  le  moins ,  on  n'apperçoir  point  que  le«om- 
bre  de  leurs  paillardes  foit  diminue  :  ceuxqui  fç  iuent  le 
nombre  des  maifons  des  Gcnnls  hommes  ,  qui  font  en 
Francc,&  le  nombre  des  Prélats  ,Abl)CZ  S?  Prieurs  .^u'il  y 
a  ,  tiennent  c'cft  article  pour  bien  &fufHfammetii  véri- 
fie. 

Le  principal  émolument  de  leur  befaffc  g'ft  en  ce  que 
Vo*auc2.céctréte  &dc.ix  ml  Curez  &  cet  t.éie  deux  mil 
Vicaires ,  qui  f<înt  deux  ces foixàte  quatre  mil  perfonnes, 
lcmoinci:e  defquelsdiftribue  chacun  an  plus  d*vn  e/cu 
à  la  befaffe  ,  &  à  la  vérité  c'eft  vnc  troque  fpirituelle,qui 
fç  pratique  aiiifi  cuti 'eux:  car  pour  vne  infinité  de  côfrair 
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rie$,par(îon$,!ndulgcnces,anniuerfaircs,ob/êqiJCS,&âUr 
tr'.s  |.  1rs  ciufes.  Les  Curez  ou  Vicaires  de  fois  à  d'autres, 
outjei-  'îrsproinesaccouliumez,  font  faire  des  fermons 
&prefchts,qu!  ne  Je  font  lamais  fans  qucHe,tant  en  argct 
qu-*ur  echolc.UcltvrayqueleCuréou  le  Vicaire  y  par- 
ticipe p.ôraca  ôcL^queitc  eWbien  perite,  fîellc  ncvautà 
chalque  fois  vn  tim  pour  la  befaffe,  en  faire  comme  ils 
font  cir.q  on  lix  fois  i*âi;nec  en  chacune  parroifjè,  ievous 
lailfe  àpenfi-T  comme  cela  peut  monter.  Touiesfois  nous 
Teduifuns  le  prcfent  article  ièulen  enrà  deuy  censfoi- 
xjnte'ic  quatre  in'lrfcus ,  encore  qu'ils  en  tirencchacun 
an  plusfle/Txt'jt  s  mille. 

Des<;bfcq!jes,  Anniuerfaires ,  ConfclTions,  les  fefies 
des  morts  &  autres  e.\QW)ccs  &  fuflFrages  extraordinai- 
res, qui  s'exercent  dans  les  conuenis  des  quatre  nien- 
<Jians,:ls  en  tirent  plus  de  cent  mil  cfcusparan  ,  la  preu- 
uc  ^ii  bien  f^icile  a  faire  :  car  en  t'^us  tels&femblables 
exercices ,  Itsnoi.ices  mefn.es  touchent  deniers,  exce- 
pté pour  les  curf  flTons.  Tel  noaiceya  il  ,  qui  feule- 
ment pour  dire  les  Ple<uimei  les  iours  des  morrs,  ou  bien 
Deprofundisyarcctfu  ceux&  trois  tfcus  ,  ih  font  plus  de 
trente  ir.ille  ,  tant  gi^nds  que  petits  ,  quand  ils  ne  prcn- 
droienî  qu'vndenîcr  pour  le  De  profundis  ,  &  autant 
pour  les  l^feaumes  ,  ctla  reuienr  à  vne  tref  grande  fom- 
iTic:  les  corfefllons  leur  valent  hcaucoijp,  &  encore  plus 
lesanniù-elaircs-  Nous  ne  touchons  rien  des  Commu- 
nions ,  d'autant  qu'elles  font  comprifcs  fous  Tariicle  des 
melTescy  dcffus. 

Ils  ont  plufîeurs  autres  droits  &  pratiques  dont  ils  ri- 
rent plus  de  deux  cens  mil  efcus  de  profit  ,  comroedes 
Cours  fcuucraines ,  Chambtes  dei comptes,  Sièges  pre- 
fidiaux  ,  Baliiiiges  ,  Senefchaucees,  &pluficursai2tres 
dcgrcz  &  iurifdidions ,  iufquesaux  Threforiers  de  Fran- 
ce, 8d  généraux  des  finances,  n'en  y  a  pas  vn  qui  ne  leur 
hcc  faire  vnc  &  deux  raxes  i'annec ,  voire  en  tous  les  de- 
pirtemens,  comme 'îu don  &  oftroy,  augmentation  de 
la  gendarmerie,  railles  &  autres  iamais  ne  font  oubliez, 
&  encore  moinslcimaifons  de  ville  ,  communautez, 
changes  ;  mcrmcs  aux  compagnies  qui  fe  font  pour  la 
commerce,  TarHclc   d'aumofne  pour  les  quatre  men- 
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.  jiians  y  eft  fou/îours  couche  3  outre  cela  en  plufîeurs  fen- 
tencesiugcmcns  &  arrtlis,  on  leur  adiuge  ch.icun  dn  plus 
de  vingf  mil  efcus^a  caufc  des  amendes. 

Le  principal  de  leur  reucnu  .  gilt  e>,  petites  autres  pra- 
tiques fubti  les  &  ingenieurcs,tantrpirituelles,q'>e tem- 
porelles. Lcsvns  Jouent  merucillcurtmentbiendera- 
guilicfoit  afuretapiflerie,  bioderi-.s&  autres ouurages, 
aucuns  à  comuofer  des  eaucs  de  fcntcurs, autres  fe  nicfléc 
degue^-jrdts  fiebures  &aui;res  maladies  ,  autres  a  faire 
du  viniigicrolat.  aui-^es  après  les  Jardinages,  autres  cccy, 
autres  c*^  la  ;  bref,  ti'er  y  a  pas  vojqui  outre  Ton  Breuiaire 
nes*applujiie  a  fairequtlquechufe.  Tellementquc  de 
leuriridulirie,ils(çauent  lîbuii  Ldirpenfer  &  mettre  en 
mains  non  ingrates  qu*ilse  n.  entdeuxfoi^au  âc  qu'el- 
levaut  ,  &  fi  retiennent  poufioursa  leur  dcuonoD  (en  ce 
faifanrj  ceux  qu'ils  doutent  s'en  vf/uloir  retirer.  Il  n'y  a 
pas  encore  fix  mois  quVne  Dame  de  par  le  monde  ,  pour 
vne  fiole  en  laquelle  ingenieufemefu,  vn  Cordelier  auoir 
mis  en  cire  demie  donzamc  de  rôles  ,  &lepouttraiâ:au 
vif  de  fonmari  donna  vn  accoutrement  de  pied  en  cap 
au  cordelier,  &  cinquâre  efcus  pour  fon  conuent ,  encore 
fut  il  rapporté  qu'elle  donna  à  part  au  cordclicrdix  efcus. 
Bref,  fctrouueront  marchans  en  France  qui  leur  donne- 
ront chacun  an  de  leur  induftrie  de  leurs  mains,deux  cens 
mil  efcus  ,  pourueuqu*ilsvueillenttrauailler  comme  ils 
font. 

Il  ne  paffe  année  qu'on  ne  leur  donne  ,  en  Légats  par 
teftament  &  ordonnance  de  dernière  volonté  ,  plus  de 
trente  mil  efcus. 

;^e  Domaine  des  I.icopins ,  &  des  autres  Rel'gions  qui 
enfontcompriscertainespcnfions  ,  valentparanplusde 
cent  mil  efcus- 

Calcul  fait ,  Leur  befaiïe  renient  à  la  fomme  vniuerfel- 
le  de  plus  de  quarorze  cens  mil  efcus.  Sans  y  comprendre 
Je  bled  &  vin,iequel  blcd,&  vin  t  ft  aflcz  (uffifant  pour  les 
nourrir. 

Affruoir-mon  doncqucs ,  fi  dequatorze  cens  mil  efcus, 
ils'  peuucnt  pa^  bien  nourrir  cent  trente  mil  paillardes; 
toutesfois  pour  ne  leur  couppcr  fi  fort  l'herbe  fous  le 
pied,  nous  les  réduirons  à  la  moitié  :  TAuiheur  du  traité 
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de  la  Polfgamie  fàcrce  leur  aflTignc  trop  plus  grand  rcue 

ftti  pour  leur  befaffe  ,  &  monlire comment  &  par  quels 

moyens  ils  s'habillent, &  auxdefpensdequi:  mais  l'aime 

trop  mieux  me  reftraindi  c  au  peu  qu*au  prou  ,  afin  qu'eux 

mefmes  me  foyent  tefmoins  de  la  certitude  de  ccfte 

preuue. 

Au  paraiiant  que  d'auoir  cognoiflancc  de  Topulcnce  »  & 
richc/fe  de  leur  bcfafle,  i*admirois  leur  pourcté,  &  à  dire 
vray,i*cn  auois grande  commifèration;  mais  me reprefen- 
tanc  le  grand  nombre  de  tant  d'hommes  qui  Te  plaifoyent 
àlaportcr  ,  &queparmi  euxy en  auoit  aufl'ivn  grand 
nombre  douez  de  grand  fçauoir  &c  d*crprit,i*aduiray  qu'il 
falîoitbien  ,  qii'ilyeuft  quelque  fecrct  caché  en  leur  ca- 
bale ,  qui  puifîè  retenir  la  capacité  de  tant  Sifiexcellens 
ccrucaux  fous  le  vœu  de  poureré,  quelle  poureté  /  Telle 
que  les  hommes  font  plus  ou'aueugles,  s'ils  ne  voyent  par 
ccftepreuue  ,  decombicr  l*ai^e^le  repos  &  la  richcfle  de 
leurbcûfTc  eftdîgnede  fitisfaire  &  contenter  toutlefc- 
xe  femenin  qui  les  ruit.Auflî  regardez  les  bien  à  leur  troi- 
gne,  n'en  y  a  pas  vn  qui  ne  foir  gaillard  &dirpos  ,  &fia- 
corts  &  adroits  en  letirs  pail!  ardifès,  qu'elles  ne  font  fi  ef- 
uentces  ou  diuulguees  que  telles  des  moyncs  ouChanoi- 
nes  Parquoy  cy 

Quatre  'nandians&  leurs feruiteursi  xxxviii  M. 

VII  C. 
Putairs.  »  lxvii  m, 

B^ftsrds.  LXVII  M, 

Maquereaux  &m3querclles.  xm. 

l'RErrE     W    NOMBRE    DES 
îambomlîes^AH  vombre  de  leurs,  pail- 
lardes (jT  hAftards. 

LE  nombre  deslamboniftes ou  Anihoniens  eftdcplus 
de  trente  mil  perfonncs  ,  leurspaillardes  de  plus  de 
cent  miljcursbaftardsàl'tquipolcnt  ,  des  maquercllcs 
demefmes.Iapteuuecn  eft  tresfacife  :  car  pour  faire  Icmvs 
quelles  &  prefches  de  monfîeur  fainfiAnthoine  ,  con- 
uient  auoir plufîeurs  quefteurs,  qui  fçachent  prefchftr  la 
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vie  de  raonfîcur  fainft  Anthoine.  Et  tous  tels  queftains  ce 
font  autant  d'Eftalons,qui  ne  fcruent  qu'à  couurir  les  fem- 
mes &  filles  qui  vont  là  dedans.  Encore  que  la  preuue 
d'elle  me/mCsdeuft  eftrereueftue  du  nombre  delTufdit, 
ponreftie  ,<îomme  cllecft,patenteàtous,  nouslaredui- 
fons  à  la  moitié.en  confîderation  que  iufques  icy.tcllc  for- 
malité a  eflc  gardée,  afin  aufli  delà  rendue  plus  crédible. 
Paqunycy 

Anthoniensoulamboniftes.  xxxM. 

Putains.  xxvM. 

Baftards.  xxv  M. 

Maquereaux.  xviC. 


Prenne  du  nombre  des  Minimes^  Celeftins ,  ÈnfU* 
mfzjefmfles  ç^  de  leurs  paillardes 
ft)  basïards. 

Vingt  fept  miltroiscens  tant  Celeflins , Enfumez,  Mi- 
nimes ,  Icfuiftes  ti  autres ,  compris  leurs  fcruiteurs  & 
valets,  &  cnuiron  quatorze 'mil  paillardes,  autant  deba- 
ftards,il  n'y  a  pas  tant  de  Conuens  que  h  preuue  n'en  foit 
bien  toft  verifiee,au  n.  yen  dequoy,  n'en  dirons  cy  dauan- 
tage.  finondcreduire  les  putains  &baftards  à  la  moitié 
pour  les  raifbns  déclarées  es  autrespreuues.  La  Sodomie 
trotcbien  parmyccux  cy.Parquoycy 

CcleUins  &  autres  defl'ufdits.  xxvii  M  m  C. 

Putains.  vu  M. 

Baftards.  vu  M. 

Maquereaux  Ôcmaqucrcllcs.  ivC. 

Prenne  dn  nombre  des  N onnains  (^Religieufes  de 
ce  Royanme.enfemble  le  nombre  de 
leurs  baflards.  . 

POiir  auôir  au  vray  la  vérification  de  cefte  preuue,  con- 
uJcnt  entendre  qu'il  y  a  en  France  cinq  cens  foixan- 
le  &  fept  tant  Abbayes  que  Prierez  de  femmes,le  nombre 
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desAbbcifes,  Nonnains&Religieufes,  eftdonicmii 
quatre  cenSjConTpris  les  conuer(es,  pour  Tan  de  ceft  cftat> 
nous  n'y  mettons  que  trois  mil  baftards.  Et  pour  le  re- 
gard de  leur  paiilardife ,  encore  qu*elle  foit  allez  notoire 
à  cqux  cjui  ont  fitquenié  tels  Bordeaux  ,  pourenauoir 
plus  grande  &  claire  intelligence,  nous  renuoyors  les  Ic- 
âeurs  au  traité  de  la  Poligamie  facree,où  tous  les  confins 
de  leurs  adions  &  deportemtns  en  fait  &  ligne  de  com- 
pte lubrique  fontampletj  rntdefignez. 

De  mettre  aufTi  en  lignede  compte  tous  ceuxqui  leur 
font  emplir  le  vtntre,il  n'cli  pas neceffaire:  car  noftre  in- 
tention n*eft  que  de  reprcfenter  icy  ceuxqui viuent aux 
dcrpeas  du  Grucifix.  Bien  eft  vray  que  ces  bonnes  Dames 
ont  vn  grand  nombre  de  ferujteurs  &  valets  domefti- 
^e$:Ieno(T»brcd'iceux  eftdeqnatie'mil  ,  &ortplusde 
quatre  mil  paillardes  ;)  fans  les  prcbeudesqu*ils  prennent 
des  bonnes  Dames  ,  ftlonque  le  remps&  les  occalîons 
de  leur  Religion  le  leur  permettent  ,  qu*onreduJtàla 
moine. 

Par touslesnombres & preuues defTufdites ,  nous ei> 
tendons  comprendre  les  nourriffes des  bali^rds  ,  encore 
que  le  nombre  en  foit  merucilleufement  grand  ,  &  le£ 
eufTionsvolontiersparticuii'^îfecs  :  ma  sqcoy,  les  Bor- 
deaux ^e  telles  caraîl'es  /ont  défia  remplis  de  tant  de 
bauches,qne  ce)aoftu!que!oit  aucunement  la  flarrféque 
aoiis  preteiKÎons  de  donner  fùrr^dmirabic  &  ertrange 
defpcnfe  querEglifefupporte  pour  leur  nourriturerauf- 
^qii'en  1;;  g'^neration  &  prod-ction  oe  tanr  df- baftards, 
fîutbicn  prefumer  ,  que  coûtes  les  mercsquiles font,  ne 
Jesnoorriircncpas  ;  conmie  pour  exemple,  penfczqu*il 
fcroit  beau  voir  fi  jes  Nonnains  auoycnt  pendu  à  leurs 
mammclles  tant  dVnfans  quMs  prodnifcnr  chacun  an. 
Ceif'nc fe pourroit  faircfans donner  l'alarme biéthau' 
deauxpouresfuperfticieux,  &  antres  acana/lres  ,  qui  fe 
font  endormis  fur  lafainfterédu  Calib  ffîpar  la  tolcran- 
ce  duquel  leurs  maifons  ont  elle  contaminées  des  plus 
vilaines  paillardifes  &  inceties  ,  que  la  terre  porta  on. 
qucs,&  eux  mcfincs pour  toute recompcnfcfontdcmeu- 
rezcoupaudsrlcurscnfjnsninflcs  ,  î>*i1s  ont  eflé promeus 
auxdegrczdeCieric3ture,onteftébpugres5  Sodomites, 

ou 
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ou  paillards, &lcurs  filles,fî  ellesontefléreligjeu/ès^putains 
êc  paillarde , que  (î  quelques  vues  en  ont  efté  exéptcs,elles 
font  brufleescn  leur  coticupifccnces.  Les  pères  &ïncics 
qui  viuent  encore auiourd*huy,  pcuuentvoirpar ceft  crtac, 
Thonorablc  cft^t  &  vocation  ea  laquelle  ils  ont  mis  leurs 
pourcsfils&  filles.  Pères  &  mères  qui  fuccederez  après, 
contemplez  icy,  a  leur  exemple,  où  &  comment  vous  de» 
uez  colloquer  les  voftres,  que  la  défiance  de  pouuoir  Hour- 
rir  &  cfleoer  vos  enfans'ne  foit  caufe  de  la  totale  perdition 
à*iceux:  vous  voyez  comme  il  en  prend  icyà  ces  poures 
Rcligicufcsjqu  I  pour  l'an  de  ceil  eftat  ont  mis  en  ce  monde 
G  grand  nombre  de  balhrds.Parquoy  cy 

Nonnains&Religieufcs.  xiMivC. 

Baftardsou  baftardes.  m  M. 

Maqucrclles.  inM. 

Valeis  &  fcruiteurs.  u  \f^ 

Leurs  Paillardes.  ii  M. 

Leurs  Baftards.  vhC. 

Cofifârence  entre  deux  Gentils  hommes  Francoist 

t^nt  far  certains  "points  de  U  Policf  imie 

que  du  fait  de  la  Re 

hoion. 
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A  Poliga.nie  defcouuerte  de  fond  en  comble,Ics  prco- 
__^ucs&  vérifications  reprefenrees  fur  la  recepîe  &  de- 
fpenfedeceuxdu  Clergé  bien  &  meuremcnt  cor, fîderee 
par  la  plufpart  des  François:  fingulierement  parpluficurs 
Princes  &  Gentils  hommes,  touchez  aurefte  del'cfpric 
de  Dieu  ,  quittèrent  &  renoncèrent  foufcrimpieté  cie  la 
papauté,  Ôtfercnge'-e'^t  du  coftedectux  d-  î.i  Rel  ?ion 

reformée,  les  autres  Gfî.r* !s- hommes  Catholiques  ai-iper- 
ceuoientaflez  d'autre  co!'é  quMy  au^ir  be^îuroupd'd- 
busenla  religion  Romain?  :  niais  ihnc  faucenccom- 
ment  faire ,  pour  fe  depeftrer  de  la  créance  &  p<îrfaire  fian- 
ce qu'ils  auoient  mife  en  la  haute  pièce  du  Capitaine 
lean  blanc,  au  moyen  dcquoy  ,  |.lu/îeurs  bonjperfonna- 
gesfefourraasparmycux,  les  inftruifoicnc  làdefllts,  k 
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plus  familièrement  &  graciciifemenc  qu'il eftoit  pofllbleî' 
entreauties,  fetrouucrent  deux  Gentils  hommes,  IVn  de 
h  Religion,  Se  l'autre  Catholique ,  rous  deux  inerueilleu- 
femcncaffeftionnezà  rApariy,  &  notamment  le  Gen- 
til homme  Catholique^ui  auoit  bien  eftud!é,&  touilouts 
combatu  ,  &  formellement  difpuié  contre  céuxqi.Mfen- 
toit  des  plusatancez  à  la  Religion  ;  &  encore  qu'ilfuft  vri 
peu  piquant ,  &  pl'isquMnefurt  cfté  ade/îreren  ces  difpu- 
tes,on  le  Tupooitoit  neàimoinsen  telle  iohrmité,  au  moins 
mal  quMefioitpoflTible  ,  a'autant  qu'au  relie  il  ne  man- 
quoit  poi:it  d'clire accompagné  de  toute  la  vertu  &cfuili- 
té  qu'vn  Gentil  homme  peut  &  doit  auoirque  s'.l  s'^jigrif- 
foitvnpeuplus  qu'il  ne  falloit  en  resdifputtis.celaproce- 
doitplufloftd'vnzeleinconfîdeiéqu'autiesncnt.  Le  Gen- 
til- homme  François  vn  iour  à  ViiJue  de  telles  difpure&,k'a- 
uifa  que (^pourluy  faire  voir  bien  àdair  de  combien  il. i'a- 
bufoit  de  croire  la  doâïine  du  Pape  )  il  etloit  bcfoin  luy 
fairelire  le  traité  delà  Poiigamie,  qu'illuy  prefcnta  jàla 
charge  qu'il  le  verroicde  pointcn  poiricrccqu';!  promit. 
Trois  fepmaines  entières, &  d'auantage,le  Gentil  homme 
Catholique  demeura  fur  la  Ieâ:ure  de  ce  traité ,  où  il  pre- 
noit  fî  grand  plaifif  qu'il  en  laiflbit  le  boire  &lemangerj 
efbahy  merueillcufemêt  au  relie  du  faie ,  vilain  &  detefta-  < 
ble  train  que  ion  demenoit  en  toute  la  papauié  :  remarqua 
fur  tout  ks  inceftes,paillardires,forcelerie  &  demonoma- 
nie,dont  les  poures  religieufes  eftoient  contraintes  d'vfer, 
peur  cftrc  priuees  du  remède  de  mariage  ;  ce  qui  le  faifoit 
longuement  arrefter  là  deffus,  eftoit  »  qu'il  aucii  vne  fœur 
&  deux  cou(înesgermaines,qu'ilcenoit desplus  faindcsS: 
vertueufes  de  toutes  leur  Religion.    Mais  ayant  depuis  ap- 
pereeuqu'jly  auoit  de  l'ordure  en  leurs  fiuftcs,  &  tiré  de 
leur  propre  bouche  des  confeflîons  hberaJes  fur  la  bref 
chc,que  nature  Icsauoit  contraint  de  faire  à  leur  virginité- 
fc  trouu3gr3ndementperplex,iufquesàdeteilerJeiour&, 
l'heure  qu'elles  auoient  efté  vouées  à  celle  religion. Sf  cela 
luy  donna  bien  martel  in  teflcj  fe  trouua  bien  encore  plus 
perplex,quârl  il  fe  mit  à  voir  les  preuues  &  verificanos  dcf- 
duites  depuis  le  y.ch.  du  5.jliure  du  traité  de  la  Poligaraie9 
iufquesauz^.  chapitre  là  où  Ion  void  les  fermes  &  perfua- 
fiuesraifoni  qu'il  amené  pour  prouuer  qu'il  y  a  bienpeii     j 
de  familles  en  l'Eglife  Çalljcane  gui  ne  foyent  poluées  & 

cou- 
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comamincesparccuxdu  Clergé,&apress*eftrefbmnwire- 
ment  rcprefemé  toutes  les  grandes  Dames  &  Damoifell^ 
fufpeftes  de  fauorifer  aux  Cardinaux  &  Prélats,  regarda  fi- 
nalement fur  luy  mefmes,&  trouua  cc^à  quoy  iamais  il  n*a- 
uoitpenfé,  c'elt  qu'vn  fîen  frère  Prothonotaire  auoit  fi 
bien  fait  la  cour  à  la  fœurde  fa  femme,  qu'il  y  auoit  plus 
d'vn  an  &  demy  qu'il  rcntretcnoïc ,  &  vn  petit  mignon  qui 
(èruoit  de  valetde  chambre  au  Prothonotaire,  auoit  durât 
ce  temps-là  empli  le  ventre  à  deux  belles  fiiles,  l'vncfille 
de  chambrea  la  femme  du  Gentil  hommc&rautre  cham- 
brière delà  maifon.  Celle  defcouucrture  en  amena  bien 
d'autres  :  car  les  Religieufcs ,  defquclle$n©us  auons  parlé, 
quifouloientvenirquelquesfois  enla  maifon  duGentil- 
hommejConfefTercnCjque  le  Piorhonotaire  les  auoit  toutes 
trois  abufces,  &  charnellement  conues ,  incelle  le  plus  pa- 
tent  qu'on  ait  gueres  veu,[&  pour  raifon  duquel,le  Gentil- 
homme catholique  cuidadepuis  mourir  de  regret;  mais 
dautantquerhjfloire  neconuient  prcfentement  à  noftrc 
niatiere,n'en  ferons  pourccftç  heure  autre  meoyon^fînon 
que  IcGentilhomme  Catholique,  dés  lors  en  auant  tcnoit 
tout  autre  lîlence&  contenance  en  ccsdifcoursde  Théo- 
logie,qu*il  n'auoit  accouftumé ,  dequoy  les  autres  Gentils- 
hommes eftoient  infiniment  eftonne25&  plus  encore  de  ce 
qu'à  bouche  ouuerte  il  parloir  en  fort  mauuaife  part  des 
Prélats  &  Ecdefiaftiqucs  de  l'Eglifc  Gallicane.  Q^uM  ren- 
doit  tellementodieuxaux  autres  Gentils- homes  quecha- 
cnncommençjà  les  auoirpourtrelTufpedsà  l'endroit  de 
leurs  femmes  &  filles.  Véritablement  f  va  dire  vniourle 
Gentil  homme Catholic)  fii'cftoisaulfi  bien  fatisfait  du 
differét  de  TEuchariftie.que  ie  fuis  de  leur  vénérable  train 
de  la  Poligamic ,  ie  ne  tardcrois  pns  beaucoup  à  me  rendre 
de  la  religion  reformée.  Le  Gentil  homme  de  la  religion 
Je  voyant  fi  bien  dirpcféSc  de  route  autre  façon,  qu'il  n'a- 
Uoic  accoutume  de  le  voir, commença  à  luy  ûirc,q'Je  ie  dif- 
férent n'cftoit  pas  fi  grand  qu'on  poui  roit  bien  penfer  Jl  eft 
tel  (  rcfpondit  le  Catholic  )  que  quand  il  cft  qucftion  d'en 
parler,  lescheucuxde vray,me drcfîent àli  teftetvous  ne 
crouuerez  s'il  vous  plait,  mauuais  (dit  celuy  de  la  religion) 
/îievousdemande,fi  quand  vous  receuezle  S. Sacrementie 
jour  de  Pafqu-es ,  vouscroiczdc  froifier&  brifer  entre  vos 
deass  la  propre  chiiîr  &  {es  os  de  ooflrc  Seigneur  Icfus 
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Chrifl:  le  Catholique  va  rcfpondre,tant  pour  luy  que  pour 
les  autres  Gentils  hommes  qui>eftoient  la  prefens,  qu*jls 
ne  croioycnt  pomt  cela ,  &  qu'ils  au  oyont  en  hoi  reur  &  a- 
bomtnation  ces  propos  ,  defroiffer  Scbrifer  aux  dents  la 
chair  &  les  os  de  noltre  Sauueur. 

Si  vous  ne  crt^yez  pas,dic  ceiuy  de  la  Religion, qu'en  re- 
ceuantlefainâ:Sacrement,vous  receuez  (pirituellemenc 
le  corps  ik  le  fang  de  noftre  Seigneur  lefus  Chriilcrefpoâi,' 
dirent  qu'ouy,&  qu'ils  le  croioyeni  ainfi. 

Si  en  receuant  le  Sacrement  de  l'hofiie ,  ils  croioyent  de 
receuoir&  boire  p<jrmcrmc  moyen  leSacrcn>cntdu  fane 
parConcomÎTance,  &  que  le  calice  qu*on  leurdonnoitâ 
boire ,  n'cl)  que  pour  leur  rincer  L  bouche;  refpond  renr, 
qu'ils  ne  croioyent  point  cela  ,  &  que  manger  ce  n'eft  pas 
boirC&  qu'ils  ne  fauoieni  que  c'eftoit  de  Concomitance, 
crwiant  que  quand  ils  venoient  a  reccuoir  l'hoftie.ils  man- 
gcoieot  le  Sacrement  du  corps. &  en  beuuaot  au  calice,  ils 
bcuuoient  le  Sacrement  du  fai'g. 

Si  vousnecroiez  pas  qu'au  fainâ;  Sacrement  fe  fait. 
Tranflubftanriation. 

Refpondirent,  qu'ils  ne  le  pouuoient  croire  ,  parce 
qu'ils  nefauentquec'eftde  TranfTubftanîiation  ,&  qu'ils 
n'entendent  point  que  veut  dire  ce  long  &  prodigieux 
mot,  eftimansquece  foit quelque  motobfcur,  inuenté 
parlesSophiftes  ,  pour  cacher  aux  fîm  pics  gens  lescho- 
fcs  faindes  ,  &  leur  obfcnrcir  les  chofes  claires,  &  à  la  vé- 
rité c'elVvnechofe  eftrange  &  abhorrente  du  fens  com- 
mun, &  de  toute  humanité  &  Chreftienié,  defroi{rer& 
bcifer  h  chair  humaine  de  noftre  Sauueur  lefus  Chrift 
enrrclesde'^rs:  &  toutcîfo's,  vadre  celuy  de  la  Religion, 
les  Sophiftesle  voudroientbien  perfuader  aux  bons  Ca- 
tholiques , s'ils  pouuoient,  &  fonder  cefte  belle  dodrine 
Air  Vil  Canoo  qji  commence ,  Ego  Berangaiius ,  auquel  il 
yain/î  ^n  pr^i  itstermes  ,  leBerangier  indigne  Diacre 
de  rr.ghrcS  Maurice  d'Angers,  cognoilfant  lavraye&A.- 
pofloiiquefoy  ,  derefle  &  anathematize  toute  herefîe,& 
mefme  celle  dont  i'ay  cy  deuanc  efté  diffamé  Partant  ie 
confc(re('ecaur&  débouche,  que  le  pain  &  le  vin  qui 
font  misfusTa-itel,  apreslaconfecration  ne  font  pas  feu- 
lement Sict.  ment  :  maisfe  changent  &  muent  au  corps 
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&  au fang de tioftre Seigneur  Icfus  Chrift,  '8c  quel© 
Preftre  ne  touche  pas  feulement  le  Sacrement  :  mais 
auffi  que  véritablement  il  manie  de  Tes  mains  le  pro- 

Îire  corps  de  noftrc  Seigneur ,  &  qu'il  le  rompt;  &  que 
es  fidèles  le  froifsent  &  brifent  entre  leurs  dcnts.Voila 
la  belle  doârme  de  ce  Canon  que  les  Sophiftes  vou- 
droient  bien  faire  croue  aux  Cctholiques. 

Le  Gentil-homme  Catholique  fut  contraint  de  con- 
fefser  qu'on  netrouueroit  de  cinq  cens  Catholiques  vn 
qui croye  cela,  voire  qui  n'ait  en  horreur  cefroifl'o- 
ment  &  brifement  de  dents  quand  il  en  o  ir  parler. 

Et  comnjent  eft-ce  (va  dire  le  Gentil-homm.edela 
Religion)  qwe  les  Catholiques  croiroyent  ce  que  die 
ce  Canon.veu  quelesPreftres  mefmes  ne  le  croyenc 
pas.Sauf  voilrc  grâce  (  refpôdit  le  Catholique)à  tout  le 
moins  laplufpart  le  croyét,&  moy-mcfmes  en  ay  creu 
autresfois  quelque  chofe.  le  vous  prouueray  tout  à  ce- 
fle  Iicure(dit  le  Gétil-home  de  la  Religir)(quc  les  pre- 
llrcs  ne  le  croyent  pas ,  que  s'ils  le  cioioyent  ils  ne  di- 
roict  iamais  Melfes  les  vcdrcdis, les  Samedis ,  ni  les  au- 
tres iours  Carefmauxr&  les  ChartreuxXeîeftinsjEnfu- 
mez  n'en  diroient  iamais^dc  peur  de  mâger  de  la  ch  ur. 
Voila  vne  raifon  fort  eftra nge(  rcfpondit  Je  Carho- 
lic)le  le  confefle  (  dit  le  reformé)  mais  le  Canon  eft 
bien  auffi  eftrange,  &  quelque  eftrange  qu'elle  foit,  lî 
eft-ce,qu'on  ne  le  fauroitrabbatre  ,  fans  donner  quel- 
que interprétation  fpirituelle  à  la  manducarion  du  Sa- 
crement. Or  des  incontinent  qu'on  en  viendra  la',  nous 
voila  d'accord.  Puis  s'aQrefsant  aux  ai^tres  Gentils-ho- 
mes leur  dit,vou$  voyez  comme  les  CatholiQueS; voire 
les  preftres  mefmes  ne  croyent  point  en  ce  Canon,  le- 
quel toutesfois  eft  le  feul  fondement  de  la  Mefse.  Voi- 
re mais(rcfpondirent-ils  (  nous  allons  à  la  me/Te,  ie  le 
confersc((litlereformé(maisc'eft  par  occouftumâce^ 
que  vous  y  allez  &  non  pas  que  vous  y  entêdez  Sl  croi- 
yez  autre  chofe  touchant  le  Sacrerrent  que  ce  que 
nous  en  auons  dit  maintenant.  Et  partant ,  puis  qu'e- 
ftes  d'accord  au  ce  nous  au  principal,  il  n'y  auroit  pas 
■grand  danger  ni  perte  pour  vous,  quâdbien  16  cofîne- 
roitvn  peu  la  Mefse  au  pays  de  Pclyphem.us  du  moins 
"parprouifîoa  &pous  vn  cemps^pouj  eiTayer  fi  l'on  iisi 
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pourroitpaflTer  commodément. 

Or  fâs  ypéfer  les  Catholiques  fetrouuerentfruftrez 
de  la  realité,qu'ils  auoient  iufques  icy  creuë  dans  le  Sa 
crement,&  s'auifans  les  vnsles  autres,ne  fauoyent  que 
dire,  lînon  qu'ils  demandèrent  comment  il  feroit  pofli- 
ble  entre  les  Catholiques  de  fe  paiïer  de  meffcNous  li 
fbns  (va  dire  le  refornic)qu'vne  fois  le  Pape  Clemenc 
VI.  excommunia  tous  ceux  du  pays  de  Flandres(pour 
quelque  rébellion  qu'ils  auoient  faite  cotre  le  Roy  de 
France  leur  Souuerain)  interdit  à  tous  lespreftresdu 
pays,  fur  peine  de  damnation  éternelle, de  ne  dire  au-  p 
cunes  Meffes,  ny  miniftrer  aucuns  Sacrem.ens  aux  Fia- 
mens,iufques  à  ce  qu'ils  auroient  obtenu  leur  abfoluti- 
on  de  fa  Paternité. de  manière  que  ces  poures  Plamenf 
fe  voyans  fans  Meffes(car  leurs  preftres  n'en  vouloiét 
point  dire  en  forte  que  ce  fuft)ils  en  refcriuirêt  auKoy 
d'Angleterre,  &  luy  en  firent  de  grandes plaintes:car 
c'eftoit  luy  qui  les  auoit  fait  rebeller.Le  Roy  d'Angle- 
terre leur  manda  qu'ils  ne  fefafchafrentpoinr,&  qu'il 
leur  enuoyeroit  des  preftrcs  de  Ton  pays,qui  leur  diroi- 
ent  affez  deMeiïes:mais  les  preftres  d'Angleterre  n'yal 
lerent  point,craignans  d'eflre  compris  en  la  fulminatiô 
du  Pape.CesFlamcns,ce  temps  pendant,en  attendant 
(î  le  Roy  d'Angleterre  leur  cnuoieroit  des  Prcftres,s'ac- 
couftumerent  à  fepaiïerdeMeffes.&nelaiflbientpas 
de  faire  bÔne  chcre  &  fe  porter  bié.Ie  voy  bien  (dit  l'vi^ 
des  Catholiques)qu'il  y  a  tât  d'autres  pays  auiourd'huy 
qui  n'ôt  nulles  Mcffes,qui  s'en  paflent  le  mieux  du  mô 
de,  comme  Angleterre,  Ercoffe,&  la  plufpart  de  l'Alle- 
magne: auffi  croy-ie  que  fi  Ion  efiayoit  des'en  pr^ffer 
en  Frâce,  é  Efpagnejcalie  &  aillcurs,pour  gaigner  j)aix 
&  vnion,on  ne  s'en  trouueroit  pas  fi  mal  que  plufieurs 
penfentrccla  eft  vray(v3  dire  le  reformé) car  défia  nouis 
retiédriôs  le  Sacrement  de  bon  accord:nous  retiendriÔs 
auflî  l'Epiftre,  l'Euangilc,  &  les  leçons  de  la  MelTcqui 
fot  prifes  des  Pfcaumes  de  Dauid,&  des  Propheres:d'au 
tant  que  noustrouuerions  toufiourstout  cela  dans  no- 
ftre  Bible>  voire  bien  plus  fidèlement  enrcRiilré,que 
dâs  le  Mcflel.Tout  le  demeurant  ne  vaut  pas  le  retenir. 
Toute  la  difficulté  que  i'y  fais(refpôdit  le  Catholic) 
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c*eft  que  ie  nefay  comment  on  pourroic  s'accommo- 
der pour  le  fait  des  chazubles,chappes  &  autres  vcftiaî- 
res  facerdotaux.  Nous  ne  nous  donnerions  pas  grand 
peine  des  habits(dit  le  reformé  )  car  quand  aux  habits, 
les  gens  de  bon  iugemcntfauentbiêque  les  habits,  n  a- 
iouftcnt  point  de  faindeté  àlaMefse:  ioinrauflîqiie 
nous  autres  Françoisjfclon  noftre  naturel,  ne  nous  arre» 
ftons  guercs  aux  façons  des  habits,  &  facilement  chan- 
geons d'vnc  façon  en  autre.  Et  pour  le  regard  du  menu 
pcuple(rerpondit  le  Catholic)&  aufll  des  fimples  fem- 
mes,qui  comptent  les  fyllabes  delà  Mefse  auec  leurs 
Patenoftres ,  comment  voudriez  Vous  les  contenterf 
Pour  le  regard  de  telles  gens  (dit  le  reformé)  ie  confef- 
fe  qu'ils  ne  s'arreftent  qu'à  ce  qu'ils  voyent,  &  qu'ils  ne 
trouuerontpasgrandgouft  en  vneMefse,  fans  les  ha- 
bits d'icelle.  le  ne  doute  point  (refpondit  le  Catholic) 
que  il  vn  Cure  la  difoit  en  pourpoint ,  ou  en  cazaquin, 
il  eft  certain  que  les  parrojfîiens  s'en  pourroicntfcan- 
dalizcr,&  ne  trouueroientla  Mefse  bonne.Nous  auons 
(dit  le  reformc)ies  quinze  vingts  à  Paris,  tous  papiftes, 
qui  ne  s*en  foucieroient  pas  beaucoup. Auffi  ont  ils  rai- 
fon (refpondit le  Catholic  (&  c'cft  chofc  véritable,  que 
les  habits  ne  font  point  la  Mefse  meilleure,  &  qu'ils 
n*ont  aucune  (améteté  en  eux ,  qui  mérite  qu'ô  les  doi- 
ueretenir:car  s'il  cftoit  vray  que  hs  habits  fifsent la 
Mefse  meilleure,  &  y  adiouftafsent  quelque  Sain«ftccé, 
il  s'enfumroit  que  tant  plus  les  habits  feroient  bons, 
tant  meilleures  les  Mcfses  feroient ,  dfe  forte  qu'il  fe 
trouueroit  grade  inégalité  en  la  bôté  des  Mefses,  &  s'é- 
fuiuroit  queles  Mei^esdc^  riches  feroient  meilleures 
que  celles  des  poures, chofc  qui  feroit  abfurde  &  odieu 
fe,  &mefmescela  feroit  mettre  comme  à  néant  les 
Mefses  de  villages ,  par  ce  que  les  habits  des  Eglifes  de 
village, font  le  plus  fouuent  tous  malotrus,  &  déchirez: 
de  maïueie  qu'il  en  faut  venir  à  cefte  refolution ,  pour 
euiter  ces  abfurditez,que  les  habits  n*adiouftent  point 
de  Sainteté  à  la  Mofse,  &  qu'en  retenant  le  Sainft  Sa- 
crement, rEuangile,rEpiIlre,  6f  les  leçons  desPfeau- 
mes,&  prophètes  qui  fontmifesà  la  Meise,  iln^y  auruic 
pointdedangerdequite;' tout  le  demeurant. 
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Les  Catholiques  s*ebahifîbient  de  la  promptitude,ît 
dextérité  d'efprit  du  Gentil-homme  reformé, qui  en  fî 
peu  de  têpss'eftoitainfiinftruit  en  la  religion.  Côfef^ 
fans  libéralement  lesvns&  lesautres^queparle  moyê 
de  luy,ils  auoyent  plus  fenti  &  apris  du  S.Sacrement  de 
TAuteLqu'ils  n'auoient  onquesfait,&  eftoient  honteux 
de  n'y  auoir  pris  garde  de  meilleure  heure.Goncluans 
qu'il  ne  feroit  mal  fait  de  faire  rédiger  par  efcritjèfom 
maire  de  celle  difputcpar  le  raoyé  de  laquelle  on  pour 
roit  adoucir  tât  de  troubles  aduenus  par  icelle^mefmes 
Tinquifitiô  d'Efpagne^dltalie  &  autres  lieux  où  elle  eft 
introduite,  &  par  mefme  moyen  obtenir  fufpenlîon  de 
MefTe  enFrance.N'auonsnouspas(direntlesCatholi- 
€îues)tous  les  autres  exercices  de  religi©  pareils?le  Gé- 
til  homme  de  la  religionjes  apperceuans  bien  difpofez 
à  ercouter,rerpondit:les  CathoHques  vontàrfiglife 
pour  prier  Dieu,&  nous  aufli:ils  y  vont  pour  ouyrprel- 
cher  la  parole  de  Dieu,&  nous  aufli.llsy  vontpour 
louer  Dieu  en  chantant  les  Pfeaumes'de  Dauid,&nous 
auflî.Us  y  vont  pour  faire  baptifer  leurs  petits  enfans,& 
nous  aufii.  Ils  y  vont  pour  faire  leurs  PafquesjÔc  nous 
auffircar  c'eft  tout  vn  célébrer  la  Pafque  &  la  Cene.Bref 
tous  nos  exercices  de  Religion  font  pareils. 

le  n'y  voy  point  de  difFeréce(aioulîa-il)fî  ce  n'eft  que 
les  catholiques  priét  Dieu  &  chantent  les  Pfeaumes  en 
Latin,  &  les  Hugcnots  en  Françoisr&mefemble  que 
cela  n'importe,  pourueu  qu'on  entéde  ce  qu'on  ditrcac 
quât  à  Dieuùld'htcnd  bien  tous  langages. l'ayteufîours 
ctédu  (dit  le  catholique)que  les  prefcheurs  des  vns  & 
des  autres  ne  prefchent  pas  mefme  dodrme.SachezSei 
gncur  (refpôdit  le  reformé)que  quoy  qu'il  en  foitnous 
fômes  fort  biê  d'accord  être  tous  les  principaux  points 
de  laReligiôjquifontneccffaircsjaffauoirpourle  faluc 
de  nos  a  mes.Si  é  quelques  autres  points  nos  Prefcheurs 
ne  font  d'acord,  il  les  faucllaiffer  accorder  cntr'eux,6( 
nous  contenter  de  f  auoir  les  articles  qui  font  necefsai 
res  pour  nollre  fahjt:car  iln'eftpasdit,que/î  nousnc 
pouuôs  eftre  auflî  fubtils  &  aigus  que  le  benoit  S.Tho- 
inas  d'Aquin,  ou  que  le  benoit  IhinftBonauenturejOU 
rErcot,ou  Bricot;Ou  que  lerautres  Daéieurs  deTheolo 
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gicque  nous  deuons  eftre  damnez  pour  cela. 

Ce  ieroit  vnechofebien  eftrange(va  dire  le  Ca- 
tholique J  de  croire  que  Dieu  ait  voulu  que  fa  fainôc 
Religion  fuft  Ci  obfcure ,  qu'il  n'y  euft  que  les  Sophiftes 
qui  y  peufsent  rien  entendre:mais  au  contraire ,  il  faut 
croire  que  Dieu  nous  l'a  donnée  fimplc,  claire  &  in- 
telligibleiafin  que  lesfimplesgens  mcfmeslapuifsent 
entendre:  tellement  que  nous  nelairrons  pas  d'eftre 
fauuez,fi  Dieu plaitjcncore  que  nous  nofçaurons  que 
veut  dire  Tranirubflantiationj€oncomitance,&  autres 
fembiables  termes  qui  ne  fe  lifenc  pomt  en  la  Bible  :  & 
combien  que  nous  ne  ferons  point  fi  aigus  de  pouuoir 
cntendrela  nature  des  Quiditez  ,  lafubfiftencedesac- 
cidens  feparez  du  fubieft ,  les  effeâs  &  opérations  des 
fecond'^s  intenti<^ns,  le  mouuement  de  la  Chimère  en 
vacuité,&  autres  fembiables  profondes  fubtilitez  de  la 
Théologie  fpcculatiue.      * 

L'esbah'fsemét  desCatholiques  renforçoit  de  momét 
en  moment  d'ouyr  fi  bien&doôement  parler  ce  Gé- 
til-homme reformé:  car,  félon  fon  dire^iln'y  auoit  pas 
quatorze  ou  quinze  mois  qu'il  eftoit  entré  en  la  Reli- 
gion, Auparauât  n'auoitiamaisouy  parler  de  la  doâri- 
ne  d'iceile,fi  ce  n'eft  en  termes  généraux,  &  pour  toute 
aide  auoit  feulement  la  langue  Latine  à  cômandemét, 
qui  fut  caufc  que  le  Catholique  luy  demanda  commet 
enfipeudetempsils'eftoitfait  fi  grand  Théologien: 
veu  queluyquiauoiteftudiéfilong  temps  n'en  fauoit 
la  dixicfme partie ,  voire  n'aoit  iamais  ouy  difputer  de 
ces  termes  de  Transfubftâtiatiô.Concomitancc  &  au- 
tres féblables comme  à  vousrles grâces  de  Dieufrefpô- 
dif  le  rcforraé)fôt  difFerentes,&  fa  maiefté  les  diftribue 
comme  il  luy  plait:&  pour  le  regard  de  ces  mots  fca- 
breux,  futleiqucls  feble  que  fôdcz  voftre  esbahifscmér, 
fâchez ,  monfieur  qu'il  y  en  ad'auffifogreneux  &fca- 
breux  en  la  faculté  deî'alcorande  Mahumet,&felon 
que  i'ay  entendu, l'importance  d'iceux  n'a  iamais  caufé 
l'ne  telle  Idolâtrie  que  nos  concomitances  &  Trâfsub- 
ftantiation:  car  fi  vous  prenez  tous  les  Turcs  l'vn  après 
rautre,ils  aimeroyct  mieux  mourir  cent  8f  cent  miliiôs 
de  fois  que  d'adorer  vn  morceau  de  Pafte  ,  ni  encore 
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moins  de  croire  non  feulement  que  le  corps  de  Clirift, 
rcalement  &  de  fait  y  foit  enclos:mais  qu'il  eft  impoflî- 
ble  d'y  faire  fubfifter  vne  mouche,tant  petite  foit  elle: 
comment  auffî  fcroit-ilpofiibledel'y  enclorre,sâsmou 
rir,veu  qu'il  faut  pcftrir  la  pafte  J'eftendre  fur  vn  fer  de 
gauffre,  &  après  la  cuire  entre  deux  fers?tout  cela  ne  fe 
peut  faire.fans  rendre  le  ventre  de  la  mouche  auflTi  plat 
qu'vne  punaife.  De  dire  que  le  corps  de  Chrift  n'y  eft 
point  transfubftantié.  fmon  après  que  le  preftre  a  côfa- 
cré  l'hoftie.  il  n'y  a  apparence  quelconque:car  le  corps 
de  Chrift  eft  monté  au  ciel,&  ne  defcendra  finon  au 
temps  qui  eftprcfcrit  au  Symbole  des  Apoftres. 

Le  bruit  courut  incontinent  par  tout,de  cefte  priuee 
&  familière  conferêce,en  laquelle  tous  les  Genrils-hô- 
mesCatholiques  fc  trouuerêtfibiéfatisfaits,qu'ilschâ- 
gèrent  entièrement  d'opinion,&  donnant  du  pied  à  la 
Mefle,ne  voulurêtonques  depuis  en  otiyrparler.Ce  ne 
fut  pastout.-car  dëflors  qu'ils  eurent  entendu  le  fubieft 
du  traité  de  la  Poligamie,chacun  le  voulut  voir:lifant 
lequel,n'yauoit  celui, qui  ne  lugeaft  tous  ceux  du  Cler- 
gé dignes  d'eftre  abyfmez, corne  les  plus  deprauez,mef- 
châs  &  malheureux  perfônages  que  la  terre  porta  onc- 
ques  :  Siprotefterentdéslors,  qu'ils  ne  feroient  retifs 
toutes  fois  &  quantes  qu'il  feroit  queftion  de  monter  à 
cheual,pour  parucnir  à  la  fubuerfîon  de  la  Poligamie. 
Ne  fouhaitans  aufurplus  autre  chofe,que  de  voir  en  lu- 
m  icre  les  trois  perles  que  Ion  tenoit  eftre  dans  le  cabi- 
net du  Roy. 


Articles  drefîeX^par  les  Prélats  de  tEghfe  G  allé' 
caneypour  empefcher  ^uon  ne  tire  an  Cabi- 
net dfi  R  oji  les  trois  Perles  precieujes 
^Hiyfont, 

LEs  prélats  de  TEglife  Gallicane ,  auertis  de  la  con- 
fcréce  que  les  deux  Gentils-hômes  auoient  eue  fur 
le  faind  Sacrement  de  T AuteLôi  que  laMeflè  ne  tenoit 

plus 
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plus  qu'à  vn  bien  petit  filet:  d'autre  coftc  que  fi  le  trait^ 
de  la  Poligamie  facrec  venoit  à  eftre  mis  en  lumicre,& 
principalement  l'cftat  du  reuenu  de  TEglife  Gallicane, 
il  eftoit  bien  à  craindre  non  feulement  que  le  Roy  les 
defpoaillaft  de  tous  leurs  biés,maisau(ïî  que  lanoblef- 
fe  êi  ncr  eftat  ne  le  ruaft  fur  eux  pour  leur  en  faire  tout 
autant,  qu'on  auoit  autresfois  fa.t  aux  templiers,  refo- 
lurét  que  pour  empefchcr  tout  cela,mcfmes  à  ce  qu'on 
ne  puifsc  tirer  les  trois  rerlesprecieufes,  qui  cftoycnt 
dans  le  cabinet  du  Roy,il  cftoi:  requis  pouruoir  à  leur 
cas,  &parles  rr.cfmcs  moyens  qu'on  auoir  toujours 
fait  lors, &  quand  principalement  ils  fe  trouuoyentles 
plus  enferrés  ,  en  tels  a6Faircs  :  qu'il  failloit  faire  pu- 
blier par  tout. 

Que  déformais  les  Prélats  &  Ecclefiaftiques  fe  refor- 
meront felon&  àlaforme  quelo  droit  canon  &  autres 
Saindts  Décrets  le  portoyent:  qu'vne  telle  poufllere  e- 
ftoit  fi  délicate  &  propre  (  que  la  icttant  dextreraent 
aux  yeux  des  plus  habiles  )  U  y  auoit  afsez  dequoy  les 
leur  csbIouyr,&  leur  faire  perdre  la  mémoire  de  tous 
les  bruits  &  defcouuertures,qu'o'n  a  faites  de  leur  Poli- 
gamie^que  c'eftoitàfairede  s'abftenir  le  plus  qu'on 
pourroit  de  vifiter  lesDames;mefmes,  celles  des  Gen- 
tils-hommes, vcu  le  foupçon  &  ialoufie,à  laquelle  ils 
commençoientd'entrcr,qu'ilefl:oittrefrequis  de  con- 
férer les  principaux  bénéfices  &  collations  aux  enfins 
des  principanx  Gentils-hommes,  qui  font  contenance 
fe  vouloir  reuolterjeur  prefter  deniers, s' ils  en  ont  affai 
re/ans  intereft .  Et  par  ce  qu'entre  iceux  Gentils-hom- 
mes il  y  en  a  de  Ci  fcrupuleux,  qu'ils  vueiUent  fonder 
leur  reuoltement,  fur  ce  qu'aucunes  leurs  parentes  Re- 
ligieufes  fe  trcuuent  enceindes  de  quelques  Ecclefia- 
ftiques,  c'eft  à  faire  à  les  faire  difpenfer  do  fe  pouuoir 
marier,pour  couurir  tel  fcanaalc,&  par  meline  moyen 
leur  donner  &choifir  quelque  bon  party,afin  âc  don- 
ncr,s'il  eft  poflible,  quelque  contentement  à  fcs  fcru- 
puleux. 

Pour  le  regard  des  articles  de  la  reformation, ie  n'en 
fâche  point  de  plus  propres  (  va  dire  fvn  deux) 
que  de  prendre  les  mefmes  qui  furent  défia  forgez, 
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pCKirtàbat^lî  ce  grand  coup  de  marteau  qU*on  donna 
fur  noftre  marmite  au  Colloque  de  Poifsy,  m'afreurant 
que  quand  les  fimpîes  8c  bons  Catholiques  entendront 
la  lefture  d'iceux,  qu'ils  feront  retenus  au  zelc:,  deuoir, 
amitié&  afFeâion  qu'ils  nous  ont  toufiours  porté.  Cefte 
voye(refpondit  vn  Prelat).eft  fort  conuenable,  mais  ces 
articles  ne  s'eftendent  point.finon  pour  preuenir  la  do 
ôrine  &  religion  que  les  Miniftres  commencerét  à  in- 
troduire déslors^n  ce  Royaume.  A  prefentilcftbieii 
queftion  d'autr'!  cliiofe,  car  on  veut,  fi  bien  vous  y  pre- 
nez garde,inua!id(ir  de  tous  poin<fts  noftre  Cœlibat,  & 
tout  par  le  moyéfle  ce  beau  traité  de  PoI)gamiej,que  ie 
n'ay  peint  vcii-hicn.  ay-ie  entédu^que  fil'on  continue  à 
le  publier,ri'y  au-a  grands  ny  petits,  qui  ne  nous  crache 
au  vifagctant  il  monftre  &  detefle  noftre  vie  &  couer- 
fation. AU  moyen  dequoy  ilirefemble,  qu'outre  iceux 
articles  on  doit  adioufter  &  faire  acroire  à  vn  chacun. 
Qu^e  les  Prélats  &  autres  Ecclefiaftiques  fe  fentans 
chatouillez  de  concupifcence,  ou  bien  r/aurontledô 
de  continence^à  toutes  les  fois  qu'ils  fe  fentiront  pic- 
qucz  ou  eguillonnez  des  defirs  delà  chair^promettront 
&iurerontfurlGS.  Sacrement  de  l'autel  deieufner 
neufiours  au  pain  &  à  l'eau. 

Qu^ii  ne  fera  loifible  à  iceux  Prélats  &autres Ecclefia- 
ftiques de  parler  ni  communiquera  femmes  ni  filles, 
iînon  en  prefence  de  leurs  maris  &  parens^à  peine  d'e- 
ftre  dégradez  de  leurs  prelatures  &  dignitez. 

Que  pour  auoir  meilleur  moyen  de  fe  contenir,ceux 
du  Clergé  ne  boiront  du  vin  que  deux  fois  la  femaine, 
que  fi  pour  la  débilité  d'eftomac  où  autre  infirmité  de 
quelques  vns  ne  pouuoyent  boire  de  l'eau,  vferont  de 
rhydrom.el.ou  autre  bruuage  propre  &  côuenable  pour 
leurfanré. 

Que  s'ils  font  appeliez  à  quelques  feftins  ou  banquets 
de  nopces  >  fe  conétteront  de  danfer  vn  fimple  bransie, 
a  uec  les  plus  beaux^rainds&  gracieux  geftes,  defquels 
iU  fe  pourront  nduifer. 

Qu^e  la  confefiîon  auriculaire  ne  fe  pourra  faire, finon 
qu'en  la  chappeile  ou  autre  endroit,  où  elle  fe  fera,  il  y 
ait  pour  le  moins  cinq  ou  {\k  perfonnes,  à  ce  que  le  pè- 
re confeffeur  ne  fe  puifse  remuer  que  bien  à-poind. 

Ces 
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Ces  cinq  articles  furent  trouuezfort  pertinens,  &  fut 
arreftéqu'ils  feroiétadiouftez  aux  autres  que  nousa- 
uôs  icy  tranfcript  de  mot  à  mot,  auec  vne  petite  modi- 
fication fur  chacun  article:  &  ce  pour  demonftrer'tanc 
plus  claircmét  rartifice  de  Tes  venerables,qui  n'ont  re- 
cours qu'à  contenter  les  princesjSeigneurs;&ti€rs  eftat, 
demines&parolcsvaincsjcommeilsonttoufiours  fait: 
carileft  trefnotoire  à  chacun,  que  quand  ces  articles 
furent  publiez  après  le  colloque  de  Poifsyjn'en  y  euft 
iamais  vn  qui  fc  foit  mis  en  deuoir  d'effeôuer  ou  exé- 
cuter le  moindre  d'iceuxjchofe  qui  eft  fi  notoire,  qu'il 
n'eftpaspoffible  de  plus. 

De  les  vouloir  derechef  faire  publier,ic  m'en  rappor- 
te bien  à  cuximais  le  fçay  qu'ils  fôt  de  fi  près  cfclairez» 
qu'il  leur  fera  bien  inal-aifé  de  faire  croire  quelque 
chofe  de  l'exécution  d'iceux,  par  ce  que  leur  dodrine 
eft  recognuè  auiourd'huy  pour  autant  de  ventrleur  vie 
eft  abominable  à  Dieu  ôi  aux  hommes:&pour  la  ren- 
dre encore  plus  déteftablejce  traite',intitulé  de  la  Poli- 
gamic  fr.cree,  rcprefente  entièrement  tout  l'exercice 
d'icellcSi  le  pis  que  i'y  voy,c'eft  que  le  grand  &  admi- 
rable reucnu  dcTEglife  Gallicane  eft  tellement  def- 
couuert,que  leRcy  s'en  peut  accommoder  de  cinquan- 
te ou  foixanre  millions  d'or,rans  faire  tort  à  perfonne: 
mais  ce  qui  defcrie  plus  leur  marchandife,  eft  que  la 
noblefse  s'eft trouuee  fi  ignorainicufement  coupaudee 
&  cornadecque  fi  elle  laifsoitpafscr  ainfilegicremcnt 
vne  telle  &  fi  vilaine  turpitude,  ils  feroient  dignes  d'e- 
ftre  huchcz  par  les  plus  maraux&  beliUres  du  ir.onde. 

s'EN'srirEN'r    les  art  i- 

des  def^uels  les  Prélats  ^)  Ecclefiafit^nes  de 
ÎEolife  Gallicane  prétendent  feferuir  pour  pre- 
titmrle  coHp  de  marteau  qnon  va  d,onnerJttr  le 
phis  haut  de  la  tefle  de  leur  Vohgarnie  facree,  a- 
uec  irne  hrirf.ie  modification  fur  chacun  article 
î  T\  Vis  que  h  dignité  de  reftatEcclcfiaftiquc  côfilte 
jL   en  viie  deué  eleâiô  &  eftabiifemét  légitime  àie^ 
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Eucfqucs  &PreIits,&  que  de  là  (côme  du  chef)  depéd 
la  fermetéôc  ruine  de  rEglire,veu  que  les  feruiteurs  sot 
tels,que  le  gouuerneur  du  peuple;&tel  qu'eftkPrince 
du pays,tels  font  les  habitans  en  iceluy .Tandis  qu'on  fe 
réglera  par  nouuelle  loix(au  lieu  du  droid  antiquein- 
termis  en  ceft  endroit)&  que  Tauthorité  des  côcordacs 
aura  vigueurril  a  femblébonquefitQftque  quelqu'va 
fera  nommé  par  le  Roy  tref-chrefti^  a  la  vaquâce  d'vne 
Eglife  Cathedrale/a  nomination  foit  fignifiee  au  cha- 
pitre des  Chanoines  &  au  peuple  paraffiges  mifesaux 
portes  du  temple  &  autres  places  publiques  de  la  ville, 
&  es  principales  villes  du  Diocefc  ,  &  iour  affigné  aux 
fufdits.Auquel  iour  celuy  qui  eft  nômé  pour  auoir  pla- 
ce en  cefte  Eglife^foit  tenu  d'y  côparoir  pour  eftre  exa- 
mine'j&foit  libre  â  toute  persône  qui  le  cognoiftra  coul 
pable  de  quelque  vice  ou  crime,  tant  en  la  doftrinc  & 
religiô,qu'élavie&ésmœurs,de  le  déclarer  au  chapi- 
tre.Apres  qu'ilfe  fera  prefentéjlc  que  ceux  qui  mettrôt 
quelque  chofe  en  auant  c6tre  luy;(s'il  y  en  a  aucûs)au- 
ronteftéouysen  chapitre,ou  que  le  téps  de  faire  repro- 
ches fera  expiré,fâs  que  perfonne  ait  mis  en  auant  cho- 
fe,à  quoy  Ton  doiue  s'arrefter^  &  que  la  nominatiô  fera 
cognuè'  ferme  &  valide,  il  fera  profefllô  deuât  le  chapi- 
tre,c'eft  afsauoir^'Euefque  en  prefence  de  l'Archeuef- 
que,appellé  nommément  pour  c'eft  effet,  ou  en  ton  ab- 
fence,deuant  deux  Euefques  de  la  prouince  &le  chapi- 
tre del'Eglife  vaquanterle Primat  deuant  deux  Archc- 
uefquesjfi  faire  fe  peut  cômodémét,ou  deuant  vnpour 
lemoins^accompagné  de  deuxEuefques,&du  chapitre. 
Cela  eftaiit  fait,qu'il  ne  foit  pas  iuge  idoine  pourtâtque 
premieremét  en  la  prefence  des  defsudits,  &  à  leur  dif- 
cretiô,iln  aitprefché  publiquement,  ou  pour  le  moins 
leu  &  exposé  vn  pafsage  de  FEfcriture  fainde,qui  luy  fe 
ra  proposé  par  rArchcuefquejOu  par  les  Euefques.  Puis 
cela  deuëment  paracheucjfaudra  qu'il  foit  côfermé  par 
prouilîô  du  Pape,  &  fî  on  impofe  à  celuy  qui  eft  uômé, 
quelque  vice  ou  crime,qui  par  difpofition  de  droit  cô- 
mû  empefche  la  prouilîô,ou  qu'on  apperçoiue  vne  tel- 
le ignoiâce  en  lu7,qu'il  ne  puifse  fatisfaire,à  cefte  char 
ge,que  l'affaire  (bit  incontinét  renuoyé  au  Roy,  qui  fé- 
lon 
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Ion  Ton  iugcmcnt  &  fa  prudence ,  pouruoyera  tellement 
à  TEglife  vaquante,quc  cependant  on  garde  perpétuelle- 
ment &  inuiolablemeni  cefte  procédure,  d'examiner 
ceux  qui  font  defîgnez,  affaueir^  le  premicr,le  fécond,  & 
le  tiers,  &  ainfi  confequemment  de  tous  les  nommez, 
pour  fucceder  à  ceux  qu'on  aura  reieticz ,  à  caufe  de  leur 
incapacité. 

Modification. 
le  ne  veux  que  vingt  cfuatre  heures  pour  rendre 
vn  Archeuepjue  capable  de  monter  en  chaire  y  (^ 
douze  heures  pour  vn  Euepjue.^ourueu  toutes  fois 
^u  il  fâche  Itre,  auf^t  rieveyel-vom  pa6  beaucoup^ 
^uipar  incapacité  fuient  prtue'^de  la  nomination 
du  Roy  des  articles  fecrets  de  la  Pohgamie  facree 
font  tellement  authonfez.  par  noflrefatnU  F  ère  le 
PapCi^uecore  ^ueTEHefjuefufl  au  berceau.pour- 
ueu  ejuefa  mère  ait  eflé poligarnteeidu  moins  cjuel 
le  produtfe  (vopu  rn  entendez  bien  la  ou  tl faut)  fa 
capacité fe  trouuerapltu  cjue  fnfffante:  a  la  char- 
ge tout  es  fois  ^(jH  efi  ant  paruenu  en  aage^ilfe  cotien- 
dra  dans  les  limites  ^  bornes  du  Cœltbat ,  ceH  a 
direyCjùaHtàt  de  coupaux  ç^cornards  (jutl pourra 
faire,  autant  d'amis  d*  ferutteurs  tl gagnera  pour 
la  Poligarnie:  ^  de  vray  il  y  a  bien  peu  degentils^ 
hommes  i^ui  vueilletfe  laiffer  cornarder,finon  <jue 
tArcheuefcjue  ou  le  Prélat  cofere  k  luy  ou  afes  en- 
fans,  (juelcjue  bon  ç^  beau  bénéfice  ^  félon  cjiie  cela, 
fe  prattaue  ordinairement:  vn  gradué  fera  bie  fa- 
nant ft)  h-ibtley  s  il  efî  préféré  a  vneputainj  côbien 
cfua  la  venté  autant  vaut  Usuelle  îayt ,  comme 
le  gradué, attendu  cjsie  le  gradué  ft)  la  putatn  pra- 
tiquent  vn  mefme  tram  en  la  Poltgamie» 

1    Teut  ce  qui  aura  efté  fait  en  l'examen  deceluyq«:e 
Ion  (rouuera  capable,  eftaniconfermc  par  les  fîgnatures 
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de  tous  ceux  qui  y  auront  affîfté,  &  fecllé  duféaudes 
Prelats,(bit  enuoyé  auec  la  confeffion  de  foy  fignee  de 
la  mainj&  feellee  du  feau  defigiiéjau  prot?eâeur  de  TE- 
glife Gallicane  à  Rome,  pour-en  faire  Ton  rapport  au 
Pape,  qui  ne  pourra  légitimement  pouruoir  à  l'Eglife 
vacante ,  que  premièrement  il  n'ait  veu  ce  tefmoigna- 
§c  notable>&  digne  de  foy. 

Modification. 

Pour  ne  àeroguer  a  la  dignité  cfr  authorité  de 
/a  paternité, encore  ejùily  euïi  quelque  tache  »  hoâ 
éiaoe,ou  autre  in  capacité  y  pt  Sasntietéy  dtfpenje- 
r  a  félon  (Quelle  verra  eslre  a  faire  ,  autrement  fa 
founeraineté feroit  plm  hrtdee  ^u^l  ne  f^udireit, 

l  Que  cy  après  onn'eslife  pour  Euefques,  finon 
hommes  nez  de  légitime  mariage,  ayâs  attaint  Taage 
de  trente  ans  entiers,s'ils  (ont  Preftres,qu'ils  foient  cÔ- 
fàcrez  publiquement  par  l'Archeuefque  auec  deux 
Euefquesjou,  enrabfencederArcheuefque,  par  trois 
Euefques  de  la  prouince,  &.ce  dedans  fîx  mois  après  la 
prouifîon  à  eux  oftroyee  par  le  Pape  ,  fî  d'auanture 
ils  ne  font  confacrez  par  le  Pape  mefme  ,  ou  de  fon  au- 
thorité, en  la  Cour  de  Rome.  Et  quant  à  ceux  qui  feront 
ia  en  pofleflîon  de  rEuefché ,  n'eftans  Preftres  ,  que 
dedans  fix  mois  ils  foient  ordonnez  &  confacrez  Pre- 
ftres, en  quelque  dignité  qu'ils  foient  efleuez ,  fuffcnt-» 
ils  Cardinaux. 

Modification. 

De  neflire  point  d^  Euefques  j  Jlnon  iju  ils  foient 
ne\en  légitime  mariage,  cela  ne  fe  peut  faire ,  car 
comme  voudrieX'Vous affeurer  enl^Eglife  Galitca" 
ne  la  pudtcité  d'vne  femme  parmi  tat  d' Euefques 
C^  Epifcopauxl  La  certitude  de  la  probité  d'vne 
feme  nefe  tirera  iam^s  au  milieu  de  troii  ou  (jua- 

tre 
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tfe  millîons  deperfonnes ,  qui  font  efîat  é'frofef- 
fion  de  C exercice  de  U  Poligamie.  Peur  le  regard, 
des  Prélats  q)  Enefques ,  voire  de  tous  les  bénéfi- 
cier s  GaUtcanez. ,  ie  croy  ejne  ie  riauroispas  heaw 
coup  d affaire  stl  eftoit  befoin  de  prouuer  que  les 
deux  tierces  parties  cfr  vnflxiefmeifont  baftards 
&fils  de  putains.  Toutesfois  ieftime  que  leur  far 
crée  légitimation  les  dt/penfèiHonob/lant  tout  ceUy 
de  tevtr  cent  militons  àefcm  de  reuenu  :  car  quils 
foyentPreftres^confaere^ou  non^cefl  toufiours  tout 
vn» moyennant  quils  ayent  lesvns  cent , quatre 
vingt  s,  foixanî  manquant  Ci  cfr  quarante  mtlefcus 
de  reuenu.  llfiut  bien  dire  que  celuy  qui  a  couche 
vn  telarticle-,riaitpa6  leu  le  traité  de  la  Poligamie 
facreeyfarlequehfibien  il  y  veut  prendre  garde, 
peut  efire  que  luymefmesfe  trouuera  baftard, 

4  Que  les  Archeuefqucs  &  Euçfqucs  n'abandonnent 
point  les  Eglifcs  ou  Diocefes ,  ains  comme  bons  palpeurs 
i*y  tiennent  aflîduellemcnt,  autant  que  faire  fe  pourra, 
re/idans  principalement  en  leurs  villes  ,ou  pour  le  moins 
Ci  lieux  du  DioctTe, qu'ils eftimcront  plusconuenablcs 
pour  le  bien  de  rEglife;  s'il  leur  aduicnt  d'eftreabfen» 
plus  de  trois  mois,  que  l'Archeuefque  rende  raifondc 
fon  fai(fl  au  plus  prochain  Euefquede  fa  prouince:  l'E- 
ucfque  à  vn  Archeuefque,  ou.  en  fon  abfence  ,  à  vn  aurrc 
Euefque  le  plus  prochain:qui  fera  autremenf,foic  aftrainc 
aux  peines  ordonnées  par  le  Concile  de  Trence. 

Modification. 

Si  ce  n*e/^pour  aller  vifiterfes  amù,  tt)  re fouir  a^ 
nec  ceux  qui  exercent  le  train  de  U  PoligamietU- 
quelle yd'autat  quelle  requiert  refiàaceperfonnel- 
U)  il  efl  bien  raifonnable  que  t  Euefque  plante  fon 
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ifourdonaulieu  oh  tl efi appei/é y  &  tjHeMlveut 
<juelcjH€S  fois  aller  en  Cour ,  pour  recognoiïire  fes 
brifees ,  le  Pape  luy  accordera  toufiours  la  licence 
éicconHumee  &/  Eptfcopale. 

j  Pareillement,  les  Euefques  feront  attentifs  à  prier 
Dieu,  &  foigneux  de  lire  les  Efcritures  faindes,  pour  an- 
noncer eux-mcfnicsau  peuple  la  Parole  de  Dieu  :ou/î 
quelque  chofe  les  cmpefehe  de  ce  fâirc,quMs  en  dôncnc 
la  charge  à  gens  propres,  aux  fermons  dcfqucls  ils  alïîfte- 
ront ,  autant  que  faite  fe  pourra.  Que  leur  vie  auflî  foit 
tellement reiglee,  que  (fuyuant  le  commandemencde 
rApoftre)ilsfoicnt  irreprehcnfîbles,  prefidanscomme  il 
appattient  fur  leur  maifonSc famille:  qu'ils  monftient 
exemple  de  vie  innocente  à  tout  leur  troupeau,  &que 
chacun  d'eux  foit  tellement  eflongné  d'orgueil ,  &  de 
toute  diffolution,  que  leur  actrcmpance  &  modération 
foit  recommandée  de  toutes  parts. 

Modification. 
Trières  (t)  Letanies ,  félon  leurs  hreuiaires ,  (^ 
heures  a  l'vfage  de  Romes  lire  les  Efcritures  félon 
les  lunettes  du  Pape^ft)  annoncer  au  peuple  les  cÔ- 
mandemens  de  fa  SainBeté^  les  grands  empefche^ 
rnens  ç^  affaires  ^uils  ont  pour  le  faiB,  de  la  Poli  • 
gamie-ifait  ^utls  comettent  des  gens  pour  pref cher 
la  légende  dorée  Je  ur  vie  réglée, comme  ch^^  eu  fait  y 
tellernent  ^uefilaSodomie  ne  marchejonfait  trot' 
ter  madamoifelle  de  la  Poligamie  :  tlferoit  beau 
voir  e^ùvn  Prélat  cjui  afoixante  ç-r  cjuatre  vihgts 
milefcHS  de  rcuenu,  sabbatffafl  tufcfues  la^^ue  de 
viure  mimflralementytl peut  bien  s'ejlongner  d'or- 
gueil: mais  depiajfer  ç^  paroifircy  cela  appartient 
de  droit  a  vn  Prélat. 

6  Qu^e  les  Euefques  prénct  garde  que  nul  n'ait  la  charge 
de  prefcher  ou  d'inftruire  la  leunc/fe  en  la  doârinc ,  du- 
quel on  n'aie  certains  tefmoins  >  qu'elle  e(l  faine  &  con- 
forme 
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forme  à  la  foy  catholique.  Qnjils  donncftC  ordre  aufli 
qu*il  ne  foi;  permis  à  aucun  (s'il  n*a  congé  d'eux)  de  pref- 
cher  en  public  ny  en  priuc ,  ny  d'inftruirc  la  ieunefle:  qui 
fera  au  contraire,  troublanc  par  ce  moyen  l'Eglifcdc 
Die u/oic reprimé  comme  turbulent  &  fediticux. 

Modification. 

CeH  à  dire,  e^ue  tous  i^ons,  vrais  (^  loyaux  fa- 
fleurs  de  la  Parole  de  Dteu,  neputjjent  monter  en 
chair  s, s  il  eft  popthle^pour  rannocertny  moins  pour 
catechtfer  ny  inftruire  la  ieunejfe  :  car  par  tout  otê 
fes  minières  montent  en  chaire  >  ils  font  de  terri- 
bles hreches  a  la  Poltgamie, 

7  Qjue  les  Euefques  mefmes  célèbrent  le  tref-(àinft 
facrificedeChrift,  du  moins  es  ioursfolennels,&  admi- 
niftrentlesSacremcns,  quand  le  lieu&  le  temps  1ère* 
querra. 

Modification. 
Ils  auront  plu ftofi  decouppéou  celthrefoixatefa» 
crifices  ou  rneifes^i^tie  d'expofer  en  chaire  la  cjuar- 
te  parue  du  ynomdre  verfet  pris  de  ÎEfcritt^e. 

8  D'autant  qu'en  diucrs  endroits  on  a  introduit  vnc 
rrcf  incfchante  couftjme, ou  pluftoft  vnecorruption  en 
l'Eglife ,  que  quand  vn  Euefqucou  quelq':e  autre  eileué 
en  dif.niré,  ou  que  quelqu\n  des  chanoines  chante  mef. 
fc.onluy  fait  faire  vn  banquet,  oii  les  charioines,&  ceux 
quioni  ait^éàchmtercefte  mcfTcfont  inuircz, nousa- 
uons  eHé  d*^uis  d'ordonner  qu'on  ne  fjce  pluscela  àl'i- 
uenir^  ce  que  nous  voulons  au fTi  eike  entendu  àtcz% 
banquets  que  les  Archidiacres  Se  leurs  officiaux  fe  fonc 
faire  aux  Synodes  par  les  Euefques. 

M^dificarion. 
Sur  ifuoy  efl  fondée  vne  telle  parcimonie  \  te  ne 
fayi  fi cefl parnecefiité 9  elle  efimalfandee,  caria 
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Toligamie  efî  U  tneilJ cure  table  dtt  monde ,  &  fsH 
a  le  meilleur  moyen  de  C entretenir  :  celay  ^««  s'efl 
éimfé  d'vne  telle  e/pargne3ne/ait{peut  e/lre)pa4  les 
auantages  qùa  vn  Chanoitte  ,  d'ainjî  feHoyerfon 
PreUtj&p'treillemeut  les  Euefcfviesyde  bancjueter 
les  Archidiacres  tÈ)  leurs  offciaux  aux  Syr^odes. 
jPuelque  ta^uin  oh  chtfuaneur  a  compofé  cefl  ar* 
ùcUi^ui  ?%  entend  pas  bien  le  midi, 

9  Qu^^^uffi  les  Euefques  impofenr  eux  mefmesles 
mains  à  ceux  qui  reçoiuent  les  ordres ,  fans  plus  fe  feruir 
à  Taduenirde  Vicaires  ny  Sufrir.gans,&  quant  aux  Snffra- 
gans  ruruiuans,qu'ils  ne  facent  l'office  de  i'Euefque.finon 
quand  il  fera  grieucmcnc  malade ,  ou  qu'il  y  aura  autre 
cmpefchemcnt  légitime.  Ce  que  nous  lailTons  tcllemét 
àla  difcrction  de  rEuefque  ,  que  cependant  nousl'ad- 
monneftons  d^auoir  fouuenancc,  qu'il  doit  rendre  conte 
àDieuSouuerainiuge.  Auffi  faudra-il  prendre  gardc,de 
ne  rcceuoir  au  nombre  des  clercs,ceux  qu'on  n'apperçoit 
aucunement  n'auoir  pas  mtention  de  feruir  à  l'E^lifc. 

Modification. 
Les  Eue/^ues  ^  Sujjragans  n  auront  pM  beau^ 
coup  de petne  à  dif cerner  (^  trier  les  clercs  eju^tls 
voudront  receuotr ,  car  ils  les  trouueront plus  cjuè . 
deuotionneT^t pourueH  quon  leur  don-ne  deejfuoy  ^ 
dipierytÈ)  moyen  d'entretenir  leur  Foltgamie, 

10  Et  afin  qu'on  fe  puifle  plus  commodément  paffer 
de  Suffragans,  que  i'Euerquc  obtienne  con  gé  du  Pape  de 
pouuoir  permettre ,  par  authorité  Apoi^ olique ,  aux  Ab- 
bez  &  autres,  pourueus  de  grandes  dignitez  Ecclcfîafti- 
qucs,de  confacrer  lesEglifes,lescimicicrcs,les  vaiifeaux, 
&  veftemens  facrez. 

Modification. 
Toute  la  crainte  que  îay ,  cefl  la  peine  que  les 

Abbex. 
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Alyhe^auro/it  en  eeci>car  ilsfouffrent  defid  tat  d^ 
charges  ^  peines  pour  nofire  mère  fimBe  Eghfe* 
^titls  meriteroient  bien  JHefire  vnpeufoHUgel^ 

II.  Q2,'on  c6fere  ies  fainds  ordres  en  telle  force,  qu'il 
i\i  aie  apparence  n'y  foupçon  quelconque ,  d'aftsricc  ny 
gain  ,  ou  autre  tel  mal ,  &  qu'on  o'exige  rien  de  ceux  qui 
reçoiuent  les  ordres ,  non  pas  mefmes  pour  les  lettres  di- 
nuffoiresuouteifois  ies  greffiers  prendront  pour  leur  pei- 
ne ,  papier  &  cire  de  chacune  lettre  ,  cinq  fols  cournois 
feulemenc. 

Modification. 

QHj)n  exempte  les  Euefqnes  des  dccimes ,  ils 
quitteront ,  on  feront  quitter  a  leurs  grefjlers  (tj  a 
eiiXyles  emolumens  desfatnCis  ordres  ^^ pnon  tls pa- 
yeront par  manière  de  proutfton. 

li  D'autant  que  ceux,à  qui  le  Pape  a  donné  priuilcge 
d'exercer  les  charges  Epifcopales,  ottr^ycnc  àtcus  pro- 
pos Ici  lettres  dimilToires,  qui  fait  fouuentesfois  que  des 
gens  ignorans  &  non  exercez ,  font  ïuacez  aux  famfts  or- 
dres, nous  vonlonsqu'illeurfoii  défendu  de  ce  faire  cya- 
prcs:maisqucccb  foit  à  l'Euefque,  qui  obtiendra  le  pou- 
uoir  du  Pape  mefmc  :  &  quand  le  fiegc  Epifcopsl  vaque- 
ra.que  le  chapitre  n'ottrcye  point  letncs  dimiflbires  ,  fî- 
non  à  ceux  qui  pour  caufe  necefTaire  du  benefire,  dont  ils 
font  pourucus,doiuenteftre  promeus  dans  cer.ain  temps. 

Moditicatiun- 
St  vovii  cuidez.  y  ailler  lettres  dimt/foires  a  autres 
qna  ignorans  ou  beflesjvotla  vofire  maymite  a  bas. 
Ne  voyez,  vom  pas  que  fi  peu  de  clarté  qùvn  hom 
me  putjfe  auoiry(ju  tl  cognoift  l  impteté  ft)  abn*  de  la 
mejfeimaisfivom  dites  la  dejfm  qiidy  a  des  lefiit- 
fles  ^quelques  autres  fau  ans  ^ce  la  efl  v*-ay:m<^is  ils 
font%comme  l'on  dit ,  mercenaires  a  gages -.ou  ptliers 
fondamentaux  de  la  VoUgamte encore  qHilsfachh 
tref-bien  que  ton:  n'en  vaille  rtcn. 
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13  Quand  le  fiege  vaquera,  s'il  aduientqu*on  obtien- 
ne du  chapitre  lectrrs  dinojfloires,  &  que  ceux  qu*on  a  re- 
ceus  aux  ordres ,  r^e  foyent  trouuez  capables ,  ou  n'ayent 
moyen  de  viure ,  ceux  qui  auront  ottroyélefdites  lettres, 
foicnt  fuicts  à  mefme  loy  que  les  Eucfques. 

Modification. 

St  vom  ne  changez,  cefi  articUi  ou  bien  <^ue  lefa^ 
ciez,  fratiofuerda  PoUgamie périra  ,  (^  ne  tardera 
pas  beaucoup'.car  elle  a  cela  de  propre  y  quelle  done 
moyen  de  vinre^voire  bien  &  opulemmenv.^  eme- 
re  meilleur  moyen  de  poligamier.  Voila  pour^^uoy 
elle  a  tant  de  rujipjues  çfr  maquereaux  9  ce  <^nellé 
ti  aurait  pai,fi  on  ne  voulait  receuoir  afin  feruicd 
finon  ceux  qui  auroyent  dequoy  viure» 

14  Que  par  chacun  an  les  Euefques  en  perfonnevi- 
/îtétleursDiocefes»&  fi  quelque Diocefeeftoit  de  fî  lon- 
gue eftenduc .  que  la  vifîte  ne  fe  peut  faire  en  vne  année, 
il  fuffirad*en  faire  vnc  partie,  &  acheuer  le  tout  dâsdeux 
ou  tr ois  ans. Qu'en  cefte  vifîte  ils  gouuerncnt  tellement, 
qu'ils  corrigent  ce  qu'il  faudra  corriger ,  contiennent  le , 
Clergé  en  Ton  deuoir,&  admonneftenc  aulTi  le  pei^>le  de 
fon  falut. 

Modification. 

Ily  a  telle  cheuauchee  Epifcop  aie  faite  il  ri  y  apaé 
deux  ansyfue/ix  Curez,  ou  leurs  Vicaires  ont  pro- 
duit trente  neuf  femme  s  ^filles  a  leur  Euefque  é' 
afin  V  icaire  yperfiTcfue  ceux  de  f^  fuite  en  auoiu 
leur  partJa  prenne  de  ceci  efl particularifee  aufet 
Itefme  chapitre  du  troifiefme  Iture  de  la  Poligamic 
facrecyaupi  teHet  vifitesfi  font  de  gayeté  de  cœur: 
car  il  y  a  du  plaifir  ç^  profit  trefgrâd  à  les  faire. H 
ffi firti grand fruicïàe  telles  vifitations:  car  l*au' 
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th'iur  du  traité  de  U  Pot  garnie  confejfe  ^uepar  le 
moyen  â'icelles  ilatiré  leflat  au  vray  de  toutes  les 
pHtamSi  ùafiards  ^  ma<^uereaux  de  lEgltfe  Gal- 
licane. 

i;  Qu,atoutk  moins vne  fois  Tan  les  Euefques  af- 
femblenî  le  Synode  ,  &  fe  gardent  de  renuoyer  incontiJ 
nénc  ceux  qui  y  viendront ,  comme  s'il  n*y  eftoit  queftion 
que  de  chofes  légères,  &  de  peu  d'importance:  inaisfuy- 
uant  l'ancienne  couftumc  de  i'Egîife, qu'ils  examinent  la 
foy,la  doârine,  &  les  mot urs  de  chacun  ;  qu'ils  reforment 
diligemment  ce  qu'ilsvcrront  auoirbefoin  de  reformai 
tionjôc  auertiffcmét  chacun  de  Ton  deuoir.  Les  ArcheueP 
qucs  aufli  aiTignent  le  Synode  prouincial  de  trois  ans  en 
tro is  ans ,  au  fécond  Dimanche  d'après  la  Pcnrecoftc ,  on 
à  autre  tel  iour,qu'il  leur  femblera  plus  conuenabîe. 

Modification, 

T>e  lafny  ç^  doBrine  des  Papiftes ,  elle  e/î  telle, 
cfueux  mefmes  s'en  moc^uetimais  la  marmite  &  la 
Polio  amie  l^affermtjfentftfoYt ,  cjtîtlfant  bien  eïirc 
munt  de  i'Efprit  deDieHyfi  on  ncfe  latjjegltlferpar 
ml  la  douceur  de  ces  volupte^j^  richejfesÀef^neU 
les  font  enrtch'^  ceux  cjui  lafuyuenr,  de  leur  Sy  Mo- 
de,autant  en  emporte  le  vent- 

16  Que  \qs  Buefques  (qui  doiuenteftre charitables 
par  deffus  tous  )ayent  fbin  fpecial  des  pouresjiuifans  que 
\ts  biés  des  hofpitaux  ,  maladeries  &  hoftels  Dieu,  foiens; 
cniployex  aux  vfages  aufqucis  ils  font  dédiez  ,  &  facenc 
rendre  compte  par  chacun  an  aux  adminidraceurs  d  c  ces 
bicns,fjns  exception  de  perfonne^qu'en  ccft  endroit  les 
adminifti-aceursfeconduifent  tellement,  qu'on  n'apper- 
çoiue  en  eux  tache  quelconque  d'auaricc,ou  dé  mauuaifç 
confciencc.autrcment,  que  l'Euefque  les  defmetcc  déce- 
lé charge. 

Modification. 

Il  faut  faire  compter  aux  Euefques  ce'  à  ceux  du 
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Clergé  les  heaux  premiers y^ fi ie  ne  mofire  cjue  châ 
cun  an  ils  àefrobent  aux  pour  es  flm  de  vingt  cin(f 
miliiôs  dorje  veux  perdre  lavie:  carparl'eflat  an 
v'i'ay  <7Hi  efl  drejfe  an  tretiefrne  chapitre  dufepttef- 
me  luire  du  traité  de  la  Poligarmeje  verra  cjue  de- 
pH'^foixante  ft)  tant  d^ années ^ri a  pajféfaifon^cjitt 
argent  yhleàyVtn^é'  autres  denrees.tEgltfeGaUtca- 
ne  a  defrohé  aux  pouYes  plvu  de  vtngt  cinsf^ou  trete 
mtUîons  dor,facrtlege  tvn  des phu grands  ^nùfau 
rottpenfer.De  s  exmfer  fur  ce  queleRoy  a  leue  des 
dectmesj'excufe  ne  vaut  rtemcarfa  matefléna  ne 
décimé  OH  e^uipolé (kr  la  part  &  ponton  de  ce  qui 
peut  appartenir  aux  pour  es  ^ams  fur  la  leur, fur  la^ 
quelle  enc  or  fer  a- on  apparoir  qu  Us  ont  fraudé  ^ 
defrohé  à  fa  maiefté  depuis  le  commencement  de  la 
leuation  d'iceux  décimes,  plpu  de  deux  cens  millios 
d'efcus.Et  pour  le  regard  des  hojpitaux  ç^malade^ 
riesyon  les  fera  bien  copter  après.  ISfe  faut  pas  don- 
qruess'esl?ahir,fi  madamotfeUede  laP  oligamie  piaf- 
fe3bonditjpat[!arde,ùougeronne,corromptipollue& 
gafte  par  ces  incefles  ^  paillardtfes  ,  toutes  les  fa- 
milles de  ce  Royaume /veu  que  de  deniers  clairs  ^ 
liquides yclie  defiobe  chacun  an  aux pouresylafom- 
me  que  te  vien  de  dire.  Qutls  tiennent  donques  t^ 
facenttant  de  Synodes  qu  ils  voudront ^qu  ils  célè- 
brent tant  de  mejfes  ou  facrtfices  qttil  leur  plaira^ 
on  void  bien  que  tout  cela  ne  font  que  piperies, 
qutls  vutàent  feulement  leurs  mains  de  cequin- 
.  tufiement  tls  retiennent  aux  pour  es ,  en  après  nous 
parlerons  à  eux. 

17  Qo'on  face  tel  honneur  auxEuefques  qui  font  cf- 
Jcuez  en  Tupreme  dignité ,  qu*au  Choeur  &  au  Chapitre; 
ilsfoient  les  premiers  &  plus  haut  ailîs,  félon  qu'ils  au- 
ront choifî  leur  place.  Que  tous  les  Chanoines  &  autres 
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qui  ont  quelque  dignité  &  tiennent  rang,&  tous  ceux  qui 
en  gênerai  ou  en  particuiiet  feruét  en  quelque  forte  que 
ce  foit  en  i'Eglifcou  dépendent  d'icelle ,  foyéc  tenus  leur 
obéir  ,  &rç4chentqu*il  eÛbcroinqu'iceuxle$vi/îtcnt& 
admonefient  de  leur  deuoir.Qnanc  aux  differcns  de  ceux 
qui  mettent  en  auant  le  droit  d'cxenipcion  ,  s'A  y  a  trente: 
Chanoines  ,  les  tuefques  enchoifironcpourcoifeil/îx 
des  plus  anciens, ou  quatre  pour  Je  moins,(i  le  î-onnbrc  eft 
plus  périt, afin  decognoiftre  &  lugcr  .luec  luy  de  cela.  Es 
autres  que  ]i  iurifdid.on&adaiiniftraiion  des  biens  foit 
1  iiffeeen  fon  entier  au  ch^itre  ,  fi  rEuefquecftabfent.U 
ccnfurcdes  chanoines  feuIctiKnt  de  cefteEglifecathc- 
drale,foit  f.y  icc  par  ceux  qui  de  droic,parceaOume,ou  ila* 
tur,ont  autorjtédc  la  faire:  tellement  toutesfoii ,  que  VE* 
i^efqueeftantde  retour  ,  puiffe  paracheuer  ce  qui  kra 
commencé. 

M odi  fi  cation. 

ItefîUy  e^uefîid  {J^vnepoîtce  >  pour  faire  ruAgery 
le  pain  ^atfiblement  k  des  larrons  ycopjtemptcur  s  ft) 
ennemu  de  la  vérité  du  Fils  de  Dteu^fnr  lacjneïie 
police  te  7ie  me  veux  arresfer. 

i8  D'autant  qu'au iou»^d'huy  les  confciences  deplu- 
/îeursfcnt  en  fort  gianie perplexité  ,  à caufc des  crimes 
par  eux  commis,  lacognoif<>âce  defquclseft  rcfe^uecaux 
Euefqiies^tellemeiu  qu'ils  ne  recourent  point  an  rt  mede 
falutaircde  Cor.feflGô,  ne  trouuanscôrcfl'cir  qui  les  puif- 
fe abfoudre ,  ou  pour  crainte  i^e  bicfser  leur  renommée, 
animas  mieux  périr,  que  ledcfcouurir  àceluy  àqui  la  co- 
gnoîlsance  en  appartient:  eftâs  aufl»  deftournezdecefai- 
rc  quelques  fois  a  caufe  des  de^pcns,q!•â^^  1  faut  aller  loin 
pour  obtenir  abflution;  il  fautauertir  icsEuefqucs ,  que 
ayans  efgard  à  la  hôte  &  deTpenfc  de  ces  gens, ils  donnent 
charge  aux  Curez  ou  à  leurs  Vicaires,  qui  feront  trouucz 
capablesjde  pouuoir  abfoudre  tous  contrits,  &  dcuèment 
confesdetous  pcchcz  fecrets,exccpté  le  meurtre,  l'here- 
ne.&  l'excommunication.  Pour  ces  mefmescaufcsilfauc 
fupplierlePape  d'auiferfur  lesirregularitcz&  cas  rcfer- 
nez.permertre  &  donner puifsance  aux  Euefqucs  de  poir^ 
tioir  abfoudre  de  cela. 
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Modification. 

Cejle  abfoluticn  prtm/egie  orandement  U  Poli- 
gamiepicreccAr  toutes  leurs patllardifes,  inceftes, 
foàormeSy  f0  Autres  tels  c^  âeteflahles  vices y^ui  re- 
g'  ent  lu  milieu  d'eux,  font  mis  par  ce  moyen  en  la 
fojfe  d'oubli.  u4ufit  efi  tlbtenaprefameri  cjuvne 
telle  abfolution  vifelk  ,  en  confideratton  <jue  puis 
^ue  par  le  Cœlib  ;**  tl  leur  e(i  interdit  fe  marier  y 
faut  bien  les  foulager  aux  def^ens  de  la  maieHi 
du  comma>idement  de  Dieu  ,  de  fi  horribles  ^  d* 
homtnables  crtrnes'rnai6  d'autant  cfùvne  confefiion 
f^e  vaut  rien  fa:  s  fans  fanion  ,  (^tteile  recompenfe 
curepanttion  d'honneur  feront- ils  augentil-hortf- 
me  ou  roturier ,  duquel  ils  auront  prAlné  Lifemfne-,^ 
fille  iOU  chambrière  ?  l'article  ne  fait  mrntion  défi' 
t  isfaliton  ou  réparation  aucune, aufii  ni  en  tMray-ie 
pour  celle  heure tV eu  ^^u'aufit  bien  perdrois-ie  me^ 
peines. 

19  Llmprimerieeftvn  Art  qui  apporte  beaucoup  4e 
commodicez  à  la  Chrétienté  ,  pourueu  qu'on  imprime 
des liuresvtilesimais  aucôtraire  c'eftviieinuentioupcr- 
îi/cieure,fi  on  publie  par  tels  moyens  de  liures  vicieux  & 
peftilent<:,telsqucde  noftretempson  en  amis  grand nô- 
bte  en  lumière, fans  exprimer  le  nom  de  Tlmprimcur.  A-_ 
fin  que  cela  ne  fe  face  plus ,  nous  devrons  qu'il  foit  défen- 
du parediftduRoy,queles  Imprimeurs  ou  Libraires  n*a- 
yent  à  imprmierou  vendre  publiquement  ny  fecretieraét 
aucun  liure  ,  qui  n'ait  cfté  ieu  ou  approuuédeceluyou 
ceux,âufquels  par  le  commun  aduis  des  plus  anciens  cha- 
nomesJ'Huefquc (;iu Dioccfe duquel  habitcraie Librai- 
re ou  I*ifriprimcurJ  aura  donné  charge  de  vi/iterle  liure, 
lequel  contiendra  le  nom  &  furnom  de  l'jutheur:  le  mcf^ 
me  fera  fait  de  tous  placards  peintures,  ou  pourtraitures, 
&  quant  aux  Imprimeurs  &LibraireSjreuendeurs  ou  con* 
treporteurs,qui  couiCâir  ça  &  U,  fsmans  ces  liures,  que  la 
luliicelesreprinie. 

Modi/i- 
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Modification. 
Z! Imprimerie  vrayement  eft  vn  moyen  duquel  il 
4p/eiià  Dteufe  fèrHir-.pour  defcoHHrir  Hofeulemet 
Hmpeté (iy  train  abominable  de  laPoligamie:mais 
Cl  Vk  il  vent  par  la  clarté  de  fonEfprtt -,  illuminer  Uen- 
îendementç^les  cœurs  de  tom  hommes, pour  les  di- 
riger en  la  droite  voye  de  fa  ÎHÏltce.  Oa  bien  eflé  la 
fiRe  ou  le  Pape  a  leplm  vifs  par  la  ce  fur  e  c^ facul- 
té de  ces  vénérables  theologiës^pour  priuer  laChre- 
ftteté de  tom  les  bons  lutresyefutls  ont  fenti  propres 
pOHr  C édification  de  bEglife  du  Fils  de  Dien:  mais 
ça  e  (lé  autant  de  pev:e  perdne  par  eux-^êi  aHtatqne 
autour d'huy  les  plm/ïmples  homes  cognoijfent  tref- 
bien  quelle  différence  tly  a  entre  tels  liureSiÇ^leurs 
brematres:entre  leuri  meffels^ç^  du  Vieil  t0  iS^ou- 
ueau  'Teflamet:'tls ne parlet plii^  de  brufler  les  Im- 
primeurSjLibraireSyreuedeurs  çfr  contre-porteurs, 
fâchant  tref  bien,  ^ue  grâces  à  DieuMy  a  autour  • 
d'huy  en  Cfhreflienté  cincj  cens  Imprimeries^  ^ui  ri- 
honribaine  du  Pape  ç^  de  toute  la  Papauté,  impri^ 
meront  tom  les  Itures  Canonicfues  ,  enfemble  ceux 
^ue  les  bons  <^  faintls  feruiteurs  de  Dieu  nom  ont 
laiffe. Imprimeront  pareillemet  LîPoligamie  facrecy 
afin  cjue  les  Rom  ,  Princes  (^  Seigneurs puiffent  CO" 
gnoiflre  de  combien  ils  ont  e\lé abufe\en  içelle  ,  ç^ 
les  vilains  ft) fales  bouquets  ,  ifiie  ces  monfires  ont 
mt-sfar  le  chapperon  de  leurs  femmes  ft)  fille  s, entât 
cjuils  les  ont  faits  coup  aux  c^  cornards,  ft)  euffent 
toufiours  continué ft(  Imprime  ne  rieuïifait  lapre» 
miere  defconuerture  des  perles  ^pierres  precteU" 
fis  cachées  dans  le  cabinet  du  Roy, 

20  D'autant  plus  que  la  ccofure  d*cxc&munîca<ion  cft 
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pefante,&  redoutable  aux  fi  deIcsChieftiés(car quel  plus 
grand  mal  fauroit  ii  aduenir  à  vnChrefticn  qued'eftre 
feparé  de  la  coirip?gnicdes  fidcles ,  priué  de  la  focieté  de 
l'Eglife  &  de  la  communion  du  précieux  corps  de  Chrift^ 
tant  plus  doit  on  élire  foigoeux  de  ne  prononcer  feniêce 
d'cxcômunication  a  la  volée  pour  des  caufes  (i  légères,  a- 
f  n  que  cela  ne  face  melpriferjcuanouir  ou  anéantir  la  di- 
fcipline  Ecclefiaftique,  ce  qui  auiédra  auec  le  téps ,  côroe 
nous  eftimôsjfilon  ob férue  ce  qui  s'enfuit.  Premiercmétj 
quand  il  fera  qucftion  dVne  matière  &  caufe  ciuile  ,  j1  ne 
faut  pomt  que  les  ceofurcs  Ecclefiaftiques  foyent  mtflces 
parmi  l'ordre  de  procederjpas  mefmes  quâd  quelques  in- 
terlocuroires  !nteruiendront:&  ne  faut  tecourirU  ces  cen- 
fures /înon  qnand  il  n'y  a  plus  autre  remède  ,  fi  le  défen- 
deur adioui  ré  ne  veut  coniefter  ny  c6paroir,qu'jl  foit  miis 
en  défaut  &  le  luge  le  tienne  côme  ayant  conteflé,  s'il  rc- 
fufederefpôdreà  ce  que  parue  aduerfe  mettra  en  auanr, 
foit  réputé  auoir  approubé  &  côfelTé  le  tout,  en  telle  forte 
toutesfon  qu'on  ne  ç  afle  i:»<»int  outre  que  fur  le  fecôd  dé- 
faut, &  après  qu*ii  auraefté  légitimement  appelle  fur  le 
premter.femblablemétqu'à  Taduenir  toutes  obligations 
couchers  en  ces  termes,  s'J  ne  paye  dedans  tel  temps,  fe 
fubmct  à  excômunication,fcyêt  nulles  &  de  nulle  valeur, 
pour  le  1  égard  de  Texcômunicaiion.  Qfjjant  aux  iniures  & 
outrages  de  paroles  en  forme  de  mesfaus, encore  ne  faut- 
il  fur  icelles décerner  des  monitions  générales,  &ne  vou- 
lons qu'à  l'aducniron  obtienne  telles  monitionSjaux  fins 
de  rcuclation,  comme  on  parle  ,*fî  ce  n*eft  pour  fautes  & 
caufes d'importance ,  dot  TEucfque  cognoiftra  premiere- 
ir<éi:,&  examinera  le  tout  foigncuftmêt,  brefqu'éla  fuite 
desproceziln'yaitcenfureEcclefiaftiquc  ,  mais  quant  à 
Texecution  de  la  chofc  iugee,  nous  entendôs  q  Texcômu- 
nicitiô  ait  lieu,pourueu  qu'en  prefence  de  gens  dignes  de 
foy,&  qui  en  puiflcnt  rédrefufiSfant  tefmojgnage ,  ^'i\  cft 
bÉfoin>a/tcfléfaîtvnefuflifante  monitscn  ,  lorsleiuge 
pronorce^-afenrerce d'excommunication.    Voda  quant 
aux  C3i'fes  ciu^k  ,  Q^iint  aux  criminelles, nous  efiimors 
qu'en  pourra  bien  prf  noncer  fentencc  d'excommunica- 
tion cotre  ceuxqui  ayns  plufîeutsfois  eflé  admoneftez 
par  TEglife  fans  rnooftier/ignc  de  pénitence  font  coul- 
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J)ablcs  de  quelques  grâds  forfaits,côme  d'herefic,  d*adul" 
tcre  .larcin,empoifonnementiforcclcrie,vrure.&  d*autrcs 
feniblâblcs ,  qui  pour  la  plufparc  font  condamnez  a  puni- 
tion corporelle,  par  les  loix  ciuiles ,  &  daron  .*nt  les  âmes 
eternclleniét:car  c*eft  bien  raîfon,  que  ceux  qui  ne  vueil- 
Icntrcccuoircorreftion,  foyent diffamez deuant tous,  & 
retrenchezdu  corps  comme  membre^  pourris.  Ladefo- 
bcilfancedoica.nn  cftre  tr;iiftec  ,  veu  que  rébellion  cft 
comme  les  péchez  des  deuins,  &  ne  vouloir  fuiurccon- 
fcil  eft  autant  qu'eftre  idolâtre.  Ccluy  qui  contre  ce  que 
delTus  prononcera  fentence  d*excommunjcation  contre 
quelque  pcrfnne  que  ce  fo»t  ,  &cftantadmonnefténc 
recognoiflra  point  fon  erreur  ,  foit  contraint  de  payer  a 
l*excommun lé  tous  Tes  defpens  dommages  &  interc  fts.Or 
d*auunt  qu'il  y  en  a  auiourd'huy  plulîeurs  tant  efloigncz 
de  la  crainte  de  Dieu,  &delavrayepicté,  qu'ils  ne  crai- 
gnent  pas  beaucoup  d'eftre  excommuniez  ,  le  Roy  fera 
prié  de  faire  cmprifonner  tous  ceux,  qui  par  malice  &  ob- 
fiinationfcrontdemeurezcxcommuniczrefpacedVnan 
cnticrj&  quMsne  fortentde  là ,  que  premièrement  ils  ne 
foyent  abfous.  afin  que  comme  maugré  eux  ils  foy^nt  c5- 
traints  de  venir  à  repcntence,&  fe  réconcilier  à  l*Egliiè. 

Modificfirion. 
Aieflteurs  les  Pol'gamcs  vous  n  approcherez. 
iamAîs  du  vray  fentier  ,  pouy paruenir  a  vne  àroi- 
te  ,  fawUe  &  legtttme  dt/ciplwe  Ecclefîaflieiue, 
^u  au  préalable  voïlrePoltgamie  nefott  cenftiree, 
fnpprtmee  ^  tellement  éteinte  cjutl  nenfott  ta- 
mats  notiuelles.  Et  alors  vous  verre\comme  il  faut 
cenfurer  e^-  àifciplmer  ceux .^ui  s  oublie t  es  points 
defcjm's  vous  toucbc'^s  car  vous  n'y  entende\non 
plus  i^iiau  JoAut  alleman.  Il  efl  vray  ejue  vous  dites 
mcrueilles\mais  Upratîcjue  nefe  puifera  iamais  en 
ce  (fue  vom  ventile  dire. 

21  Vnc  fentence  de  cenfure  Ecclcfiaftiquc,defufpen- 
fion  ou  prohibition  donnée  par  vn  homme  ou  générale- 
ment par  vnc  loy  ou  Canon  ,  ne  pourra  contraindre  (fe- 
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oD  ce  qu'auffi  le  concile  de  Bafle  en  a  déterminé)  pets-fe- 
ne  quelconque  de  s'ahftenir  de  communiquer  auxSacre- 
naens^afïjfter  au  fernice  diuin,frequen ter  &  trafiquer  auec 
ccluy  qui  aura  cfté  ainlî  cenfuré,  finoa  qu'elle  ait  efté  pro- 
noncée, nornmementou  expreffement  contre  certaine 
perfonnejcollegejvniuerfité,  Eglife  &  lieurou  fîd'auentu- 
rc  il  n*appert  lî  euidemmenc ,  que  celuy  là  eft  tombé  en 
fenrcnce  d'excommunication  ,•  que  nul  n'cnpuiffe  pré- 
tendre caufe  d*ignorance,ou  excufer  le  fait  en  forte  quel- 
conque. Ce  que  nous  ordonnons  non  pas  pour  fauorifcr 
aux  excoromunez>  ou  amoindrir  leur  condition  :  mais: 
ofter  de  renrendeirentdes  /impies  gens  le  fçïupwlc  qui, 
qui  les  tormente. 

Modification. 
Çnand  îfs  fçauront  ^ue  cefl  de  lavraye  difcipU-* 
ne  Fcclefiaft'tcjue  ,  tlsfçauront mfques  oitfe doit  e- 
fitndre  vn  tçl  articlç» 

Des  dignitc^  Jcs  Eglifcs  cathcdralcs. 

Il  Q^k  l*iduenir  les  dignitcz  &  charges  Ecclefîalli- 
quesne  foj^ent  conférées  qu'à  gens  capables  &  chanoines 
de  mefinecapaciiéaagez  de  vingt  cinq  ans  ,  recomman- 
«ÎC2  p.ir  leur  érudition  &  bonne  vie ,  &  faudra  quMs  refî- 
deoE.&facent  leur  charge  en  prefencej  &  félon  que  la  di- 
gnité&rofficc»enrembIel*iriftifution,Ieft^t'jt,  droit  & 
couiîume  des Eglifès le  requiert,que  ces  dig-  ttcz  &char- 
geç  fbyenttelles,que  ceux  qui  y  feront  a,>pellez,-iyenf  de- 
quoy  les  exercer  feruans  à  l'Eglife,  &  auancc^nsle  bien 
d'icelleauec  les  autres.  Et  combien  qu'i's  nefoyentque 
defîgnez  Chanoines  ils  pourront  entrer  en  chapitre  & 
s^affeoir  en  leurs  places,  fans  qu*jlsayent  cependant  plus 
de  diftributîon  en  chapitre  j  qu'à  leurs  dignitez  n'appar- 
tient. Cependant  le  Pape  fera  fupplié  que  cy  après  nul  ne 
/bit  ainfidefîgré  Chanoine. 

Modification. 

Leur  érudition  t?^  homie  vte,  cefl  de  rîeflre  iiï- 
te^iÇHleTyifin  défaire  vdotr  U  Foltgamte,felociHe^ 
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îa  dignité  (jr  f  office  enfemble  finflitutton,  le  fiatut , 
droit  ç^couflume  desEglifes  le  requiert: de  manière 
cjîie  stly  a,  en  la  vtlle  cjueltjue  ^elle  ^^  honorable 
femme  ^  ou  fille  quelle  fott  jî  bien  foltciteepar  le 
Chanoine  oufes  maquer elles,  qnon  la  mette  auply 
de  la  Poltgamie. 

1^  Que  les  Archcdiacrcs  à  qui  appartient  de  faire  les 
vifîceslesfaccntenpcrfonne,  &  non  par  leurs  vicaiies,s*il 
n*y  a  légitime  cmpcfchemêt,  donii'Euefque  cognoiftra: 
qu'ils  ne  facent  pas  cefte  vifitc  en  courant ,  &  à  la  Icgierc, 
roaisauec  foin  &  prudécc:  qu'en  faifanr  cesvifites.ils  aycc 
le  reucnu  des  bénéfices ,  comme  s'ils  cftoycnt  prefens  en 
l'Eglife  :  qu'ils  n'outrepaflcnt  point  leurs  limites ,  &  ren- 
dent compte  de  leur  viiiic  aux  Euefques,  à  qui  la  cognoif- 
fance en  appartient:  qu'ils  neprennentcognoilTance  des 
caufes  difficiles  &  d'importance  ,  &  fc  gardent  d'vfer  de 
cenfuresEcclefiaftiques  ,  s*ilsne  fontauthorifez  de  i*E- 
uefquelequel  pourra  aufli  lesreprimers'il  cognoift  qu'ils 
ayent  fait  chofc  quelconque  pour  gain  deshonnefte  ,  ou 
ayent  offenféen  quelque  autre  forte  que  ce  foir, 

Modification. 

T our  bien  fçamir  l* entier  de  cesvifitesy  voye1(^ 
'VU  peu  fur  la  fin  du  quatriefme  Hure  du  traité  de 
la  Poltgamie  ,  t0  vous  defconurirez.  meruciUes  en 
matière  de  Polîgamie  tt) gains  illicites  tt)deshonne- 
fies  que  ces  Archediacres  pratiquent  fur  tous  ces 
poures  vicaires  de^ilUgeSyquipour  en  efichapper, 
profîituent  nonfeulemet  leurs  garces^  mais  font  co- 
tratnts  d  eftre  maqnercauxypour  fattsfaire  k  la  lu- 
bricité de  ces  vénérables.  Bien  efl  il  fortt  vn  tref 
grand fi'UiB  de  telles  vifitations  non  feuJ émet  pour 
le  dénombrement  de  leurs  paillardes ^  comme  arjlé 
dit',  mais  aufii pour fçauoir  fe fiai  auvray  de  tout 
le  reuenu  dueux. 
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Des  Chanoines. 

i4  Qu*ésEglifcs  cathédrales  les  Chanomes  ne  foient 
créez  auai  tqu*auoirPaage  dedixhuidansjdebonnevie 
^paffableinencdodes  :  tellement  qu*on  puifle  cfperer 
quHU  donneront  vn  lour  confeil  a  TEuefquCjés  Eglifes  col« 
legialesjqu'ils  foient  d*aage  compcunt. 

Modification. 

Tajfahlement  âoUes  e^fauoir  lirs,^  parler  trois 
m  (Quatre  mots  de  Latin  de  leur  breuiairedeHr  hon- 
ni viegifl  de  ht  en  faire  U  court  aux  Dames.ç^pai/- 
ia^er  en  toutes  fortes  ^pnon  fjutls  vuetUent  fe  feruir 
de  U  Sodomie^ 

%f  Que  deux  Chanoines  que  les  Euefques  peuuent 
auoir  3  If  ur  fuite,  pour  confcillers ,  perçoiuent  les  rcucnus 
^frusftsenticrstant  gros  que  menus  de  leurs  prébendes, 
&  les  diftributlons  ©rdioaires.fans  s*arrefter  en  ceft  endroit 
9UX  GonftitucionsdesPape^,  ftatutsôc  coufturocs  au  con- 
traire. 

Modification. 

jQue  les  diflrihîitions  foient  telles  tjue  leurs ptt- 
t^inSiïnajHerelles  ^  maquereaux  foient  canoniale^ 
ment  nourris  tt^  entretenusté'mteuxjilefipofiihlei 
attendu  qu'ils  font  co^ffetUers  de  tEuefque. 

%6  Que  les  Chanoines  s'emploient  noramment  àlîre 
les  efci itures  fainftes.Et  d*autât  que  pour  le  grand  bien  àc 
TEglife  il  eft  requis  quM  y  ait  des  hommes  dodcs ,  lefquels 
y  rchiifcnr  comme  la  fplendeur  du  firmar^ient ,  &  qui  puif- 
fcntenfeignerplufîeursàiufticc:  nouseftimons  cftrerai- 
fonnableque  les  nouueaux  Chanoines  ieunes  d'aagc  & 
peu  fçauans aillent cftudier  quelques  années  aux  bonnes 
lettres,fpecialement en  Theologicen  quelque vniuerfité, 
qui  ne  fente  point  mal  de  Ufoy  :  &  quclc chapitre  ayant 

efgard 
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tfgard  2UX  reuenus  de  la  prébende,  leur  iKlîgne  8c  ordonne 
penfion  pour  entretenir  leurs  e(^udes.  €epeadaoc  il  faudra 
que  par  chacun  an  ces  Chanoines  e(^udians)  enuoyentà 
leur  chapitre vnvray  &  fidelle  tefmoignage  de  leurs mai- 
ftres  &  dodeurs ,  quMs  aient  à  bon  efcienc  eftudié ,  &  bien 
employé  le  temps.  Apres  qu'ils  auront  fuffifamment  de- 
meuré aux  eltudes  &  profite ,  ils  feront  rappcller  du  chapi* 
rre,pour  venir  feruir  à  r£gbre,&  feront  tenusobeyr,autrc- 
ment  feront  priuez  de  leur  peofion,  &de  tous  les  autres 
fruifts  de  leur  prebéde  &  chanoinerie.Q(ie  les  autt  es  Cha» 
noines,fans excepter  ceux  qui  font  en  dignité.auec  tous  les 
Prcftres  des  villes ,  où  il  n'y  a  point  d*vniuer(îté ,  fbicnt  foi- 
gneufemcntadmonneftezparrEucfquc&parlesreâcurs 
des  Çgli fcs,d'allerouyr  les  leçons  des  dofteurs  en  Théolo- 
gie ,  &  la  où  il  y  a  vniuerfité ,  qu'ils  oyent  fouuent  les  pro- 
fefleurs  des  famdes  letcrcs,autrement  qu'ils  foient  cenfurci 
par  les  Euefques,&  par  les  plis  anciens  du  chapitre ,  félon 
que  leur  nonchalance  &  mefpris  le  fequerra. 

Modification. 

Conuient  au  preaj4hle  oElroyer  terme  competant 
AHXpoHrespreJi'esfoHr  apprendre  a  parler  Latirty 
autrement  tls  n  entendrotent  rten  en  telles  l^ons ,  it 
pHi6  dire  ^ne  de  mtlrien  y  a  pas  vn ,  ^ut  fâche  en- 
tendre ny  parler  la  langue  Latine:  votre  encore  (^ue 
cefufl  ^Heltjue  Latin  de  cmfine:Uny  a  pas  vnpa* 
pijie  ^m  rienpmjfe  bien  rendre  tefmetgnage. 

%7  Qi^és  Eglifes  Cathcdrales,où  il  y  à  plus  de  trente 
Chanoines,  on  afligne  deux  prébendes  à  deux  dofteurs 
en  Théologie ,  l'vn  defquels  interprétera  publiquement 
les  fainôtes  Efcriiures  ,  trois  fois  pour  le  moins  par  cha- 
cune lepmaine,  exceptééslieuxoùilya  vneprebcndeaf» 
/îgneepourceflefFeaàvn  Thcol-gien:  l'autre  parfche- 
ra  tous  les  Dimanches,  &iours  de  feftes,  quand  l'Buefque 
le  commandera  ,  referué  les  lours  qu'il  tiendra  compa- 
gnie a'r£uefquc,ou  à  fon  cômis  à  la  vifite^  ëc  cd  («ç  temps» 


,4*  PREMIER 

cnfemble  les  autres  iours  qu'il  prefcherahorsia  ville  par  le 
commandement  del*Euefque,il fera  eftimé  prefent  en  TE» 
gkfe.  Et  quant  aux  Eglifes  où  il  y  a  moins  de  trente  Cha- 
noine ,  qu'onafljgne  vne  prébende  à  vn  dodeuren  Théo- 
logie qui  lira  &  prefchera  tour  à  tour. Que  i'Eucffjue  choi- 
fiife  gens  propres  a  cefte  charge  &  prébende,  fanss'arrefter 
aux  mandcmens  Aportoliques ,  ny  auxirominanons  fcho- 
lartiques:  &  que  les  Théologiens  ne  puifiencrcfîgncr  leur 
prébende  à  aucun,  s'il  n'elî approuué  de  rEucfque  niefme. 
Qu^'és  Egides  de  Chanoines  réguliers  iJ  y  ajt  aufli  vnTheO- 
logien  de  leur  compagnie,  f\  faire  fe  peuf,fînon  que  ce  foit  ■ 
vn  doâeur  régulier ,  ou  feculier  qui  au  la  charge  de  lire  & 
de  prefcher ,  moiennant  vne  honefte  gage:  iu  fqu'à  tant  que 
quelquVn  d'entre  eux  foit  propre  à  telle  charge ,  qu'es  no- 
tables Eglifes  collégiales  foitauiTiafllgnee  vne  prébende  i^ 
vn  Théologien  ,  qui  lira  &  prelcheraauxmcfniescondi-  , 
non?  que  âeiTn s.Et afin  de  pouruoir  tant  pluftoft  auxThco- 
logiens desquels  on  a  neceflairement  affiireauiourd'huy, 
nous  îu:  nse<ted*auis  que  le  premier  bénéfice  vacant  iort 
conféré  aux  Théologiens,  foit  que  la  collation  en  appar- 
tienne a  l'Euefque,  ou  au  chapitre  en  commun  ou  fepare- 
ment^qucle  Pape  foit  fupplié  de  trouuer  bon  quelonfùp- 
prime  vne  prébende  es  Eglifes  cathédrales,  où  il  y  aura  ^ 
vingt  prébendes  &  dauantage,  afin  que  les  fruiéls  proue- 
nans  de  cefte  prébende  foyent  à  Taucnir  affignez  à  vn  mai- 
fire  d'efcole ,  ou  à  plufieurs ,  félon  quM  fera  trouué  expé- 
dient par  rEuefqueSt  par  le  chrp'tre,  ayant  efgard  aux 
lieux  &  aux  perfonnes.  L'inftiturion  de  ces  m aiftres  d'e- 
fcole foit  à  celuy,à  qui  la  collation  de  la  prebêde  appartiét. 
Si  Teledion  appartiét  à  tout  le  chapitre,îlfeprefentera,& 
rEuefquePinftaleraenfacharge.Si  ceux  qui  aurôtainfi  pris 
charge  d'enfeigner  la  ieuneflcjne  s'aquirent  de  leur  charge 
^roitemst  &  foigneufeméc,  qu'ils  foientdepofez  parPauis 
de PEuefqJC ,  &  du  chapitre,  &  d'autres  fubliituez  en  leur 
place* 

Môdi- 
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Modification. 

De  vray  cjui  n  accélérera  ces  prefcheurs  Theoîo- 
giens^  la  Poligamte  vaprendre  le  plus  terrible  ç^  r- 
ftrange  fibre  faut  ^uil  efl  popible  :  mais  ie  nefaj 
^uels  prefches  tls  pourrsm  faire  pour  la  fin/ientri 
car  de  vouloir  fouftenir  les  potfjEls  fondamentaux 
de  la  Mejfejes  petits  enfans  enfauent  trop  autour^' 
d'huy  pour  les  refnter  ,  tè)  fe  7nocij[Uerjt  de  tous  les 
badinages  d\celle  ,  ^ut  méfait  dtre,<^iieft  tous  les 
Chanotnes  d'vn  mefme  accord  tt)  confentement^çx^ 
vn  mefme  tour  fe  font  coupper  lesgenitoires ,  ^jfeH- 
Yez.  voHé  ^Hîly  a  plufieurs  bons  ^  ftmples  papifles, 
^uine  detracfuer ont  point  fiaifement  de  U  papau- 
té comme  onpenfcipour  le  moivs  cela  les  abujera  en^ 
core  vnpeu  de  temps  y^  pendant  tceluy  on  fera  touf 
tours  bomllir  la  Marmite,  le  ne  fâche  point  de 
T'heologie  pitié  popre  ny  conuenable  en  ce  mif érable 
temps  ejne  ceîîe  la^^files  Chanoines  dr  topu  autres 
ne  vtenvent  a  fi  châtrer  y  te  preaoy  G  bien  toi?  ^on 
feulement  textinlhon  de  la  Potigamie ,  maïs  lapri- 
uation  de  leur  grande  admirable  reuenu.Du  temps 
du  colîo^iie  de  Potffy  ils  inflttuerent  bien  ^tiel^ues 
prefcheurs  feditieux  :  maà  ils  en  furent  bien  tdsï 
/as. 

i8  Que  dorcfenauant  fi  toftque  les  Chanoines  des 
Eglifes  Cathédrales  &  collégiales  feront  receus  ,  ils  puif- 
fentreceuoir  tous  les  fruids  de  leurs  prcbeodes  tant  gro«: 
qu'autres  ,  pourueu  qu'ils  refident  &  facent  leur  charge 
cnpcrfonne  :  finonque  par  fpecialc  &  kgirime  fonda- 
lion  de  certains  lieux  les  fufdits  gros  fruifts  foicnt  dsiis 
exppcffenient  pour  certain  temps  à  d'autres  Eglifes ,  pour 
la  fabrique  ou  pour  certains  «utres  vfages  de  d^uj>- 
tiori. 
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Modification. 
Ces  conpderations  félon  la  cir confiance  des  temps ^ 
perfonnes  (^  autres  chofes  font  trouner  cefi  article 
raifonnable-fauf toutes  fûts  erreur  de  calcul. 

1^  Tous  ceux  qui  ont  quelques  dignirés  es  Eglifesca. 
thedrales  &  collégiales ,  &  tous  les  Chanoines  aulfi ,  après 
auoir  attaint  l'aage  de  vingt  ans  cnticrs^foieni  au^ncezaux 
fainâs  ordres  de  Preftrife ,  finon  que  par  fiatuiou  fondai 
tion  des  Eglifes,  leurs  prébendes  foient  désignées  pour  Ici 
Diacres  ou  foufdiacres.  Qu^ésEglifes  cathedraiesilyait 
fept  Diacres ,  /î  TEglife  en  peu''  porter  autant ,  finon  qu'il  y 
en  aitteinombie  que  r£ije{qiie&  le  chapitre  auireront 
cftre  bon.  Quant  aux  diajt  es  &  foufdiacres,  il  faut  que  les 
Dimanches  &  iours  dc:.fcficsfjlcnn elles  rtçoiucnt  Tho- 
ftie,encorc  qu'ils  fôientpreilrcsiafir.  qu'en  c  .mniunicant  fî 
foBueit  ils  incitent  le  peuple  a  les  enfuiure.  Qu'es  Eglfes 
collégiales  où  il  y  a  affez  grand  *  unibre  de  Preiires,  on  face 
le  mefnvc  qu£  là  où  (ont  les  Diacres  &  foufdiacres.  Item  es 
nionafteresjOÙlesMoynes(en  pi  us  grand  nombre  que  f^i- 
re  fe  pourra)  communiqueront  auec  les  diacres  Ôc  fouf- 
diacres. 

Modification. 

le  ne  puis  penfer  la  raifon  pounjuoy  ilprefcritfi 
grand  nombre  de  diacres  dr  foufdiacres yveu  qùvn 
feul  diacre  ne  fera  encore  gueres  empefché  à  di- 
sîribuer  les  aumofnes  cfùils  ont  accouflumé  de 
faire  >  fi  c  efl  pour  mieux  defroher  le  bien  des  po- 
ur es  ,  très  bien  cela  :  car  pour  defrober  vingt  cinq 
ou  trente  millions  dtor ,  il  y  faut  plm  cjue  dvn  dia- 
cre. Quant  a  cefte  nomtelle  communion ,  (jutls  in- 
troduifent  chacun  Dimanche  ,  te  ne  voy  pas  y 
quilsfe  conftituent  en  grands  frais  pour  cela  ,  c'eft 
k  faire  à  vu  Septter  de  blé  chacun  an  y  pour  toute 

lEglife 
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tEgUfs  GnUïcane  auquel  vom  fer  et  trente  mille 
hosiies  OH  dtetixfivom  voulez,. 

îo  Que  les  Chanoines  fe  portent  en  telle  forte  que 
leurvieconuienne  aleurnom  ,  lequel  /îgnific  régulier.* 
leur modeftic& modération foit telle,  qu'ils  fuyent tou- 
te diflolucioD,  &  ne  faccnt  rien  qui  ofTenfe  le  peuple,  que 
d*efprit  Si.  de  penfees  ils  fcruent  à  Dieu  en  Pfeaunies  & 
cantiques;quc  les  Euefqucs  aycnt  Toeil  fur  toutes  ces  cho- 
fes»afîn  qu'elles  fe  faccnt  comme  il  faut  félon  la  règle  des 
Sainds  Pcres,&  fpccialemenc  du  Concile  de  Bafle,  où  en-^ 
tre  autres  décrets  eft  ordonné  qu'à  certaines  heures  les 
Chanoines  aflîftent  au  feruice  &  chantent ,  s'ils  ne  le  fonc 
que  rEucrque(à  qui  appartient  de  pouruoir  que  Dieu  foie 
bien  feruy  en  rEgiire)les  cenfure-  Qu^*iceux  Chanoines 
/pecialemcnt  les  plus  ieunes  ,  chantent  melTe  aux  jours 
ordonnez  l'vn  après  l'autre,  chacun  à  Ton  tour,  s'il  ne  fur»^ 
uient  empefchernent  legitime,dûnt  le  chapitre  iugera.  Si 
ainfîert,il8  donneront  charge  à  vn  de  leurs  compagnons 
de  fuppleet  à  leur  défaut. 

Modification. 

.Qjtelle  régularité  y  truelle  mo  de/lie  ^  d'amir  tcuf- 
îOHrs  ancj  (^  fix  femmes  (j^'fiUes  ÀpaiÛarder  ^  a- 
dulterer? Depuis fotxàte  ans^tly  a  eu  plus  de  tretg 
millions  de  Chanoines  en  tEglife  Gallicane  ,  def- 
(juels  on  ne  fçaurott  dire  quily  en  ait  eu  cet  purs<^ 
nets  depaiHardife^oH  de  Sodomie',  te  ne  parle  point 
de  leur  trnpieti:c4r  eflreChanoineycefl  eflredu  tout 
confit  en  idolâtrie  ^  fuperflitton'  Voila  leur  belle 
régularité i^  de  polluer  ft)  faire  coupaude  de  bra- 
ues  ^  honorables  perfonnages^-pour  eftre  abufez.de 
leur  canoniale preflnfe  &  réputation. 

^i  Que  les  Chanoines  à  qui  l'eleftion  des  prébendes 
^U  proui/îoa  des  Eglifes  parrochiales  &  autres  benefi^ 
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cesefcherrajenfembic  cous  autres  collaceursde  bénéfice? 
deTEglifc  s  auifentfe  porter  tellement  en  ces  collations, 
qu'ils  ne  regardent  à  leur  particulier  ,  ni  en  confèrent! 
leurs  valets  ce  qu'ils  ont  en  leur  puiffance ,  fous  prétexte 
que  par  le  moyen  de  ces  Cuftodi-nos,  ils  iouyroni  tout  le 
temps  de  leur  vie,des  reuenus  du  bénéfice  qu'ils  auront 
baitic.Quc  les  collateurs  aduifent  auilîjfuiuant  la  fenten- 
ce  du  canon ,  de  conférer  les  bénéfices  entièrement  j  fans 
aucune  diminution  des  f''uiétS)&  fans  pouuoir  faire  pachcd 
touchant  cela. 

Modification. 

A  cjui  voHle%vom  ^h'ils  puijfent  mieux  les  con^ 
fer  <jnk  leurs  valets  f  ne  faut-  ilfas  bien  les  recom- 
f  enfer  de  tant  de  maquerelages  ^uilsfomîToutes 
■peines  valent  falaire- 

il  Que  les  chapitres  des  Eglifes  cathédrales  &  col- 
légiales j  foient  âdmonneftez  par  leurs  Euefques,  de  faire 
viliier  par  gens  de  bien  ,  &qui  par  long  vfage  font  bien 
verfez  aux  affaires  de  l'Eglîfcjles  liurcs  de  leurs  ftaïuts;  a- 
fin  de  corriger  fojgncufement  &  de  bonne  lieurcjcc  qu'ils 
y  trouueronc  appartenir  au  gain  &  profit  de  quelques  par- 
tie ulicrs  ,  &  pour  fufcitcr  noifes  entre  les  frères ,  pluftoft 
que  pour  confermcr  paix  &  amitié  entr'eux.  Celafaic 
qu'ils  rapportent  tellement  leur  correâion  à  TEuefque, 
que  par  rauis&  authorité  d*iceluy  elle  foit  confermec. 
Et  fi  le  chapitre  a  efté  nonchalant  en  ceiï  endroit,ou  fem- 
ble  mefpnfer  Texhortation  de  fon  Prélat,  en  dilayant  ou 
différant  ,  lors  TEuefque  pourra  de  fon  authorité ,  par  le 
confeil  de  quelques  anciens  Chanoines,  prendre  ce  liure 
desftatuts,&  en  ofterjChanger,adioufter  &  retrenchcrcc 
que  bon  luy  femblera. 

Modification, 

Pourueu  qu'ils  n\therent  aucune  chofe  des  Itce^i' 
cesypriuileges^immunite'^frâchifes  ^  ltberte\^Ç'^, 
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jHÏfes  de fî  long  temps ,  en  la  cabale  de  la  Poliga^ 
mtefacreepar  ceux  du  Clergé ,  c^utls  changent  an 
refle  tout  ce  qh*il  leur  flaira. 

Des  Cures, 

5^  Qii?  ^c*  Eucfques  n'eftabliffent  perfonne  pour 
cftreCuic  ,  qu'il  n'ait  attainci'aagede  vingt  cinq  ans, 
ayant  bon  tefmoignagc  de  fafoy  &  vie ,  félonie  temps  & 
le  lieu. 

Modification, 

Sans  preindice  tout  es  fois  de  ceux  ^uifont  défia 
proueus  de/dites  Cures ,  du  nombre  defjuels  s* en 
treunent  pliu  de  vingt  cincj  oh  trente  mil-,  les  phts 
fçauans  depjinels  commencent  a  apprendre  a  lire^ 
0'  les  autres  a  chanter  mejfe.  Il  y  a  aufit  des  cuifi-^ 
mersymuletters^  palefreniers ,  lat^/uats  ç^  autres  en 
grand  nombre  qui  ont  deux  tt)  trois  cures ,  ^  dif- 
penfe  d'en  temr  autant.  Et  encore  qu'ils  ne  fâchent 
lire  ny  efcrire  ,  ont  des  vicaires  fi  capables  ft)fuffi^ 
fans  y  qu'a  vn  befoin  diraient  bien  vne  meffe  de^ 
tref^affex.fans  Hure, 

34  Ceux  que  les  patrons  prefententsSt  qui  font  nom- 
mez ou  efleus,  ne  foient  reputcz  bien  eftabJis ,  rcceus  SC 
confermezcn  prefcnce  de  quelques  vns  des  plus  anciens 
du  chapitre  ,  &  n'ayent  fait  preuue  de  leur  Tuffifancc. 
Si  pour  leur  ignorance  ils  font  rcijutez  ,  les  patrons  en 
pourront  prefenter  vn  autre ,  pour  vne  fois  feulement ,  & 
fîceftuy  làeftreiettépar  TEuefque  j&qu'àcefte  caufcil 
implore  Taide dVo  prélat  fuperieur  ,  rien  ne  luy  pourra 
cftre  accorde ^ que  la  caufe  de  ccftcTcieôion  ne  foii  bien 
sognueSc  légitimement  vaidçe. 
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Modification. 

VEuepjHe  oufor^  Vicaire  gênerai  aurot  efgarda, 
la  corpti/er/ce  de  celuy  <juifera  prefentl.afin  ^ue  s  il 
ejî  c^p. t'oie  à'efire  le  bien  receu  k  tendron  desDa- 
?neSiOH  defermr  d'eflalon  en  la  Poltgarnie  ,  ilfiit 
traité  comme  tl  appartiendra ,  lefamrifant  au  re- 
Hepartopu  les  meilleurs  moyens ^  defquels  fe pour- 
y  ont  iiduifer. 

^S  I-a  prefentatîon  &  collation  des  Eglifes  parroiflia- 
les  (bit  à  ceux  a  qui  de  droit ,  parpriuiIege,ûatutoucou- 
ilume  elle  appartient ,  en  telle  forte  toutesfois  qu'à  Tad- 
uenir  perfonne  ne  les  confirme  de  plein  droid  :  ains  que 
Vinfiicucion  perpétuelle  en  appartienne  à  l'Ëuefque  ,  en 
referuant  cependant  la  prefentationàceux  ,  qui  confe- 
roicntabfolument  :  toutesfois  cela  ne  s'cllendra  point 
aux  Priorezny  aux  bénéfices  réguliers  que  les  Abbez  ou 
Prieurs  ont  de  couftumedcconferer.Et  afin  qu'ils  ne  foiét 
baillez  à  gens  ignares,  iacognus  &  iafuflîfans,  le  Pape  fe- 
ra  fupplié  de  fe  déporter  entièrement  des  collations  de 
CCS  EgUfeSjiufques  à  fix  mois  à  conter  du  iour  y  que  le  bé- 
néfice vaquera.Tous  ceux  qui  par  droiét  de  reconciliation 
ou  mandemêtApoftolique,  ou  par  autre  moyen,  que  par 
i'authorité  de  l'ordinaire  auront  obtenu  vneEglifepar- 
roifliale,ne  pourrôt  entrer  en  poireflion  d'iceile,  que  pre- 
mièrement ils  n*ayent  efté  examinez  par  les  Euefquesjen 
prefence  de  qu^lque^  vns  des  plus  anciens  du  chapitre ,  & 
s'ils  ne  font  trouuez  capables .  d  leur  fera  loifible  de  quit- 
ter leur  droit  pour  vne  fois  à  qui  bon  leur  femblera,  pour- 
ueu  que  cela  fc  face  dans  vn  mois  apreSjSc  que  ceux ,  à  qui 
ils  auront  rcfigné  ,  foyent  approuucz  par  lesmcfmes 
moyens  que  de/fus. 

Modificâcion. 

De  manière  t^titlaura  ajfez.  de  loifir  de  trouuerfa 
raifin  de  so  bénéfice  y  en  moins  d*vn  mois  iepeferois 
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'vendre  pour  doul^e  cens  mil  efcpfi  de  henefiees  Jïtat 
ien  atioù.Au  moyen  de^uoy^s'th  ont  enuie  d  en  fai- 
re argent -ife  retirent  a  Lyon  ,  là  troutieront-ils  des 
macjuiopons  de  hevefices  tant  qu'ils  voudront  ,  (^ 
d' ailleurs  des  banquiers  en  cour  de  Rome^  <jm  leur 
diront  bien  l\\dreffe  cftMlfaut  fur  ce  tsnir  pour  en 
faire  deniers  cj ne  s  il  s  y  trémie  cjnel^jut  difficulté yd 
lîy  a  chicjuanerie  ,  de  laquelle  on  ne  puiffe  bien  en 
tel  affaire  fe  defuelopper. 

56  Ilfcroitbien  requis  qu'on  donnaft  ordre  de  prat- 
tiquer  le  fecret  du  conciie  de  Chalcedonc,où  il  cft  defen 
du  quVn  clerc  ne  foirenroolé  en  deux  Eglifes  ,  &  que 
quiconque  ell ordonné  ,  foit  afllgné \  certaine  Eglife.  Si 
cela  doit  e(ire  obferué  es  fîmples  pieftres,  il  le  doit  enco- 
res  plus  eftrc  en  celuyqui  eft  commis  fur  vnc  parroifTe, 
pouryauoir  foin  des  âmes  :  mais  d*aur3nr  que  plu/îeur« 
par  importunfté  obtiennent  fouuentesfois  du  Pape  ab- 
folutfon  de  ce  décret ,  &  permifllon  de  tenir  plu/îeurs  cu- 
resjoù  y  a  charge  d'amcs  cela  foit  tcllcmerc  moe?eré.qu*ô 
ait  telefgardjqu'il  appirtient  à  noftre  famft  pero  le  Pape, 
&  qu*on  trouue  quelque  expédient,  pour  faire  que  les  dé- 
crets des  Papes  ne  ntifcnt  point  lesvns  aux  autres.  Ccft 
expédient  fera.que  le  Pape  vucille  que  tout  priuiîege  par 
luy  accordé  air  valeur ,  fi  celby  ouM  a  abfous  de  ce  décret 
fait  apparoir  à  l'Euefque  .ifTiUé  des  pins  anciens  du  c hapi- 
trej&Jes  Théologiens  de  cffte  Eglife,  qu'il  a  cflé  abfous 
de  ce  décret  pour  iufle  caufe,&  que  cela  ne  nuira  à  aucii- 
nedesEglifes.defquelles  il  doiteftre  Curé.  Pourueu  .-îuflfî 
que  ce  point  foir  reîigicufcment  obferué,afl'auoir  que  les 
Eglifes parroifllales  foienr  en  vn  mefme  Eucfché  ,  ou  à 
tout  le  moins  ne  foieni  eflongnecsrvne  de  l'autre  plus 
à\nQ  iournce  de  chemin. 

Modification. 
iSIom  aiions  lifte  d'vn  bien  grand  nombre  de  Cu- 
reXj  le  moindre  defqiiels  a  plm  defoixante  Cures: 
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maûfoHé  diuers  norns^en  telle  forte,  ^ue  li4y  feuk^: 
■pour  le  tout  en  tire  entièrement  le  reuenu fans  les 
Prierez,  ft)  chappelles.  En  telle  negotiation  ou  mai- 
cjuignonnnge  les  vicaires  font  bien  a  leur  gogo  >  ^ 
promènent  la  Polîgamie  ,  comme  tlfmtttefmoin  le 
penultiefme  chapitre  du  ^.liure  de  la  Poltgamiefa- 
cree, 

B7  Q^e  les  caret  &  tous  autres  qui  on  t  charges  d'ames 
rcfidenc  en  leurs  Eglifes,  ceux  qui  auront  pluficurs  bénéfi- 
ces, qui  à  caufe  des  charges  d*amcs,  ou  pour  autre occafion 
rcquiercntqu^onfaccrefidence,  vifi cent  bien  foouenti'fî- 
glife.où  ils  ne  refiideront  point:  &  qu'ils  eftabhfsent  des  vi- 
caires de  vie  &  de  mœurs  approuueesjefquelsrédront rai- 
fonde  leur  foy&doftrine  à  l'Euefque  ,  ouàfonvicaire^-j 
liant  qu'entrer  en  leur  charge. 

Modification. 

Afoyennant  ^u'îl  chante  bien  meffe  ,  face  bien 
Veau  benttey  difpenfe  bienfes  libéra  me-,  (^  de  pro- 
fandisiconiure  le  temps,  ^  au  refîe-,cjiitlne  foit  ap-  ' 
prentif  des  tours  ft)  immnnite'Xj.elaPoligamîe  5  il 
pajfera  toujiours  par  tout. 

38  Que  tous  ceux  qui  ont,&  qui  a!Jront  charf^es  d*amcs 
foyent  ordonnez  prêtes  ,  dedans  l'an  à  compter  du  iour 
de  la  collation  du  benefice.Le  Pape  fera  fupplié  de  ne  don- 
ner priuilege  de  delay  ,  ny  permettre  qu'aucun  foitabfous 
de  ce  canon  de  receii^'r  les  ordres. 

Modification. 

SafainUetétieflpasftfeuere  ,  ^uilne  dijpenje 
toufioHYS  ceux  qui  ne  le  mériteront  xè)  luy  feront  re-- 
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eommanâez..  Autrement,  comment  voudriez,  vom 
^ue  ceux  cfuîfint  encore  en  boA  aane,  tt)  ^ui  nefia^ 
nent  encore  lire  ->  furent  traite'^  D'autre  part  e^ut 
voudra  ainfîesfaroHcher  les  teunes prefires  ,  e/l  a 
craindre  cjutls  ne  fe  marient ,  tt)  fe  rangent  du  cofîe 
de  ceux  de  la  religion  ,  chofe  a  lao^uelle  on  dott  bien 
vreuentritt)  pour  caufe. 


59  Que  les  curez  chantent  mefse  le  plus  fouucnt  que 
faiiefe pourra  ,  &  méditent  foigneuferacnt  enlaloydu 
Seigneur  ,  inftruirans  en  iccUe  le  troupeau  ,  qui  leur  eft 
commis  -,  àprefcbans  principalement  les  Dimanches  & 
iours  de  fcftes  ;  quel  eft  le  fondement  de  noftre  foy  &  re- 
ligion, quels  articles  de  foy  >  qui  fontles  prmcipaux  com- 
mandemens  de  la  loy  &  de  l'Eglife?  ce  que  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift  requiert  de  nous,  comme  il  faut  prier  &  feruir 
Dicu.Q^'ils  adminiftrcnt  les  Sacremens  félon  la  couftumc 
de  l'Eghfc  catholique  ,  &  déclarent  en  langage  vulgaire  à 
ceux  ,  quiles  voudront  reçcuoir  ,  quelle  eft  refficacc& 
rcfFedd*iccux.  Qu'ils  prennent  bicng^rdc  auflî  comme 
les  cnfans  font  enleignez  en  leurs  parroifses ,  &s*âduircnt 
denereccuoirmaiftrcsd'cfcolesny  prcfcheurs ,  s' il  n'ap- 
pert par  lettres  de  rEucfque  ,  qu'ils  ayentefléenuoyez  de 
luy.Finalemencqu'ils  fe  portent  tellement,que  par  doâri- 
ne  &  exemple  de  vie  ils  paifsent  le  troupeau. 


Modincation. 

Méditer  foigneufement  en  la  loy  du  Seigneur, 
ceft  à  dire  ^fon  breuiaire  félon  l'tnfittutton  des  Pa- 
pes :  mais  d^afîraindre  les  curez,  ^de  pref- 
cher    les    Dimanches    tÈ)    iours    de  feffe    fur 
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les  poinBs  de  lafoy  »  te  rn  en  rapporte  a  bEuef- 
^«f.  Btenpettt-il  croire  ^ue  s\l  le  fuit  ,  tout  tra 
k  valieair.car  de  rm/ Curez.,  <^  mil  vicaires  ri  en  y 
a  pas  vn  (jm  fâche  k  dire  qne  ceji  de  Ufoy ,  ny 
moins  des poirjcls  de  la  lufHfication  d'tcelle.  De  fat^ 
re  quelque  profne  Pour  faire  prier  Dieu  pour  les 
treff>a[]ez.^apporter  leurs  offrandes  çj  autres  telles 
chofes  vfîteeSy  ilsyfo??t  affez,  hten  pratt(^uel(j,  mais 
du  refle garde\bien  (jùtls  ny  touchent. 

40  Qi^c  les  facremens  fôient  adminiftrez  giatuite- 
ment.iré  U  Tepultiare  &  autres  chofes  Temblables  facrees. 
Que  le  Curé  n'en  rxige  rien  ,  fecoiîtentantdeccquiluy 
fera  donné  volontairement  par  ceux  ,  quireceurontlef- 
iiirs  facremens  ,  ou  de  ce  qui  luy  eft  dcu  par  vne  louable 
couftum  e ,  laquelle  nous  n'entendons  changer  ny  abolir 
par  ce  décret,  veu  quM  eft  raifonnablc,  que  celuy  qui  fert 
à  i*autel ,  viuc de Taucel ,  comme  Tcfcrit  l'Apodre  :  &ne 
doit-on  permettre  ,  que  celuy  qui  adminiflrelescliofes 
rp! rituelles ,  ait  difecre,  &  foit  fr audé  des  temporelles,  par 
ceux  qui  reçoiucnt  les  diuines  de  luy. 


Modification. 

On  efl  bien  cotent  d accepter  cefl  article  de  point 
en  point  :  car  puis  <fue  celuy  cjuifert  k  t autel  doit 
viure  de  l'autel ,  les  cnrei^ç^  vicaires  donneront 
bien  ordre.quils  n  auront  difette  de  rien  ,  ne  cjùils 
foyent  fraudez,  des  teporelles.par  ceux  ^ui  reçotuet 
les  dtuines  d'eux  Qjie  fitort  leur  eftoitfur  ce  fait  % 
tls  ne  fiudr oient  poi  de  s'accommoder  ft)  pren- 
dre de  leurs  biens  5  aufit  bien  cfiitlsfe  fanent  ac- 
commoder de  leurs  femmes  ^  plie  s  ^quàd  tls  en  ont 
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de  yefoin  :  mais  aufif  deurott-on  changer  ce  <]Hi  eH 
porté  far  c  efi  Article  ^ft)  contraindre  le  s  Cure\de  ne 
recemir  rten  des  Sacr€mens»(jm  rendrait  beaucoup 
de  Curez,  eflonnez.  de  leur  baHon  :  comme  des  ha- 
pt  efmts, communions  ^mariage  5  itï)fepultur  es  i  tirent 
vne  grande  finance  de  deniers  y  comme  cy  deffm  nous 
auorsdh  luad  nota  auons  parlé  du  Baife- main  du 
Clerghcar pui6  ejHtlsreçotuent  les  d.fmes  ^ut/tiffi' 
fent  pmr  nourrir,  toutes  charges  payées ^plas  de  dix 
fois  anta  u  de  Préfixes  cjuily  a  enFrance.ponrijHoy 
pffrceuy-dt  ils  offertoires  des  chofet^ui  dotuent  eflre 
d'elles  me  fine  s  gratuites  >  tellement  que  cefi  article 
ne  dit pa6  nû7nmérnet  efUîl faille  bailler  aux  Curez^y 
mais  il  guigve  du  dotgt  qu  il  fera  méritoire  de  ren- 
forcer nofïre  merefainEle  Egltfe  d^efcus, 

41  Iln*y  a  rien  plus  feant  aux  Curez,  quetîepaiftrelc 
peuple  de  la  predicarion  dchParoledeDieu,laqucIIeeft 
la  vraye  \iande  de  l'ame.Souuentesfois  ils  font  cmpcfchez 
de  ce  faite,  eftans  contraints  de  publier  en  chaire  ,  ou  au 
profnejdes  lettres  monitoriales ,  des  cdiâs,dcsordon«âces 
delufticc,  ficfemblableschofesprcphanes.  Partant  nous 
fom mes d'aduis qu'il  fc  faut  entièrement  abftcnir  de  cefte 
couftume.Mais  aux  iours  de  feftespar  eux  /îgnjfiez,  &  après 
que ,  Jùitant  la  couftume,  le  peuple  aura  eSé  admonnefté 
de  prier  Dieu  pour  les  trois  cftais ,  que  le  Curé  expofc  TE- 
uangile,ou  quelque  autre  pafTage  de  l'Efcriture  fainde,ac- 
commodé  à  l'edificatiô  du  peuple.Quant  à  ces  lettres  nno- 
nitorialcs.ediâs,&  ordonnances,  qu'ils  foyent  leus  au  por- 
tail &  à  l'entrée  de  rEglifcjdeuant  ou  après  la  mefle. 

Modification. 

Délire  tels  billets  deuant  ou  après  la  rneffe ,  neft 
pas  conuenablci  car  la  plus  part  desparrotf^tens,  les 
vns  vienne ttofijes  autres  viennent  tard.Puis  aufi$ 


jf4  PREMIER 

Uplujpart  aufii  tofl  <jue  Dieu  de  la  Patemftre  gH 
huê^its  partent  poHY  s  en  retotirner,  ^«/  me  fait  dire 
<jHilny  4Hrapa4 ^and  incenuenient  de  les pH^lier 
Aufermon  ou  auprofne  dn  Cure  y  veu  ^ue  les  argu- 
mens  de  cesprefches  ne  font  pas  defihautfitU,<^Hil 
fienputffe  bien  for  tir  <jHand  tl  voudra.  Le  plm  diffi- 
cile quila  afaire-i  ce(l  de  fçamir  bien  annoncer  les 
fefies  e^tion  aura  lafepmame^en  laquelle  on  dtit  en- 
trer ^^  après  les  anmuerfaires.  Pour  le  regard  des 
monitions  y  ilrîy  a  que  deux  ou  trois  mots  en  latin 
au  commencement Js  re^e  eB  en  Frah  fois. 

4a  Que  les  cnfans  apprennet  dés  leur  bas  aage  ce  qu'ils 
dofuent  croirc.demandcr  en  prières,  faire  & euicer  &ifî  on 
a  bien  &  fidclcmét  traduit  en  langue  Françoife  le  Symbole 
des  Apoftres,  l'Oraifon  Dominicale , la  falutatioi angeli- 
que.ies  commandemens  de  la  Icy  &  de  l*Hglife ,  bit  com- 
mande' aux  pères &maiftres  d'efcole  d^cnfeigner  cela  à 
leurs  enfâs&  difciples.Qucîes  Curez  les  recitenten  chai- 
re bien  dillinftement,tant  en  latin  qu'en  François  en  rellç 
forte ,  que  le  peuple  puifse  fuiure  airén^ent  celuyquî  lira, 
&  les  retienncntpar  fréquente  répétition. 

Modification. 
M^  au  file  peuple  ff  ait  quefïgnifie  le  Symhole^  oti 
les  dix  commanàernens  de  Dieu-,  voila  la  méfie  cul- 
lehultee  :  ils  verront  c[ue  lefui  Chrifl  efï  au  ciek& 
partant  nçfl  pas  ça  h  ai  dedans  le  petit  trthouletde 
lean  blanc,  hesbones  offrandes  des  glorieux  fainBi 
tè)  fainUes^ft)  toute  la  ICtrielle  des  idolâtrie  s  ^bâille - 
rot  du  ne\en  terre:  car  sîlriy  a  cjiiufeul  Dieucjutl 
faille  adorer ytÈ)  efî  défendu  de  faire  des  images^^ue 
àtra-o  de  tadoratio  desfaincisy  cjuelque  belle  rcbbe 
quùls  leurpuiffent  bailler  y  pour  mettre  dtfferece  en- 
tre l' adoration  de  Ftdolatrte  cr  dmte, Par  tant  pre- 
nez 
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nel(Jfien  garde  a  ce  fie  modification, 

4j  Si  les  Curez  font  Ç\  ignorans,  qu'ils  ne  puifTcnt faire 
leur  charge  en  forte  que  ce  foit,que  IcsEucfques  leur  don- 
nent des  Vicaires  propres  &  coadiuteurs,  aux  defpensd'i- 
çeuxCureZjayanstoutesfoisefgard  auxlieux,aux  reuenu», 
^auxperfonnes. 

Modification. 

La  charge  neflpas  fi  difficile  cjue  vom  dtriel(Jbieni 
car  puis  cjhùï  nefl  queïîton  que  de  chanter  mejfe ,  c^ 
f(tire  vnprofne ,  qua-on  que  faire  de  les  fur  charger 
de  Vicaires  on  coadiuteurs  /  ce  leur  fer  a  autant  de 
defpenfeiC^  le  tran  de  leur  Poltgamie  d  autant  inte- 
refséy  k  quoy  l*on  doit  bien  auoir  efgard,  veu  qtiil  t(t 
icy  cfueftton  de  nourriture  ft)  altmens  de  femmes  tt) 
cnfans, 

44  QuelcsEuefquesenfaifantlavintejS'enquierentf! 
les  CuiczouVicaires  perpétuels  des  parroifTes  ont  vne  por- 
tion canonit]ue  &  fiîffifante  pour  s'entretenir  ,  payer  les 
droids  Epifcopaux ,  &  faire  aumofne  :  qu'ils  en  facen  t  leur 
rapport  au  Synode,afin  que  ceux  qui  y  doiuent  pouruoir,  a- 
prcs  auoir  appelé  lefdits  Cui;^^  ou  Vicaires,y  aduifent  auflî. 
Modification. 

ie  ne  veux  pas  dire  que  pas  vn  Cure  ait  portion 
congrue  auecfon  Prélat  ou  Abbé  ^  fi  on  les  en  veut 
croire  :  toutesfois  la  Cure  ejî  bien  petite  ,  s'il  ny  a 
moyen  de  s'entretenir  paffahlement  au  train  de  la 
Poligamieifur  tout  prenel  garde  que  le  droiEl  de  dé- 
cime efl  compté  icy  pour  neant:ç^  moyennant  que  la 
Poligamie  fott  efchaujpe  ,  les  droits  Epifcopaux 
paycK.  Qy'  quelque  peu  d  aumofne  b  aillée, fïiffit. 

DES    PRESTRES. 

4Î  Nul  ne  foit  ordonné  Preftre,  s'il  n'a  attaint  l'aage  de 
vingtcinq  ans:  &  ne  puiflc  eftre  difpenfc  de  cela  par  priuilc- 
ge  queIcouquc,ny  par  auc  une  grâce  du  Pape. 
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Modification. 

O  combien  de  Preftres  ïl faudrait  depeftrerjïce- 
ty  eftoit  ohferuil  les  allonénesferoyent  a  or  ad  mar^ 
ehcjcar  la  N ormandie  tt)  Bretagne  prodmt  tant  de 
Preflres  crotte'XjjutJont  cadetSy  <juib ne  Utrroyent. 
pa6  vne  alloti'étte  (aitjfi  appellent-  tl$  la  mefff^jqùils 
n^  mijfent  l^grijfe  dejfm  :  tt) le  plm Jounent  fo'nt  fi 
heureux  en  telles  chajfes.efHepour  vne  matmee^em- 
portent  leur  belle  demie  douz^^ine.  La  rjitfon  efly 
(jîi^ils  ant  le  feu  teUement  au  corps^y  nayans  attatrt . 
vingt  ans  y  que  pour  auoïr  de  l'eauvers  les  garces^  il 
faut  bien  leur  porter  quel^fue  petite  aile  d'allouëtte. 
Pour  cefle  occA,fion  l'autheur  du  Hure  de  fœconomat 
du  Clergé  P apaUs' accorde  bien  a  ceft  article  :  mais 
U tranche  btenplpu  auant^  car  tlveut  <^ue  dés  cjuds 
commenceront  a  s  impreïirtfer Ms  fe  facent  chaftrer^ 
<^mferoit  bien  le  rnoyeleplm  expédient  qutlferoit 
pofltble  de  p  enfer, pour  garder  dawfifouuent  efeor-  '' 
cher  les  pour  es  alloueites» 

46  Qoe  ceux  qui  doiuenc  èfirc  ordonnez  Preftrcs,ayét 
vn  bon  tedijoignage  de  dehors.  Et  afin  qu*il  en  puifTe  ap- 
paroirjil  faut  que  ceJuy  qui  defîre  d*eftre  aoâcé  aux  fainds 
ordres,  face  publier  à  haute  voix  par  deux  Dimanches  au 
peuple  affemblé  en  rEglifc,  fon  nom  &  fa  dehbcration,  & 
cjue  ce  foit  en  vne  parroifle  ,  en  laquelle  ilait  demeuré 
deux  ans  entiers  ,•  puis  que  ralTemblee  foit,&  chacû  en  par- 
ticulier, de  déclarer  ,  s*ilyaquelqu*vnquiluy  vueilleou 
puilfe  mettre  au  deuant  quelque  crime  ou  mcfchancciéjSc 
que  tel  per fonnage  ne  foit  rcceu  aux  ordres,  que  premiere- 
rncnc  il  n'apporte  tefmognage  de  c».  fte  procédure,  confer- 
nié  par  les  (ignatures  du  Curé.ou  fon  Vicaire  ,  cx  desmar- 
guilliers  de  rEglife.fi  autant  en  y  a. 

Mcdificarion.  > 

leneffichepUis  beau  moyen  que  àamïr  aufii  vn 

tefmotgnags 
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îefrnoïgnage  des  femmes ^veu  c[tie  pour  elles  ^  nen 
pour  autre ,  Upoltg.tmie  y  efl  drejfee  ,  car  lonfcatt 
bien  ^ue  cjUAnd  au  mmiftere picerdotal  tel  ^h\1  y  efl 
exercé ,  tout  cela  font  autant  de  fariboles,  les  pour  es 
payfans  s'en  moquent  a  veuèêiœily  ils  fanent  bien 
aufit  que  de  la  virginité  e^  don  de  continence  des 
PreHreSycefont  autant  de  fanges  quon  leurveut  fat'- 
re  a  croire.  Que  voule'^vom  donc  qtiils  teîlifiu  de 
celuy  qui  defire  d'eflre  auancé  aux  fatnCls  ordres^ 
ftnon  qiion  veut  qutls  rendent  tefmoignage  dvn 
poulet ^qm  ne  demande  quk  couurir  leurs  poules. 

47  Que  perfonne  ne  foit  ordonne  Pi  cftre,  s'iln*a  vn  be* 
nefice ,  ou  vn  certain  &  futfifantpatrimoioe,  au  moyen  du- 
quel iifè  puilfeconuenablement  &  commodément  nour- 
rir, &re  comporter  honncftcmcnT:&queparlebicn  faift 
du  Prince  &  reucnu  du  Preftre  ne  puifiTe  s*aUencr.  Si  ccluy 
1  qui  ordonne  fait  auiremenc,qu*il  foit  contraint  i  nourrir  Iç 
Prcftrc  qu'il  aura  ordonne. 

Modification. 
Qi£on  ne  fur  charge  point  le  Preflre  de  plu  de 
:  cinq  oufix  putatns ,  il  viendra  bien  au  bout  de  les 
nourrir, finon  que  fa  Curefufl  afîife  parmi  les  landes 
de  Bourde  aux  .-encore  les  Cures  y  font  merueilleufe- 
ment  bonnes  y  aufiila  Poligamte  n  y  efl  pas  oubliée: 
mais  quelle  raifony  auroit-tl.que  celuy  qui  eflpourey 
foit  incapable  de  Preïirifef  ce  n'eflpM  la  richeffeyou 
difette  ^necefiité,qui  peut  rendre  vn  homme  propre 
OH  inepte  kfouHenir  lean  Blanc:car  il  a  fî  bien  mar- 
telé le  Crucifix .,  quily  a  affez.dePjUoyarroHferles 
gr  ans, les  gros  ycfr  les  petis^  moyennant  que  les  vns  ne 
%meillent  deuorer  tout  y  té)  ne  laiffer  rien  aux  autres. 

48     Qucceuxquï  font  appelez  aux  mJniftçrcs  Ecc!e^ 
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(îaftiques,  n*y  foienr  auance*  que  de  degrt  en  degré ,  &  pat- 
interuallc  de  reaps. 

Modification. 

Les  àegreXtels  cjti  ils  font  obferutz^ynempefchent 
pas  que  lesfauoris  enuers  lesgra'ûds  ne  foient  âiuari-^ 
ce\aHX  mimHeresEcclefîa.ftt(^uesJelonles  occwren" 
ces: comme  par  exemple^fi  vne  Abbaye  on  vne  Enef-. 
chêiOH  cjnel^ue  bon  bénéfice  venait  à  va<^Her,^^Hil 
ftift  requis  d'être  PreHrefacré ,  faiiâroit-il  eHre  fi 
fcrupuleux ,  que  riofer  attenter  fur  C  anticipation  de 
t abrègement  ?  ceferoit  tenir  la  bride  trop  courte  à  , 
la  grande  ef car  celle  des  bénéficier  s.  Que  ficela  eftoit 
mis  en  pratique ,  ^  te  vouluffe  vu  peu  marner  tes^ 
mains  pour  le  brouèt  du  Crucifix ^  auant  trois  moii  ie 
feroye  déclarer  plm  de  cinq  cens  Prélats  indignes  ^ 
incapables  de  leurs  bénéfices ipour  neflre  impresbyte». 
rifeZ' 

49  Le  Pape  foit  fupplië,que  déformais  on  ne  face  point 
de  Preftres François  à Romc,ny  en  Auignon,fi  dauanture  le 
Pape  mefmesne  leur  impofc  les  mains  cela  fera  qu'on  n'eii 
ordonnera  point,  quepremierementils  n'ayent efté dili- 
gemment examinez  par  leurs  Euefqucs,Iefqueis  ne  leur  oc- 
troyent  lettres  dimiffoires^que  bien  rarement,&  quand  il  en 
fera  befoin. 

Modification. 

Sauf  en  tout  ^par  tout  le  bon  plaifir  de  fa  Sain^ 
Eletê.Si  vnpoureFrançoiSiencoreqùilnefathe  rien» 
ç^  qu  il  aye  fer ui  de  maquereau  a  Rome  5  pourquoy 
enfaueur  dvn  Cardinal  ou  Euefque ,  ne  pourrait 
obtenir  de  fa  Sainteté  l'impofition  dèfes  mains ,  ^ 
fè  faire  PreBret 

50   j^Quc  nui  Pf  eftre  ou  Diacre  i  ou  autre  de  ceux  qui 

ibni 
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font  en  l'ordre  Ecclefîaftique,  ne  foie  abfolument  ordon- 
né: mais  que  l'E'jefque  aflignevn  certain  lieu  à  ceux  qui 
font  ordonnez ,  pour  y  faire  leur  charge,  afin  que  quand 
ils  feront auancez  du  tout,  ils  ne  trottent  point çà  &  là, 
changcans  à  leurplaifii  l'adminifiracion  derEgliiè,  iU» 
quelle  iIsfontcieftincz&  obligez.  S'ils  quittent  leur  pla- 
ce fans  le  faire  fçauoir  à  l'Euefquc,  qu'il  leur  foit  défendu 
de  chanter  nnelfe,  ny  faire  autre  feniblable  exercice  :  &  ne 
foientreccusd'Euefque  quelconque,  fans  lettre  de  rcc^m- 
tnandaiion. 

Modification. 

Laijfez.  courir  ces pouresPreflres  tant  ^uils  voh^ 
drontiVaut  tlpas  autant  e^utls  chantent  méfie  qùvn 
autre? autant  vaut  la  mejjle  d'vnpêure  beltfh^i  ^ue 
À'vn  bitn  opulent  jioint  e^ue  la  Foltgamie  tndtjferem- 
met  reçoit  toutes  gens  afon  feruicetmoy^nnant  qùon 
ne  face  prof eflion  de  la  vraye  Religion.  En  ce  cas  la 
porte  êticelle  luy  efl  interdit e:la  rat/on? a  caufe  ^uel^ 
lerecerchede  trop  près  le  train  ^uty  efi  démené, 

51  Que  les  Preftres  fâchent  leur  charge  cftrc  cte  prier 
&facrifier  ,  adminiftrer les  Sacremens  comme  il  appar- 
tient »&  feruir  d'exemple  aux  au  frcs,€n  toute  patience  & 
doftrine. 

Modification. 

Les  Prefires  ont  toutes  leurs  heures  fîÈt^k  mar- 
(^ueeSt^Htlneny  apas  vne,  fans  <^u  on  face  cfuel^tie 
exercice  iComme  matinesy  primesfextes^mnncsyvef- 
près  y  fans  le  temps'j^  le  lotfir  oju^  il  conuient  prendre 
pour  la  conduite  de  leur  Poltgamie. 

yz  La  charge  des  Diacres  n'cfl  pas  de  facrifier ,  mais  bien 
iirei'fiuangiJ[ej&  feruirau  Freftr€,q«i  iacrifie. 
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Modification. 

Diacres  font  hien\  autrement  reJpeEiez.  en  la  Volï^ 
gamte ,  car  ils  y  tiennent  après  les  EnefejHes  les  pre- 
miers rangs, 

43  Les  Preftres ,  qui  pour  le  prcfent  font  ignorans  & 
moins  capables,  foyentadmonncftez  par  les  Eucfoucs  d*e- 
ftrecntentifsalaleâure,  &àl*cftuie  des  faindrx  lertres» 
S'ils  font  nonch^lans  àreftude ,  cju^ils  ft.yentfufp'-ndèis  <Je 
Texercicc  de  leur  charge  ,iurqueK  à  tant  qu'ils  fert  ne  deuc- 
nusplusfauans. 

Modification. 

Snffenfion  tant  que  voudrez,  a  te^contre  des 
Prefires  ignorans^pourueu  quds  ne  pm([ent  rien  ^re- 
iuâtcier  à  la  ?oltgAmie^^  femble  que  ceux  du  Cler- 
gé de  l*Eglife  Galïtcane  j  en  ce  cas  Je  garderont  tref- 
bien  de  rne/prendrè, 

H  QH^  ^^*  Euefques  ne  (bufFrent  nullement  que  les 
Preftrcs  dVn  autre  Diocefe  trottent  &  courent  par  le  leur, 
ains  lesrenuoyent  incontinent  à  leur  Egiife.  S'ils  n*obeif- 
fent,qù*il5  foyent  reprimcz,feloa  les  peines  ordonnées  par 
les  canons. 

Modification. 

Si  les  Euefques  coupent  la  queue  fi  près  aux  poures 
capelans  efîrangerSyie  voy  les  pour  esFrejlres  deBrC' 
tagne&P^  ormadte  bien  efîourdis  de  leur  bajîon:car 
pour  toute  leur  légitime ^ils  riontfceu  obtenir  de  leurs 
aifiiez.  y  que  d' eftre promens  aux  fatnfis  (jr  vénéra- 
bles ordres  de  Preflrife,  Si  mefiteurs  les  gros  loups 
veulent  cor  biner  tout  pour  eux^a  quoy  s  appliqueront 
ces  pour  es  dtablesjefquelspopible  pour  tout  le  drotU 
de  leur  légitime  i  riontfceu  auoir  qùvne  hacque^ 
née  blanche  Aont  ils  auront  fait  prefhnt  a  ÎEuefque 

An 
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d'A  IteH  OH  ïUfeferot  refngtez^yponY  eftre  incorpQre'X^ 
au  nombre  des  habituez,  de  ce  Dtocefe.   Apres  fa, 
mort  ifî/onjuccejfeur  veut  chajfer  ces  forawSy^HA 
feront  ils  de  leur  mAtnsfds  ne  f<^uroient gagner  vns 
morceau  depaïnjtls  r^e  le  defiobe^t. 
DES    MONASTERES. 

îî  Qujenul  ne  condamne  ou  eropcfche  les  cnfans 
d'entrer  es  monaftercs,&  prendre  l'habir  de  moine,  pour 
s'exercer  âés  leur  bas  aage  à  la  pieté,  &  s'accouftumer  à  I2 
façon  deviure  des  moines;en  telle  forte  toutcsfois.qu'il  ne 
foie  loi/îblc  aux  garçons  de  douant  Taagc  dedixhui^ans 
&  aux  filles  auani  feize  ans  ,  faire  vceu  ,  &  fe  rendre 
profés. 

Modification. 

N^om  mettrêns  vne  reflriKCîton  à  ce  fie  règle-»  ^ui 
la  tracherapar  le  beau  mdieu-^ceji  tjuil  eflpermU 
de  diuertïr  la  légèreté  des  e/prits  volages  de  It  ieU" 
nejfe.jtellefe  veut  précipiter  au  mal.  Or  ^ue  celuy 
i^iiifevetu  embarquer  dedas  vne  rnoineriefe  vuetl 
leperdrcytln'efl  ^ue  trop  notoire  y  voire  mefmes  du- 
temps  defaniB  Augufiint  cjuifemble  auôtr  monftre 
à  r œil  l'origine  de  ta  deprauatto  mona[iiquei<jui  efi 
auiourd'huy  glijfee  dedans  les  cloacjues  de  cesgen^ 
fils  cloiflres  reguliersicar  fon  veut  trouner  des  ho^ 
mes  adonneXa  tom  vices  ^a  luxure  ybougrerie^frce^ 
lerte  ,  tî)  telles  autres  mal-heurt ez. ,  ta  nefî  befoin 
du  aller  en  Gomorrhe  tt)  Sodome  ^finous  ne  voulons 
dtieeyijiHe  lefoulphre  ^ut  sebrafa  Sodomcy  efi  amour 
d'huy  dedans  ces  lieux  reclus  ,  <]Uils  parent  de 
telle  finlieté.  Four  plus  certaine  vérification  de 
cefk  Article»  se  ne  voudrots  employer  cjue  ce  ^m  efi 
aIJmT^  au  lo7jg  dtfcouru  par  Cautheur  de  la  Pohga- 
miefacree  des  bordelertesjacrilegesfodomiesjforr 
ulertcSi  ^  demonomanie  des  moines . 
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$6  Que  les  Primais  &  chefs  des  ordres,à  fçauoir  ,  dft 
Cluny,CiltcaUx,Premonftrc,Grand-iîjont,faindAnthoi- 
ne,du  Val  des  efcolicrs  &  autres  femblabies.Item  les  Ab- 
bez  &  Prieurs ,  qui  onr,  comme  on  fç.ut,vne  iurifdiâion 
ordinaire  fur  les  petits  monafteres  &  prierez ,  ayent  à  vi- 
fîier  Jes  conuens  &  prierez ,  qui  leur  font  fuiets ,  encorcs 
qu'ils  foyentpoflcdez  par  des  Commadcurs.  Qu'ils  don- 
nent ordre^que  pour  rciiablir  Tanciéne  difcipline,lcs  moi- 
nes ayent  à  conformer  leur  vie  &  leurs  mœurs  à  la  reiglc 
de  leur  ordre  ;  qu'ils  prennent  leur  refedion  ,  &  dormcnc 
enfembleiqu  Is  vaquent  enfemble  à  Toffice  diuin,  &  aux 
exercices  de  l<tpieté:qu'>Isfuyentententifi  enfemble  à  la 
ledure  des  faindcs  lectie^rq  iiMs  ayent  toutes  chofcs  com- 
munes ,  û  ce  n'eft  que  Tvi)  deux  recueille  le  reucnudc 
quelque  ofîice  ou  bénéfice,  dont  il  auroitletiltre.  Bre^, 
quMs  viuent  tellement,qu'on  apperçoiue  viure  en  eux  la 
règle  de  leur  ordre.  Qjje  ces  vifiteurs  commâdent  (s*il  en 
eft  befoin  )  que  les  édifices  ruineux  foient  refaits  &  repa- 
rez,fî  on  les  vojd  côber  en  decadéce  i  mais  qu'ils  donnent 
ordre,  qu'enchafquemonaftereyaitvn  certain  nombre 
demoinfs  ,  qui  ne  pourra  eitre  retranché  à Pappetit  des 
Abbez  ou  Prteurs,en  confiderant  toutesfois  la  fondation, 
les  reuetHîs  >  charges  &  derpêfcs  de  chafque  monaftere:& 
ce  que  ces  vifiteurs  ou  leurs  vicaires  auront  ordonné  dd 
ceschofes,apres  enauoirfuffifamroêtcognu ,  demeurera 
ferme  &ftable.  Et  fi  quelqu'vn  fe plaine  d'auoir  eftc  fur- 
chargé  &  trop  rudement  traité  e»  cela,  tandis  que  le  cha- 
pitre gênerai  de  l'ordre  ,  ou  le  parlement ,  en  cognoiftra 
ôciugera,  que  ce  qui  en  aura  efté  commencés:  ordonné 
par  les  vifiteurs,foit  obferué  &  accompli. 
Modification. 

Pour  etiiter  prolixité  nom  ne  parler  os  de  la  bride 
<^Hi  efi  icy  baillée  pour  retenir  mefiieurs  lesPrelats^ 
t^ui.ie  rn  ajfeureyne  pafferot  iamais  ce  ^ui  efl  icy  cott 
ché^de  diminuer  le  nobre  des  moines  d!vne Abbaye, 
car  en  premier  Iteu  -,  celaferott  altérer  le  pouuoir 
qvitls  ont. fur  cesgaladi^ijim  on  leur  froc  rebondiytè) 
quifeveulh  huper  cotre  celny^qm  efl  efiablipar  ce^ 
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iny  cjui  4  bouHo'tr  de  commader  a  toute  la prefirail- 
lerte.Ce  riejifM  tout^mefiteurs  tes  PreUt  s  formel^ 
lemenî  s'y  oppoferoiera  pour  piu/teurs  autres  rai^ 
fonsj.ont  ces  deux  font  principales  ,  kfçauotr,  çhc 
Dieu  nejl pxiferui p ar  la  multitude  des  mefchâs, 
mais  par  le  petit  nombre  des  gens  de  bien»  St  ainfi 
efl  y  pourifuoy  ne  leur  fera  tl  loiftble  d^enitoyer  aux 
CanandeSiCeux  là  ^ut  troubler otet  la  bergerie  mo 
nachale^.rnais  ce  n  efl  pas  la  le  mal.  Le  principal  m^ 
ter e fi  cjne  ly  voy^efl^^uils  n'aurotent  pas  le  moyen 
de  fourrer  dedans  leurs  bouges  la  prébende  des  e* 
XileXji)  releçue\ 

57  Oje  l'exemption  de  ces  Primats  des  ordres  demeu- 
re en  fon  entier  ,  fcioh  l'ancien  droit  de  leurs  priuileges, 
tant  en  leur  nom  ,  que  de  leurs  mfcrieurs  &  fuiets ,  en  ce 
<ÎUï  concerne  ia  corredion  régulière  delaviemonafti- 
cjue.  Qiiantilladoârine,&auxdelids  commis  en  ïià^ 
miniftration  des  bénéfices  non  exempts  ,  ils  feront  fuiets 
5  îa  correftion  &  au  chaftimenc  desEuefques,  auftjuels  ils 
porteront  tel  hôneur  que  de  raifon  jlors  raefmes  qu*iceux 
itoni  s'enquérir  de  ces  chofes  dedans  \z^  conueni. 
Modification. 

Icy  les  menm  moimchons  formeront  complainte  à 
l'encomre  desgradsygros  (^  putffans  motnesypar.ee 
nue  telle  exeptton  a  prins  pied  fur  la  comparaifon, 
dot  on  a  accoufiumé  de  dépeindre  ftniufltce  cjui  efl 
amourd' huy  trop  pratique  epar  le  mode'.ceft  c^uepar 
mi  les  toiles  d'araignesjes groffes  moufchcsj  sot  bit 
peufotiuet  empiegee semais  de  cinq  cens  moufcheros 
nen  refcloappe  pas  vn.de  manière  cjUencores  quon 
retienne  t  ordre  de  fiiperiortté  ypourtat  n  efl  il  pas  a 
coclurre^cju  il  faille  cju.eVAbbc^cjui  efl  vn  adiilterey 
mce(iueux  yfodomite,  voire  mefmesforcier,e?moyg 
aux  enfers  fin  poure  religieux iCjni  fe  fera  de  tat  ou 
hlJyqHc  d'amir  en  fa  prestes  parlé  a  vne  femme  Jl 
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falloit  far  luy  C(mimencer  la  iufltce.  Et  cefi  t argu- 
ment dont  vfe  noflre  Sauueur  ,  pour  pre/eruer  U 
pour e pécher efie  repentamey^ne  les  lutfs  vouloient 
lapider ,  par  ce  ^tielle  auok  efléfurpnnfe  en  for- 
mcatton. 

58  Que  dechafque  monaftcrCjfpeciakment  de  ceux, 
qui  ont  grands  reuenus,qut:lques  moines  feront  cnuoyez, 
es  vniuerdtez  pour  eftudier,&  foicnc  logez  es  collèges  de 
leur  ordre,s'ilyeoa,ou  en  ceux  des  autre  ordres.  Qu^'on. 
afîîgne  à  chacun  vnc  penfîon  annuelle ,  de  foixante  liurcé 
pourleoioins.queles  Abbez  feront  tenus  p^ycrenticrcr^ 
nicnt,iMs  ont  leur  table  cômune  auec  les  mowies  &  pour 
ceft  tfFcft  on  implorera  le  fecoursdu  Roy.  S*ii  y  a  oppo- 
/îtion  ou  appellation  jque  nonobftanticellc ,  le  décret  dcir 
fainds  Pères  demeure  en  fa  vigueur ,  &  foit  mis  à  execu* 
tionrmais  fî  l'Abbé  fait  table  à  part ,  le  conucnt  ayant  ef- 
gard  à  la  defpcnfe.qui  y  euft  fait  le  moine ,  fourniffe  ceftè 
lommejtellement  toutesfois ,  quSl  ne  foitcontramt  d'en 
fournir  dauantagc.  Cependant  rauihoritc  du  décret  au-, 
ra  mefme  effeâ  à  l'endroit  du  conucnt  que  de  l'Abbé.  Ee 
afin  que  cela  fe  face  plus  commodément ,  que  par  (enten- 
cedu  Chapitre  gcncraUconfermee  par  auihoriié  Apofta- 
lique  ,  foient  aflîgncz  à  ces  collèges  là  certains  rcuenuç, 
qu'on  prendra  fur  les  Abbayes  &  Priorez  conuentuels. 
Modification. 

Ceci  de  foy-  mefme  nefl  pas  du  tout  à  mejpri/er» 
veu  (^Hon  nefçauroit  ajfe% louer  ces  bonnes  ^'fain-' 
Ues  co  fiitwions^ejui  ont  ordonnéç^eftahhdesCoU 
leges.poury  reformer  la  ieuneffe^^  U  faciliter  aux 
bonnes  mœurs  ^Jfciences  liber  aie  s  .mais  il  y  a  deux 
extremite'X^.  dont  î impiété  rnonaftKjjue  a  empuanti 
de  fi  belles  tnfttmttoris.  .Qui  ontfatB-,  cjue  ces  CoU 
leoes  eîians  compofez,  de  gens  oifeux  ^faineans ,  ts^ 
en  vn  mot^de  moines,riont  pas  ejiéle  tardin  ç^pepi 
niere  desfcieces  ç^vertmifeantes  à  vn  homeChre^ 
fiiematnt  pluftofl  à fuper(ittions  vaines  >  ^friuoles 
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(pemUtionSy  ç^  le  plus  founent  ajorceleries  çfr  arts 
diabolicjues»  VEurope  atitourdhuy  ne  fi  replie  ^ue 
de  Itures  de  migie^  if  ne  telle  na^fue  deges  reclus  oit 
forgé  dedans  leur  dtaboltifue  ca  boche:. tf  Hem  et  <^utl 
eiijî  e(lê  beaucoup  pÏHS  expédient ^<fue  la  momene  fe 
fafl  UtJJépancher  en  Vautre  extrermté^  0'  cjuittat  le 
monde, fe  dejpomllcr  de  foy  mefrnes^  cjm  e(î  à  dire^à 
parler  en  bon  F rançois^  fe  faire  pour  ceaux^e^ue  d'e- 
Jlrefôrcters- erf diable?  forcenez,  tt)  enragez.  :  car  au 
moins  fi  leur  condition  eufl  efle  vn  peu  brutale  ,  elle 
rieu(ipa6  efté  dtaboUcjue^Cefont  ceux  tfut  k  bô droit 
pourront  requérir  li  reformatten  de  ced  arttcUyXav 
jeîon  la  reigle  du  glorieux  fainïi  Benoxïi^  il  eft  defe- 
du  d'elludter^depeur  ^uon  ne  tobafiau  ses  reprou- 
uéyou  ceux  la  sefiotêt  laiffé  couler  y  cjui  nat  trempas 
fa4y  comme  il  falloit  Jeur  eflude ^fe  font  defuoyez  du 
vray  setier  de  toute  pieté  fainUetéc^vertuxar  (juel 
h  e foin  aurot  ils  défoncera  fappowtemet ,  pour f on- 
doyer Pentretenemét  de  ceux,  ^«i,  enfraignas  U  rè- 
gle-, feferoyent  amufez.  aux  lettres  ?  ft  on  dit  tjue  les 
Colleqes  font  défît  fonde'^  te  le  veux  bie,moyennant 
auPi::fu*on  m'accorde,  ^utls pourrot  retirer  leur  ef 
pingle  du  ieu  quand  tl  leur  plaira,  ceflàdire^quils 
pourrot  redemader  ce  qutls  auront  fourni  pour  tel- 
le deff>efey  entieremet  oppojîte  tt)  répugnante  a  leur 
regle\car  s\ls  ne  leprenoyet,  ils  feroyent  indignes  de 
X  ordre  ou  ils  fe  feroyet  aflraints  par  fermes  r^  vœu 
fclennely(^  partant  indignes  ft)  incapables  de  pojfe- 
der  les  biens  ç^  reuenus  qui  font  baille'^  leur  or* 
àre,afin  qutlsfoyent  tllitereT^ 

S9  Qii,'csplus  notables  monaftercs  ,  niesfaculrczle 
pcuuentporter.foyenreftâblisdêuxPrecepreur?,  dontrvn 
«nfeJgncra  h  Grammaire ,  Tautrc  lira  en  Thcologie;auf- 
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quels  les  Pcrcs  de  Pordrc  afsemblez  au  Chapitre  gênerai 
afiîgnerom  gage  fuffiranr.  Silereuenudu  monaftcren'en' 
peut  entretenir  à^u^^  i^u*uu  moins  ily  en  ait  vn.  Eti*il y  ^ 
des  mrinw  propie-  a  faire  telle  charge ,  qu'Us  foycnt pré- 
férez a  des  eftrangers. 

Modification. 

Cela  ferait  bten  hon.maîs  comment  voule7^votUy_ 
OH  ejue  les  moines  er/etçnent  Us  autres^  oubte  e^uth 
foyent  injîruitSy  veu  fue  U  plufpart  â'tceux  ne  veu- 
le  v'mre  ejue  monachalemfnt'i^uivaHt  antat  à  direy 
ènponrceau^apres  eftre  biefaonLâormir-ii^ quelque- 
fou  rafraichir  leur  brayeae  dedâs  le  rmjjeau  de  Pa 
ligAime.  Si  les  Précepteurs  cjùo  veut  icy  introduire 
■four  les  moines,  enfeinnoyern  comme  tlf'Utfirctrh 
ventre  d^vn  moine  ,  ^uels  moy^^ns  tlfnut  tenir  pour-, 
ionér  de  la  Sodomte  capttuer  la  beauté  des  femmeSy 
*viure  en  Athetfle-ien  pourceau,^  en  Epicurien ,  /r- 
lorSyC^  en  ce  cas  te  rnajfeme  ,  ^u  aucun  des  moines 
vegromelera  contre  cefle  ordonnance  :  car  ils  feront 
bien  atfesde^re  déplus  enplm  raferjnis  en  ce  qùtU 
pourchaffent  de  cul  <^  de  tefie. 

60  EsmonaOeresoù  ily aaflezgfandnnmbredemoir 
nés  5  qu'ils  tafchêt  de  parr jt  telknient  Je  temps  des  priercf 
&du  reruicediuinqu'jlsny/ntlQifîr  d'eftudier.  Ets*ilfauc 
fant  employer  de  temps  au  choeur  aux  hes:res  canoniales, 
qu'on  ne puifse  auoir  relafchc  pour  pcnfer  à  autre  chofe^ 
que  les  fupcrieurs  y  auifent  ,&  po:jruoyent  fi  bien, que  les 
inoines  puifsent  vaquer  &  à  la  prière  &  à  la  levure. 
Modification. 

Voire  mais  de  boire^de  manger -.de  iouéride  dor- 
mir ^  de  patllarder ,  de  bardachiferj.efe  iou'ér  de  I4 
for  celer  te -iOn  nen  touche  tçy  rten-.^ui  sot  neantmoins^ 
fepî.  lre^(^ùone  peut  ofter  de  la  caboche  des  moines: 
^  y  <fuand  tout  e[i  dit^p.ourcfuoy  veut  on  ejutls  eftu* 
dtenti  car  encores^ue  nom  leurs  oïlos  la>  cfudué  de 
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pourceatiXy(do(  nom  régnerons  par  do^i)  ilneFlfas 
hefotnqutlsfe  rompent  gueres  U  tefteaU  UElurcy 
d'autant  ejue  ceux  ejHX  sot  jichéTji  afitdHeliement  à 
lefludeyleplnsfouHent  en  perdent  tont  te  ses.  Or  on 
fiait  (jue  tout  rnotne  ,  de^  qiCilseli  einbeguïnéd^vn 
capuchon. tl  perf  lamoi.té  de  (on  entendf.m^nti  ejutl 
latjfe  au  mo  ide:f  autre  partie  qnaid  elle  efl  dedans 
le  conuetyS^lU  vent  rharaer  de  lettres  ti  :ief^ut  rit 
pour  toher  en  phrenefie  Qjie  fi  tat  (oit  peu  tls  efiH» 
dioyent  ,  ^fujfcnt  tr<iuhle7exh)rbita'fient  de  leur 
rafSOyiamaf^  rnai/he  Gonii /le fembla  mieux  vn ba- 
fîeleur^ils  on  4  e fi  a  Fhibtt.ne  refier  ou  plus  rten  que 
rmriher  e^  pub'ic.r  e(l pdirijuoy  tls  C-^it  reclué. 

Cl  (>ietoiis  Icsiurcs  moines  qui  n'ont  r»oint  de  Pri- 
mats ny  de  fu,  erieurdtleurord.cfoyci.c  vi(î  zpar  les  E- 
ue.ques,  Dioce/îns,IefqucIs  fclon  leur  droit ^^authorité, 
vifîteront  les  mo''ncs,qui  font  laos  puirsâced'Ëuefqucs.  Et 
quant  a  ceux.qui  par  oriuilegc ,  ne  recognoifsent  autre  fu- 
perieur  que  le  Hege  Apottoliquc,  qu'ils  foyenc  aufTî  vifîcez 
parlesE'jefq'ies  maiscommedcleguezdu  ficgeAportaJi- 
que,ay  ans  pour  adioints  quelques  moines  de  farinde  vie  de 
mermeorireîlefquelsramenerôcleurscôpagnonsjà  l'inté- 
grité Se  fainfteté  de  U  difcipline  monaftiq  :  fur  tout,  qu'ils 
foyentadmoncftez  ,  s'ily  a  qucIq'JC  monaftere  mefme  d'vn 
autre  ordre.cftabli  &  reformé  felô  les  règles  des  Pères, au- 
quel on  tienne  vn  chapitre  gênera', qu'ils  y  aillent. &  qu'ils 
règlent  leur  vie,  fclon  U  reformation  de  ce  monaftere  là. 

Modification. 
Adoyennât  triton  ne  face  ejue  remo-^îlrer^haîleice 
<jui  entre  par  vne  auretUeyfortira  aifeme?t  parl'aU' 
tre:  de/i^font  ils  ta?jtbatm  du so  des  Pfeaimes^E- 
uanj^iles  %ŒptFlres  cjtids  ch  latent  ç^  lifent  en  CE- 
glifeyftjfi  tout  es  fois  ils  ne  senfafchent  point:  encor  es 
^uetoui  ouHertement  ilsfoyent  la  codamne^X^comme 
idolâtres i  dAmmi^qHei  &  ftipcrflitieux'.mtis  Jî les 
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'EaepjHes  vouloyet.fous  prétexte  de  cefie  vifite^vfer 
de  cenrure,reprtmend€r,vefperirer ,  ou  ejuelc^HefoU 
faire  btù'lcr  le  nouitiatre  aux  moines  deltnijHanSi  il 
nefï  à  douter  e^u  incontinent  on  ne  leur  h^ttUaflpar 
les  hu'éf  duplai  d'vn  bel  appel  y  comme  de  iuges  in- 
competês,  hpjiisls  ils  ne  recognoijjent  pour  leurs  fU'- 
perteurs^par  ce  (^uencorés ,  cftitls  ayent  lettres  apo- 
ftoli^jiues  d* attribution  de  iulîice^ellesfont  illu/hires, 
comme  fubrepttcsment  obtenues ,  aupreiudtce  dUvn 
iters^rjm  deuoit  eflre  appelle, 

6z  Qo'ésconucas  à'^s  mandions  y  ait  vn  certain  nom»- 
bre  de  moines,  qui  puiflent  viure  commodément ,  ayant 
cfgard  au  lieu  &  au  temps. 

Modification. 

Mef^ieurs  les  gros  Rabhi  n  ont  pas  de  tort  de  voh* 
loir  Accourcir  le  plus  eju  ils  pourront  Ubefafie  des 
mendtansAu  ttltre  de  verh. (lgnif.au  droit  canonon 
fourra  voir  e^ue  les  Cure7auoyet  défia  btepottjfé  à 
la  roptëypourfrotjfer  toute  telle gueuferie:é'  femblït 
auoir  double  raifon.  La  première  efi.^ue  cesgalâds 
fuccent  ce  ^ui  leur  ap  p  arttendr  oit  :t  autre  y  ^ntls  ont 
peur  qti Apres  cjutls  ont  bien  tire  la  couuerte  de  def 
JUS  les  ejpaules  du poure  populaire  ,  fi  ces  affamez, 
viennent  à  la  toucher  gueres  rudementytls  ne  Utficct 
tomber  à  terre^ft)  ainfirefueillent  lepeupledufom- 
meilde  befitfe,ouilacroupipar  lepajfé  ,  ft)<iua- 
preïilne  fe  rue  fur  la  pre(}r  ailler ie  y  deHoc&de 
tatlie%&  les  efccrthe  tout  vtfs. 

tfj  Que  tous  les  mon  fteresde  moinçs  &  dcnonnaias 
foyeut  reformez  ftion  les  règles  &  ordonnances  de chaf- 
que  ordre.  Et  poiirce  qu'en  ce  mal-  h  eureux  temps  où  n«us 
fommesjde  toutes  parts  fc'euent  des  me/châs  dcfefperct 
qui  outre  les  autres  vxes,  doni:  ils  font  fouillez,  eftiment 
ieu  &  pafse  temps  de  dcsbauchçr  »  &  rauir  finalement 
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les  vierges  facrccs&vouees  a  Dieu,  le  Roy  fera  roppliéde 
faire  remettre  fus  &  pratiqr  contre  rcJIr  gcs ,  les  anciens  & 
nouueauxcditsdesRoys  àEœpereurs.fpecialementccfte 
conrtirution  imperiîIe-commcçant,Siquis,oondicam  ra« 
pere,&c  Outre-  p^*,  'eRoy  fera  fiippl.é  qi-'és  monaftercs  où 
les  Abbcffes  &Prieures  ont  accoutumé  d'eftre  perpctuel- 
Its,  elles  dcmeurcnr,fcmblablcfrér  celles  qui  font  de  crois 
ans  en  trois  ans,ou  à  ^ur.  e  certains  temps,  demeurent  auflî, 
tellement  que  l'ancienne  reigle  foitobferuee  en  ccft en- 
droit .qu'elles  ne  puifsenc  eftre  cfleuees,  ny  par  autre  mo- 
yen quelconque  efleucesàcefte  dignité  .  quelles  n'ayent 
atraint  Tiage  de  trente  cinq  ans.  Qmecy  après  elles  ne 
foyent  point  nommées  par  le  Roy  &  ne  pu  liïent  eftre  trâf- 
portces  dVn  ordre  en  vn  iutre  Q|^*t;llesne  fortent  des  mo- 
nafteres.fans  légitime  occafîon,&  ne  permettent  auxNon- 
nainsdefortir  ,  que  premièrement  elles  n'ayent  obtenu 
congé  de  leurs  fuperieurs. 

Modification. 
L4  ioy  cotre  lesrautffsHrs  des  Nonnains  na  au^ 
eu  lieu  autourdhuy  vour  deux  occafiôs,  la  première 
efl^cjue  Uplmgradpart  des  Chrefltens  ont  lesyenx 
défiliez,  AuioHrd'huyç^  voyent  ^ue  ceft  vne  captim- 
tétoh  Satan  tient  enchaînées  ces  pour  es  Nonnainsy 
dira  on  ^ue  celuy  eft  rautjfenr  ,  ^«i  ofle  des  pattes 
àvn  loup  la  hrehf^  ejutlauoit  peur  la  de uorer'i Vau- 
tre cfl^^Htl  'ncflplus  ijuejiion  de  raniffemetiVeti^ut 
celles  ^mfç.tchas  If  te  le  tort  ofuelles  fefont,  ne  ven- 
lent  p  ai  defmcher  de  la  tanière  ou  elles  font  tenues 
pourfainEles  vierges^om  de  certains  houc^uets ^iju  et 
les  enucyet  a  leurs  ruff/ljues,  (jm  nôt peine  que d^en 
trer  vers  elles  sosies  tranfmarcher  dehors.  JEt  fur  ce 
Cjui  efi  dit,  Ljtte  les  iSf  onnatns  ne  fort  et  point  dehors 
^u^aHecgrauîe  dtfficultejes  Nonains  s  y  oppoferot. 
Pour  leurs  exceptions  dtrot  cjtitlfaut  aller  porter  la 
hefajfe  en  thoneur  de  madame  fatnSle  Clere,  qui  efi 
le  plus  gentil  manteau  pour  preferuer  If  s  Nonains 
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d'eflre  rauies  :  car  elles  s'en  font  donner  fins  ceïte 
hefafie^au  trauers  an  ventre ^au  long  (^  an  large  ^J 
par  tout.  Et  cjui  ferait  celuy  cjm  vonfiH  haz^arderfa 
vie  poHr  auotr  vne  putain  publit^ue}  Il  y  en  a  tant 
ai  autres  ejui  ne  font  encloiHrees. 

*4  QuelesMoynesquifoDtduïout  ignoransjemployêc 
le  cempb  àfaire  quelque  chofe  honnefte  en  leurs  moaaftç* 
res,  de  peur  quePoifiuefc  ne  les  gafte. 
Modification, 

^Hevûule1(j^otis  cjUtls  facentlils  ri  ont  point  ap* 
prins  dernesiier  ^  c^r  encore  n^oins  ont  enuie  de  s'y 
entremefler  tant  foit  oett  :  car  cela  répugner ott  a  la 
vie  angett<]tie^efm  iamais  ne gat2neja  vie  au  labeur 
de  fes  mains  3OU  au  trauatl  de  fin  corps.  Cepointi-la 
€si  tellement  arreBe  en  la  vte  monaflt^ue  ,  ^ue  ce- 
iuy  cjui  veut  parler  défaire  ^uelcfue  chofe  pour  eut- 
ter  ci[tuete,à  l'exeple  des  anciens  moynesMnepeut 
ffperer^jue  des  h  rions  a  la  tnonachale  j  damant 
^u^ilveut  confondre  la  vie  co'templatiue  auecta- 
^iue^qm  e(i  tvn  des plm grands  bUff>hemes  x  ^ùon 
pHîffe  vomir  contre  noflre  rnerefam^e  Eglife.  Il  ef^ 
ftipn  vray  cjutls  peuuent  bien  s* exercer  k  (juelcjues 
t^UHrageSyComme  k  bien  boire^àhien  manger »a  ribler^ 
k  dormir ikpaiUarder  &fe  bailler  par  les  ioues  de  la 
Sodomie  (^  forcelene, 

DES  COMMANDERIES. 
6^  Ceux  qui  ont  des  Gômanderies  ou  prierez  conuen- 
tuelsjfoyent  tenus,  C\\  mois  après  la  publication  de  ces  dé- 
crets c,y,s*âuancer  aux  ordres,  ccuxfpeciilement  qui  font 
en  aage.  Et  quand  ils  auront  aitaint  Taage  de  vingt  cinq 
ans,qu'on  les  face  preftres. 

Modfication. 
A  texeple  du  glorieux  fainÛ.  MofeigneurS.Fra- 
fois^  ils  ^'e  garder  et  bie^fiie^Helicome^noHs  lifons  dâs 
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fa,  leqenàcy  ne  voulut  iamats  s'tmpreJhiterifer^recO' 
notffmt  cjùtl  efloit  trop  dMe  pour  porter  ,  «««  p^^ 
Jit^fes  elpaules.maù  enfes  dm gt s, capitaine  îea  bUc. 
Mefiteurî  les  commadeurs  pareillement,  ej -in t  bien 
informez,  du  deuetr  de  freftnfe.&^uefelo  'esfamBs 
canons  tl  fmt Ipectaterner.t  &  dtlltnCïement  confefjer 
fes  peche'<,  mmt  que  me{iifier4s  airnerôt  beaucoup 
rnteux  demeurer  $?;/acrez.,  ijue  preftrtfeT^:  la  rafon 
esiy  que  le  Cructpx  papal  tette  des  gouttes  de  vm^ 
deaHyd'hmleMpainy  de  chair  (celafe  doit  prendre 
à  lapar^celfijHe)ejut  ont  telles  vertm^  aue  celuy  qut 
en  a  mtsfm  le  bout  de  fa  largue  ou  de  fes  lettres^  bon 
gré  malgré  qu  tien  ait, eli  contraint  de  fePoligamteri 
cfui  vaut  autât  a  dire, dépuceler  lesfilleSypaïUarder 
auec  femmes  martees^ç^  enfomme  exercer  la  bordej 
lerieique  s'ils  venotent  tous  lestoms  dire  a  ^eurs  cO' 
fejfeurs  cjuds  ont  couché  cefle  nmB  auecvne  telle  ^ 
telle  ferait  a  crainde,<jîiils  ne  fer  en  dirent  coupauds 
fa  matière  de  Poligarme  ,  quiefi  à  dire,  <^utls  ap- 
pnnffent  a  leur  confejfeur  ougiH  le  Heure  ,  afin  quil 
vtnH  après  y  cha[fer  pour  en  auoirfa  part. 
6i  Que  par  chacun  anjes  Commandeurs  foient  tenus  re- 
fidcr  fix  mois  pour  le  moins  en  leurs  monafteres  &  priorez 
conuentuels ,  que  cependant  il  vaquent  à  prières ,  ledures 
des  faindes  lettres  &  prédications  de  h  parole  de  DicuEt  fi 
eux-raefmes  ne  peuuenr  prefcher,  qu'ils  entretiennent  des 
prefcheurs  àleurs  derpensj&  artîdent  à  leurs  fermons  :  que 
les baftimens  foient  bien  cntretenusrqu'ils  reçoiuentbeni- 
gnenient  les  eftrangiers,  foient  charitables enuers  les po- 
urcs,autaiir  que  leurs  faculcez  le  pourront  porter.  Et  pour 
fairccela  plus  a!férr)ent,  qu'ils refctuent  du  blé  en  grenier 
tant  que  pourra  fuffire  ;  &quelesvifîtcurs  donnent  ordre 
que  toutce  que  deflTus  foit  miscn  cxecutiein. 

Modification. 
Aïais  cornet  voulez,  vo*  cjUvn  Comadeur  qui  a  ^oh 
%.telsPrme'Xj>mJfey  demeurer  fix  mois  par  an,votu 
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fcaneTL  bien  <jùilna  cjtCvn  corps yponr  ce  point  de  ta 
part  des  commandeurs  toppofitionfera  formée  pottr 
iitnpofitktltté  ^HÏ  eH  en  cecy.  Il  fer  oit  heatt  voir,  cfue 
pour  ce  fie  belle  refidece^Ufallafl  faire  batjfer  le  bar- 
bot  de  U  marmite.  Qmnt  aux  charges  qui  font  icy  - 
wifesfur  tnepietirs  les  ComrnâdeHrs^iamais  ils  ne  les 
pafferont ,  d autant  <jue  ce  riefi  pas  teslat  d'vn  bon 
Gentil  homme  Prieur  d^amajfer  desrheumes  dans 
vne  eflude  après  des  Itures^  la  chaffe  luy  efl  entière-  ' 
met  duifante.  Il  efl  bien  vray  ejne  quelques  foie  tlsfe  . . 
tuent  fur  les  Hures  :  mais  ceïi^  ou  quand  tlfait  trop 
thaudyou  vn  temps  fafcheux  :  ce  fie  eflude  efl  entie^ 
fement  com^ofee  ê^ autre  f^çon  que  les  autres ,  qui 
font  morne s^folit air es'.il faut  toufiours  eflre  deux^ 
trois  ^quatre  tantplvu  que  du  moins  i^)  [ton  nefueil' 
hte  que  les  îiures{qiiils  'appellent)  des  Roys^ce  ne  fi 
poi  les  deux  Hures  des  Roy  s  qui  font  dans  la  Bible: 
ils  font  bien  dt  autre  fiile-.on  les  appelle  cartesytarots, 
iaprimejaflacje  triompheje  trente  vnja  condona- 
dci^  tels  autres  exercices ^ou  la  plu/part  de  ces  ve^ 
verables paffent  la  plu  ff  art  des  tours  tt)  des  nuiBs, 
^uant  aux  pour  es ,  ils  nefcauent  que  ceji  j  en  lieu 
diceux  y  Us  ont  des  pages ^  valets^  laquais^  eflafiers^ 
chiens  ,  oifeaux ,  cheuaux ,  f^  des  putains  à  relais 
quils  tiennent  en  lai jfe\ce  font  ceux  qui  ont  les  refer- 
ues^quifont  icy  desïtnees  pour  les  pour  es. 

^7  Q^elcsAbbex,  Prieurs,  &  commandeurs ayent 
foindclaveflure,  nourriture  &  irîftruâion  des  Moynes, 
comme  fic'eftoient  leurs  enfans,ayansprcs  d'eux, commç 
ditaeflé  ,  de  bons  &doéles  précepteurs  5  qui  auront  ga- 
ges félon  h  puiffance  des  moDafteres.  Que  les  fufdits  con- 
ucrfcnt  auec  les  Moynes ,  comme  les  pères  auec  leurs  en» 
fans,  &  leur  foyent  en  exemple  de  vertu,  teUçment  que 

îçt 
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lcsMoyne$  fepropofcnt  TAbbé  pour  paitofi  \  qu'ils  «te* 
urontcnfuiurecfinaletr.enti^uMsfe  portent  (îmodeftcmeiît 
&  frugalement,  que  chacun  conoiflequ*iIs  ont  renonce  4 
tous  excès  &  diCTolutions ,  cane  en  vun4es ,  habillement» 
qu^autieschofes. 

Modification. 
La  comparaifon  neftp4s  malprvjfe  des  Ahhex,  4* 
uec/es  pères:  car  tout  ainfi^ne  le  père-,  ^ui  dote  pat 
fa  vertu  redrefferfon  enfant  Jtl  bronche  de  pert  ^U 
corrompt  s* tllny  monflre  exemple  dvne  me/chantt 
vie  ft)  de  for  donnée  Pareillement  les  jihbez.  qni  dot- 
uent  efire  mirouer  à  leurs  Moynes  de  toute  pureté 
C^  chafieté ,  s*ils  les  apprennent  a  toute  lubrtctté^* 
patUardt/eSiles  f/tfient  entièrement.  Or  on  fiait  pat 
ce  ejui  a  efle  cy  dejfus  dit  fur  le  6),article>jue  le  cru- 
cifix Papal  tette  des  gouttes  ,  <^ui  engendrent  dans 
le  corps  de  ceux  ^ui  les  engoulent ,  des  ferpens  dâ 
PoligamtCide  forte  ^ue  te  conclus  y  ^uelepatrony^ue 
les  AbbeT^  pourront  bailler  k  ces  Moynes ,  ne  fer  oit 
i^ue pour  les  Poltgamifèr  :  ma. s  on  dira  ^ue  cecyfert 
pour  les  reformer yé*  redrejfer  au  chemm^là  dejfus  it 
réplique  cjue  ceïle  re formation  ne  fe  peut  faire  quan 
préalable  on  ne  leur  ait  retranché  leurs  morceaux^ 
(^  qùon  leur  ait  mis  de  îeau  dans  leur  vin^  pour  au- 
tant que  les  clom  dont  les  Papes  ont  attaché  lent 
crucifix , ont  prtn  s  fi  au  ât,  cjue  f^ns  ceffe  il  ne  fait  ^ui 
dégoutter  ,  f^  a  fi  bien  arroufé  tufcjuei  .luiourdhuy 
lapreftratlle  ,  ^ue  de  ces  gouttes  s*efl  cnncreée  ceïle 
grande  riutere  de  rtchejfes  ,  ou  le  Clergé  fe  fourre  fi 
auant,  qùils*en  enyure:  car  Omnc  mrm  vertitur  in 
trop. 

«8  Durant  que  le  Royaume  de  France  a  obtenu  cô 
priuiiege du feigneur  Dieu  ,  que  p!e(c|uetous  les  ordres 
des  moynes  efpars  &  multipliez  en  cous  les  endroits  de 
Qïrcftiçni^  »  rcconoLffen:  que  les  fondateur*  /ontforcif 
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delà,  tellement  que  iufqucs  à  ce  iour,  parvne  religieufe 
obferuation,prefques  tous  les  conuens  efpandus  au  long  & 
au  large,continuenc  de  rendre  obciffance  &ei^re  imitateurs 
aux  ordres  de  Cluny ,  Cifteaux,  Premooftre,  Grand-mont, 
S.Anrhoine,leVal  des  cfcoliers&aurrefcmblablesqui  font 
en  ce  Royaume,comme  les  matrices  premiers  &principaux 
conuens  de  leurs  ordres.  PourconfermcrTcftat  de  Tordre 
monaiii'|ue  &  conferuer  en  ccft  endroit  Thonneur  du  Roy- 
aun^e  de  France,  il  nous  femiale  du  tout  neceffaire  ,  que  ces 
fufdits  pre.iiie  s  &  prnicipaux  conuens  dé  Moyncs,  que  Ion 
appelle chapj.i es,  doiuentauoir  pour  toujours  la  liberic, 
puiflance  &  suthoniéd*cflire  les  Primats  ou  généraux  de 
leur  ordre  :  de  peur  qu'il  n'auienne ,  au  grand  dommage  dé 
rEgUre,  que  quelque  ordre  demeure,  vne  longue  efpacc 
d*annees,  lans  chef  &  fans  pafteutjComme  il  eftauenu  (ce 
que  nous  ne  pouuonsdire  fans  douleur  )  à  rhonorable  or- 
dre des  Moynes  de  Premonftre.Et  pour  ce  qu'en  ce  temps- 
cy.lescômarideurs  tiennent  pIufîeur$moDatteres,au  rr.oyc 
de  quoy,  il  ne  fe  peut  faire  qu'auec  plus  grand  peine,  qu'vn 
feul  Primat  ou  gênerai  contienne  en  deuoir  tant  de  conuês, 
&  fi  eflongnez  l'vn  de  Tautre.nousauorseftimé  du  rout  ne* 
ceflaire  qu'en  chacun  ordre,  lors  que  les  Abbayes,  Prierez, 
ou  de  l'ordre  de  Cluny,  de  Gilkaux,  de  Prcmonftre ,  ou  de 
ce  petit  nombre  de  monafteresd'autresordres,  maintenant 
poffedez  par  des  Moynes,vicndrGnc  à  vaquer ,  ne  puiflent  e- 
ftre  obtenues  que  par  les*  titulaires ,  qui  auront  auparauant. 
fait  profcflion  de  la  reigle  de  Tordre  dont  TAbbaye  ou 
Prioré  fera,&  qui  auront  par  i'elpace  de  dix  ans  entiers  vef- 
cu  en  celte  reigle.    Qu  ant  aux  Abbayes  qui  font  mainte- 
nant en  corn  manderie .  quand  elles  vaqueront  par  la  n>orc 
des  Commandeurs,elles  feront  confereescn  titre ,  comme 
s'enfuit ,  affaucir  les  dix  premières  vaquantes  en  l'ordre  de 
Premonftre,vingt  en  Tordre  de  Cilteaux,  cinq  es  autres  or- 
dres, les  moynes  demeurans  en  mefme  condition  ,  &  fans 
faire  preiudice  aux  autres  monafteres.  Et  afin  quecesche- 
fes  demeurent  fermes ,  le  Pape  fera  fupl  é  de  ne  difpenfer 
de  ce  décret  perfonne  de  ceux  qu'il  ordonnera  Abbé  ou 
Prieur  des  monafteres  fufmentionnez.    Semblablement  le 
Roytrefchreftien  fera  prié  d'approuuer  ce  que  de/Tu  s,  &lc 
faire  mettre  à  exécution,  coofcrmanc  par  fes  lettres  paten- 
ts 
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tes  CÊ  que  par  Henry  &  François  fécond  fc$  pcres  &  frères 
d'heurcufe  mémo  te,prince«  aymansDieujaeflé  oâroyéi 
Tordre  de  Cifteaux. 

Modification. 

C^efi  icy  vne  broche  de  U  tyramejue  vfnrpatio  dot 
tesPapes  deRomefefont  voulH/H^loAuJfer par  defftcs 
toutes  les  antres  Egtifes  de  la  chrétienté,  le  ne  me 
donmray  pas  grade  pemè  de  tout  cery^moiennàt  <jue 
ceux  <]ii  il  veut  fitb alterner ycome  enfatez.  de  la  Fri- 
ce  s'accordent  d'y  venir  hatfer  le  babouyn  :  les  Roys 
ej;-  Empereurs fe font  bien  tant  humiliez,  que  de  bai^ 
fer  la  pamouffle  du  Pape.  le  ne  dtffute  point  donc 
du  droit yfeulement  te  recjutersleur  confentement* 
DE     L'ORNEMENT. 

dp  Qye  toutes  chofesTefacent  honneftement  &paror« 
drccomme  rApoftrclecommandc:&  quand  le  peuple  af- 
/îfte  au  ven  érable  (àcrifice  de  Chr  ift,  &  le  fer  mon  fe  fait  au 
peuple,  qu*il  ne  (oit  priué  de  ce  bien ,&  qu*on  ne  dife  point 
d*autres  meffes.  QÙ|elles  fe  difcnt  deuant  le  fernion  &  la 
grand  mcflcjoù  qu*on  attende  à  les  dire  après ,  de  peur  que 
le  peuple  diftrait  par  tant  de  chofesdiuerfes  ,  ne  foitauflî 
deftourré  de  la  mefle&du  fcrmô.QiiC  cela  fe  pratique  aufîî 
quand  vne  melfe  folennelle  ou  paroilTîale  fe  chante.Que  le 
prcftre  n'approche  de  ce  treffjïâmyftere  du  corps  deChrift, 
que  premièrement  il  ne  fe  foit  efprouué  foy-mefmc,  ayant 
donné  ordre  que  fes  péchez  foyent  nettoyez  par  laconfef- 
iïon  facramentale.En  celebrâr  myftcre,  qu'il  fe  porte  fi  bié, 
quepar  vncprorïonciationdiftinfte  ,  &par  contenance  & 
cérémonie  conuenablc  à  vn  fi  grand  myfterc,  il  efmeuue  le 
peuple  à  méditer  la  grâdeur  d^ne  {\  excellente  chofc.Quc 
Ton  obfcrue  en  tout  &  par  tout  le  décret  du  concile  de  Ba«- 
Icjcnfcignant  comme  il  faut  celcbter  le  feruicc  diuin. 
Modification. 
CV/f  bien  ratfon  <jue  ces  mai/hes  ieueurs  depajfe- 
paffe  s  appreïîent  pour  bien  badiner  O'  emmufeler 
le  portre  populaire.  N  ous  ne  dirons  icy  ejiCen  paf- 
fant  de  la  corffe^ion  auriculaire  ,  ^ut  eft^  pofitbie  ,  la 
plus  dure  charge  quifoit  en  toute  la  mejerie,  daller 
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déclarer  à  fin  compaignon ,  ou  efl  U  menrole  défis 
pommes, afin  cfutl  en  aRe  prendre  pi  part  :  mats  au- 
tonrdhny  ils  fint  mieux  faits  à  ceU  iftivn  finge  h 
porter  haut  de  chauffe s.llvom  troujfe  court  vn petit 
confite  or  ^çlr  chajfent  les  mouches  auec  deux  ou  trois 
petites  croifades-^c^puis  net  comme  deuant.  Quant 
suxgeïies  deuotieux  de  la  M ejfe .comment  veulent 
ils  ejue  celuy  ^ui  nefcaura  pas  parler  Latin ,  ç^  ^ 
qranà  peine  lire  dans  fin  breuiaire  >  ob  férue  la  di- 
flincie  prononciattonicomme  nopu  auons  l^hïfîotre  dtt 
pre/he  de  S.  Htlatre  a  Paris ,  ^ui  ayant  bien  beu  le 
fitr  ne  fi  peut  definyurer  le  matin ,  tl  prend  tom  lei 
habits  mejfaux/fatt  au  mieux  ijuilpouuoit ,  comme 
ce  fut  a  leuer  capitaine  le  an  blanc,  ie  nefiay  silfufi 
eflonne^ou  stleiioit  trouble  de Jon  fins you finalement 
fi  le  vin  lefatfiît  balbutier ^il  commence  vn  peuplm 
haut  tju  tl  ne  falloit  filantes  canons  :,  cfr  pour  fin  h  on» 
neur  k  dire  ces  mot  s, H  oc  eflporciu  meum^tranf^o^ 
fiant  P  en  C,  ievBH4  Luffe  à  penfer  s  il  obfieruoit  U 
dtffionUion  des  fyUables  telle^  qu'il  faut. 

70  En  aprcs  il eft expédient  pourPauenir/uiuantran- 
cîenne  Gouftumc,que  quand  la  MelTcfe  dic,non  feulement 
celuy  qui  facrifie  3  mais  auffi  les  diacres  &  autres  minières 
des  moindres  ordres  derEglife  ,  communiquent  les  Di- 
manches &  i&^ts  rolennelJes:&  faut  exhorter  fouuent  que 
pour  recolir  la  merr  oirc  de  la  pafîîon  de  €hrift,&  de  noftre 
redemntion,  ils  communiquent  fouuent,  après  s*cftrccon- 
feflez  &  auoir  rcceu  l'abfolucion. 

Modification. 

OFle\la confej^iôn  ^ abfolmion  &  latffez. lafiule 
commu  ucaAon  de  le  fus  Chrifi ,  ie  la  leur  pafferay, 
mottnnant,  qù  ils  ni  accordent  trots  poinU$:le  premier 
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ejl ,  tjuelle  ne  fe  fera  pomtfarles  mugiqnes  i^ 
tYArîfuhjia.nti4ntes  croix  ft)  paYoles:atnsfenlemet 
félon  CinHitution  de  lefm  Chrtfî  ,  ç^  U  nature 
ânfacrernerit.  Le  fécond  efli<jHe  les  rafelne  ferot 
point  pÎHS  priuiUoez. ,  ^«^  ceux  ,  ^utls  avpelletit 
laïcs.  Le  tiers  efltCjiitlfera  defcdu  aux  prefires  dé 
recfHûtrdernerSiOr, argent i  oeufs ^  beurre  ,  t^  telles 
chofes,foitpourU  confefiion.foitpar  la  communi- 
cation. 

71  Que  tous  les  clercs  rendent  à  Dieli le  feruice  qu'ils 
luy  doiucnt  en  chantant ,  cônie  il  appartient, monftrâs 
par  le  dehors  melmcque  le  cœur  &  la  chair  fcruent  au 
Dieu  viuâcrcjii'ils  foyent  foigncux  de  à\ït  leurs  heures 
canoniques, &d'eiitédre  ce  qu'ils  lifent^de  peur, que  ce 
que  dit  le  Prophète  ne  leur  foit  reproché,lls  approchée 
dcmoy  dcslcurcs  &  leur  cœur  cft  loin  de  moy,veu  aul^ 
fi  que  ccluy-Lî  ert  maudit  qui  fait  l'œuure  au  Seigneur 
larchemét.  Ainlî  dôc  que  les  louages  diuines  foient  cliâ 
tees  i'porémét,&  par  mcerualles  fas  trop  hauffer  la  voix, 
ayans  toutcffois  cigard  àdiftingucr  lesioursdefcftes 
d'auec  les  loUrs  ouuners.Oucrcplus^qu'on  ofte  ce  chân 
mol&rompu^où  il  y  adugringotis  &dubiU!t,&mille 
pronôcictions  de  mots. Tandis  qu'on  chante  ou  lit  hau 
tement  au  temple  les  prières  canoniques, que  perfône 
ne  fe  pourmeine,ni  liie  rien  paiticulicremenr  hors  du 
chœur;  ains  honore  Dieu  en  châtant  auec  Tes  frères. Au 
reftcque  les  clercs  &  preilrcs  drefîct  tcUemêt  leur  chat 
qu'ils  efi-nenucnr  le  peuple  à  deuotion,&  esleuent  les 
cœurs  à  Dieu.  Que  Ton  ne  icuèTur  lesorgues(dôt  Tvia- 
ge  eft  es  temples)que  louange  de  Dieu  &  cantiques  fpi 
rituels,  reiettât  toutes  chaniôs  impudiques  &  indignes 
des  oreilles  Chreftiénes.Qu^e  Ton  ne  iouè  point  fur  lef 
dires  orgues ,  lors  qu*on,reciterale  fymbolejequel  doit 
cftre  entédu  de  tous,  &  qu'elles n'empcichét  aufli  la  le- 
fturedertuangile,  nideTEpiUrcni  l'aftion  degraceF, 
m  Toraifô  doniinicalc:car  le  peuple  doit  ouyr  tout  cela, 
côme  TEueique  afTiilé  du  côîeildcs  plus  anciés  du  cha- 
intrey  poutrapouruoir.Ce  que  aous  difons  des  orgues, 
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nous  rentendoiis  auffi  des  cloches  8i  autres  inftrumés 

applicables  au  feruice  diuin. 

Modification. 
Si  cecy  e(i  obferué^vn  tas  de  chappeUins:de  châ- 
tres d'honeurs  deverres  devin  pour  faire  efcUrcir 
leurs  VOIX  t<]Hi  fût  diins  le  s  fa.mD.es  ehappe!lrs,Egli 
fes  cathedraleSiCoHegtaies  (^  autreSyferot  cotrams 
fe  méfier  de  d'dfer  les  formel  tes.tls  auront  ajje7  de 
l(n[ir:tl  ne  pourront  plus  fredonner  leurs  voix  arge 
fine yCjuipoffible pourrait  efmouuoir  en  Li  I\ipanté 
vne  fedttïb  cjui  neferoitpoi  petite:  car  lu  phijfart 
de  ceux  ^ui  vont  a  la  rnejfe  nj  vont  ^ue  pour  atyr 
la  mélodie  de  cesgetils  mefiieurs^^jui  eforcellet  de 
telle  forte  les  auretdes  des  €fcQUtAnS:,cjutls  penfei^it 
^ue  la  mejfe  efl  vn  Paradis  ok  les  otfeaux gergonet 
Si  vne  telle  fa.çon:rnais  pour  qtiny  nefnneru  on  pas 
les  oroneSi  cloches  O'  autres  tels  inllrpimens  cepen- 
d'int  (^uon  récitera  lefymbole  ^tion  ItratEnagile, 
rEpifireJa^îion  degraces,^H'oraifon  dominicale-. 
Ce/}  pour  ce  (  dïfent  ils)  cjutl  faut  cjue  le  peuple 
cye  tout  cela'.mats pour^uoy  veut-  on  cjiitl  an  plu- 
fiofi  liberté  d'ouyr  cecy  cji.c  le  rejïe'tîlfçait  autant 
£jue  veut  a  dire  îvn  >jHe  t autr e.  Il iiefl  pas  permis 
de  Rapprendre  en  ErançoU. 
72. Que  l'on  viiicc  les  breuîaire.s.meiïeis.manuelsj  An- 
tiphonaux  &  les  legcd..'s  des  (aiii<fl.s:ce  qu'ô  y  trouuera 
de  rupevflu,&  nôaiïez  couenàt  à  ladignitédefEglife, 
foit  incôtinét  ofté  &  retrcnclié:?i  ce  qui  fera  iugé  necef 
ihirC;3dioufté  par  Tauis  des  plus  anciens  du  chapitre. 
Modification. 
Une  ferait  de  befoin  de  bailler  cefle  peine  a  nief 
feurs  les  Prel.Hsimais  la  Papauté  a  entrelajfé tât 
de  fadaifes  dtns  ces liureSifjutlfeble plu}loft-,cjHe 
laplufpart  de  ce  qui  efl  corenu  das  icenx.futct  des 
co cjs  à  tafngy  ft) pour  bailler  du pafie-  tepsaup vpn 
laire  >  que  pour  le  feruice  de  Di^u  :  doîi^nespour  \ 
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fçmoir  (]nels  Hures  tlfunt  tenir  en  tEgUfe.é'fi  les 
prières  fjHo?i  propofe  dd^is  ces  ^ros  Imresfoîi  con- 
ucnanrcs  a  U  f>y  t£p  été  Chreflicnei  tlnefûtit  co- 
fiderer  quvn  poi?iEi:  aJffiHoir.fil^i  pinre  de  tou- 
che a  Z'erifie  cesic  belle  pompe, ce  fi  a  dire.fiUpa' 
Yole  de  D  tett  s'accorddon  ne  rcptwie  poiit  n  tant 
de  belles  cérémonies.  Et  fi  on  pretidvifee  îk  défini  $ 
il  ne  fera  défia  befoin  defplucher  les  7nej[elSi  afjtt- 
phonanx^munuels  çj^  légendes  des  favitïs  :  car  l,x 
plHs^randpArt  de  ce  ^nils  contiennent  ce  ne  font 
cjnefanboles  ,  memisfatrits ,  f^ pliu  ridicules  cjut 
des  comptes  de zietllesjgs plm  m^l cotifiu  tt) âge- 
ceXjfHûnponrrcit  penfer  >  anresîe  pleins  de  oUî- 
jj^hemes  ^'  exécrables  tmpietez., . 

7?  Si  qiiclc|ae:irupcrftitions  fe  font  gliiïees  partny 

les  cciîfrairics ,  ou  qu*ô  y  face  des  cxccs  ciibancjuet.s  é 

\  beuuctrcs,  l'EucTque  aduifcia^en  faifâc  la  vi/îte,  d'olu  t 

les  abus&  rpcciaicmcc  k's  baquets, qu'on  apcllc  les  ba- 

ftuns  des  confrairics.  Modjficadon. 

//  ne  iiedrapoà  en  moy ,^4  "i n  o(ïi-  tons  les  txces  ^  ft*pe>f(*t 
t<\ 'juo» (om-'J'ft d^frs  ces  hedux  iûjuefs de ionfiartîJ '.^rmU 
fi  "^ot^s  taclfZi,  et  la  par  mffmfs  woyes  les  cofratries  feront  h 
f^yreJAut.CAr  ces  hc\9Anc€  s  for  tnjfyar»hh  s  d'^furc  Us  c  ufr^i- 
fies^n't)lr/4  m  tMtns  «jue Carnet  l'eflde  in  nîefe.'jui.^furUT 
tti  yoc4iîh^jite^ue,/4foj}clioue^^  Rctnatn-^nej^êt ^as Ltrr.efe-, 
m tt**  it  ffit ^ue les  frejl'^es  de  ^fftëf  leurs  thajuhles[£i*njfti. 
yitnt  de  tù<itsieljafcou0rer»er.sd(llirfz,àLt  r?:rjjene..*ittffi 
les  csfr-atijes  four  la  fin  première  ^  ko-  faa  les  h/i^hSfS)C*ejt 
plu(f^^lf/f»el']ue  deuo^ioeji^'ils  ont  au  patron  de  laccnftatrte: 
tnâts  ce  (>ut  attire  plujhurs  a  ers  helits  ceuures  fner'ttotrts 
dâs  U  paptiuté^efi  bien  d'ttutre  h  fie ,  ce  vt  [ont  ^ue  pompe  s  ^ 
yarxjuefj^^  grand  chcre. 

74  Notislouos  ci  approiuiôs  les  pcîerinnr'C^  d'autant 
que  ce  fbtit  maïqiies  dWne  bône  affcdi*-»]-!  &  iXMi  c&  ur 
dcuotvioint  que  par  vn  fccrct  lueen'ér  deDicu  lesMar- 
tyrs  ou  aurrcs  laii^fts  ont  plus  grade  vertu  (à  eux  donce 
de  Di(  u)plus  en  vn  Jicu  qu'ê  raiitic.  ToutcsroiSjfachis 
bien  que  quelques  poutes  idiots  aifez.  à  maiiict  F' 
croyans  de  léger  ont  efté  trom[H'Z;&  que  Toi»  a  f  .;vo  ■ 
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des  faux  miracles^nous  admonneftons  les  Curez,  &  les 
exhortons  au  nom  de  Chiift ,  de  prendre  garde  que  les 
poures  Chreftiés  ne  s*enueIopéc  en  aucune  fuperftitiô, 
qu'ils  eftimét  que  pieté  eft  vn  aflez  grâd  gain,&  ne  ccr- 
chêt  de  s'enrichir^au  moié  delà  beftife  du  peuple. Que 
les  Euefques  auifent  en  faifant  les  vifires^  que  les  vrays 
miracles  (comme  il  s*en  peut  faire  en  tout  temps^  àinfî 
que  l'efcrit  ce  trefgrand  &  excellent  dodcur  S.  Augu- 
flinj  loient  approuuez  &  receus.  Les  miracles  faux,  & 
controuuez  foient  reiettez ,  &  que  Ton  donne  ordre, 
que  tout  ordre  indigne  de  chreftien,&  toute  fuperfti- 
cion  foit  oftee^Ôc  tous  abus  chaflez  au  loin. 

Modification. 
Si  onfçàiit  bien  dtfiwguer  miracle  d\mec  mer- 
ueilleya  l'œil  on  defcouurtra  ^Hvn  tas  de  miracles 
^uela  Papau'é a  receuyna  efté ijue par  l'tndtifirie 
du  Cierge yprincipalemet  qui  fonragrarjdirfen  re- 
uenu-^ria  fait  aucune  confctence-i  oh  dH attribuer  le 
m  de  merueille  a  miracle^ou  par  magie  >  votre  par 
certains  moHuernes  naturels  reprefenter  aux  yeux 
des  Chreftiens^  chofes  qui  vrayemet  nejîoyent  pas 
'vfîtees  entre  les  hommes  :mais  tout  es  fols  qui  fe  fat' 
fotent  ou  par  dexerité  c^  ingcfitofite  des  hom- 
mes yCH  bien  auec  l'aide  des  diables  :  ^  pour  coti^ 
urir  telles fauffet ex,, en  ont  bien  fceu  affltbler  leurs 
gentils  SainBs.    Dont  eft  depuà  for  lie  cejle  belle 
adoratiân  des  Sain5îs»dautat  {dffe^t-ils)que par 
vnfecret  iugement  de  Dieu  les  martyrs  ou  autres 
SatnEis  ont  plus  grande  vertu  en  vn  lieu  quen  vn 
antre.  Ils  font  bien  de  direfecret  :  car  ce  rnot  leur 
fer  t, pour  faire  pajfer  toutes  les  belleuïfees  ft)bour- 
des.quils  ontfemé  tant  des  SainBs  >  que  de  leur 
ardant  Purgatoire, afin  que  perfonne  ne  fe  mifi  en 
peine  de  fçauoir  ficela  efioit  point  pour  abufer  le 
pQtire  peupleimais  ou  tendent  toutes  ces  belles  de^ 
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uotions'iVourifmy  approHuet-ilsfifort  les  PeUrtna 
ges  de  S.Ia<].de  S.Hitbert  &  tàt  d autres  SStn'eft' 
ce  V*ts  afin  cjne  U  marmite  de  l'Egltfe  bomlle  ?  le 
leurveiix  bmller  leur  s  faux  miracles  y^n*  ils  alléguée 
de  leurs  SuinEls  ,  faut-il  pour  cela  inférer  ^utlfaui 
s'arreftsrfHr  celuy  dujuelDieUyseflferuy  pourfai 
re  vne  œuure  (jut  furpaffe  U  putjfance  de  la  natu^ 
re  créée  ,  ne  faut- il pa^  monter  à  la  première  caufe 
CJr  au  premier  moteur?  ajfauoirji  S.Pierre  Acl.^, 
v.it.  ayant  fuit  ce  miracle  de  guérir  le  boiteux  s'en 
voufujî glorifier?  nenny:  les  mots  cjùtls  tint  alors  le 
déclarent ^H ornes  Ifraëlites  [dit  il)pour^noy  voiu 
efmerueille\  vous  de  ceci'' ou  pour quoy  auez  voué 
C  œil  fiché  fur  nous  y  comme  fide  noflre  putffance^  ou. 
fainheté nous  auions  fait  cheminer  ceduy-cy  ? 

7 j  Qu.e  les  curez  aduertifsent  {bigneufement  &  fou- 
uétesfois  leurs  parcifsiés ,  de  n'eftimer  qu'il  y  ait  quel- 
cîuc  diuinité  ou  propre  vertu  en  image  quelcôque^ains 
fichent  qu'icelles  ont  efté  efleuecs  es  temples  &  places 
publiques,  principalemét  afin  de  nous  rafraifchir  fouuct 
la  mémoire  delefus  Chrift  crucifié  pour  nous,  ou  nous 
proporer  à  enfuyure  la  foy  &  pieté  des  fainds  perfonna- 
ges-C^'ils  nepermettét  qu'ô  drefse  des  nouuelles  ima- 
gesjfans  le  congé  de  rEuefque.  S'il  furu^ét  quelque  fu- 
perftitiô  qu'elle  foit  reietrecfacêt  corriger  tout  ce  qui 
y  pourroit  eftre  peint,  taillé,  ou  moulé  •  q'ii  fuft  vilain, 
faux,ridicule  &  deshonnefte.Bref,  qu'ils  pouruoient  en 
toutes  fortes  pofjfîbles,  fpecialemcnt  par  bonne  inftru- 
âiô,quc  le  peuple  ne  tombe  en  aucune  efpece  d'idola- 
trie,par  le  moié  iXts  images  ,  ni  par  autre  occafiô  quel- 
i  côque:ains  qu'il  adore  en  tousl'cux.principalementés 
téplcs,en  efprit  &  vérité, va  feulDieutour-puirsât,eter 
nel,infini,incôprehé(îble.  Qu^c  le  peuple  foit  admone- 
fté&  ayerti  d'étédre  cela,côme  sé^uitiafsauoir, qu'il  faut 
adorer  vn  Dieu,  cômmele  bien  fouuerain, créateur, & 
dôneur  de  tous  biés,&  facrifier  à  luy  feul.que  les  fainCts 
do  iuent  eflre  honorci  comme  amis  de  Dieu ,  &  priez;, 
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cjuc  nou^  foyons  aydez  de  leurs  prières  &  f  lits  partici- 
pons de  leurs  mérites»  Or  s'il  ne  faut  pas  leruir  les 
l'ainds  de  cefcruice  qui  eft  deu  à  Dicu,comine  au  bien 
fouuerain  &  donneur  de  tous  biens,  moins  faut-il  faire 
celai  leurs  imagei./Vurefte,  ceferuicedc  Dicunecô- 
fiite  tant  en  flelchiflement  de  genoux ,  proflernement 
de  corps ,  esleuemcnt  de  mains  &  autres  ceremc>nics 
extérieures  (  defquelles  nous  vfons,  tant  à  Tendroit  de 
Dieu  que  des  fainftsj  qu'il  confifte  en  Taffeâion  du 
cœur/elon  laquelle  nous  croyons  en  luy  ,  comme  au 
fouucrain,nouscrperons  enluy,  comme  eni'autheur 
de  falutjSi  l'aimons  fur  toutes  choies. 

Mcdificariou, 

Ceft  icy  ï  idolâtrie  3^ue  les  Vafïjîes  corne  tient  a 
rendrait  deffttn^s ,  les  inuofjuans  (t)  implorans  a 
leur  ayde.c^mme  stls  auoient  en  charge  de  ce  fiti- 
Ye:maispAr  ce  ^ue  la  lonrdife  eiltatgrofitere^  <fHe 
les  plm  dLuenqJes  d^  entre  eux  font  contrainFls  fap- 
perccMGiY  ils  ont  troune  cesle  disii?iEîion  de  Utrts 
cjr  de  doulie  ,  (^'  ^ue  lesfainBs  /ont  interceffenYs 
emiers  îefus  Chrifi  feulement  ^  qui  efl  fort gentUe 
O;^  gatlUrde  >  malsjï  on  la  confîdere  de  phfspres, 
Uphis fotte  ,  abfMrde  t  &  pleine  d' impiété  cfuon 
fçauroit  eïtimer  :  car  s'il  'ny  a  ejnvn  feul  Iefus 
Chri'ft  moyenneur  entre  Dieu  c^  les  hommes ,  a 
^tteUefi^  prendrons  nom  l'aide  d'vn  S.  Medardy 
d'v^  S»Grat0nÀ'vn  S.  Longm^  d'vn  S.  f^iflyd'vn 
S.Lieufrayy  d^vn  S.  Léger  ,  d'vn  S.lacHty  d*vn  S, 
Valéry, dvn  S.  GwUeherd.d'vnS.Vf^adrtlleÀ'vn 
S.Aiclïo.âvn  S.Godegrauhd^vn  S,  Gnigncfort  (jy 
antres fainViS  canonife'Xjn  VEglife  Romainef  cela 
ve  fe  peut  f lire, fan  s  altérer  la  (.  ■em  en  ce  y  boté.ç^ 
pHtQfice  de  celui  >jm  s' efl  déclaré  eflre  nofre  inter- 
ccjleur  entiers  Dieu  ,  ^ni  s  efl  ajfuierti  à  la  mort  i- 
gnommienfe  de  U  croix, i^ui  1!  vn  mot  pour  F  amour 
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de  îwm  s  ejî  anéantie  afin  ^hîI  notu  recoficiîiafl  a 
Dieufin percDoc^ues  toute  la  modification  ojiion 
fonrroit  icj  faire  firoit  de  reformer  cefl  article  en 
telle  fort  e->cf  ne  [honneur  e]uiy  efl  [pecifiéfift  ef^tie- 
remenîhtjjé,comtne  efîant  au  pretudtce  du  rédem- 
pteur du  monde. 


76  Que  les  Archeucrqucs,Euerques,&  curez  exhor- 
tent foigncnfcniét  TEglifcqui  eft  le  troupeau  à  eux  c6- 
mis-de  croire  a{feurcmcnt,quc  les  liures  canoniquesdu 
vieil  &  nouue;iuTcrtamcnt  four  infpirez  de  Dieu,  re- 
cognoiftrc  vnc  feule  faincfte  Eglife,  catholique  &  Apo- 
ftoiique  fous  vu  fouueraiii  Ponufc^  vicaire  de  chrift, 
&  iafoy  &  dodrine  d'icellc, tenir  pour  rcfolu,  que  CQÏic 
Eglire,enreignee  par  lcS.Erprit,nc  peut  errer,rerpeftee 
la  certaine  &  indubitable  authorité  des  conciles  œcu- 
méniques, &nercuoqucrcn  doute  les  décrets  d'iccux^, 
garder  fîdellcmcnt  les  traditions  de  l'Egliic, comme  vu 
lacré  depoil  baille  de  main  en  main/uiure  l*auis  &  cô- 
fcntement  des  pères  &  dodeurs  Catholiques,  obéir  a- 
ucc  telle  rcuerence  qu'il  appartient,  aux  ordonnances 
&  commandemens  de  noftremere  fainftc  Eglife, auou- 
cr  hdellement  le  nombre  des  fept  Sacremens,leur  vfa- 
ge, efficace  &  vertu  félon  que  l'Eglife  l'a  creu  &  enfei- 
gné  iufques  à  prefent  ,  &  pour  la  fin,  retenir  conftam- 
ment  tous  ce  que  nos  anceftres  ont  fainftement  &  dc- 
uotement obferué  iufcpa'  ànous.  Etpourneloufrir  en 
forte  quelconque  d'cftre  deftournezcc  cela.  Au  con- 
traire,qu'ils  ayent  à  detefter  &  fuir  comme  venin  per- 
nicieux,toure  nouueauté  de  dodrine,fe  donnans  garde 
detousfchifmes,abomincnt  toutes herefîes,  Ipeciale- 
ment  ayent  en  exécration  celles  de  noftre  tempS;  affa- 
uoir  de  Luther  ,  Zuin?le,&  Caluin  Herefiarques,  &  de 
tous  autres  feftairesjenfeaible  les  pernicieux  &  pefti- 
ferez  erreurs  des  Anabaptiftcs, 
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Modificatinn. 

St  nous  vou/ios  mettrt  toutes lesreïîrviUions  ^ 
tnodtfications  e^uiferoiet  neceffaires  apropoferfkr 
ce  dernier  articleàarnats  ne  ferait  fait'.car  corne  tl 
efl  le  dernier, aupt  eft  tl  le  plus  pernicieux, d'auîat 
^tien  la  ^uen  è  eft  le  ver  i  u  II  cotiefjt  deux  poii.  Hs 
prifjciptuux.fvn  efl  des  liures  (juSlfAut  tenir  cano- 
niques ^(2^  fur  lefjuels  lafoy  Chrefiienne  doit  efîre 
appuyée  S  Autre  de  ceux  t^uil  eft  befotu  rnettrehors 
de  la  veu'e  de  ceux  ^ui  veulent  viure  en  l^f&y  ca- 
tholt<jueiapoftolt(^ue  ç^ Romatne:le premier  eft  ap^ 
prouuépar  nous  en  ce  (juiltiet^ejùilfaut  tenir  pour 
canoniques  les  liures  du  vieil  (^  nouueau  Tefla- 
metipar  ce  (jue  la  doElrine  en  iceux  coprinfe  eft  la 
re^gle  trefcertaine  defoyy  procedee  de  Dieu:  mats 
dés  cjîiils  viennent  à  entremefler  [antitjuttéjafa-^ 
gejfe  humaine,  les  iugemes,  les  arreslsjes  edits,les 
décrets J,e s  conctlesjes  vifîons,les  miracles,^  tou- 
tes telles  inuentios  des  homes,  nous  modifios  ceft  ar 
ticle  amft,  ^fu  il  faut  tenir  pour  articles  defoy-,  tou- 
tes ces chofes,moiennat  truelles foiet exammees^re 
glees  ç^  reformées  felo  ï'  e friture  fainUe  :ce  que  5, 
jiugufîtn  a  fort  h  le  en  feigne  au  troiXiffme  Hure  co' 
tre  Maximin.  QuAnt  a  l  autre  chef  qui  tend  a  ce 
«fue  les  curez,  exhortet  les  parrotfties  defe  donner 
garde  de  tous  fch  tfme s  :,ç^  abominer  toutes  hère  fies 
nous  ne  pouuos  nota  y  oppofencar  cefi  la  vraye  (^ 
fure  voye  defe  maintenir  en  U  pureté  ft)  intégri- 
té de  la  foy  chrefltene-,tÈ)  efl  ce  potnEi  corne  vn  me- 
hrci^depêdàcedu  premier^d'autât  que  [itou four  s 
vom  méditons  la  loy  de  Dieu, qt  réglons  par  icelle 
toiit  ce  que  mu*  voulos  croire  dç  la  venté  Euage* 
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ItijueiilnefAHt  pM  aptoir  peur  ^ue  no^  tobiosdeàas 
les  filets  des  herett(]iues,par  ce  quils  veulent  affu- 
iettir  dr  fnh^ettre  tauthorité  de  fEfcriturefain" 
Hea  leurs  filles  cr  vaines  pcrfttajîons:  mats  des 
(^utls veulent fpecifîer quelles perfonnes ils  copre^ 
nentfoHS  le  no  di  Hérétique  s  ^ce fi  Ik  eu  tls  defcou- 
tirent  non  pas  leur  tgnoràce  bien  lourde  y  mais  leur 
tmptetéfimanife/iey  (^n  tls  font  du  tout  mexcufa- 
hles.le  n'entreprendray  pas  de  vérifier  la  vente, 
pnretéytt)fyn cerné  de  la  doUrine^cjue  M,Caluin^ 
Zuingle.tÈ)  Luther  ont  laijfié par  efcrtty^vn  chacun 
pourra  luy-mefmes  fiort  a  ïatfe  en  ajfeotr  vn  ho  (^ 
indubitable  tugement^  moyennat  e^ùilne  foit  trop 
■pafiionncenfes  ajfcEitons.pour  codaner  celuy  que 
iamais  Un  aura  veUynt  ony,  (^  dont  tin  aura  pofii- 
blctamais  entedu  parler  (jiiafes  aduerfaires par 
ties.Partantypour  modtficatio  de  ce  fi  article,  nom 
dirons  ejùilfaut  ^ut  les  Curez,  admonne fient  leurs 
parrotfiltens  de  fuir  tous  les  hérétiques ,  ne  s'arre- 
fier  a  leur  erreur ^come  entre  autres  tls  ont  bie  re- 
manque  la  forcenerie  des  Anabaptisîes^mais  tls 
ont  oublié  le  blafphcmeç^facYilege  Papifii^ueitou- 
chant  la  TransfubflanttMiQny  tt)  autres  me/chan- 
cete''(j>rinfes,  non  pas  de  î Efcriture  faincie y  mais 
dedans  la  boutique  de  Satan. 

VoiLi  route  la  belle  rcforniatiô  imaginaire  cjue  ceux' 
de  la  Poligamie  veulent  derechef  mettre  en  eui.déce  & 
faire  publier.non  pas  pour  la  pratiquer;ains  feulement 
pourabufer  les  lîmples:  ioinftauflî  que  le  principal 
poirhft  delà  dodrine  n'y  eft  touché  en  forte  quelcon- 
que.ains  au  côrrairctout  le  mal  qui  y  eft  eftât  approu- 
ué  pour  bon,  tout  ceft  ordre,  quand  il  feroit  gardé  de 
poin(fl  en  pGin<S  ne  feroit  qu'vn  moyê  d'eftablir  le  mal 
par  quelque  vaine  couleur  de  bié:car  de  deiifter  de  leur 
impicté;cc  n'eftpas  leur  intention,  bit  ont-ils  tenté  dç 
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vouloir  eneruer  les  plus  ridicules  cérémonies  del^ur 
feruice  diuin^qu'ils  appellent,  &  quelques  poinds  de 
leurs  traditlonsjcommed'abbntre  leurs  imagcs,fuppri- 
mer  le  crachat  du  Baptefm  e^prier  pour  les  crcrpa(fez,in 
uoquerlesfainé^S;,  ofter  de  leurs  meiscs  tous  les  petits 
morceaux  &  lopinsjou  pièces  qui  y  ont  efté  des  derniè- 
res adiouftees, voire  de  rabbatre  &  eclipfcr  vne  desprin 
cipales  pièces  du  harnois  du  capitaine  ie^n  blanc,  auec. 
vne  infinité  de  petites  autres  tradirionsjpourlefqueîles 
ils  ont  fait  rentir,n'y  a  pas  encore  long  temps,  le  feu  à 
plufieursbons  perfonnages,  auec  des  perfccurions  du 
tout  cruelles  &  eil:ranges,&  par  telle  rcformation^l'im- 
pieté  demeuroit  toujours  en  teidesré,&rauthoriré  de 
TAntechrift  li  bien  eftablie,que  lespoures  confciences 
fufsent  efté  plus  gehennees  que  iamai  s,&  la  Poligamie 
en  plus  grande  Vogue  &  licence  qu'elle  n'a  encore  e- 
iïé.  Et  defaift,  depuisleColl  que  dePoifsyjlçsbour- 
«ieaux  de  laPoligamie  ont  crtépluscuuerrs  qu'ils  ne 
furent  onquesrcar  au  lieu  que  les  Prélats  ,  moines  Se 
Preftrcsfe  cachoient  aucunement  de  leurturpitude/ils 
Communiquent  auiourd'huy  auec  les  dames  &  damoi- 
rdlcs,  &  entrent  dans  leurs  maifonsSc  cabinets:  auec 
plus  grande  hardicfse  &  priuauréjque  ne  font  pas  leurs 
maris.Cela  ne  fe  fait  pas  fans  grâds  frais  &  delpenfcei- 
îe  eft  bien  telle,que  ie  fuis  contramt  faire  icy  vne  corn- 
paraifon,  pour  monftrer  plus  apertement  quec'eftdç 
ceux  qui  font  exercice  de  la  Poligamie  enl'Eglife  Gal- 
licane. 
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defper/èf  dernefurees  de  CAliguU^auec 
celles  ^u  s  font  amour  dhuy  ceux  ^  ut  font 
exercice  de  la.  Poligame  fierez  en  l^E* 
glife  Gallicane. 


kOur  l'entretenemet  des  Prélats,  rrcftrGs,moines  3c 
bjncficicrsde  i'Hglife  ©allicanC;  &  le  train  de  leur 

poligamie, 


LIVRE.  187 

Poligamicilfederpcnd  chacun  an  plus  d'or  &  d'argent 
que  le  plus  grand  Monarque,  ou  Prince  de  la  terre  ait 
onques  fait^ie  di  année  pour  année. 

Ceux  qui  ont  elle  curieux  d'obferuer  precifemét  les 
Eftats  des  Princes ,  &  principalcmêc  de  Textraordinaire 
de  laguerre,admirent(&  à  bon  droit)quand  les  frais  d'i 
celle  excédent  en  vnc  année, vingt  cinq,trente,ou  qua 
rante  millions  d'efcus.Les  plus  grandes  armées  qu'eu- 
rent iamais  les  Romains,nelcs  ont  contraint  de  fortir 
deleurefpargne,  tant  pour  l'ordinaire  qu'extraordinai 
rc  de  la  guerre,  plus  de  cinquante  fept  ou  cinquante 
huit  millions  d'or , pour  vnc  annee>tclleir!ent  qu'entre 
toutes  les  defpenfes  grandes  &  dermcrurees,qui  fe  fonc 
faites  au  monde,  celle  de  Caligula obtient  lepremier 
prix.Cotnbien  que  telles  dcrpenfcs  n'ayentefte  em- 
ployées pour  la  guerre,ainspourvolupteznonouyes. 

A  Tybcrius  luy  trouua  vn  threfor  ineftfmable,  re- 
uenantà  foixante  fept  millions  d'efc us,  félon  laredu- 
^ion  de  l'ancienne  monncye  à  la  noftrc,&  i  calculer 
cefte  fl')mme  immenfcà  la  proportion  des  douze  cens 
quarante  mil  ercus(fairnns  trente  deux  charges  de  mu- 
lets,comme  dit  du  Bellay)qui  furent  enuoye?.  àFonta- 
rabie,  l'an  m  d  xxix.  pour  la  rançon  du  Roy  François, 
premier  de  ce  nom::!  le  trouue  que  les  foixante  &lept 
millions  de  caligula,  faifoient  en  or  cnuiron  dixhuic 
cens  charges  de  mulets.qui  cft  viayement  vn  threfor 
immenfe  &  admirable.  Tant  y  aque  ce  monftre  def- 
pendit  tout  cela  en  moins  d'vnan:deux  mil  cinq  cens 
mulets  ne  Içiuroient  porter  les  efcus  quel'Eglile  Gal- 
licane defpend  chacun  an. Mais  comment  eftoit  il  pol- 
fîble(diva  on)  que  caligula  fccuftdefpendre  fi  grand 
monceau  de  finances  en  fi  peu  de  temps^ou  bien  com- 
ment fe  peut  il  faire,que  r^glife  Gallicane, qui  eil>ou 
ne  doit  eftre,  que  la  fimplicitc  des  fimplicirez,  peuc 
defpendre  fi  grand  nom.bre  d'or  Se  d'argent  chacun 
an?Icle  >ous  diray,  après  auoir  accordé  toiitesfois, la 
qualité  ces  narries:car  ie  ne  fais  doute  que  la  eôparai- 
fç>  ne  voi:sfembiepartrop  ;negalc,entant  quel'empe 
reur  caiu<;  caligula  eftoit Monarquc;&  tcutle  clergé 
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de  France  »  encore  que  ce  ne  foit  quVn  corps ,  G  n*eft-il 
qu'vn  /impie  membre  de  noftre  (ainà  Père  le  Pape,  auf- 
fi  en  ce  regard  ie  fonde  ma  comparaifon,  que  fiievou- 
lois accomparager  l*Empereur  Caligulaau  Pape, il  n'y 
auroit  conuenance  aucune.  Car  (î  Caïus  Caligula  eftoïc 
Empereur,  tous  les  Empereurs  &  Rois  facrezfunt  vaf- 
faux  du  Pape:  &fiCaligulaviuoic  encore  auïouro'huy, 
tlncfèroitiamaJs  paifibre  de  fbn Empire,  qu'il  n*cuft 
baifé h pantoufiSe  de  fa  Paternité, d*auffi  habiles quM 
a  efté  >  fc  (ont  bien  encore  humiliez  dauantage.  Et  pour 
monftrer  vne  fubmiflTion  plus  grande  des  Empereurs 
aux  Papes,  la  fubfcription  de  leurs  lettres  porte  ces  mots, 
le  baifcles  pieds  &  les  mains  de  voftre  Samdeié.  Ce 
grand  Empereur  Charles  le  quint ,  en  la  plus  grande  af 
fembleequ*il  fe  rrouua  ,  qui  ne  fut  iamais  plus  belle, 
qu'en  Prouence  où  eftoit  le  Pape ,  TEmpereur ,  les  Rois 
de  France  &  de  Nauarre,  lesE)ucs  deSauoyc,  de  Bouil- 
Ion,de  Florence,  de  Ferrare,  de  Vvittcmberg»  &  pi ufîeurs 
autres  Princes  &  grans  Scigneurs,baiferent  tous  les  pieds 
duPapchorfmisles  Ducs  de  Bouillon  &  de  Vvittem- 
berg,  pour  auoir  feulement  flairé  la  vertu  de  cefte  pre- 
mière perle. 

Ainfi  noftre  comparaifon  ne  s*entcnd  que  du  corps  du 
ClcrgédeFrâce.auec  Caligula, encore  la  faut-il  reftrain- 
dreen  beaucoupde  fortes  ;  car  Caligula  ne  trouuaau 
Threfor  de  fon  père  pour  vne  fois,que  foixaute  fept  mil  • 
lions  d'orjqa'ii  defpendit  en  vn  an,  &  le  Clergé  de  Fran- 
ce chacun  an  entrouuebien  dauantageen  fon  Threfor, 
&  en  defpend  encore  plus.  Ce  fol  &  cfceruelé  de  Caligu- 
la faifoit  baft  r  des  maifons  fur  la  mer,  &lcs  lieux  qu'on 
luy  difoir  les  plus  profonds, c*eftoit  là  où  il  vouloit  qu*on 
baftift,de  manière  que  pour  y  ietter  les  fondemens,il  fal- 
loitcnfondrer  des  monceaux  de  pierres  aulîî  gros,  com- 
me des  hautes  montagnes,  &  tant  plus  vne  chofeeftoit 
impoflîbie  a  faire,  tant  mieux  voulcit-il  qu*elle  fc  fift. 
C'eft  bien  autre  chofe  des  baftimcns  que  cei^x  du  Clergé 
font  f.«ire,  non  feulement  fur  h  terre,  majs  fur  la  mer;  de 
manière  qne  pour  y  ietter  les  fondemens.ils  font  ordinai- 
rement enfondrer  des  monceaux  de  pierres, anfïi  gros  cÔ* 
fue  des  hautes  môtagnes.Car  louccslcs  maifons  des  ho- 
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fpitauxde  France,  qui  deuroient  auoir  du  moins,  la  moi- 
dé  de  leur  rcuenu,  n'en  ont  pas  la  milliefme  partie:  au 
contraire,  prennéc&  raui/Tent  tout  ce  qui  appartient  aux 
poures  :  le  larcin  efl  tel ,  qu'il  reuient  chacun  an  à  plus 
de  quarante  millionsd'cfcus.La  différence  des  baftimcns 
de  Caligula  àceux  que  font  faire  ceux  du  Clergéjgift  en 
ce  que  ceux  de  Caligula  eftoientbaftimens  faits  à  plaifir, 
plulloft  inutiles,qu'auirenient:&  de  la  côftruôion  &  mo- 
dèle que  nous  venons  de  dire ,  ne  s*en  fçauroit  trouucc 
neuf  ou  dix  ;  mais  les  baftimens  du  Clergé  font  de  telles 
eftofFes  &  matériaux,  qu'outre  la  conftrudion&  bafti- 
mens.l.tcuifire  cft  compofee  le  plus  fouuent  de  trois, (îx» 
dix. vingt,trcnte,  &  quarante  mil  Itures  de  reuenu  :  &  au 
lieu  de  neuf  ou  dix  maifons  que  Caligula  a  fait  baftir  en 
fon  tempSjlc Clergé  chacun  an  en  fait  édifier  vne  infinité 
du  calibre  &  reuenu  que  vous  auezouy. 

Caligula  outre  cela  faifoit  razer  des  hautes  montagnes 
&  roches  lufques  au  pied ,  pour  les  égaler  aux  plaines,  & 
faifoit  elcuer  des  plaines  en  montagneSj&  faloit  que  tout 
cela  fuft  fait  au  iour  qu'il  auoit  commandé  ,  fur  peine  de 
la  vie  Combien  de  hautes  montagnes  &  roches,c*eft  à  di- 
re, combien  de  hautes  &  grandes  maifons  fermes ,  par 
manière  de  dire ,  comme  roches,  ccvx  du  Clergé  ont- ils 
faiirazcr  &  deftruire  en  ceRoyaume^du  calibre  des  mon^ 
tagnesSc  rochers  que  fit  razer  Caligula  ,  ne  s'entrouue 
quecinqou  flxrdu  modèle  &  calibre  de  celles  qui  ont  eflé 
ra7ecs&  dtfirui'esen  France,  le  nombre  excède  plus 
d'vn  million  :  voue  rszees  ou  deftruites  de  fond  en  com- 
bina l'appétit  de  ceux  du  Cleifé.  Les  montagnes  &  ro- 
chers que  faifoit  razer  Caligula,  n'euffent  fçeu  valoir 
pour  vne  fois  âcu\  mil  efcns  .  autant  d'cfcus  qu'il  y  a  en 
deux  mil  efcus.aurât  de  millions  d'clcusfaudroit- il  pour 
reparer  ces  belles  Si  grandes  montagnes  qu'on  a  rszé& 
ruM.c  en  ce  Royaume. 

Dauantnge,  Calrgu'a  faifoit  faire  des  bains  en  eaux  de 
fcnieiMs  fort  precieufes,&  faifoit  desbâquets  prodigieux 
en  <^ernenfe,eiqi!els  il  faifoit  fcruir  des  perles  excelicn- 
ies,&  autres  pierres  prcC!eufcs,quM  faifoit  refoudre  & 
fondre  par  ceriains  moyens,  pour  les  humer  &  boire:  les 
perles,  qui  font  les  âmes  que  le  Fils  de  Dieu  a  fi  cherc- 
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ment  rachetées  :  ceux  du  Clergé  ne  font  feulement  con^ 
tens  pour  i  affafier  leurs  ventres ,  de  les  faire  fondre  &  re- 
fondre pour  les  humer  &  boire  en  leurs  prodigieux  ban- 
quets, mais  les  gchennent  en  leurs  conicicncci,  pour  les 
mener  à  perdition.  Et  s*il  eftoii  befoin  mefurcr  la  prodi- 
galité des  banquets  de  Caligula  ,  à  celle  qui  Ce  pratique 
aux  banquets  du  Clergé ,  il  me  fcroic  très  fac.le  de  faire 
apparoir  ,  que  feulement  les  Cardmaux  de  France  orit 
plus  defpendu  en  vn  3n,pour  des feftins ,  que  n*a  fait  Ca- 
ligula en  tous  les  banquets  prodigieux ,  qu'on  célèbre  fi 
fort  de  lu  y. 

Et  pour  le  regard  des  grans  nauircs  Liburniquesqu*il 
fît  faire  &  couiuir  les  poupes  de  perles,  &  fir  ba/iir  de- 
dans des  bains,  galeries ,  faits  Sd  vergers  :  &  eliantla  'dfCis 
au  milieu  des  danfes  &  des  loueurs  d^inftrumens  ,  il  fc 
faifoii  pourmener  fur  ces  nauires ,  par  les  rtu^ge*  de  la 
campagne.  Pour  va  nauire  de  Caligula,le  Clei  gé  de  F;  â- 
ceen  a  quatre,  voire  fix,  (11  entend  des Euerchcz&  Ab- 
bayes) les  poupes  &  proues  dcfquel'es.font  la  plufparc 
couuertes  d'or  &  d'argent  j  &  perles  precieufcs,  là  de- 
dans ilyades  bains,  galeries ,  falcs  &  vergers ,  lesplus' 
beaux  &  magnifiques  qu'il  eft  pcfTible  de  vojr  :  là  H  nt  af- 
lis  meflleurs  les  Prélats  ,  au  milieu  des  cjmcs  d  à^s 
loueurs  d'inftrumens  ;  vous  r.'y  oyt  z  que  hauts  fcois>vio- 
les,  orgues,  &  toutes  fortes  a'inftrumens  &d  uerfïtczdc 
ineiodies.  Et  fur  ce  que  C;^iPgula  fe  faifoic  pourmener 
fur  tels  nauires  par  les  riuages  de  la  campagne  j  ceux  cy 
furlamer.fur  lesfieuues.furleseOangfc.par  tous  les  qua- 
tre coins  &  au  milieu  de  la  France  ,  ils  fc  font  pourmener 
parle  moyen  de  tels  nauires  ,  &  fous  fî  grand  &  magn  îfi- 
queappareil,qu'en  la  plufpaitdci  lieux  où  ilspaifentjcs 
rcgardans  flcchilTenr  les  genoux  en  terre,  pour  l'honneur 
&  reuerence  cu'ris  fe  font  acquis.  Par  ces  defmefurecs  & 
monftrueufes  dcfpenfes.  Caligula  fir  G  bien^ qu'il  vjJ  h 
jçin  de  ce  grand  ihrefor ,  deJaiffé  par  Tybcrius  ,  en  moins 
<i'vn  an.  11  n'en  prend  pas  a'mCià  ceux  du  C!ergc,car  pour 
quelque  grande  &  excelTiue  dcrpcnfe  qu'ils  puilTcnî  fai- 
re, leurthrefor  chacun  an  efl  toujours  femblable  à  luy- 
inefmes;  bien  veux  ie  dire  toutesfois, que  comme  Caii- 
gulapourauoiraînfi  prodjgaleœent:  defpendu  ce  giand 
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ihrcfor,&nUyanrplus  d*argenr,  llfeconuert^cauxrap»- 
t^es,&  à  mettre  fus  des  grands  &  nouueaux  tributs ,  met- 
tant impofts  fur  les  viures,  fur  les  procès,  furies  falaires 
des  mercenaires ,  fur  le  gain  qucfaifoyentles  putains  & 
fur  le  gain  qui  fefiifoitaux  icuxdehazard,  &  fur  plu - 
fieurs  autres chofes.  Scmblablenicniveux-ie  bien  duc, 
que  toutes  les  bobances  de  nos  Prélats  prodigalitcz,& 
dcfpenfcs,  fe  font  toutes  aux defpens  des  poures femmes 
vefues ,  enfinsor^iheiiu? ,  &  autres  poures  gens  honteux, 
tcllenicntcjue  ce  font  autant  de  rapines  qu'il?  font  fur 
eux, leurs  prodig.ilitez  &  defpenfcs,  ou  pluftoft  leurs  trop 
glandes  richcifcs,  fontcaufe  de  tous  les  grands  &  nou- 
ueaux tilLuts  ,  qu'on  a  misimpofts  fur  les  viures,  fur  les 
pioccsj  &  fur  vne  infinité  de  fubfides.II  cil  bien  vray  que 
luf  le  gain  de  leurs  putains  il  n'y  a  tribut  quelconque, 
znlTin'cft.ce  pas  raifonque  putains  Cardinales,  paillar- 
des tipifcopales,  putains  Canoniales,  Abbatiales,  Mon^- 
cluics.Franc.fquincs,  Lcopines,putains  Carminées,  A'j- 
g-'iîiniennes,  &  aunes  paillardes  de  laPoligamic  facrc", 
îoient  tributaires  du  gain  de  leurs  paillardifes;qu*au  con- 
traire, elles  font  renmnerecs ,  auihorifees ,  &  finguliere- 
ment  pr!uilegiees,fi  putains  l'ontcilé  depuis  que  le  mon- 
de ell  monde. 

Londit  aufll  que  la  plufpait  des  deniers  (0e  Néron 
ler.oit,  qiïMs  cfloycnt  employez  à  mef  nés  vfages  que 
ceux  de  Cal;guIa,<ju*ils'habilIoit toujours  d'habits  ri- 
ches &  précieux  ,  i>i  ncantmoins  ne  vefto't  lamais  deux 
fo!s  vu  accoultre;rcn:.  Il  n'y  a  railon  d'appliquer  icy 
les  arcoufti  emens  5d  auii  es  or ncmens  facerdotaux:  auf- 
G  telles  rjchelTcs  &.  parades  r/ont  eflc  veuës  en  aucu- 
neidtsRdigioriS.]ui  ayeut  précède  celle  du  Pape,  feu- 
lement nous  pavloi^s  des  accouftrerricns  ordiuaircs  de 
nos  Prélats,  Fesf.içonsdciqueîs  ordinaireme:)t reuien- 
ncni  à  t! op  plu,  gtandes  f  »rmv.cs  que  Peftci^e,  &  toutcc 
tr.jc  Ncroiî  V  pouuoit  faire  mettre  .•  iliouoir  de  groffcs 
fomaiCN  a  îa  fois, il  s';>ri  f^ur  dix  pour  cent  pour  le  nioins, 
qu'elles  approchent  celles  qucif>î;é.;t  nos  Prélats,  l'ar- 
liclc  de  la  prcuue  ù'vw  niiluoii  d'or ,  en  w.o'ir.n  d'vc  an. 
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perdu  aux  cartes  &  dcz  &  autres  exercices  d*haxard,  que 
ceux  du  Clergé  pratiquent  ne  fera  difficile  à  faire,  car  el- 
le eft  notoire,  &  bienamplementdcfcrireau  traité  delà 
Poligamic  facree.  De  dire  que  Néron  ne  marchoic  ia- 
inais  à  moins  de  mille  litieres,&faifoit  ferrer  de  fers  d'ar- 
gent les  mulets  qui  les  menoycnt ,  &  habiller  fort  richc- 
incnr  les  muletiers  qui  lesconduifoycnt*  if  refpon,  que 
^uiaffemblera  les  coches  &  litières  de  nos  Prélats,  elles 
lurpafferont  deux ,  voire  trois  fois  le  nombre  des  litières 
de  Néron, &  bien  autrement  cquippees.  il  cft  vray  qu'au 
lieu  des  fersd'argent  ,ils  ferrent  &  dorent  leurs  bouget- 
tcs,  tellement  que  pour  trouuer  de  l'argent ,  ne  faut  re- 
garder au  pied  de  leurs  cheuaux,  mais  dans  leurs  bayeux 
&  cofFrcs.Pour  cela  toutesfois  leurs  muletiers,cochiersj& 
charretiers  nclaiffent  d'eftre  habillez  en  fort  bon  equip- 
page. 

Sabîna  Poppaja ,  femme  de  Néron  ,  fatfoit  tirer  fes  co- 
ches efquelles  elle  fe  faifoic  mener ,  auec  cordages  &  at- 
telages d'or  dont  eftoyent  harnachées  les  mules  qui  letf 
tiroyent.  Elle  auoit  toufiours  à  fa  fuire  cinq  cens  afneffes 
à  laid,qu*on  tiroit  tous  les  iours,pour  luy  faire  des  bains, 
efquels  elle  febagn oit.  Sivousauiezrcu  vn  Pape  en  foa 
Pontificat ,  vn  Cardinal  ou  Euefque  mittré,  vous  verriez- 
bien  vn  autre  attelage  ,  Scdcs  mulef  autrement  harna- 
chees:vray  cft  qu^iu  lien  de  cinq  cens  afneffes  à  liift.vous 
verrez  s*il  cl\  befoin  trois  &  quarre  mil  afnesà  la  fuite  de 
fa  Sainderé.  Mais  par  ce  qu'il  n*eft  icy  gucftion  que  du. 
Clergé  de  France,  ic  ne  penferois  pas  beaucoup  eftrc  em- 
pefché  ,  fî  parmi  eux  il  m'en  falloir  trouuer  cinq  &fix 
fors^ dauantagc.Q£,e  fi  la  fem.mc  de  Nernn  fc  bagnoit  de- 
dans le  laid  des  âiae.ffcs,  ce  n'eft  pas  à  dire  que  les  afnef^ 
fcs  s*y  bagnaffent  aufil  :  mais  nos  afnes  fe  bagnent  ordi* 
nairen^cnt,  nun  pvis  dans  le  laid  des  arnefies,ma:s  dans  le 
fing  despoiites  Chrefl'ens:  voyez  les  bains, fleuues&ri- 
uieres  de  fang  qiM'ciî  regorgent  encore  parla  France. 
Bref,  ces  deux  monftres  de  Caligt^a  &  Néron,  firent  de  fî 
grandes  &  fsuuagesdefpenffs,  que  nul  argent  ne  leur 
pouuoit  fufhre^teHement  que  defpouiilant  les  prouinces 
de  leurs  biens  &  richefies  par  leurs  rapin  es  fitimpofis,  & 
cxerçans  par  mefme  moyen  de  grades  cruautez(d*autan6 
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^ue  la  rapine  &  cruauté  font  volontiers  coufînes  gci-mai- 
ncs)  ils  fe  firent  hayr  de  tout  le  monde,  &  firent  mifera- 
blchn;  Il  n'cnprei.dpasaiciîàccuxdu  Clcrpé.car  plus 
grandes  &  fauuages  font  leurs  dcrpenfcs,plus  IJor  &  l'ar- 
gent ieurabonde;  elJeméf  qu'encore  <ju'ik  defpouiilenc 
niorrs  &  vifs,  mefmcs  les  Princes.  Rois,  Gentils  hommes 
&  autres,  de  leurs  biens  Se  rii  helfcsj  par  rapines  &  illégi- 
times moyens.fiifans  exerccrpàr  mclnie  moyen  les  gran- 
des cruaurez  oculaires  à  chacun,  tant s*en  faut  qu'ils fo- 
yent  hays  du  monde,  qu'au  contraire  ils  font  chcris  &  re- 
uercz  en  routes  forces. 

le  fuis  elle  contraint  d'emprunter  la  comparaifon  de 
ces  deux  monHres,pcur  plusg  âdcprer-uedel«  fjle  pro- 
digieuie&  definerurecvie&dcrpenrede  ceuxdela  Po- 
ligamic,  &  à  parler  franchcn  ent,  entre  l:i  v'e  de  C  aligula 
&  Néron,  &  celle  de  nos  Prélats,  elle  ett  to  Jte  dilfcmbla- 
ble.car  leurs  voluprez  cftoient  aucunemcrt  couut  rres  du 
voile  de  mariage  ,  &  ceux  •  y  mclprilans  TinOitotion  d*i- 
celuy,&  fe  couurans  du  nia/quede  1-juj  Ca-libar,à  tor$& 
à  crauers,  ont  planté  dedans  &  au  milieu  d'J  Royatmedc 
France,  les  plus  grands  bouideaux. là  pluigiandt  lubrici- 
té, les  inccftcs,  la  Sodomie  ,&  routes  aurre^  horribles  e- 
fpcccsde  telles  v'ilcniesjqu'ileftpofTible  d*«n)3giner. De- 
puis que  le  monde  cH  'nonde.cn  n*a  point  ouy  parler  dV- 
ne  celle  faleté,  ic  ne  fçay  (î  parmy  tant  de  millions  de  fa- 
milles qu'jl  y  en  a  en  <eRoyjume,de  cet  s'en  puiffetrou- 
uervne,  qui  peu  ou  prou  ne  foie  contammee  delapail- 
lardifedc  ces  v»lains.    Ectoutesfois  ils  font /7  impudens, 
qu'il  leur  eft  bien  aduis  que  parle  moyen  de  ces  beaux  ar- 
ticles, que  vous  auez  eucendus ,  perfonne  ne  Tonner?  plus 
mot  à  l'cnconcre  d'eux  &  que  la  Sainftcté  nu  Pjpe  a  bien 
telle  auihoriré  ,  qu'il  peut  faire  taire  tous  ceux  qui  en 
voudtoyent  parler. 

Icyie  ne  veux  m'amufer -pour  mainfenir  que  la  Pri- 
miufédu  fiege  Romain,  e«ifemble  toute  fa  Cabale  ou 
Clergé  delà  Chreflienté,ii*eft  point  procèdes  d  l'Iufti- 
tution  de  Chrift,  que  fainft  Pierre ,ny  tous cei/x  gui îegi- 
timemétluy  ontfuccedez,  n'ont  point  eu  de  principau- 
té en  TEglifc.  Q^'il  ne  fc  peut  faire,  &n'eft  point  vtilc 
qk'vn  tel  homme  prefids  fur  toute  i*Egl-fc:qu'encores 
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que  fainft  Pierre  euft  eu  Primauté  en  TEgliTe»  il  ne  i'en* 
luitpistoutesfûis  quelcfieged'iccile  primauté  doiuee" 
fireâ  Rome  ,  que  la  primauté  du  fiege  Romain  n'eft 
point  de i*vfagc  de  rEglife  ancienne  ,  delà  fourceSc  ac- 
croiflcment  de  la  Papauté ,  iufqu*à  ce  qu'elle  fe  foit  efle- 
iiee  en  la  grandeur  qu'on  la  voit,  dont  toute  la  liberté  2 
cfté  opprimée,  &  toute  équité  confufe.  Qt/en  plufieurs 
Conciles  le  premier  lieu  n'apasefté  donné  a  rEucfque 
RomainouàfesAmbafladeurs,  ainsà  quelque  autre  E- 
uefque.  Pourqnoy  auffi  m' amuferoy  le  à  traiter  de  ces 
poiiids  ,  veu  qu'ils  font  païens  iufques  aux  petits  en- 
fans?  Ils  fçaueni  aufli  bien  que  moy  du  titre  de  la  Pri- 
mauté ,  &  autres  titres  d'orgueil,  defquelsle  Papcfc 
magnifie,  en  quel  temps  &  comment  ils  ont  eflé  intro- 
duits. Ils  fç.iuent  bien  quefainft  Grégoire  ditapper- 
tement,  que  le  titre  d'Euefque  vniuerfel  eft  procédé 
du  Diable,  &  a efté  publié  par  leprecurfeur  de  l'Anie- 
chrift.  Ils  n'jgnorent  pas  par  l'vfage  de  TEglife  ancienne 
que  c'eft  vne  chofe  fdulfe  ,  ce  que  le  Pape  fe  vanté 
qucla  iurifdiftion  luy  appartient  lur  toutes  les  Eglifes, 
foit  quanta  ordonnerlcs  Euefques,  foit  quant  aux  cor- 
redions  ou  cenfures  Ecclejfiattiques ,  foit  quant  à  la  puif- 
fanced'aflembler les  Conciles,  foit  quant  aiix  appella* 
tioQs:  combien  que  du  temps  de  fainft  Grégoire  Tau- 
thotité  de  l'Euefquede  Rome  fuft  fort  augmentée,  il  ap- 
pert touîesfoisparfesliures,  que  cela  eftoit  bienloing 
d'vne  domination  defreiglee  &  tyrannique  :  qu'il  y  a  eii 
débat  touchant  h  Primauté  ,  entre  l'Eucfque  de  Con- 
fiautinoble  ,  &  celuy  de  Rome ,  iufques  àce  que  l'Em- 
pereur PhocasoîtroyaàBonifacctroifiefme  ,  qùeRo- 
me  fuft  le  chef  de  toutes  les  Eglifes,  ce  que  depuis  le  Roy^' 
Pépin  confirma  ,  donnant  au  fiege  Romain  la  iurifdi- 
ôion  fur  toutes  les  EglifesGallicanes  :  depuis  lequel  têps 
la  tyrannie  du  /iege  Romain  s'eft  de  plus  en  plus  aug- 
mentée, en  partie  par  la  beftife,  enparric  parla  non-' 
chalante  des  Euefques  ,  laquelle  difTipation  de  tour  or- 
dre Ecclefiaftique  ,  fainâ  Bernard  déplore  de  Ton  temps, 
&  reproche  au  pape,  que  Rome  ne  peuteftre  mcrede 
toutes  les  ligliTes ,  veu  qu'elle  n'eft  pas  Eglife  :C^e  le  pa-  < 
pe  ne  peut  eftre  Prince  des  Euefques ,  veu  qu'il  n'eft  pas  j 
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Éucfque  :  qu*il  eft  prouué  par  fainft  Paul ,  que  le  Pape 
eft  Antechrift.  Tous  ces  pon(fts&  articles,  d»-ie,  (onç 
d  notoires, que iufques aux  moins  vcrfezcnrEfcriture, 
ils  donneront  toufiours  bonne  raifon  d'iceux  :6:  fimpie- 
nient  iesay-iemis  cnauant ,  pour  faire  appaioir  que  fi 
le  p^pceft  Anicchrift,  que  s'il  ne  peut  eltre  Prince  des 
Euefques  ,  veu  qu'il  n'ett  pas  Euefquc  ;  à  plus  force 
raifonlcsEuerques  qu'ilacrcé  ou  fait  en  France  ,  ne 
font  Euefques;  les  Prelatsne  font  Prélats  :  les  Car- 
dinaux Cardinaux  :  &  généralement  iufqu'au  plus 
petit  Preftre  ouMoync,  n'eft  ny  Preftre  ny  M^>ync: 
&  par  confequent  n'ont  droit  quelconque  en  tous  les 
biens.terres  &  feigncuries  qu'ils pofiedcot  en  ce  Royau- 
me ,  finon  entant  qiic  le  Roy  leur  en  permet  la  louyf» 
fan  ce. 

Nofti  e  intention  donqucs  n'eft  p«s  de  difputer  de  tou^ 
tesceschofes,  car  tant  dcxcelîen»  feruiteursdeDjcuen 
ont  fi  bien  5i  fatniflemcnrpar'é  ,  que  les  plus  grands  Pa- 
pilicsmcfmes  dciclîcut  le  Pape  &  toute  la  Papauté  :  en 
telle  forte  neanrmoins,  que  Hplufpart  d'eux  demeu- 
rent tou(Toursftupidcs&  abrutis  :  voire  iulqucsla,  qu'ils 
ne  peuuent  l'cntir  l'ignominie,  &,  par  manière  de  dire, 
note  d'infamie  que  ces  canailles  font  porter  aux  mieux 
hab  illez  &  iSgnalez  de  fEglife  GaHicane.  Ce  ne  m'eft 
pas  grand  plaifir  d'examiner  de  fi  près  leur  turpitude ,  in- 
cclle  &  vilenies  ;  mais  ce  traité  requiert  de  mettre  en 
cuidence  leur  auoir  &  leur  defpenfe  :  &  f  y  mettant ,  il 
ne  s'eft  peu  faire  qu'on  n'ait  fpeci^é  par  le  menu  le 
nombre  de  leurs  putains  &  paillardes  ,  le  nombre  de 
leurs  baftards,  maquereaux  &  maquerelies:  les  fpecî- 
iiant ,  il  eftaisé  de  defcouurir  le  nombre  entier  de  ceux 
qui  vjuent  eo  l'Eglifc  Gallicane  auxdcfpens  du  Cru- 
cifix ;  ledefcouurant,  IcsRoys,  Princes  &  Seigneur, 
^généralement  tous  ceux  quiontquelque  racine  d'en- 
tendement, peuuent  apperceuoir  de  combien  ils  onc 
efté  &  font  pippez,d'auoir  foufFert  &  enduré  fi  long  temps 
vne  telle  vermine  parmy  eux  ,  &  tout  fous  prcrcxtc  dece 
beau  Calibatjpar  vertu  &  au  moyen  duquel  il>  font  por- 
ter les  cornes  à  pluficurs  grans  &  txcellens  per f^nnagcs, 
comme  nous auoDS  die,  enquoyl'on  peutrecognoiftrç 
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lî  ce  grand  Dieu  a  iufteoccafîan  depourmcnerlefeu  de 
fon  ire  &  indignation  par  tous  les  qiiarriersdelaChrc- 
ft:enté,  principalement  en  ce  Royaume. 

M4is(dira  qu.îqu'vp)ruffiroir-ilpasfimplement  de  re- 
marquer que  le  Pape  c'tAnttchrift, que  les  Euefques  font 
faax  proph:  tes,  &  que  toute  h  lerarchiefapa'ecft  non 
feulement  la  ipelunque  des  brigands,mais  le  cloaque  de 
toute  ordure  Ôipollucon ,  fans  particularifer  aiiifî  k^ô* 
bresp^r  nombres  ,  deleiirspaillardes&  bafiaids?cela  a 
défia  eftéfait  tant  &  canr  de  foisjquM  n'eft  pas  pcfllble  de 
plus.  (Velledek-riptionplus  claire  &  intelligible  vou- 
driez vousauoirdecccloaque.qî/enl'ApocalypfeS.Iean, 
oùildcmonftreli  damnation  de  la  grande  paillai  de ,  la-_ 
quelle  içûcd  Ojr  pIuHeurseaux^auec'aqueile  les  Rois  de 
lacerreon-pHiîlardé  .  &  ceux  tjut  habitent  en  la  terre,  fç 
foncenyirezde  fapaillardife  ,  iurquesàdirc  ,  qiiMfut 
tranfportéen  efpricenvn  dcfcrt,  &  qu'il vid  vne femme 
atTife  fin  vne  beftéde  couleur  d*efcarlate,qui  eflo:t  pleine 
de  rtoms  de  blafpheme,  ayant  fept  telles  &  dix  cornes,  6: 
la  femme  eiloitaccouftree  de  pourpie,&  ercarlatc,&  d'or, 
&  ornée  de  pierres  precieufcs,&  de  perles  ;  tenant  en  fa 
main  vne  coupe  d'or,pleinc  d*abominatiôs  &d'ordures  de 
fa  paillardifi:^?  Là  derfus  ie  fçay  bien  qu'on  dira,que  par  là 
r Antechrift  eft  comparé  à  vne  pailhrde  ,  pource  cju'il  fe- 
duic  le  monde  par  vaines  par  oies,  &doftrine  demenfon- 
ge,au(ïî  par  belle  apparence  :  mais  nous  prétendons  bien" 
demonftrerd*auantagc.  C*eft  que  cefte  grande  paillar- 
de 5  enfemblecousfespailîards.quifcntmat'quczdefa 
marque,  realement  &  de  faiâ:paillardent,non  feulement 
auec  les  Rois&  Princes  delà  terre,  mais  auec  les  plus 
grandes  Danes  de  Chreftienié. 

Eft  ce  pas  honte  tref-grande  aux  Princes  &  Rois,  qu'ils 
fe  foyent  ainfi  humiliez ,  iufques  à  fe  faire  maquereaux, 
non  ieulemenr.  de ccflc grande  paillarde,  mais  du  moin- 
dre preftre  ou  moyne  qu'il  foie  riere  leur  pays  &  obeyf- 
fancf?  à  toutes  les  fois  que  le  moindre  d'eux  vient  à  pailp 
larder.ic'^y  qu'à  bon  droif  vne  telle  infamcré  &  turpitu- 
de doir  eftreimpuee  au  Prince.  Car  il  n'ignore  pas  que 
ces  moynes  ou  preftres  ne  foyent  hommes/s'ils  font  hom- 
mes ,  (i\i'il  eft  impoflibie  qu'ils  fe  puifîen:  contenir ,  ny 
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moins  que  le  don  de  continêce  puiffe  rcCidtr  en  eux,fe- 
lon  4  /il  fera  vérifié  cy  après,  r.ous  ccncluo/is  que  J'auda- 
cicufc  entreprifc  quM»  font  dcp:fillarcicr ,q[i*c.le elï  taci- 
tement auiliorife^  par  lesl^iiices.  Toi:t.iiniidtmtcjucs 
qu'f n  Roy  ne  fait  point  de  difficulté  de  donner  plu'ict.rj 
foisgraceoupardoaavn  meurtrier voloptaiic  ,  ie  di  que 
le  mcurtriçr ,  par  rranicrc  de  direjuYft  pojiit  tant  nieur- 
trier,  que  le  Roy  qui  donne  telles  grâces.  Aufiilc  moine 
ou  pieltre,  qui  n\i\  point  inicfttcuîé,  mais  qu»  fait  v aloir 
ôiferuir respuiiraaccsvniiesaftLbncité  ,  lafautcpar 
manière  de  dire,nc  luy  doit  e(tre  tât  imputée  qu'ju  Prin- 
ce,duquel  il  cf^  fa.eftilequel  emant  qu'en  luy  eft/e  :end 
miquercau  de  la  vilenie  &  turpitude  du  rnomc  :  car  puis 
quM  (çait  bié  que  le  pourc  moine  cft  h6me,pourquoy  luy 
dcfcnd-ildc  fe  miner  >  veut-il  qu*iiroitSodomiit.' voire 
nias(iepiiq  a  o»  )cen'cft  paslePiincequi  r:nterditjain$ 
le  Papc;  le  rer[  ôqcffte  infcrdictiôn'auroit  iaraais  force 
ny  venu,rinon  qu'clefi  ftauthorifec  du  Prmcc.  Et  pour 
ccfte-j'-fe  ,  b  qtiali'étiemaquereauappaiticntpluftoft 
a.  X  Princ  s  qu'aux  Pajjcsj^i  cfl  i'.ufiniie  des  infamies. 
le  eiuisrae  tenjr  dero'jgirdv.  hun»c  quand  Itnfaut 
venu  iufquts  la  ,  qucdequal'ficrrlcs  Pdi.cesdece  beau 
maquercll-ige  Vf  u  q./autc  toute  rei  eéi-t  JcsP  rces  doi- 
uentefteh  n'>rt:z  &  exaltez.  Maispufs  que  le  faift  de 
ft  y  cft  îocu  a  re.pourroit.on  ttouuer  moyédeleiiefiui- 
fer?!!  i.\  il  pas  f^ofllblv .  It  nedipasquefi  ous  lesriciires 
elloycnt  chaOî  t  z,  que  les  Roys  &  Prit. ces  c  fulTer.f  auru- 
neméf  exci. fables, touttsf<j:s  ci;corequMsrtr!.»ye;itEuni]- 
ques,ils  I  e  pourroyenr  fi  peu  eftre  charnu. liez  de  concu- 
pÊ  C  nre,qu*ilsrfve  ercyenttoufioiirsceff".  li  r  la'yran^ 
nie  du  Prince  ,  &  ùdcteUei  laviolcnce  qu'un  lenraoroit 
faite  delcschaflrer.En  qu^yTon  pcutC'  gnoifttedccom- 
bien.fi  les  Roys  &  Punces  ont  eflé  auecgkz  lesPcres  qui 
ont  introduit  ce  Ccelibat,  ontcfté  tant  &  plus  rigoureux, 
voire  du  tout  i'-cxorablcs ,  à  ne  permettre  le  mariage  aux 
Prcdi  es,  quelle  licence  de  paillardcr  ils  prennent  &  don« 
nent,  iln'eft  iabefoindeledire  ,  finon  qu'..ueccongéil 
me  foit  permis  de  ramenteuoir  le  pi  ouerbe  qui  court  d  V- 
re  brayettc  facerdotalct'ell  quM  y  a  ton  ficurs  vn  phiphre 
dedans  au  commandement  dcsdames:&  tel     quei'ofc» 
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rois  bien  dire  que  de  cent  mille  coupaux  qui  fe  font  cha  î 

cunan  en  i'Eglife  Gallicane  les  deux  tiers  de  ce  nombfiè 

iontcoupaudezpârceuxdu  Clergé, Comment  le  fcauex- 

vcUi?pourcc  qu'ils  font  hûmes,&  que  l'homme  fcait  bien 

que fçait  faire vn  aucrc  homme:  mais  pour  rendre caufe 

defçauoirplus  precifejie  ne  me  fuis  voulu  dutoutarre- 

fier  au  naturel  de  rhomme,&  infirmité  du  fcxe  femcnin, 

ains  aux  exécutions  &  cxploitsde  leurs  pa/llardifcs ,  l'en- 

ten  feulement  de  ceux  qui  font  les  plus  oculaires  ^didcC' 

quels petis  &grafss  peuuentauec  moyen  donner  ferme 

&  tref  «iffeuré  tefmoignage,  félon  que  plus  amplement 

on  fl  peu  voir  cy  deuant  au  traité  despreuues, 

ASSAI^OIRMO  M   SI    CEST  CRL 

me  de  lez^e-maieslé  de  dire^que  le  Pape  tt)  ceux 

du  C  1er  oe  font  corn^iv  ds , coup  aux  ^  cociu  ,  les 

Roys  c^  Princes  delà  ChrefîtentéiOU  bten,  cjue 

les  Roys  (^  Princes foyent  maquereaux  déjà 

Paternité. 

SI  c'eftoit  crime  de  leze  maieQé  dire ,  q  le  Pape  &  ceux 
du  Clergé  fontcornards,coupaux  &  cocus,  \ts  Roys  & 
Princes, qui  ont  baifé  fa  pantouffle,ou  bien  que  les  Roys& 
Princes  font  maquereaux  de  fa  Paternité ,  ie  voudrois  pre- 
mierementfçiuoirlebrauequi  voudroîtaucclefifque,fe 
rendre  partie  ciuile  à  l'enconire  de  celuy  qui  a  dit ,  Vien, 
ôcietemonftreray  h  damnation  de  la  grande  p-iillàrde, 
laquelle  fefîcd  fur  plusieurs  eaux  ,  aucc  laquelle  le*  Roys 
de  la  terre  ont  paillarde, &ceux  qui  habitent  en  la  terre  fe 
font  enyurczde  fa  pailbrdife.Pour  refponfe.Ufe  fçauroic 
bien  iuftificr  de  fon  dire  &  accufar ion  ,  car  il  ne  l'a  point 
faire  de  foy  mefmes:  mais  l'clprit  de  Dieu  l'a  pouffé  à  ce- 
la.De  ma  part  ie  pafTc  bsê  plus  outre  ,  c  ell  que  lé  Pape  Ifi 
atf'llcmêccnyurczdu  vin  de  fa  paillardife,  quel'autheur 
delaPôligamie  facree  tient  qu*illuy aefié  fortfacilcde 
les  f^ire  cornards  coupsux  &  cocus  tout  enfemblcrou  bié 
que  les  Roys  &  Princes  font  maquereaux ,  non  feulement 
du  pape,  mais  de  tous  les  papclnrsparluy  facrezoubien 
qui  portent  couronne  fur  la  tefterercore  qnc  cela  fe  puif- 
fe  prouucr  ,  ce  n'cft  pasàdircr|u'ilfoir  loifîblcà  vne  per- 
fonne  priUct  d'ainfî  gazouiller  dts  princes  ,  ieconfeffe 
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^uVne  telle  licence  sêble  vn  peu  audacieufe:  irais  fi  l'ap- 
pciceuois  que  quelque  grand  fcigneur  voufîft  fouiller  la 
couche  de  mon  Roy,  &  par  rjvtiftce  de  l'adulcere  ,  il  me 
fuft  interdit  d'approcher  de  fa  maiefté  ,ny  moins  Taduer- 
tir  de  lifelonnie  de  fon  adultère,  fcrois  le  criminel  de  le* 
ze-maicfté,  fi  à  bouche  ouuertc  ie  trouuois  quelque  fub- 
til  moyen  de  defcouurir  la  dc/loyauté&  pcrfidicdcTaw 
dulterefau  contraire,leRcy  n/cn  deuroit  fçauoir  bon  gré, 
&encore  mieux, fi  ie  luy  baillois  prtuue  fuffifanre  de  Tac- 
Cufàtion^quc  le  feroisare.icontie  de  ceft  adultère  Par 
plus  forte  railon  s'il  cù  ainfi  .comme  ilei]  vray,quecefte 
grade  paillarde  ait  enyuié  du  vin  de  fa  paillardife  les  Prin- 
ces &  Koys  de  la  terre  .  .S^  qu'elle  foit  fi  abominable  que 
leur  fait  c  porter  les  cornes.c'cl}  a  dire. les  faire  coupaux  & 
cornards,&  que  pour  if  s  coupaudcr  â  fa  volonré ,  il  vucil- 
leemmufeler  lalai'gucdetouscei  x  qui  en  voudront  par- 
ler jVoirc  les  faire  bruflcr&  cruellement  mourir.Trouue- 
ra  on  eftrange  ,  ou  bien  me  taxera-on  de  crime  de  lezc- 
maiefté  ,  ii  ie  trouue  moyen  d'aduertir  les  Princes, 
pour  Ce  redimcr  &  garenrir  d'voe  telle  ignommie?ringra- 
titude  feroit  la  plus  grande  du  monde ,  qui  m'en  fcauroic 
tant  foit  peu  mauuaisgré  :  car  on  void  de  quel  zelc  ie  fuis 
en  ceft  endroit  mené'.maisc'eft  vn  zcleinccnfidcr^  ;  In- 
confideré  I  Ouy^inconfidcréjCniant  qu'on  ne  doit  iamais 
parler  des  Princes,  finon  auec  tel  refpeft  qu'il  appartient, 
ny  encore  rien  moins  propofer,  qu'on  n'ait  toufiours  fou- 
uredepreuue.  Quelle  plus  ferme  &  indubical^lepreuue 
voudriez  vous  auoir.que  celle  que  TETprir  de  ©eu  a  pro- 
Jiôcec  à  l'encontrc  de  la  paillarde,  auec  laquelle  les  Roys 
ont  paillardé^fi  Ion  tient  ce  poinft  pour  bîé  verifié,ie  m'af- 
feurequcles  qualitez&  effefts de  coupaux  .corna; ds& 
maquereaux  que  ie  mets  enauant ,  ne  feront  point  defii- 
tuezdcpreuue.  Vous  auez  vingt  cinq  ou  trente  chap.  au 
7.1iure  de  laPoligaroie  ,  iuftificatifs  de  ce  poinft  ou  arti- 
cle. Et  fi  l'aiitheur  d'auanturc  cftoit  fufpeâ aux  partics,& 
qu'il  falluft  faire  nouuelle  enquefte  ,  ie  ne  veux  point 
d'autres  commilTaires  que  les  Roys  &  Princes  de  la  Chrc- 
ftienré  ,&  pour  tefmoins  nous  produifons  dé?  maintenant 
le  Pape,  les  Cardinaux,  Euefques,  Prélats  &  autres  qui 
font  en  celle  Ierarchic,&  aduenani  qu'ils  fiiTcnt  difficulté 
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d'en  ré  Ire  tefmoignagcà  caufc  que  de  droit  ils  ne  pcuuct 
cft.e  £efmoms&  parues  touL  enlèmble  ,  nous  requérons 
que  pir  ferment cathtgoric,j]s  ,&  chacun  d'eux refpedi- 
ue!wer)C,jyer<ia  reffondre  fur  les  articles  fuiuaii.s; 

Premieremmr,  depuis  qndten^ps  ils  ont  cflé  promeus 
cnl^orart-dc  Pjcitrife.  .  , 

S'ils  fcmpuceaux. 

Siiamaiiils  onccucognoifl[anceàfemmesf^yàfîlles,& 
combien  ils  en  ont  ei3trercnu&  eoireticnncnt.s'ils  nient 
ce  poind  leur  fcradenrandé; 

S'ilsoi.t  liinaiseu  copaluionauec  Icsdaeraons. 

S'ils  Ce  font  iamais  îouèz  de  la  Sodomie. 

S'jJs'ç.jent  pis  bien  queContmenceert  vn  don  Singu- 
lier de  Dieu,  lequel  li  ne  doimepoincàrous,  mais  à  cer- 
taines perr.nries,&  quelque  fois  pour  vn  temps  fèulemêt, 
&  que  ceux  aufquels  il  n'cft  pas  donié  j  doiuenr  récourir 
prccile»ne.:t  au  mariage  ,  qui  cft  le  remcde  ordonné  du 
Se-g-rur-pour  la  ncceliié  humaine. 

Pourq  loy  ils  magnifiét  C\  fort  l'abftînencedu  mariage, 

.  comme  ch  fe  nectifaire>  &  vn  ornement  de  TEglile  :^  fi 

par  la  ils  ne  font  pas  grand  deshonrcfir  à  l'Eglile  anciêne. 

Sî  la  d;  fen^e  du  mariage  aux  PrellrCî.  n'a  paseflé  vne 
mefchanre  lyrannie  contre  la  Parole  de  Dieu  ,  &  contre 
toute  équité. 

Cefte  refponfe  catbegorique  ne  fera  (\  toft  faire  ,  -que 
<iefcouurirez  incontinent  que  le  plus  fobre  d'eux  ,  eftdu 
tout  polu&  ccntamiréjOu  de Sodomie,ou  de  paillardife, 
autresquis'aidentdela  magie  ,  des  inuocationsdesma- 
Iinsefprits,  de l'extafe  ScraiulTement des forciers,  &dcs 
fréquentations  ordmaires  qu'ils  ont  aueclesdarmons ,  de 
la  copulation  qu'ils  ont  auec  icetix ,  iufques  à  fe  feruir  de 
toutes  autres  infamet ez  &  detcftabics  moyens ,  porr  plus 
aifément  exécuter  leur^paillardifes,  &  commettre  infi- 
nies cruelles  mefchanceitz. 

De  les  faite  refpondrccathegoiiquementvn  par  vn  ,ic 
fciyhien  que  quâd  il  y  anroit  vn  million  deCômiffaires, 
que  ccl-i  ne  ftncit  iamais  fait,  tant  le  nombre  eft  grand  de 
lap  cftiaii  e.Seu!en)êt  ie  requiers  qu'entre  dix  mil  on  en 
trie  vn  ou  àewx  »  qui  femblcrôt  les  plus  chaiies  &  dcuots, 
&{î  vous  n'y  trouucz  de  la  corruption  à  reuendre»  ie  veux 
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jquc  toute  leur  paill3rdire>Sodomie,MagiejSorcclerie,  & 
Dxmonomanie,  foie  rcputce  pour  la  rocfme  chaftetc ,  & 
fainfteté  qu*iJ6 ont lufqufsicyfaic accroire  ,  nonfeulc- 
inentaux/îr.p]cs,n,3isauxiTi;euxaduirez. 

Si  cette refponfe  caihegoriqi'e  n'crt  fuffiiante ,  nous  a- 
uons  en  wiA\  les  prcui.ts  requifcs  ,  pour  auerertoutece- 
l?e  d*monon-.-'nie,inceftes,Sodornie,&  paillardires,cile$ 
font  fî  iuftifiantes  que  lesRoys  &  prince<  p3ntoufflés,c'eft 
à  dire,qm  -  ne  baifé  la  pintouffl  .ndoré  ou  rccognu  1-  be- 
fie  qui  la  porte,  lont  conpauds,  ou  cornards,ou  maque- 
reaux, non  feulementdc  fa  paternité  ,  &  de  toute  la  fe- 
quclle  d'icclJc. 

Icyicfais  rreshumblc  ,  &  rrefaffeftionee  rcqueftc  à 
tous  les  Roys&  princes  ChrclHers  ,  6caiifliauxRoyre8 
^Princeffcs,  quiparJcur  pud;c;té  ,  chaftcié  ,  vertu  & 
honnefkné/e  font  prefctuces  de  la  daemonomanie  de  ce- 
fte  grande  paillarde  de  B  bylone ,  à  ce  qu'il  leur  plaife 
ne  prendre  en  mauuaifepartce  quei^envien  dédire  ,ce 
n'eft  pas  pour  faire  brefchc  a  l'honneur  de  ceux  &  celles 
qui  ont  leur  honneur  en  relie  recommandation, qucgra- 
ccs à  Dieu,iln*y  a  tache  quelconque  ,  &  principalement 
éRoys  ,  Princes,  &PrinccfTes de noftre France  ,  auflî 
pour tels,ny  telles  ,  nous  n*entcndons qu'ils  foyent com- 
pris en  vnelîvcrgongneufcLcîanie  ,  le  l'appelle vergon- 
gneufe,à  caufe  qu'il  y  faut  mettre  tant  dcRoys  &  prmces, 
&  que  fi  aucun  d'eux  Ce  treuue  exempt  d'eftrccornard, 
comme  défait  il  s'y  en  treuue,  notamment  en  la  FrancCj 
ïncore  qu'jl  y  ait  des  Cardinaux  &  prélats  ,  entclncm- 
)re,&  auflî  habîllcs  &  expérimentez  pourTaâe  vénérien 
ju'en  autre  parc  de  la  Chrcftienté.  Bon  gré&  niai  gré 
luei'en  aye,  encore  faut  il  les  mettre  au  ràg  des  maque- 
reaux de  celte  grande  paillarde, qui  eO  Icplusgrâd  mar- 
ché q  lelcurpuifle  faire:  mais  ce  que  i'ay  Je  plus  a  cotre- 
coeur  e(l,quc  ie  ne  puis  efchappcr  qu'en  ce^e  mefme  Le- 
tanie,ccstrcf?lluftres5  &vertucufcs  Princeffcsn'y  fcyenr, 
&  demeurer  qualifiées  pour  maquerelles,nô  pas  qu'elles 
le  foyent  proprcmenr,&  ia  à  Dieu  ne  plaife,  ayà:  comme 
i'ay  dcGi  dit.rhoneur  &  la  vertu  trop  chère  &  precieufe 
en  elles  :  mais  entant  qu'elles  pafîent  par  non  fcaïaàccce 
qu'elles  fçautnt  trop  mieux;  qui  eft  d'auoir  fi  peu  de  pitié 
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de  tant  de  Dames  religieufes  reléguées  dâs  ces  cloiftres» 
bruflantes  à  petit  feu  de  fî  long  temps ,  &  tellement  dcl^ 
efperees  qu*elles  sôc  contraintes  fe  feruir  des  piteux  mô-^ 
yens,que  ncusauôs  n'aguercsdefduics.lcplusfobredef- 
cjjuels  e(l,dc  fe  faire  emplir  le  vcntrejlàoù  fi  lesPrincefTes 
cju?  ontauthorité  &  crédit  s'oppofoyent  formellement  â 
cela ,  &  remonfiroyent  aux  Roys  &  Princes  la  fragilité  du 
fexe  femeninj&  que  la  continence  cil  vn  fîngulier  don  de 
ï)ieu,  nous  n'aurions  tant  d'enfansauortez,  tant  de  Da- 
ines religieufes  polluées,  corrompues  &gafteescommé 
lïousauonscn  l'Eglife  Gallicane  ,  &  iufques  à  ce  qu'el- 
les les  ayentretiré  de  tels  bordeaux  ,  elles  prendront,  sM 
leurplait  ,  en  bonne  p^rtraduerriffement  que  ie  leur  en 
fais  ,  qui  cft  quand  tout  eft  dit,  le  plus  beau  paâTe-droie 
^ue  ie  leur  puifle  fur  ce  faire  »  m^affeurant  que  quand  el- 
les au-ont  bien  ruminé  la  force  des  preuucs&jcfmoi- 
gnages  que  i*ay  mis  icy  en  auant ,  que  non  feulement  el- 
les ,  mais  tous  lesRoys&  Pnnccs  deiaChreftientéco- 
gnoiftront  de  coiibien  ils  ont  efié  non  feulement  eny*' 
urez  ,  maisènfrcelez  de  cefie  grande  &v;eillearidelic 
Romaine  ,  Ôcp^ffc  ont lepicre ment  pardefTusPaigreur 
de  tels  mots,dcrque!s  h  grauité  de  celle  matière  ,  tort ,  & 
iniure  nue  leur  fait  le  Pape  &  la  Papauté  ,  me  contraint 
ainfid'cnvfer-  Plusgracieijfe'ncnt,  &  auec  plus  grande 
douceur  ,  nepouuois  ie  rraitcrceft  A  ticie  ,  finonque 
£outàfaitî*eu(Te  mtseii  e'jidence  les  horribles inceftes, 
infâmes  &  trefpuanres  paillardifes  ,  desquelles  ccft  abo- 
minable abomine  les  throfnes,  dfademesjfccpfres  &  cou- 
ronnes des  Monarques,  Roys  &  Potentats  ^  quilereue- 
rent. 

Plufieurs  trcuuent  eftrangc  ,  pourquoy  du  premier 
coup  ie  ne  mets  en  lumière  la  première  pcrleprecieu- 
/e,  de  laquelle  nous  prétendons  traider,  fansainfîm'cf- 
loigncrdefon  fubieft  ,  &m*enrortillcr  de  fi  cflranges, 
puants  &horriblcs.mors  ,  qui  nepeOuentfinon  eftreo- 
dieux  aux  Princes,  &  faire  languir  les  ledeurs  delaveuè' 
de  ces  trois  Perles  d'ineftimabîe  valeur  ,  qui  rontd:ins 
le  Cabinet  du  Roy  ,  iefaistource  que  ie  puispourlesre- 
prefenrer  :  mais  vous  voyezîes  grandes  ditîîcultez  qu'il 
y  a  défaire  ouuerture  de  l'cfttîy  où  elles  font.    Si  elles 

eftoycnt  i 


LIVRE.  X05 

cflofent  dans  vn  retraift,  reueremment  parlant ,  encore 
jfaudroit-il  attendre  qu*oneult  curé  les  latrines  pour  les 
irouuer ,  &  auant  que  les  mettre  en  cuidence  »  les  huer 
&  nettoyer  des  ordures  &  immondices.  L'eftuy  où  elles 
font,  c'eft  le  cloaque  de  toutes  ordures,  &  parce  peu 
que  défia  en  a  cflé  touché  ,  pouuez  bien  appcrceuoir 
que  qui  ne  defcouurira  &  nettoyera  de  fond  en  com- 
ble 1j  merde  &  putrcfadion  ,  qui  eft  à  Tentour  d'iccl- 
les  ,  il  fera  impofl'ible  de  les  tirer  de  là.  Où  fera  donc- 
ques  cefte  rplcndcur ,  nchcfl'e ,  &  maieflé  de  ceft  ertuyi* 
Quelque  belle  parade  qu'il  puilfeauoir  ,  &  que  le  pris, 
eftofFe  ,  &  façon  d'iccluy ,  foii  plus  qu'admirable  ,  ce 
n'eftquetoutefaufTeié ,  fards,  ficdeguifemens  ,  aie 
comparer  à  la  moindre  vertu  ,  &  propriété  de  noftre 
premiereperle  :  ilya,  veux  ic,  autant  à  dire  que  des 
ténèbres  à  la  lumière  ,  &  de  la  vrayc  à  la  fauffe  Egli- 
fe  :  nous  ne  voulons  pas  cependant  nier  ,  que  l'ef- 
ficace de  ceft  eftuy  ne  foit  plus  qu'eftrange ,  veu  que  cefte 
grande  paillarde  de  Babylonne,  qui  en  a  la  clef,  s'op- 
pofe  formellement  qu'ouuertureen  foit  faite  ,  fâchant 
trcsbien  ,  que  fi  la  vertu  des  Perles  apparoift  tant 
ny  quant  ,  faudra  par  neceffité  ,  qu'elle  voife  faire 
àllieurs  fon  bordcau  ,  $c  que  ce  Royaume  foit  re- 
purgé entièrement  de  fcs  paillardifès  &  oi-dures  ,  & 
qu'ayant  chalTé  les  adultères Poligamians,  ces  qualitez 
de  cornards, cocus,  &  maquereaux  foyeni  bifces  &  rayées 
durcgiftre  où  elles  fontcfcripies:  car  entre  autres  pro- 
prietcz  le  propre  &  naturel  de  noftre  Perle  eft  ,  de 
nettoyer  toutes  taches,macules  &  ignominies, blanchir 
&  reformer  1rs  noirs  ,  &  difformes  ,  en  telle 
forte  qu'il  n'y  puiflc  apparoir  aucune  turpiîude:  maii 
d'autant  qu'il fembleroit  ,  peuc-eftre  ,  aduis  à  aucuns 
qu'tl  n'eft  icy  queftion  que  d'vnepaillardife  fpirituel- 
le  :  &  d'autant  queues  Roys  ,  &  Princes  ,  &  géné- 
ralement tous  les  hommes  qui  adorent  labcfte  ,  ne 
repurent  qu'à  honneur  de  paiilarder  auec  cefte 
grande  paiÔarde  ,  &  de  luy  eftre  fes  maquereaux: 
Crime  le  plus  deteftable  entre  toutes  les  cnormitez, 
que  puifl'c  commettre  l'hoEnrae    ,    &  que  pcut-eftre 
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IcsRoys,  Princes  &  potentats  fetrouuerontpluç  piqucï 
&  ftimulez,  quand  ils  verrcnile  Pape ,  Jcs  Cardinaux  & 
toute  ia  fequeJlepaïUarderpareffedauecleuis  femmes,. 
&iïlies,  commettre  inceftes,Sodomies,&  au  res ordures, 
en  Jcurs  mair^ns ,  &  parce moicn coupauds ,  cornar às^^ 
maquereaux  de  leurs  propres  fcintncs&  filles  ,  prote-j 
^eurs  &confèruatcuri>  d'vne  telle  Sodome  &  Gomor- 
thc  :  il  ne  Cer^  p3s  mal  conuet  abl.  dt  les  iuppiier  trçjC-; 
Jbumblement  d.  lire  en  toutt  diligence  le  tiai»ede  iaPo.- 
Jigamicfacrec.làilsdefcouuriros.ia  l'œil.choi:  aiaqucl- 
ie  jamais  ils  n'euifcntcreu.  Prcno»;slc  cas  que  leurs  fçm-, 
mes  ou  filles  naturelles  foyent  exemptes  dVne  telle  poi- 
iutiôj/î  ne peuoêt-ils  ;  itr,  quMs  ne  loycni pères  &iuteuts 
dumomdredeleurs  fuiet  &  fuieàc s  JerqueL,  a  propre- 
ment parler  ,  font  leurs  propies  enf.nsis'iis  ("ont  leurs  enn 
tans,pourquoy  permettent  ils  que  deux  millions  de  fem- 
*Res  &  filles fbicnt  ain/iabandornees  fous  la  Poligamiç 
&pa;il/rd![c  ce  ces  malbt  ureux?vn  pcre  qui  a  :r  «c  profti-, 
tue  /a  fille  à  desrufifquesSi  maquere  uXj,itroiî  digne  noa 
feulement  des  peines  de  la  loy.mai;.  de  la  mon  eiernelic^ 
A  plus  for'-îjra  Ton  le  fouoerain  q'  i  eii.  bien  info,  ni  d^ 
tiain  de  la  Pcligamie,&  qieccs  fillcs.c'eft  a  due,  fes  fui>- 
lecrcsyfontpiodujfles,  expofecsau  gté  &  phifiidece» 
rufilquesfacrez,  nous  diicns  qu*ii  eftitfpor.r<.blecMf<W> 
propre  &priucnom,de  toute l.>turpit;d.e&poi;arion.9wi 
s'ycori^metrquand  il  n'yauroitquefcpt  oi'  hinâ  femme^ 
ou  filles  perdues  ,  le  nombre  oc  feroii  défi;;  querrop 
grand  :  maisqu.ind  il  eR  icy  queftion  d'vn  n  mbre  qui 
lurpalTe  deux  millions  dccreatur. s  r^if  nnables  ,  voue 
créées  a  Tirnsgc  de  Dieu,  &  que  fj  iv^iclîé  a.c.  mme  con- 
«gnecs  ent;  e  les  mains  defcn  beuteriaut,  pourehrc  con-» 
facrees  &  dedîces  à  fon  feruice:i€  vous  laiiit  a  ^  enfer  quel, 
fera  le  compte,  qu'il  Jiiy  pourra  fur  ce  rendfcji  .^u  ieu  d« 
les 3uoirconfe»i!é  en toutepureié,&honnefttté. elles onu 
cHé  &  font  abandonnées  en  toute  pcllLtioi:4St  vilcn,içj, 
choff:  qu'ils  ne  peuucnt  ignorer;  car  ils  ne  font  point  iîa- 
Ueiigles»  qu'ils  rie  conoiiïent  tresbien  que  ces  vénérables 
prelars  font  hommPs,^n'eftans point  mariez, il  eft  bien 
malaise',  quelques chaficsqu'ilspuilïè;nteftre,  que  fyr  les. 
fcn^mcs  d'autruy ,  ils  ne  pratiquent  le  droit  de  nature  par 
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emprunt  de  territoire.  Cesmots<îecornards,coupauds  & 
cocus  a  h  vérité  font  fore  rudes  &  aigres, &  qui  en  pourra 
vfer  d*d litres  ,  slfcra  fortbicn  fiic:  ma  spuis  qu'ily  cna 
plufîcursqiii  oe vueillenc point fentif  leur fctardife  ,  ilfc- 
roit  très  requ's  que  tels  fulTentdenoiv.mez  en  vn  beau 
rooie  pour  le  faire  voir  comme  il  appartient.  Efauxdc^i- 
lts&  débonnaires  ie  fçjy  l'ordre  &  formalité  quei'yde- 
uray  tenii:  &  afin  que  lesvns  ny  les  autres  ne  penfent  que 
ie  prenne  pi  lifii  a  les  parricular'fer  &  publier ,  le  les  ren- 
uoye  dererhef  au  traité  de  la  Poligamie  facree  ,  lifant 
le(4uel,il  fera  inipoffitle  que  les  rudes  &  groflîers  nere- 
coonoilTent  rinfolcnce  &  deprauation  de  cefte  grande 
paillarde  de  B^bylone  &  de  combien  ils  ont  elle  non  feu* 
lement  enyurezdu  vin  de  fa  paillardifc;  mais  ont  fait  cor- 
rompre &  polluer  parfcseftafieis  couronnez  ou  facrez, 
leurs  femmes, filîes,enfaijs,  auec  relie  &  fi  vilaine  ignomi- 
nie ,  quede  cent  enfans  procréez  durant  leur  mariage 
n'en  y  a  pas  deux  ou  trois  qui  Ce  puiiïentdire  légitimes  & 
naturels;  tant  il  y  a  eu  de  paillardifes,&  inceftes,  &  demo- 
nomanie  parmy  cette  vénérable  Poligaraic.  Et  pour  plus 
îlgrauer  vne  telle  tache  ou  ignominie,  le  ira  né  de  h  Poli- 
garnie  dcfcouuriraqu*a  leurs  propres defpens  ils  fefonc 
faits  coupauds  &  rornards  :   car  la  plufpart  des  Roys& 
Princes,aprcsauoircflcué,eî-richy&3gran  c'y  cette  grande 
paillarde  &  Tes prelarsou  rufifqucsfacrez,  &s'ettrerepeus 
I  deicur  Coelibat, d   là,  ils  ont  priscefteaudacieufe  licen- 
ce de  monter  fur  Ivsl.â*;  &  foui '1er  les  couches  des  maie- 
ftcz  de  ceux  par  qwi  ils  ont  dU  il  fî  eileu.  z,  leur  damj&, 
fi  i'ofe  dire,i !s  l*ont  bien  mérité:  Cir  enco!  e  qu  'en  géné- 
ral &  enparticol'cr  plufeurs  gens  de  bien  Ie<;  aient  auer- 
tisdel*impicfé  &  ordure  de  trute  cette  Poligamie  ,  qui 
leiirfaifoit  porter  des  cornes  à  la  veuè  dVn  chacun  ,  pour 
toute  recompenfe  les  ont  fait  mourir  de  diuers  furpîiccs 
tellement  que  Ci  la  perleprecieufe  qui  eft  dans  le  cabinei 
du  Roy  ne  Te  fuft  manifcttce, comme  on  a  fan  depujs  quel- 
ques années  ,  la  plufpart  de  la  Chrettienrc  futtauiour- 
d*huy  efié  réduite  en  cendres ,  tant  les  feuz  y  ettoicnt  al- 
5  lumez. 

1       Parquoy  aueoantqce  le  traire  &  liure  de  laPolrgamie 
iftce  quelque  fruiift,  c'eftidire,  que  les  Princes  &Rov« 
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puiffentvn  peu  ouurir  les  yeux,  ie  me  gar«3eray  biend^  i 
nommer  perfonncmais  tiendiay  telle  modeftie  &  filence 
que  pas  vn  d'eux  ne  s'en  trouuera  oft'cncé ,  en  telle  forte 
que  mon  procès  verbal  demeurera  toufiours  reueftu  de 
leurs  noms  &  furnoras,afin  cjuc  s'il  eft  queftion  de  faire  le 
procès  criminel  à  ceftc  grande  paillarde ,  &  à  cous  les  c- 
ftafiers  couronnez,  on  leur  puiffe  monftreraudoigt&à 
Toeil  tous  ceux  qu'elle  a  enyuré  du  vjn  de  fa  pa!lhrdife,& 
pour  le  regard  des  mots  de  cornards,  coupauds  ou  cocus 
qu'on  crouue  C\  aigres,ie  fuis  bien  d*auiS:pour  ne  mefcon- 
tenter  perfonn  e,de  ne  les  plus  nommer  amfij  &  en  les  re- 
formant, fimplement  nous  appellerons  ceux  qui  fc  trou- 
Toni  coupauds  Sl  cocus  Poligamicz ,  encore  que  le  terme 
foit  par  trop  doux:&  quant  aux  maquervauXjil  s  feront  ap- 
peliez maquignons  ,  quimefaitefperer  que  les  Poliga- 
micz ,  &  maqugpons  n'auront  occafion  de  fc  plaindre: 
mais  qu'ils  prelteront  volontiers  audience.tartala  hau- 
te du  traité  de  laPoIigamie  ,  qu'a  tout  ce  que  Je  leur  fcr^ y 
fur  ce  entendre,  afin  qu'vn  chacun  d'eux  prenne  deuotion 
d'aller  voir  lesPerlesqui  font  dans  leCsbiner  du  Roy. 
l'efpere  aulTi  que  l'adoucilTement  de  ces  mots  de  maqut- 
relhge&cornadife  feront  pris  en  fi  bonne  partd*vncha- 
cun,qu'ils3graueront  neantmoins  de  tant  plus  l'cnormi- 
té  de  l'ignominie,  que  la  lubricité  delaPoligamieleura 
acquife. 

le  me  fuis  aufli  auifé  cfu'il  eft  bien  requis  de  drefler  en- 
core vn  autre  &  particulier  procès  verbal  en  forme  d'ar- 
ticles fecrets  desImperatrix,Roynes,Duchefles,  Marqui- 
fes  5  Conteffes ,  BaronnefTes  &  autres  Dames  de  quelque 
eftat  &qu  jlité  qu'elles  puiflent  eftre ,  qui  n'auront  point 
efté  poilutts&contamineesde  ceftc  maudite  &  damna- 
blcPoligamie  faciee ,  afin  de  faire  paroiftrela  chjfteié  & 
pudicité  de  celles,  qui  ont  efté  vertueufes,  &aufquelles 
Dieu  a  faic  'a  grâce  de  les  aueir  preferuees  de  cefte  mau- 
dite &  damnable  psligamie  j  fans  point  de  faute  il  y  en  a: 
mais  elles  font  fi  rarement  femees,  que  ien'auray  pas 
beaucoup  de  pcineà  lesinuentorircr:&  encore  celles  qui 
ont  eu  leur  honneur  en  recommandation,  &qui  ont  eu 
crainte  de  s'oublierjfi  n'ont  elles  peu  tant  fairc,que  quel- 
ques vnes  des  Damoifelles  de  leur  fuite>ff  mnies^  ou  filles 
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chambre  n'ayent  eflé  corrompues  &  dcflorccs  de  ces  rufiC 
ques  &  Prélats  facrez.  Voila  pourquoy  la  defcripcion  qui 
en  fera  faite^fcra  en  forme  d'arcicles  fccreis  ,  en  relie  for- 
te neantmoins,  que  les  noms  ,  furnoxns  ,&qualirez  des 
femmes  de  bien  ,  paroiiironc  ainfique  leur  chalteié  meri- 
tejConime  il  a  efté  dir. 

Fautparncceflué  reueftir  ce  procès  verbal  de  routes 
telles  particulariccz,  &  bien  dauanrage  :  cjr  il  fautdieirer 
eftdt  en  chacun  Royaume, Principautcz&  feigneariesdc 
la  Chreftienté ,  de  tout  le  reuenu  des  biens  que  tiennent 
ces  rufifqucs  facrez.Pour  &  afin  q  chacû  cognoilfe  qu'aux 
defpens  des  pourcs,  ignominie  dei  Ko:s  &  pdnces ,  ruyne 
&  defolariô  du  poure  peuple,tous  les  bordeaux  de  la  PoJi- 
gamie  de  la  Chreltiété  font  encretcnus:&fans  iceux  eftats, 
il  fera  tresmiLifé  aux  Princes  &  Rois  de  prendre  phanta- 
fîe  de  recourir  au  Cabinet  du  Roy  de  France.nymoinsdc 
iamaisretirer  de  fonAnticabinecTertuy, dans  lequel  font 
les  Perles  precieufes.quVn  chacun  defirc  tant  de  voir,fî  ie 
puis  ie  n'oublieray  aucune  chofe  en  ceft  cndroif  :  car  ie  rc^ 
putcray  à  trefjtrâii  heur,ij  ic  puis  vnc  fois  voi^  que  les  Prin- 
ces Chre/lisfoicntdeniaifez  de  ccftc  poligamie^  &qu'à 
Tauenir  reproche  ne  leur  piiiflc  cltre  faite ,  d'auoir  paye 
refcor,cumc  on  dit  en  cômun  proucrbe  ,  pours'eftre  faic 
?oligamier,&dauoirfnbmis&profticué leurs  femmes* 
lamercijou  mifericordcd'vn  Cctlibatincoclibé,  queJcui: 
gcnerati5foitincertaine&dcgeQcree,tcllen:êc  que  leurs 
fiîs  &  hjles  filent  & tiénent  pluftoft  au  filet  pourry  delà  fi- 
latcrie  fi  mal  filec ,    qu*à  défiler  le  fil  qui  les  tient  enfilez 
dansles  filets  deccftepoligamieiqui  me  fait  dire  que  par- 
lant aux  Rois  &  Princes,ie  ne  fcray  point  bcguc  de  leur  en 
dire  ce  qu'il  m'en  femble ,  que  fi  aucun  d'eux  eft  G  lafchc 
de  caur  que  de  vouloir  croupir  en  telles  ordures,  Icuc 
plaife  auoir  pitié  de  tât  de  pourcs  cnfans  &  filles,qui  peu- 
uêt  &  pourrôt  leur  appar?enirt&  ne  permettre  que  le  Cœ- 
libat  de  fes  rufifques  fous  la  douceur,  friandife  &  apaft  de 
leurpolîgamieJesrneBcntainfià  pcrdit:ô,entrelef'quels, 
puisqu'il  a  pieu  à  Dieu  de  faire  la  grâce  à  d'aucûs  de  tenir 
If  ui  s  familles  nettes  de  relies  pollutiôs ,  qu'elles  le  pricnc 
dekurdôncrvneaffcdiôentierCjdefecôtenir  debié  en 
wieux,& ne  pmettét poït qu'elles  fe  nourrifsét  ou  entrc- 
tiénenc  du  âair  de  la  n^armitc  de  la  polygamie ,  Ci  clics  co 
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font  ainfi ,  ie  m*affeure  que  les  Princes ,  &  notamment  le 
Roy  de  France  orra  les  cris  &gemiflVmens  (fvneinfini- 
té  defcs  poures  fubiefts  qui  implorent  fa  mifcricorde,' 
non  feulement  à  ce  qu'elle  efteign  e  les  feuz.que  la  ctuau-- 
té  des  luges  a  allumez  ,  tant  en  fon  Royaume  qu'à  ceux 
des  aucrcsRoys:mais  de  fupprimer.par  effed  tous  les  bor- 
deaux Je  ceftePol  garnie  facree,  &ainfî  qu'il  leur  foie 
loifible ,  feruans  a  leurs  maieftez  de  feruir  à  celuy  qui  les 
a  efleucz  en  leurs  dignitez  &  grandeurs. 

Êtoùilneleurplairoitd*ouir  leursvoix  ,  lelesinter- 
pelleray  d'ouyr  celle  du  fils  de  Dieu  ,  lequel  leur  ayanc 
donne  puiflance  fur  leurs  biens,  fur  leurs  corps  &  fur  leurs 
propres  vies,  leur  demande  que  la  puifTance  &  domina- 
tion fur  leur  âmes  &  confciences(lefquelIcs  îli'eftac- 
quifes  au  pris  de  fon  fahg  j  luy  foyent  rcfet  uces,teilemenc 
qu'il  n'eft  permis  à  quelque  Prince  que  ce  foie  ,  de  con- 
traindre fes  fubicds  de  baifer  la  pantotffle  de  fî  long 
tqmps  panroufflee  ,  ne  de  proftituer  la  pudicifé  de  leurs 
iîfs&  fiUesàiavoloniédesrufifquesdela  PoLgamiefa- 
cree. 

Voila  en  efFeft  les  poinéls  &  articles  principaux  de  ma 
commilîion.  Pas  vn  defquels  ne  feront  oubliez  c'eftre  fî- 
gnifiez  comme  il  appartient  à  ' ous  les  Princes  de  laCbre- 
Itienté  ,  fignammentauRoydeFrmce,  pourrdmour& 
en  faueur  d  j  ?.uel  &  de  fes  bons,fideles  &  loyaux  fubieÔs, 
libéralement  îc  veu«  paracheuer  celt  ouurage,&  s'il  cft  fî 
gracieux&  débonnaire,  comme  ie  m'a  fleure  qu'il  fera, 
de  donner  libre  entrée  dans  fon  Cabinet,  en  voflrcprc- 
fence  &  de  tous  ceux  qui  y  voudront  a(îîftcr,ie  luy  defcou- 
uriray  des  chofes  telles  ,  qu'il  feroit  le  Roy  le  plus  ingrat 
du  monde,&  du  tout  ennemy  de  fa  prof pcrité ,  s^jI  ne  per- 
raeitoit  l'ouiierture  &  feur  accès  de  fon  Anticabinct  pour 
retirer,  brifer,  &  rompre  Teftuy ,  dans  lequel  font  les  plus 
pr;:cieux  gages  qu'il  fauroit  iam^is  recounrer  :  de  maniè- 
re que  ic  rpe  promets,que  fî  le  Cabinet  &  Anticabinct  de 
faM-icilé  nous  font  ouuerts,  le  Pape  pourra  bien  dire 
qu'or<  le  cabiuerera  de  telle  forte  ,  que  fa  Poligamie  fpra 
il  bien  dccabinee  qu*il  ne  luy  refteraCabane  n'y  Cahiner»  ' 
Auconiiaire  Ci  le  Roy  ,    &  les  autres  Princes  vueillenc 
couli&uis  le  maintenir,  ôc  encabaner  en  fa  Poligamie, 
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d'autre  part,  filesimperiicufes  furies  (îeceft  An  rechrift 
fans  que  les  RoysChrCiiiens  y  niftcentordrc  ,  exercenc 
toufîours  cruauté  par  pr,rons,fouëts,gehennes,coupureï» 
bruiluî es, guerres  peiHdiei&  cmpoifonnemcnsj  Icsp©. 
ures  fidciles,  coijtinc  brebis  deuoyecs  aia  boucherie  fe- 
ront jettez  en  toute  extrémité  rellemci.'tneantmoins 
qu'en  leur  patience  ils  pulltoeoni  lair  âmes,  &a'tcn- 
drontla  mainfortc  duScguenr,  luqi  elle  fais  doute 
feraonftrcraen  fa  faifon  ,  &  apparoiO  .  a'n)^e,rai-)  pour 
deliurerlespourcsceieur  atfliction  ,  que  pour  pu,  ir  les 
contempteurs  qui  meTprifeioit  le p-  s  u  eftmrabiedcs 
troispcrles,  que  nous  loinmc^a  1^  vtjllc  d.r  voir  Ei  pour 
tefri)oignage  de  leur  ingrati'''c!f,i*ay  clia'gecxpreffe  de 
fecoiicr  la  poudre  de  mes  foui  c  s  erc  ntrc  1  (  remicre 
porte  du  Cabinecdanslequelncai  u  an^  fîieputsicne 
lairray  d'entrer ,  &  fi  ie  verray  6^  feray  voir  lest  rois  perles 
que  le  Pape  y  tieiitcachces,  que  fice  iî\ft  icaiementÔC 
de  fait,  pour  le  moins  en  auront  ii^  i<i  defcripnon  ccUe  & 
/î ample  qu'elles  leur  feront  reprere«tees  comme  .'u  sif, 
de  la  première  &  principale  tiç'qi't  M;  r  l'einprULrrray  & 
tireray  quelques  vertus  &:  proprie:',  zltiç  rien  altérer  t.i'i- 
celle ,  afin  d'en  faire  part  a  iou<  crwx  que  «e  conoiliray 
affedionnezau  feruiccde  Dieu-,  àiquMsputffcntdi'e  a- 
uec  moy,  que  le  labeur  que  .'ay  fur  ce  pris  ne  leur  fuit  du 
tout  inutile.  reftiracqu*aufiî  ne  fera  il. 
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d'inefltmable  valeur  rjui  efl  dans  le 
Cabiriet  du  Roy. 

IA  première  perle d'incftimabîe  valeur  qui  a  cfté  fi 
_.long  temps  cachée  dans  le  Cabinet  du  Roy,  c'ciUa 
vrjye  Religion^c'eft  la  parole  de  Dieu, à  laquelle  quicon- 
ques  fe  rapportera  >  croira  &  confeiïera  ,  quM  y  ;»  vn  fcul 
Dieu,  qui  ç{\  vnef^ule  &  (impie  effence  fpintuelle,  éter- 
nelle,inuifible, immuable, infi.iie.inco  m  prchéfihle,inef- 
fablc.qui  peut  toutes  chofcs,qui  eft  f  oure  fage,tourc  bon- 
ne, toute  iufte&  toute  mifericordicufe.  Ce  point-là  bien 
confidcréen  fo^-mcfme  reprcfcnte  Tentiere  pcrfeâion 
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de  ceftc  Perle  precieufejde  manière  que  pendue  en  Tair- 
teille  dexcre  du  Royjelle  ne  pefera pas  beaucoup,&  iî  ne 
lairra  de  contenir  tous  les  threfors  &  biens  lohnis  cjue  fa 
inaieftc  ,  &  Ces  fuiets  Tçauroient  iamais  defirer. 

Elle  luy  fera  croire  femblablement,que  ce  Dieu  fèma- 
nifeftctelaux  hommes, premièrement  parfes  auures, 
tant  par  la  création ,  que  par  laconferuation  &  conduite 
d'icelles  :  Secondement  &  plus  clairement  par  fa  paro]c, 
laquelle  au  Commencement  reuelee  par  oracle,  a  elle 
puis  après  rédigée  par  efcrit  ésliures  que  nous  appelions 
l'Efcriturefainde. 

Tourecefte  hfcrituré  fainfteeft  comprinfe  es  liurcs 
canoniques  du  vieil  &  nouueau  Tellament ,  dcfqucls  le 
nombre  «^enfuit  ;  Les  cinq  liures  de^Moyfe,fauoir  eft,Ge- 
nefcjExode,  Lcuitiques, Nombres, DeuteroHome.  Item 
IofuéJuges,Ruth,le  premier  &  fécond  liurc  dcSamuel, 
premier  &  fécond  liure  des  Rois,  premier  &  fécond  liurc 
des  Chroniques,autremét  dit  ParaJipomenoojle  premier 
liure  d*£fdras.  îiem  Nehemie,  le  liure  d'I:fter,Iob,Pfcau- 
inedeDauid,Prouerbesou  fentcncesdeSalomon,le  li- 
ure de  TEcclefiafte,  diiprefcheur,  Cantique  de  Saloraon, 
Item  le  liure  d'Efaic.Ieremie,Lamentations  de  leremie, 
Ezechiel,  Daniel,  Or«e,lGel,Amos,Abdias,Ionas,  Mi- 
chce,Nahum,  Abacuc,Sophonie,  Aggee,ZachAric,  Mala- 
chie.  IremlefamftEuangilefelonS.MutchieujfclonS* 
MarCjfelon  S.LiJC,&  félon  S.lean.  Item, le  fécond  liure  S.  , 
LuCjautrementditles  Aftesdes  Apoftres  :  Item  les  Epi-  ' 
ftrcsdeS.  Paul  aux  Romains  vnc,  aux  Corinthiens  deu3^ 
aux  Galates  vnc ,  aux  Ephefîens  vnc,  aux  Phiiippiens  vne, 
aux  Coloffiens  vne ,  auxTheflaloniciens  deux ,  à  Timo- 
theedcuXjàTitevnCjàPhilemonvnc.  Item  TEpiftre  aux 
Hebrieux ,  l'Epiftre  S.  laques,  la  première  &  féconde  E- 
piftre  S.  Pierre,  la  deuxiefme  &  troiziefmeEpiftre  S.lean, 
TEpiftre faind  lude.  Item  i*Apocalypfe ou  reuelation S. 
îean. 

Conoiftraces  liures  eftre  Canoniques',  &reigletrcf- 
certaine  de  noftre  Hoy  :  non  tant  par  le  commun  accord 
Stconfentementdel'Eglife,  quepar  le  tefmoignage  & 
perfuafîon  iorerieure  du  faind  Efprit ,  qui  les  nous  fait- 
difccrncr  ô'aucc  les  a,uircs  Jaurès  Ecclefiartiqu es ,  fur  lef, 
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quelsjencore  qu'ils  foient  vcjles,on  ne  peut  fonder  aucua 
article  de  foy. 

Que  la  parole  qui  eft  contenue  en  ces  lîures,eû  proce- 
dcedeDieUjduquelfculelIe  prend  Ton  authorKé,&  non 
des  hommes.  Et  d'autant  qu'elle  ci\  reîgle  de  toute  véri- 
té, contenant  tout  ce  qui  cft  neceflajre  pour  le  feruicc  de 
Dieu  &  noftre  falut,il  n'cft  loifible  aux  hommes, ne  mef- 
mes  aux  Anges,d  y adiouftcr,diminuerjOU  chatîger.  Donc 
iïs'enfuit,quenel'ântiqui;é;ne  les  coutumes,  ne  la  mul- 
titude, ne  la  fageffehumaine,ne  les  iuger/jcns.nelesar- 
refts,ne  les  ediis,ne  les  decretSjne  les  Conciles,  ne  les  vi- 
(îons ,  ne  les  miracles  ne  deiuent  eftie  oppofez  àiccUe 
Èfcriturcfainfte  :ainsauconiraire,touteschofesdoiuenc 
eftre  examinées  ,  reiglees  &  reformées  félon  icelle.  Ec 
fuyuant  cela  nous  aduouons  les  trois  fymboles.alTauojr 
des  Apoftrcs ,  de  Nice,  &  d'Athanafe ,  pour  ce  qu'is  font 
conformes  à  la  parole  de  Dieu. 

L'anriquité,(împlicité  &  excellence  de  la  doftrine  trai- 
tée en  CCS  liures  luftifie  alTez,  que  la  Religion  Chreftien» 
ne  cft  la  vrayc  Religion  ,  &  qu'elle  eft  plus  ancienne  que 
nulle  autre  de  toutes  les  Religions  qui  font  ou  furent  ia- 
mais.D'autant  qu'elle  prend  fon  fondement  fur  les  liures 
de  Moyfe,&  promelfes  de  Dieu,du  Chrift  &  Meflfias.con- 
tenuesen  iceux  liures  faites  ànos  premiers  percsdésle 
commencement  du  monde  :  il  n'y  a  autheur  Grec  ny  La- 
tin qui  n'ait  cfté  dés  long  temps  après  Moyfe,voire  entre 
gens  dodes,  la  chofe  eft  tenue  pour  toute  confcflee,  que 
Moyfc  a  efcrit  plusieurs  centaines  d'ans  deuant  que  fuf- 
fent  Homcre,Hcfîode,Berofc,Maneih6,Methaftenes,  & 
autres  femblables  qu'on  tient  pour  les  plus  anciens  efcri- 
uains.  La  defcription  que  Moyfe  fait  de  la  génération  de 
Noé  ,  monftre affez ,  que  fesenfansont  ettécommelcs 
Touches  &  premières  racines  de  diuerfes  nations  du  mor- 
de (en  figne  dequoy,icelles nations  tienncc  encore  à  pre- 
fentla  plufpart  les  noms  d'iceux  enfans)  en  quoy  appert 
clairement,q'jc  Moyfc  vrayemcnt  &  preci-^c^nent  a  com- 
mence au  commencement  du  monde.  Commencement 
digne  d'eûre  bien  confîderé.car  il  donne  bien  fur  le  fom- 
metdela  tefte  des  plus efceruelcz& enrage?.  A» heiftes, 
qui  fi  puilTent  trouueji;d'autant  que  quand  Moyfe  rcpre- 
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fente  vn  Madeiis,  ils  font  contraints  de  confefTer  que  les 
MedicnsenfonryffuSjdelanus les  Ioniens,  de  lobelles 
Iberieos,  de  Riphad  les  Riphaeens,  de  Tigrand  les  Tigra- 
niens ,  de  Tharfîs  le Tharfiens ,  de  Ceih" J les  Cypriens, 
de  Canaan  les  Cananéens  3  de  Sidon  les  Sidor  iens,  de  E- 
lam  les  Elamitcs,  de  Aflur  les  Aflyriens ,  de  Lud  les  Ly- 
diens, &  ainfi  des  autres.  Tous  ceux  Jà sot  des  enfansjnc-  ' 
ueux,  ou  arrière- neucux de  Noé,&  d'iceux  les  nations 
ont  prisleurs  noms  &comme  tels  ont  cfté  les  premières 
louches  d*icellcs»  qui  aufli  confîdcrera  de  pics ,  aux  céré- 
monies que  les  Payensauoyeot  iadis  en  leurs  facrifices, 
on  conoillra  aisément  que  ce  ne  font  que  fingeries ,  à  Ti- 
mitation  des  facrifices  ordônez  de  Dieu  qui  font  dcfcrits 
par  Moyfe  ,  car  le  (àcrifice  d'Iphigenia ,  que  les  Grecs  fi- 
rent en  Aulide,  pour  profperer  en  la  guerre  cotre  Troye, 
qu'eft  ce  autre  chofequVne  fingerie  deceluydeleph- 
thé,  qui  fit  vnvoeu  dVn  facrificepour  profperer  en  la 
guerre  quMentreprint ,  lequel  facrifice  efcheut  par  après 
par  la  volonté  diuinefurfa  propre  fille.  Lacouftume 
qu'auoientles  Gaulois,  &  tant  d'autre«  peuples  d'immo- 
ler les  hommes  criminels,quand  ils  aucyent  opinion  que 
Dieu  eftoit  fort  courroucé  contre  eux,  qu'eft  ce  autre 
chofe  quVne  fingerie  &  imitatiô  du  faciifif  e  d'Abraham» 
&  des  facrifices  que  Dieu  auoit  commandez  pour  Texpia- 
tion  des  péchez  ?  Et  puis  les  Payens  imi^oyent  auffi  cela 
des  facrifices  de  Moyfe,  qu'ils  immoloyeiii  femblables  a- 
nimauXj  &referuoyent  auffi  vne partie  delà  beftefacri- 
fiée  pour  en  manger. 

D*icyà  mil  ou  dcuxmilans,  fi  tant  le  môode'Vicntà 
durer>  qui  examinera  de  près  les  facrifices  des  Papiftes,  & 
généralement  tout  leurferuice  diuin  f  qu'ils  appellent) 
on  conoiftra  auffi  bien  que  maintenatjque  tout  celan'ont 
efté  que  fingeries&  imitations  deslainfts  exercices  faits 
en  iaprimitiueEglife.  Bref,  le  diable  a  touiSours  elle  /î 
fubtil,  qu'en  toutes lesfauffes Religions  qui  ont  eftc  in- 
troduites au  monde,  illesatoufioursvoilcesdc  quelque 
imitation  des  facrificesdeMoyfe,ou  quelques  morceaux 
ou  lopins  de.fadoârine,&  de  celles  des  Apoftres.En  quoy 
Eourcsfois  il  n'a  fi  bien  peu  contrefaire  le  finge  ,  qu'on 
n'ayttôufiours  clairement  peu conoiftre  que  la  Religion 
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de  Mfjyfe  eft  la  première  &  primitiuc ,  &  que  toutes  les 
autres  ne  font  que  litJespouriraitures  &  imitations  d'i- 
celle  De  Jà  s'enfuie  que  noftrc  Religion  Chrcftienncqui 
tire  fes  principes  des  promefies  du  MefTias  contenues 
aux  liures  de  Moyfe ,  &  au  Cathalogue  des  liures  ùinùs 
&  canoniques  cy  de/Tusfpecifiez  ,  eÛla  plus  antique  du 
monde  ,  voire  aufli  ancienne  que  le  aïonde  mcrmc.  De 
refut:r  l'opinion  cftrangc  d'aucuns  anciens  Philofophes 
Payensjqui  ont  foulf cnu  que  le  monde  n'a  point  de  corn* 
menccmenr ,  ie  ne  m  y  daignerois  amufer,  airs  ie  les 
rcnuoye  à  Empedocles,  Platon  &  autres  Philorophe» 
aufli  Payens,  qui  ont  fouftenu  le  contraire.  D'jurre 
colle  rignoranccde  ces  infinis  eft  aucunement  cxcufa- 
b!e,  parceque  (^pcut cftre)  ncvirent-ilsiamais  Jcsli- 
ures  de  Moyfe,  &s'ds  les  ontvcu,  ontcfté  iJcftiruezde 
rEfprit  de  ÂlGyfc,  telleméc  qu'il  ne  faut  crou  uer  eft=  âge, 
fi  en  chofe  tant  aidue  &  difficile  à  conipri  ndrc,  il  leur  eft 
aucnu  de  chopper  & faill  r  comme  ils  ont  fait  :  mais  Tini- 
pieté  de  nos  modernes  Atheiftesne  fepeutexcufer ,  car 
ilsontveu&lcu  les  liures  de  Mryfe,  &nea';tmomsont 
fuyui  cefte  mefcharite&  damnablc  opinion  ,  comme 
vrays  moqueurs  &  contempteurs  de  lafainâe  Lfcnture, 
cuidans  monflrer  qu'iU  en  fçaueni  plus  que  les  aucres,  au 
lieu  que  s'ils  mcfurcnt  bien  leur  fçauoir  a  laulne  de  leur 
capacité  trouueront  en  fin  qu'ils  n'ont  creuny  adoré  que 
leurs  refuetiv  , 

Cefte  Elcriture  fainÔcnouscnfeigne  qu'en  cefte  feule 
&finiplecllcncediuine,quelesvraysfidei]esconfeflcnt, 
ilyat  oisperfonnesje  Pcie,leFils,&JefaindEfprit.  Le 
Pvreprcm'erecaure,  principe  &  origine  de  toutes  cho- 
fes.  Lefilseernellemeiu  engcndiéduPere.LefaindE- 
fprit  procédant  ecerncllement  de  toutes  deux,  les  trois 
perTcnnes  non  coQfures,maisdiftin<5tcs,  &  toutcsfois  non 
diuifccs,  mais  dVncmefraecftcnce, éternité. puifTincc  & 
cq'jalité.  Etencelailsaduouènt  cequ'a  elle  déterminé 
parles  Conciles anciens,&deteftent  toutes  feftes&lie- 
refies,  qui  ont  efté  reiettees  par  les  rain<fts doifteurs.com- 
me  faind  Hilaire,  faind  Athanafe,fainâ  Ambroife,fainft 
Cyrille. 

Que  Dieu  en  trois  pcrfonncs  coopérantes  parfàver- 
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tu  ,  fagcfle  &  benré  incompréhcnfîble  acrcé  toutes cho- 
fes,non  feulement  leciel,Ia  terre,  &  tout  ce  qui  y  eft  con- 
ten u,mais  aufTi  les  cfprits  inuifibles,  defquels  les  vus  font 
defcheus  &tresbuchez  en  perdition,les  autres  ont  perfifté 
en  obeifîance.  Que  les  premiers  s'cftant  corrompus  en 
malice  ,  Ton'  ennemis  de  tout  bien ,  par  confequent  de 
toute  l'Eglife.Lcs  féconds  ayans  eflé  prefcruez  par  la  grâ- 
ce de  Dieu ,  fonr  minîftrcs  pour  glorifier  le  nom  de  Dieu 
&f't  airaufal'ït  defese/leus. 

Qi^e  non  feulement  il  a  créé  toutes  chofes,maiG  qu'il 
lès  g<  uuei  nr  &  condiiit ,  difpofant  &  ordonnant  feïon  fa 
volonté  de  rour  ce  qu'il  aduienr  au  monde  :  non  pas  qu'il 
foicaurKcur  dumal  ,  ou  quela  coulpeluyen  puifleeftre 
imputée  veu  que  fa  volonté  eft  la  reiglefouueraine&  in- 
faillible de  tf>ute  droiture  &  équité;  mais  il  a  àes  moyens 
adiairables  de  fe  fcruir  tellement  des  diables,  &  des  mef- 
chans  ,  qu'il  faircunuertir  en  bien  le  mal  qu'ils  Font  ,  & 
d^uquel  ils  foi  rcoulp3bles.Etain(î  en  confeffant  que  rien 
ne  fe  fait  fans  la  prouidence  de  Dieu  ,  ils  adorent  en  hu- 
milité  les  fecrets  qui  nous  font  cachez,  fans  s'enquérir 
par  delTus  leur  mefure  :  mais  pluftoft  appliquent  à  leur  v- 
fage  ce  qui  leur  eft  monftréen  l'Efcriiurefairifte  ,  pour 
eftrc  en  repos  &  feureté  ,  o'aurant  que  Dieu  qui  a  tou- 
tes chofes  fuiettes  à  foy  ,  veille  l'ur  eux  d'vn  foin  pater- 
nel ,  tellement  qu'il  ne  tombera  point  vn  cheueu  de 
leur  tefte  fans  fon  vouloir.  Et  cependant  tient  les 
diables  ,  &  tous  leurs  ennemis  bridez  ,  en  forte  quMs 
ne  leur  peuuent  faire  aucune  nuifancc  ,  fans  fon  con- 
gé- 

Que  rhom  me  ayant  cfté  créé  pur  &ent'er,  &  confor- 
me a  l'image  de  Dieu  ,  eftparfaproprcfaute  defchcude 
Ja  grâce  qr.'il  auoit  rcceu.  Et  ain/î  s'eftalie»  é  deDic-u» 
quieft  lafonrainedeiuftice  ,  &detous  biens  ;  en  forte 
que  fà  nature  eft  du  tout  corrompue.  Eteftantaueugle 
en  fon  Efprit  ,  &  dcprauéchfon  cœur,  a  perdu  toute  in- 
tégrité ,  fans  en  auoir  rien  de  refidu.  Etcombicn  qu'il  y 
ail  encores  quelque  difcretton  du  bien  &  du  mal,  nonob- 
fiant  ils  difent ,  que  ce  qu'il  a  de  clarté  fe  conuertit  en  té- 
nèbres ,  quand  il  eft  queftion  de  chercher  Dieu  ,  telle- 
ment qu'il  n'en  peut  nullement  approcher  par  fon  intel- 
ligence 


LIVRE.  tif 

iigence  &  raifon.  Et  combien  qu*il  ait  volonté  ,  par  la- 
quelle il  cft  incité  à  faire  cecy  ,  ou  cela  ;  toutesfois el- 
le eft  du  tout  captiuc  fous  pcché  ,  en  forte  qu'elle 
n*a  nulle  liberté  à  bien  ,  que  celle  que  Dieu  luy  don- 
ne. 

Qne  toute  la  lignée  d'Abraham  eft  infcâe  dételle 
contagion  ,  qui  cille  péché  originel  ,  &  vn  vice  hérédi- 
taire ,  &  non  pas  feulement  vnc  mutation  ,  comntc  les 
Pelagicns  ont  voulu  direiltlqueis  nous  detcÛons  en  leurs 
erreurs.  Et  n'eftimous  qu'il  foi  bcfoin  de  s'enquérir 
comme  le  péché  vient  d'vnhomme  a  l'autre  ,  veu  que 
c'eftbien  aflez  ,  que  ce  que  Dieu  luyauoit  donr.é  l'e* 
ûoh  pas  pour  luy  feul,niais  pour  toute  la  lignée  ;  &  ainfî 
qu'en  la perfonnc  d'celuy  ,  nousauons  eSédefnuezdc 
tous  biens  ôcfommes  trébuchez  en  toute  poureté&ma- 
lediftion. 

Aufll  que  ce  vice  eft  vrayement péché  ,  quifuffità 
condamner  tout  le  genre  humain  ,  lufqu'auxpetits  en- 
fans  ,  déslevenrre  de  leur  mère  ,  &  que  pour  tel  il  eft 
réputé  deuant  Dieu  ,  mefme  qu'après  le  Baptcfme 
c'eft  toujours  péché,  quantàlacoulpe,  combien  que  la 
condamnation  en  foie  abolie  es  enfansdeDicu  ,  ne 
la  leur  imputant  point  par  fa  bonié  gratuite.  Outre 
cela  ,  que  c'eft  vne  peruerfi  c  produifant  toufiours 
fruits  de  malice  &  rébellion  ,  tels  qwc  les  plus  fainfts, 
encores  qu'ils  y  reliftent  ,  ne  lailfent  point  «i'eftre  enta- 
chez d*infirmitez  &  de  fautes,  pendant  qu'ils  habitent  en 
ce  monde. 

Que  de  cefte  corruption,  &  damnation  générale,  en  la- 
quellerous  hommes  font  plongrz,Dieu  retirera  ceux  lef- 
qucls  en  Ton  confeil  erernel,&  immuable, il  a  efleus  par  fa 
feule  bôré  &  mifcricoruc  en  noftre Seigreur  lefusChrift, 
fans  confidcration  de  leurs  œuures,laiffant  les  autres  en  i- 
cellemefme  corruption  &  condamnation  ,pourdemon- 
fireràeux  fa  iuftice,  comme  es  premiers  il  fait  luire  les 
richefles  de  fa  mifericorde.  Car  les  vns  ne  font 
point  meilleurs  que  les  autres  ,  iufqucs  à  ce  que 
Dieu  les  difcerne  ,  félon  fon  confeil  immuable 
qu*il  a  dctermiiTé  en    lefas  Chrift  deuant  la  créa- 
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tion  du  monde,  &  nul  au  (fine  fé  pourroît  introduire  âvn 
tel  bien  de  fa.  propre  venu,  vcu  que  dénature  nous  ne 
pouilonsauoirv.*  iV'-;!  bori  mouuemcnc  ny  aflFedion  ,  ne 
penfee  u  'ques  a  ce  quoDieu  nous  ait  preuenus  &  nous 
y  ait  -  !f>  îei, 

Q^Vn  iceluy  Icfus  Chrift ,  toutce  qui  eftoit  requis  à 
noftiefalut.no.'s  a  e^é  ^ffert&cômuniqué.  Lequel  leur 
eftinr  donne  a  falurjleuî  J  elfe  quant  &  quant  faïc  ûpien- 
ce.mftice  f  r^ihcaton  &redemption:cn  force  qu'en  de- 
clinantdelt'y  u.renc)  c  eali  niifericorde  du  Pere  où  il 
nous  conu»entariO*r  noftre  refuge  vnique. 

QueIefusChri(t<  ItiOtUrag:  (Tede  Dieu  ,  fonFilse- 
ternel  aveftu  nolire  »:hair,  afintj'eltrc  D.eu&  h>mme 
en  vne  pe'-fonnc,voire  h  >mnie  femblable  a  n-'us.pafrible 
en  CD- ps  &  en  a  me,  fition  encanc  quM  a  efte  pur  de  tou- 
te niacule.  Etquanr  aior;  hunvlité,  qu'il  a  e/^évraye  fe- 
mence  cJ'Ab  ahan)  &He  Dauid,  cotr-bie.»  qu*il  au  efté 
Conreupar  la  venu  fccu  te  du  fainâ  Efprir.  Enquoy, 
iisjdc'eftent  routes  les  he  e(îes  qui  ont  anciennement 
troublé  lesEgliles;  &  rotanuT)<"ot  aufîile.simagin^ctons 
diabol  ques  de  Seruet  lequel  ac  nbue  au  Se; 'ueur  lefus 
vnediuinisé  Fa  îtartjoue  d'au»  m  qu'il  le  du  ettre  idée  & 
patron  de  toutes  chofes ,  &Lie  lomn.eFilsperf-m.icl,  ou 
figuratifde  Dieu, 8c  finale  '  i-.itt  y  forge  vn  corps  de  trois 
eiemensincreezj&paraiiill  mcfleSc  deltruit  toutes  les 
deux  natui  es. 

Qu'en  vnemermeperronne,ani»uoir  îefusChriftJes 
deuxnr'.ies  rontvraycnienr&  inreparablemenrcon- 
iointcs  &  voies  ,  demeiiranineanimoins  chai^une  nature 
en  fa  diftinâ:e  propriété  ,  tellemenr  que  coinîtje  en  cefte 
conioniflion  la  nature  diuine,  retenant  fa  j>-qprieté,cft 
demeurée  increce  ,mhnie,  &  rempli/Tant  couacs  chofes: 
3uflî  la  nature  humaine  eft  demeurée  finie,  ayant  la  for- 
me, mefure&  propriété  :  &  mef'neque  lefus  Chrift  en 
refufcitaiîc air  donné  immc.rtalitéà  fon  corps,  comesfois 
ilnelcy  acflé  la  veriré  de  fa  nature.  Ecainfiilsleconfî- 
dercnt  tellement  en  fa  diuinité ,  qu'ils  ne  le  defpouïilent 
point  de  fon  humaniré. 

QneDieuenuoyanc  fon  Fils,  a  voulu  monftrcf  fon  a- 
mour  &  boncé  incftiraable  enuers  nous,  en  le  liuranc  à  la 
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mort  ,  &  le  refufcitant  pour  accomplir  toute  iufticc ,  & 
pour  nous  acquérir  la  vie  celeftc. 

Qnc  par  le  facnfice  vniqKC  que  le  Seigneur  lefus  a  of- 
fert en  Ja  croix, ils  font  réconciliez  à  Dieu  ,  pour  eftre  te. 
nus&reputez  luftes  deuantluyrpource  qu'ils  ne  luypeu- 
ucnteftre  agréables ,  py  ertre  participans  de  for.  adoptiô, 
Snon d'autant qu'iiieur pardonne leursfautes  ,  &lcscn- 
fcuelit./Vmfijls proteftent que  Icfus Chrift  eft  leur  laue- 
raent  entier  &  parfait,  qu'en  fa  mort  :1s  ont  entière  f.itif- 
faftion,pourlesacquiterdelci:rsforfaiti&iniquicez.dort 
ilsfont  coulpabiesj&nepeuucnteltredeliurez  ,  que  par 
ccremede. 

Qjj^e  toure  leur  iufticc  eft  fondée  en  larcmifllon  de 
leurs  pecht'Z,  com  me  aufli  c'ert  leur  feule  fclicicé.commc 
dit  Dauid:  parquoy  ils  reiettent  tous  autres  moyens  de  les 
pouuoir  iulèifier  deuant  Dieu  ,  &  fansprefumcr  de  nulles 
vertus  ne  mentes, ils  fe  tiennent  fimplcmeiitàrobeiffan- 
ce  de  lefus  Ghrtltjaquelle  leur  elt  allouée,  tât  pour  cou- 
Urir  toutes  leurs  fautes  ,  que  pour  lewr  faire  trouuerfa- 
ueur  deuant  Dieu.  E'  défait,  ils  croyent  qu'en  dechoât 
de  ce  fondement  tant  peu  quecefoit  ,  ilsne  pourroycnt 
trouuer  ailleurs  aucun  repos  :  mais  feroyent  toujours  agi- 
tez d'inquiétude,  d'aurant  que  lamais  ils  ne  font  paifîbles 
aucc  Dieu ,  infques  a  ce  qu'ils  foyenc  bien  refolus  d'eftrc 
aimez  en  lefus  Chrirt  ,veu  qu'ils  font  dignes  o'eftre  hjys 
en  eux  mefmes. 

Que  c'eft  parce  moyen  qu'ils  ont  liberté  &priuilege 
d'inuoquerDieu  ,  auec  pleine  fiance  qu'il  fe  montrera 
leur  Père  :  car  ils  n'auroyent  pas  aucun  accez  au  Père,  i'ils 
n'rftoyentadreflcz  par  ce  Médiateur.  Et  pour  cftre  exau- 
cez en  fon  nom  ,  il  conuicnt  tenir  leur  vie  de  luy,  comme 
de  leur  Chef. 

Qu'ils  font  faits  participans  deccflc  iuftice  par  la  feu- 
le foy  ,  commei!adit,qu'iIafoufFeit  pour  leur  acquérir 
faluE,  à  celle  fin  que  quiconque  croira  en  luy,  neperiffe 
point.  Et  que  cela  fe  fait  ,Q'autantquelespromefresde 
vie^qui  leur  font  données  en  luy ,  font  appropriées  à  leur 
vfage,  &  en  fententl'cffeft,  quand  ils  les  acceptent  ,  dc 
doutans  point  qu'eftans  alTeurcz  par  la  bouche  de  Dieu, 
us  ne  ferontpoiuc  frufit ez.  Ainfijla  iuftice  qu'ils  obcieû- 
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nentpar  foyjdefpend  despromelTes  gratuitcs.par  ieHjuc^ 

les  Dieu  leur  declaïf  &  teftific  qu'il  les  aime. 

Qu*ils  font  illuminez  en  la  foy  par  grâce  fecrettedi* 
faindErprit,tcllementqucc*eûvn  don  gratuit  ôcparticu», 
lier  que  Dieu  départ  à  ceux  que  bon  luy  femble,  en  forte/ 
^ueles  fidèles  n*ont  dequoy  s'en  glorifier,  eftans  obligez  ^^ 
audoubIe.de  ce  qu'ils  ont  eilé  préférez  aux  autres,  iVlef 
mesquelafoyn'eftpas  feulement  baillée  pour  vn  coup 
auxeflcus,  pourlesinrroduircau  boncheminrainspoir 
les  y  faire  continuer  aufïî  iufques  au  bouc.    Car  comwe 
c*eft  a  D;cu  de  faire  le  coramenceraent.auffi  c*cfl  à  luy  de 
paracheuer. 

Que  par  ceftefoy  ils  (ont  régénérez  en  irouueautédc 
viceltansnaiurelleméta/rcruisapeché.  Or  ils  reçoiuene 
|>arfoylagrâcedeviure  fainttcment ,  &  en  la  crainte  de 
D'eu  j  en  receuani  la  prome/fe  qui  leur  eft  donnée  par 
TEuangile  afiauoir ,  que  Dieu  leur  donnera  fon  fainft  E^ 
iprir.  Ainfi,  lafoynon  feulement  ne  refroiditTafFedior^ 
de  bien  &famâ:enient  viure,mais  Tengcndre  Si.  excite  en 
eux  j  prodUifant  neceffaircment  les  bonnes  œuurcs.  Au 
telle  y  combien  que  Dieu  pour  accomplir  leur  falut,  les 
reoenerc,le'<  confermant  à  bien  faire  :  toutesfois  ilscon- 
feffent  que  les  bonnes  peuures  qu'ils  font  par  la  conduite 
de  fon  hfprJt  ,  ne  viennent  point  en  conte  pour  les  iufti- 
£ier,oTj  mériter  que  Dieu  les  t  enne  pour  fes  enfans, pour- 
Ce  qu'ils  feroycnc  toufîours  flottans  en  doute  drinquietu» 
de,hieursconfciencesnes'appuioyentfurlafatisfadion» 
par  laquelle  lefus  Chrifl  les  a  acquitez. 

Que  toutes  figures  de  la  Loyontprinsfin  àlavenuc 
de  lefus  Chrift  :  mais  combien  que  les  cérémonies  ne 
foyentplusenvfage  ,  neantmoinslafubftance&vcrit^ 
leureneftdemeureeen  la  perfonne de celuy auquel gift 
touraccompliffement.  Au  furplus,il  leur  faut  aider  de  la 
Loy&  des  Prophètes ,  tant  pour  rcigler  leur  vie,que  pour 
cflre  confermezaux  prpmefles  de  l'Euangile. 

Que  puis  que  lefus  Chrift  eft  donné  aux  fidèles  pour 
feul  Aduocat,  &  qu'illeur  commande  de fe  retirer  priué- 
ment  en  fon  Nom  vers  fon  Père ,  &  mefme  qu'il  ne  leur 
cfl  pas  licite  de  prier,  fînon  en  fuiuantlaformequc  Dieu 
leur  a  didee  par  fa  Parole  :  que  tout  ce  que  les  hommes  i 
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©nt  imaginé  de  rintcrcefllon  dcsfainâs  trcs-pafTez,  n'eft 
qu'abus  &  fallacc  de  Satan  ,  pour  faire  defuoier  les  hom- 
mes de  la  forme  de  bien  prier.  Ilsreiectencauflfi  tousau- 
tres  moyensjque  les  hommes  prefumcnc  auoir  ponr  fc  ra- 
cheter enucrs  Dieu,  comme  dérogansau  facrifice  delà 
mort&paflîon  delefusChiift.  Finalement,  il  faut  croire 
&  tenir  le  purgatoire  pour  vne  illufion  procedee  de  ce» 
ftcmefme  boutique,  de  laquelle  font  aufli  procédez  les 
vœux  monaftiqucs.pelerinagcsjdefenfcs du  mariage,  & 
de  l'vfage  des  viandes  ,  l*obreruation  ceremonieufe  des 
iours ,  la  confcflTion  auriculaire, les  indulgences,  Ôc  toutes 
autres  telles chofes ,  par  lefquelles  on  penfe  mériter  grâ- 
ce &  falut.  Lefquelles  chofes les  fidèles  reietter;t ,  non 
feulement  pour  U  fauflc  opinion  du  mci  ite  qui  y  eft  atta- 
chee.maisauflj  parce  que  ce  font  inucntions  humaines, 
qui  impofcnt  ioug  aux  confciences. 

Or  pourceque  les  fidèles  ne  iouiflent  de  lefusChrift 
qucparl'Euangile,  il  faudra  croire  que  Tordre  del'Êgli- 
fe,  qui  a  efté  établie  en  fonauthorité,  doiteftrefacrc& 
inuiolable  ;  &  pourtant,  que  l'Eglife  ne  peut  confifter,  fi- 
nonqu'ily  ait  des  Paftcurs  qui  ayent  la  charge  d'enfci- 
gner ,  kfqueîs  on  doit  honnorer  &  efcourer  en  reucren- 
ce,  quand  ils  font  dcuèmcnt  appeliez ,  &  exercent  fidèle- 
ment leur  office.  Non  pas  que  Dieu  foit  attaché  à  telles  ai- 
des ou  moyens  inférieurs  ;  mais  pource  qu'il  luyplaift 
hous  entretenir  fous  telle  bride.  Enquoy  ilsdeieftent 
tous fanraftiques qui voudroient bien,  entant  qu'en  eux 
cft^ancantir  le  miniftere  &  prédication  de  la  Parole,&  des 
Sacremens. 

Par  ain  fi,  que  nul  ne  fe  doit  retirer  à  part,  &  fc  conten- 
ter de  (i  perfonne;  mais  tous  enfemble  doiucnt  garder  & 
entretenir  iVnité  de  PEglife,  fe  foubmettans  à  Tinftru- 
dion  commune,  &  au  ioug  de  lefus  Chrift;  &  ce  en  quel- 
que lieu  où  Dieu  aura  eftabli  vn  vray  ordre  d'Eglife  .-  en- 
core que  les  magiftrats  Scieurs  edids  y foient  contraires, 
&  que  tous  ceux  qui  ne  s'y  rcngent,ou  s'en  feparent ,  con- 
trarient à  l'ordonnance  de  Dieu. 

Toutcsfois,  chacun  des  enfansde  Dieu  tiendra  pour 
affeuré,  qu'il  conuient  difcerner  foigneufement  &  aucc 
prudence  3  qu'elle  eft  la  vraye  Eglife:  pource  que  par  trop 
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on  abufc  dece  tirrc.  Ilsdifent  doncques/uiuant  la  Parole 
de  Dieu,  que  c'eft  la  compagnie  des  fideles.qui  s*accordc 
à  fuiure  icelle  Parole ,  &  la  pure  Religion  qui  en  dépend: 
&  quî  profite  en  icelle  tout  le  temps, de  leur  viejCroifTans 
&  fe  confermans  en  la  crainte  de  Die«  ,  félon  quMs  ont 
befcin  de  s*au3ncer&  marcher  toujours  plus  outre,  mcf- 
iîie>quoyqi>'ilss*eff>rcent,qu'illeurconuientauoirincef- 
femmcnt  recoursa  la  rem'ffion  de  leurs  péchez.  •*  néant- 
moins  ils  ne  niene  point  que  parmi  les  fidèles  il  n'y  aii 
des  hypocrites  i  eproui3ez,defquels  la  mahce  ne  peut  effa- 
cer le  n-re  de  TEglife. 

Sousccfte'.reancetôusfideles  protefteronc,  que  là  où 
la  Parole  de  Dieu  n'cft  receuè ,  &  qu*on  ne  fait  nulle  pro- 
feffioo  de  s'aflutertîr  à  iceDe  ,  &  ©ùil  n'y  a  nul  vfage  des 
Sacremens ,  a  parler  propremenr  on  ne  peut  iugcr  qu'il  y 
ai' aucune  Eglife  PourraruJicondrîmnelesaffemblees 
de  h  Papauté  ,  veu  que  \z  r.>!;e  venté  de  Dieu  en  eft  ban- 
nie c^q'jrllesltsS^^Cfemensfontcononipus,  abaftardij, 
,fal^fi'  z.  ouanean  is du  tout,  &eiqueUes  toutes fuperfti- 
tion-.  &  idolatrit^s  on»-  la  vogue.  Ils  tiennent  doc  que  tous 
cei)x  qui  fe  m Ht-nc  en  tels  atlcs  ,  &y  communiquent,  fe 
feparent  &  rct.  ^:nch^nt  du  corps  de  lefus  Chrift.  Touref- 
fots,pou»-ce  qn'jl  refte  encore  quelque  petite  trace  d'Egli- 
fe  en  h  Papauré,  &  mefme  que  la  fubftance  é\x  Baptefme  ! 
yeftdemeuree  ,  ioint  que  l'efficace  du  Bsptefme  ne  dé- 
pend de  celuy  qui  TadmÏMOre  :  ils  confeiïentceuxquiy 
fontbaprifez  -  'auoir  befoind'vn  fecondBaptefmc.  Ce- 
pendant à  caufe  des  corruptions  qui  y  font,  onn'ypent 
prefenrerlc^;  enfans  fans  fe  polluer. 

Quant  ert  de  la  vrnye  Eglife,  ils  croyent  qu'elle  doit  e 
flre  gouuernee  félon  la  police  que  ncftie  Seigneur  lefus 
Chrift  a  eftablie:c'cftqu''I  y  aitdesPalicut-s^desSurueil- 
lans  &  Diacres  ,  afin  que  la  pure  doftrire  aie  ion  tours, 
quelesvicesfoient  corrigez  &  reprimez  ,  &qucIespo- 
uresSi  tous  autres  affl-gczfoycnt  fccourus  en  leurs  nccef- 
/îtez:  &  que  les  alfemblces  fe  f.<ccnt  au  nom  deDieu,ef- 
Quelles  grans  &  petis  foyenr  édifiez. 

Que  tous  vrais  Pafteurs,  en  out  Iqne  lieu  qu'ils  foyenr, 
doiuéf  auoirmefme  authorité  &  efgalepuifTrnce.fousvn 
féal  Chef,  fculfouuerain  &  fcul  vniuerfcl  Eucfque  lefus 
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Chrift:&pour  ceftecaufe,  que  nulle Eglife ne  doitprç. 
tendre  aucune  domination  ou  feigneuriefur  i*autre . 

Que  nul  ne  fe  doit  nigçj  cr  de  fon  ..uthorité  propre  pour 
goiJucrnerrBglife:  mais  que  cela  fe  doit  faire  par  ciediô, 
entant  qu'il  cl\  pofrible,&  que  Dieu  le  peraiec.  Laquelle 
exception  ilsyadiouftentnotammencjpource  qu'ilafalu 
quelque  fois,  &  mefme  de  noftre  temps(  auquel  l'ciiai  de 
TEglifc  eftoit  iutei  rompu)  que  Dif  u  ait  lufcité  gens  dVac 
façon  extraordinaire  j  pourdicfler  Tcglife  dcnouueau, 
qui  eftoit  en  ruine  &  de/blacion.  Mais  quoy  quM  en  ibic, 
lis  croyent  qu'il  fe  faut  totliours  conformer  à  cefte  règle, 
que  tous  Palteurs ,  SiirueiiLns  6l  Diacres ,  ayent  tefnioi- 
gnaged'cftre  appeliez  a  leur  office. 

Auffi  qu'il  cil  bon  &  vtile.que  ceux  qui  font  cfîeuspour 
eftre  fuperintendanrs ,  aduifententr'eux  quel  moyen  ils 
dcuront  tenir  pour  le  régime  de  tout  ie  corps  ;  &  toutes- 
fois  ,  qu'ils  ne  déciment  nullement  dece  quinoisaclté 
ordonné  par  noftre  Seigneur  lefus  Chrift.  Ce  q  «i  n'em- 
pefche  point  qu'il  n'y  ait  quelques  ordonna,  iccs  par- 
ticulières en  chacun  lieu  )  félon  que  la  cooimodité  le  ro- 
qucrra. 

Cependant  ils  excluent  toutes  inuentîous  humaines, 
&  toutes  loix qu'on  voudroit introduire,  fousombredu 
feruicedeDieu,  parlefquellesonvondroit  lier  les  con- 
fcicnces  ;  mais  feulement  reçoiuent  ce  qui  fait,  &  ai  pro- 
pre pour  nourrirconcordc ,  &  tenir  chacun  depuis  le  pre- 
mier iufqucs  au  dcrnier,cn  obeiflance.  En  quoy  ils  ont  à 
fuiure  ce  que  noftre  Seigneun  lefus  a  déclaré  quant  à  Tex- 
communcation",  laquelte ilsappreuuent & confeficnt c* 
ftre  necefl3ire,auec  routes  fes  appartenances. 

Qî/c  les  Sacremens  fon t  adiouftez  à  la  Parole,pour  pius 
ample  confirmation  :  afin  de  leur  eftre  gages  &  marrcaux 
de  la  grâce  de  Dicu,&  par  ce  moyen  aider  &  foulager  leut 
foy,a  caufe  de  Tinfirmiié  & rudelîe  qui  eft  en euxj&qu'il? 
font  tellement  fignes  extérieurs ,  que  Dieu  befongne  par 
iceuxenlavcrtudefon  Efprit»  afin  de  ne  nous  y  rien  fî- 
gnifier  eu  vainnoutesfois  ils  tiennent  que  leur  fubftance& 
vérité  eft  en  lefus  Chrirt:6c  fi  on  les  en  fcparej  ce  n'eft  rien 
plus  qu'ombrage  &  fumée. 

Stulenienc  encoufelfent  deux  coœmuns  à  toute  i'E- 
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gïifcjdcfquels  le  premier,qui  eftlcBaptefmCjIcur  eft  doà- 
né  pour lefmoignage d'adoption:  pourceqpeJà  ils  font 
aotez  au  corps  de  Chrift,afin  d'efire  lauez  é^nettoyezpar 
f on  fang ,  &  puis  renouuclez  en  fainftcré  dç  vie  par  fon  S. 
Efprit.  Ils  ciennent  aufli.combien  qu'ils  nt  foient  bapn< 
zez  qu'vne  fois, que  le  profit  qui  leur  eft  là  fîgnifié.s'efterid 
à  la  vie  &  à  la  mort  :  afin  qu'ils  aycnc  vne  fignacure  per- 
manente ,  que  lefus  Chrift  leur  fera  toufiouri  iuttice  3c 
fandification.  Or  combien  que  ce  foit  vn  Sacrement  de 
foy  &de  pénitence ,  neanrmoins  pouice  que  Dieu  reçoic 
en  fon  Egli  fêlés  petits  enfansauec  leurs  pères,  ilsditent 
queparTauthorité  de  Icfus  Chrift,  les  petits  enfans  en- 
gendrez des  fidelesjdoiuent  eftre  baptifez. 

Cç]>jifeflrent  quelafainde  Ceaefquieftle  fécond Sai* 
crement)  leurefttefraoighage  de  IVuité  que  nous  auons 
aucc  Icfus  Chrift:  d'autant  qa*iln'cft  pas  feulement  vne 
fois  mort  &refùfcitépournous  ,  maisauffi  nousrepaift 
&  nourrit  vrayement  de  fa  chair  &  de  fon  fang,  à  ce  qu'ils 
foient  vn  auecluy ,  &  que  fa  vie  leur  foit  commune.  Or 
combien  qu'il  (bit  au  cieliufques  à  ce  qu'il  vienne  pour 
îuger  tout  le,  monde;  toutesfoisils  croyent  que  parla  ver- 
tu fecrete  &  incomprehenfîbic  de  fon  Efprit,  il  les  nour-' 
rit  Ôcwiuifie  delà  fubftance  de  fon  corps  &  de  fon  fang* 
Ils  tiennent  bien  que  cela  fe  fait  fpirituellement,  non  pas 
pour  mettre  au  lieu  de  l'efFcdSc  de  la  vérité,  imagina- 
tion ne  penfeermais  d'autant  que  camyftere  furmonteeo 
fa  hautefle  la  mefure  de  noftre  fens,&  tout  ordre  dénatu- 
re. Bref,pource  qu'il  eft  celefte,  il  ne  peut  eftrc  appréhen- 
dé que  par  foy. 

Ils  croyent  (ainfï  qu'il  a  cfté  dit)  que  tant  en  la  Cène 
qu'au  Baptefme,  Dieu  leur  donne  realemcnt  &  par  efFeft 
ce  qu'rl  y  figure.  Et  pourtant,iIs  conioignent  auec  les  fî- 
gncs ,  la  vr^ye  poffelTîon  &  iouiflaiice  dé  ce  qui  leur  eft  là 
prefcuté.  Et  par  ainfi ,  tous  ceux  qui  apportent  à  là  table 
facree  de  Chrift  vne  pure  foy,  comme  vn  vaiffeau ,  reçoi- 
uent  vrayement  ce  que  les  fignes  y  teftifieni:  c'eftquele 
corps  .&  le  fang  de  lefus  Chrift  ne  feruent  pas  moins  de 
mâger  &  boire  à  l'amc,  que  le  pain  &  le  vin  font  au  corps. 
Ainff  ils  tiennent  que  l'eau  eftant  vn  élément  caduque, 
neiaiffe  pas  de  leurteftifier  en  vérité  le  lauemciu  intc- 
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mut  de  leurs  âmes  au  faug  de  noftre  Seigneur  lelus 
Chriftj  par  Tefficace  de  Ton  fainft  Efprit,  &  que  le  pain  5C 
Je  vin  leur  eftant  donné  en  la  Ccoe  ,  leur  fcrc  vr  jyeme.nC 
de  nourriture  fpirituelle,  d'autant  qu'ils  leur  monftrcnc 
commeaJ'œil,  la  chair  de  Icfus  Chnft  ciire  leur  viande 
&  fon  fang  leur  bruuage  Et  reietten;  les  fantaftiques  & 
facramenrairesâ  qui  ne  veulentrcccuoir  tels  lignes  &  niar- 
ques;veu  que  «oftre  Seigneur  Icfus  Çhrift  prononce.  Ce- 
ci cft  mon  corps:&,  Ce  calice  eft  mon  fang. 

Croycnt  que  Dieu  veut  que  le  monde  foitgouuerne 
par  Icxix  &  polices,  afin  qu'il  y  ait  quelques  brides  pour  ré- 
primer les  appétits  defordonnez  du  monde.  Et  ainfi,  qu'il 
a  eftablilesRoyaumcs5Repubiiques,&  toutes  autres  for- 
tes de  Principautez  , Coient  héréditaires,  ou  autremenf,& 
tout  ce  qui  appartient  à  Teftat  de  luftice ,  .&  en  veut  eftre 
recognu-auihcur  :  à  cefte  caufe  a  mis  le  gîaiue  en  la  main 
desMagiftratSj  pour  reprimer  les  péchez  commis,  non 
feulement  contre  la  féconde  table  des  commandemens 
de  Dieu, mais  aufli  contre  la  première.  Il  faut  doncquesi 
eau  fe  de  Juy,  que  non  feulement  on  endure  que  les  Supe- 
tieurs  dominent,  mais  aufli  qu'on  les  honnore  &  prife  en 
toute  reuercnce  5  les  tenans  pour  [es  Licutenans&  offi- 
ciers ,  qu'il  a  commis  pour  exercer  vne  charge  légitime  & 
fainde. 

Tieonent  doncques  qu'il  fayt  obéir  à  leurs  loix  &  fia- 
tuts,  payer  tributs,  impofts,  &  autres  deuoirs,  &  porter  le 
Joug  de  fubieôion  d'vne  bonne  &  franche  volonté ,  enco- 
res  qu'ils  fuflTent  infidèles ,  moyennant  que  TEmpire  fou- 
uerain  de  Dieu  demeure  en  fon  entier.  Par  ainfîjils  dete- 
ftenc  ceux  qui  voudroient  reietter  les  fupcrioritez.metire 
communauté  &  confu(ion  de  biens,&  renuerfer  l'ordre  de 
luftice. 

ARTICLES     rOFCH  AlSrr     LA 

difapltne  EcclejiaHijHe\  rapportez,  à  la  fuh- 
fiance  dtcelle,  comme  elle  efl  contenue  es  ejfcrits 
des  ApoHres, 

CE  feroit  bien  afîez  d'auoir  proposé  pour  rorneiiieac 
&  enrichiflcmeni  de  la  premier?  Perlcjlcs  chitiCu^ 
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resquidoiuenteftre  grauezfur  icellc,par  ce  qu'en  iceux 
eftcontcnuë  l'excellence ,  beauté,  &  perfeftion  qu'on 
pourroitfouhaiier  pourvu  riche  5  précieux,  &ineltima- 
ble  ioyau,  tel  qu'eu ccluy  que  nous  auons  mis  au  premier 
rang  des  perles ,  qui  pcuuenc  faire  refplendir ,  affeurer,  &' 
exalter  le  Royaume  de  France.  ToutceIa,di-ie>pourroic 
fuffire ,  fi  le  malheur  des  temps  n'auoit  enfanié  d^s  vipè- 
res, lefquels,pQur  fjire  fort»r  du  milieu  de  celle.qu'ils  ap- 
pellent leur  mère  fainâe  Eglife,  la  rongent  &  la  deuo- 
rent.     Enfomme  jladifForment  de  teile  forte,  qu'a  bon 
droit  nous  pouuons  qualifier  leur  belle  Eglife,  poflcdee 
par  la  grande  paillarde  de  Rome  5    du  titre  j    dontlefûs 
Chrift  a  taxé  riQ}pieté  des  Scribes  &  Phari/îens  :  fi  bien' 
qu'elle  ne  fera  autre  chofc,  qu'vne  cauerne  de  larrons, 
d'iuceflueux,  de  paillards,  d'adultères,  de  forciers,  &  des 
plus  mal  heureux  qu'on  puilTc  imaginer.     Pu  s'donques 
que  ceux,  quiparlepaf?éontvouluvfurper  ce  nom  d'E- 
glife,  ont  abufédu  nom ,  ou  bien  n'outpasbien  fceu  quel 
eftoit  le  deuoir  de  leur  charge,  nous  propoferons  ici  l'or- 
dre qu*ileftbefoin  detenirenladifpenfation  ,&  manie- 
ment d'vne  fi  excellente  pièce  >  quieftla  Peilequenous 
defironsàtoufiourseftre  pendue  en  l'^ureilled'vn  Roy  de 
France,  afin  que  par  cy  après  il  le  face  garder  &  mainte- 
nir ,  pour  conferuer  le  luftre  &  fplendeur ,  qui  fans  doute 
refplendirn  toufiours  en  cefte  Perle  diuine  ,  moyennant 
qu'elle  ne  foit  eftouffee  des  buiffons  &  ténèbres  de  ces 
vilaines  ronfes. 

1  Premièrement,  nulle  Eglife  ne  pourra  prétendre 
principauté  ou  domination  fur  l'autre:  parce  que  lesE- 
glifes  ne  font  toutes  qu'vn  corps ,  d'vne  e/poufe  de  lefus 
Chrift,  &au{fi  que  telles  prééminences  &fouuerainetez 
ne  font  que  par  trop  labatues  par  infinis  pafTages  del'Ef.  i 
triture  faindc.  Si  ceft  article  fuft  efiépieça  enraciné  au 
cœur  des  hommes,  on  n'euflpas  veu  de  tels  difFerens,que 
les  Papes  ont  eu  auec  les  autres  Prélats ,  le  desbordemenc 
deceft  Antechrift  deRome  n'cuft  pas  faitvn  tel  degaft 
fur  la  Chreftienté  ,  dontauiourd'huy  il  nous  a  laificlcs 
vieilles  mafures,  &  s'en  eftreferuéioutle  profit,  Eft-ilà 
croire,  que  ficelle  fuperintendance n'cuft  efté attribuée» 
no.-]  pas  au  feul  Pape  de  Rome  )  mais  à  tous  les  Roma- 
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nifques ,  Pontificiaux,  &  Suffi  agans  <fc  la  grande  paillar- 
de, que  les  brigues  euffenc  esbranléU  Chreftienté  de 
tant  &  fi  diuers.  changemens,remuemss  &  ïroublcs.com- 
me  les  hiftoircsnousleiefïnoigneur.''  ÊuflTiuiis  nous  eu 
tant  de  Papes  forciers ,  &  qui  fe  (ont  donnez  au  Diable, 
pour  pouuoir  monté  fur  la  chaire  Pontificale .'    Les  coi- 
rupiions ,  qui  ont  gliGcdans  l'Eglifc  ,  euljent  cUesprins 
»  pied  fi  auant,queics  Empereurs  fj/Tciit  elle  contraints 
r  d'accorder  ces  gentils  V.caires  de  lefus  Chnlt ,  qui  s*en- 
'  trccombattoienr  àqui  auroit  le  plus  beau  de  la  defpouil- 
le  de  celuy,  qu'ils  appellent  leur  maifti  c>  Si  Ici  Euefques 
fuÛTent  demeurez  au  rang  de  Tinfiitucion  ,  que  S.  Paul 
propofeau  tioifieme  chapitre  de  la  premieie  Epiftreà 
Timothee;fi,di  ie.ilsn'euiîeutpointmetamotphoié l'of- 
fice &  charge  de  f'Euefque  enbef)efice,    a'çauoir  nion 
a  les  fîmomes  eu/fent  prias  fi  profonde  racm .  dedans  TE-. 
glifejquM  euilfaluquelesEmpereuispar  leurs  Loix,  les 
cufTent  reprimé?    Q^e  ^  nous  voulons  pic.idre  telaioi- 
gnages  de  TEfcriture  iamdc ,  k  recj.cftc  que  iean  &  la 
qucs  firent  à  lefus  Chrill  de  le  coftoyer,  &  eft^e  aflls  à  fa 
dexcre  &  feneftrejn'eft-cc  pasvne  n.arque  de  l'ambition 
Papale?    Voyons  nous  quclefas  Chrli  l'ait  approuué? 
nenny:Vous  faucz.dit  il,que  les  Prmces  des  nations  mai- 
ftrifcnt,  ik  les  grands  vfent  d'authonté  :  mais  il  ne  fera 
point  ainfi entre  vous:  ain»  quiconque  voudra  eilregrâd 
encre  vous,  foie  voftrc  feruiteur  :&quicoHquc  voudra  c- 
ftre  premier  d'entre  vous,fera  le  feruitcur  des  autres.  le 
faybien  queiàdefl'uson  pouaraobieôer  les  beaux  titres 
d'humiliié,  qu'auiourd'huy  les  Papes  ont  coullumedc 
mettre  dedans  leurs  belles  bulles,  en  teftedcfquelles  ils 
oniaccouftumédc  mettre  ces  gros  mots,  S  E  R  V  V  S 
SERVORVM    DEI.    De  première  abordée  on 
iugeroit  que  ce  nôiï  que  fimpleife ,  abieftion ,  hunuhtc, 
qu'ils  font  SERVI.    Ce  neÛ  pas  h  raifon  de  leur  ofter 
cefte  qualité,  puis  qu'il  leur  plaift  de  l'empoigner  :  mais. 
auffi  il  faut  fauoir  que  c'eft  qu'ils  entendent  par  ces  trois 
mots.  Pfemicrement,faut  noter  qu'icy  ce  mot  de  S  E  R- 
V  VS  a  vnenompareille amphibologie, lequel fignihe, 
ceux  que  nous  appelions  ferfs  Scefciaues,  &ceux  que 
,  o us  appelons  feruiccurs,  Icfquels  nefont  pourtancalTu- 
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îettis  à  ceftc  cruelle  &  inhumaine  feruiiude,  où  cftoîén* 
réduits  les  poures  efclaues:le  Pape  donques  eft  dit  ferf  & 
efclaue  des  feruiieurs  de  Dieu.non  pas.qu'à  dire  le  vray, 
ils  ayent  commandement  fur  luy,  mais c'eft  pour  de  tant 
plus  exalter rexcellence  dece  Vénérable,  qui  fe  dit  n'e- 
ftreDieu  ny homme,  Ôcneammoinsefire quelque cho- 
fe  5  qui  fembleroit  prefques  incroyable,  fi fes  fuppofls 
n'euffent  trouuévne  fubtilité.qui  cft  afsezgentillercar  de 
dire  qu'il  loit  Ange,  la  grofse,louide  &  pelante  matière 
de  fon  corps  y  répugne.  Encoreft-il  plus  abfurdedele 
rendre  infenfiblecômevnepiere  5  veuque  par  les  éner- 
gies opcratiu  es  de  fa  corporei  te,  il  fait  le  plus  fouuenc 
apparoiftreanxdefpens  des  bonnes  dames  Romanoifes, 
qu'ila  quelque  chofe,  quin'eltpas  toutdebois.  Reftc 
donc  qu'il  foit  du  nombre  desbeftes,  ce  qui  ne  fera la-- 
mais  accordé  par  les  Papes  ,  &  fes  adherans  :  auffi  n*cfl»il 
pasdu  toutbefte.  Quje  fi  le  Pape  n'eftny  Dieu  ny  Ange 
bon  ou  mauuais,  pierre  ou  beôe ,  &  neantmoins  eft  vnc 
chofe  crce,il  faut  bien  trouuer  quelque  place  pour  le  lo- 
ger a  fon  aife. Quant  à  luyjil  n'en  a  fceu  trouucr  vne  plus 
pr©pre,quc  fe  qualifier  ferf  des  (èruiteurs  de  Dieu^par  ce 
que  les  ferfs ,  félon  le  droit  ciuil ,  ne  font  pas  hommes, 
c'eft  à  dire,  citoyens  ou  bourgeois  Romains:  tellement 
qu'auiourd'huy  a  bon  droit  nous  pourrions  dire.puis  que 
Cedroitdefcruageeftaneanty&aboly  entre  les  Chrc- 
ftiens,  que  la  feruiiude,  dont  le  Pape  eft  feparéd'auec  les 
autres  hommes ,  c'eft  vne  mort  par  laquelle  la  Pape  eft 
ofté  du  rang  des  Chreftiens  :  car  tout  ainfi  que  h  feruitu- 
dedesefclauesPayenseftoitvne  mortciuile,  Je  feruage 
qui  lient  attaché  le  Pape  par  le  pied,  pariatefte,parle 
venrre,  &  par  tout,  doit  eftre  vne  mort  Chreftienne.qui 
le  rend  incapable  &  indigne  de  tous  les  priuileges ,  im- 
munitez  &ffânchifes  des  Chreftiens. Cefteconfecuiion 
cda  necefsairé  Se  eu  idente  que  né  plus:car  de  le  mettre 
en  ]2  niifcre  des  poures  efclnues  Payen$n*y  a  apparence, 
tant  pource  queielle  fuiettionaefté  reiettee  par  tous 
les  Chreiliens,  qu'aufïi  le  Papepar  câed  monftre  bien 
qu'il  n*eft  pis  efriauc  ou  ferf  a  aucun  qui  foit  au  monde. 
Les  ferfs  eHoyent  fous  le  ioug  ,  vouloir  &  dilcretion  de 
fcur  maiftre  î  le  Pa|fe  tient  fous  fa  patte  tous  les  Princes 
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delà  terre.  Il  les  a  tellement  humiliez  Tous  foy,  l'Empe- 
reur mefmes,4u*il  faut  qu'il  baife  fa  vilaine,puiinte  &  in- 
fedepantoufle.Lcs  ferfs  n*auoientriendcpropie.Le  Pa- 
pe eftmaiftre  de  tout  le  monde.  Les  Pruicesn'oïKiien, 
où  ce  vilain  n'ait  m  oy en  de  ioucr  des  griffes.  le  pourroyc 
icy  produire  ce  qu'aucuns  des  Euefquesontlaiîféparcf- 
crit,qu*Adrian  quatriefmc  Pape  de  Rome  ihfoit ,  qu'il  e- 
ftoit  feruiteur  des  fcruireurs  de  Dieu,  par  ce  qii'il  Teruoic 
aux  fefuiteursdel'auariceRomame  :&  toutainfiquelc 
ferfpourviuoter  eftoic  contraint  complaire  à  fon  mai- 
fire,  que  le  Pape  bon  gré  mal  grc  qu'il  en  cuft,  eftoit  for- 
cé de  permettre  les  bordeaux  6c  autres  vilenies  entre  les 
Chrcfticns.afin  que,rous  ce  mafque  deconn  uence  &  diÇ" 
lîmulation  il  trouuaft  toufiours  moyen  de  faire  fes  ferrec- 
te? ,  &  fe  fane  bien  ferf ,  efchuc  &  maquereau  des  vices: 
mais  au  refte  i  s'entretenir  toufîours  en  fa  maieflé  &fou- 
ueraineté  Pontificale.  &auoir  la  prééminence  fur  toute 
la  berp,crie  de  leftis  Chrift. 

z    Q^'i!  y  aura  en  l'Eglife  trois  fortes  de  Mini(!re$,afl 
f^uoir  les  Eucfques  ou  Pafteur$,les  Diacres,&  les  Anciés, 
Icfquels  auropt  charge  de  gouuerner  en  l'Eglife,  admini- 
ilreront  la  Parole  ,Ôt  auront  le  foin  &  gouucrncment  dès 
pourcs.  L'office  defqucls  cft  amplemét  proposé  par  fainft 
Paul  au  troifîefme  de  fon  Epiflre  àTimothce  ,  &  au  pre- 
mier chapitre  de  fon  Epiftre  à  Tite:  par  faind    Luc    au 
vingrdeuxiefme  chapi  tre  des  Adcs ,  &  par  fainÔ  Pierre 
au  cinquiefnse  chapitre  de  fa  première  Epiftrc.  Que  Ci  les 
Papiflescuffentprins  garde  de  près,  comme  il  eftoit  re- 
quis à  telle  inftitution  ,  ils  nefufîent  tresbuchcz  es  lour- 
des &  exécrables  ^refueries ,  où  leurs  foies  imaginations 
les  ont  précipite:  ilsn'euffent  pcruerti  Icdeuoir  d'Euef- 
queoupafteur,  aie  ne  fçay  quels  menus  fatras  pleins  de 
fuperftition  &  impieté.  L'office  des  Preftres  &  Anciens 
n'euft  pas  eftc  deftourné  à  ce  maudit  &dcrefl3b]e  char- 
me de  lean  Blanc,   qu'ils  font  adorer    auleudclefus 
Chrift,    veu  que  l'office  des  Anciens  eftd'affifttr  aux  Pa- 
fleurs,pour  faire  leurs  exhortations,  &  tenir  le  peuple  en 
difcipline.    On  n'euft  pas  finalement  forgé  desDiacres, 
pourleuerlaqueuc  àvnPreftrc,  ou  faire  tel  aurrefcruî 
ce,  quand  il  manigotte  la  haute  pièce  du  capitaine  lean 
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blanc  ,ramafl'ce  de  prefques  infinis  lopins,  les  plusmal- 
agcncez  qu'il  eft  poflîble  de  penfer.Si,  di-ie  ,  ils  cuflent 
bienpnnsgaideàrorigine ,  fource,  &  inilitutiondes 
Diacres ,  ils  eulîent  apperceu  que  les  Apoltrcs ,  pource 
qu'il  fc  leua  vn  murmure  des  Grecs  contre  les  Hebrieux, 
d'autant  qu'on  ne  tenoitcompte  deleursvefuesau  fer- 
uice  ordiaairc ,  s'excuferent  qu'ils  ne  pouuoieot  exécu- 
ter ces  deux  charges,  requirent  au  pcupk,  qu'il  choifill 
lept  hommes,  de  qui  oneuft  bon  tcfraoïgnage ,  pleins 
dufait)dErprit,  &de  fapience,  qui  excrçaffentcefte 
charge. 

5  Qiu\nPrc(îdenten  chacun  coUoqueou  Synode, 
fera  efleu  d'vn  commun  accord ,  pour  prefider  au  Collo- 
que ou  Synode,&  faire  ce  qui  appartient.  Et  pour  couper 
broche  a  toutes  les  fouuerainetez,  prééminences,  &  au- 
thoritezvfurpees  par  l'Eglife  Romaine ,  corne  aulïi  pour 
prcuenir  toutes  corruptions,finira  icclle charge  aucc cha- 
cun Colloque ,  on  Synode  &  Concile ,  comme  n'eflaoi 
donnée  qu'à  certain  temps. 

4  Qi5,e  les  Miniftres  amcneroncauec  eux  chacun  vn 
Ancien  ou  Diacre  de  leur  Eglife,  ou  plufieurs. 

5  Qu^és Synodes  généraux aflemblez,fcIon  la  necef- 
fitédes  Eglifes  ,yauravneccnfuredetousceuxqui  yaf- 
/îfteront,amiable,  &  fraternelle,  qui  fera  prinfe  &  receuë 
d'vn  chacun  des  alïiftans,  en  Chreftien  ,  fans  ertre  cranf- 
portez  d'aucune  paflionjfort  à  reprendre  trop  aigrement, 
foitenfe  flattansen  Tes  vices,  trouuer  les  exhortations 
trop  poignantes.  Pour  tefmoignage  d'icelle  vnion,  après 
icelleccnfure  fera  célébrée  la  Cène  de  Doftrc  Seigneur 
lefusChrift. 

6  Que  les  Miniftres  &  vn  Ancien  ou  Diacre  pour  le 
moins,  de  chacune  Eglife  ou  prouince,  s'affembleront 
deux  fois  l'année,  d  plus  fouuent  ils  ne  peuuenicafin  que  - 
par  telle  mutuelle  conference.on  obuie  aux  vices,  &  que 
ceux  qui  choppei  ont  oufefouruoyeront,  promptemenc 
foyent  red refit z  &  ranjenez  à  la  droite  voye. 

7  Q^e  les  Miniftres  feront  elleusauConfiftoire  par 
les  fuffrages  des  Anciens  &  Diacres  ;&  feront prefentcz 
au  peuple  pour  lequel  ils  ferôt  ordônez,afin  qu'ils  foient 
approuuçj  dignes  &capab]f  s,par  le  cefmoignagc  de  tout; 
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ce  qui  a  aufli  eflé  obferué  en  reftabliflcmcnc  mcfma  des 
Leuitesjdc  Matthias,  &  des  fcpt  Diacres.  Et  i'il  y  a  oppo- 
/îtion.cc  fera  au  Confiiioirc  de  la  luger.  ht  au  cas  qu'il  y 
cuft  melcontemen^enc  d'vne  part  ou  d'autre,  que  le  tout 
fera  rapporté  au  Concile  Prouincial,  non  pour  cortrain- 
dre  le  peuple  à  receuoirle  Mjniftrc  efleu,mai$poirrfa  lu* 
ftifïcatiot). 

8  Qiï^e  les  Miniflrc^  nefcrcnrcnuoyez  des  autres  E- 
glifes.fans  lettres  auihentiques:&  uns  iceilcs,ou  deuc  m- 
quifition  ,  ne  feront  rcceus ,  afin  que  fous  le  nom  de  Pa- 
yeur, rennemi  du  genre  humain  ne  iette  en  la  bergerie 
de  lefus  Chrifî  quelque  loupjqui  gafte  fit  d^fllpc  le  troU" 
peau,qu'il  auroit  prins  à  garder. 

9  Q^exeux  qui  feront  efleus,  ligneront  la  confcfllon 
defoydcsEglifes,  drclfee  a  Pans  le  vingt  huiticfmc  de 
May  l'an  m  »  lix.  que  nous  auonscydcfTuspropofcc.  Et 
fera  l'cledun  côfi:  mec  par  prières ,  &  par  impolîtion  des 
mains  des  MJn;ftres  ,qui  fe  fera  fans  aucune  fuperlhtion, 
ainsi  l'exemple  de  i*tmpo/îiiondesma:ns  ,  dontfaind 
Luc  tefmoigne ,  quç  les  inliitutions  dçs  fcpt  Diacres ,  d e 
PauK&Bîrnabas5&  quelques  autres  ont  eflé  confirmées, 
&fainâPaul  erhorteTimcthee  de  faire  valoir  la  grâce, 
laquelle  il  auoit  par  rimpofition  de  Tes  mains, 

10  Qoc  les  Miniftrcs  d'vne  Eglife  ne  pourront  pref- 
chcr  en  vne  autre ,  fans  le  confcntement  du  Miniftre  d*i- 
celle,ou  duConfirtoirc  en  Ton  ablcnce. 

11  Celuy  qui  aura  eflé  cfleu  à  quelque  miniftere  ,  fera 
roIicifé&  exhorté  de  le  prendre  ,  &non  toutcsfotscon- 
traint:de  peur  qu'il  manque  de  fon  deuoir,s'il  ncs'y  ftnt 
appelle  d'vne  vocation  intérieure.  Les  miniflresqui  ne 
pourront  exercer  leurs  charges  aux  lieux ,  a  ufqucls  lîs  au- 
ront  eflé  ordonnez,  s'ils  font  enuoyez  ailleurs  par  r.iduis 
derEgIife,&n*y  veulent  aUer,diront  leurs  caules  de  re- 
fus au  Confîftoire:  &  là  il  fera  iugé /telles  feront  receua- 
bles.  Et /î  elles  ne  le  font  ,  &  qu'ils  pcrfiflent  à  ne  vou- 
loir accepter  ladite  charge ,  en  ce  cas  le  Synode  Prouio  - 
cial  en  ordonnera  ,  &  le  pourra  contramdrc  d'yallen 
d'autant  qu'il  eft  bien  mal  feani  à  vn  bergier  de  préférer 
fes  commodircz  ou  afTeftions  particulières ,  au  profit  du 
croupeau,qu'il doit  garder,  eftant  appelle  à  cefte  charge 
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&  comme  la  précipitation  cft  reprife  par  fainft  Paul,  2iiC- 
ûh  pufiUanimité  du  Pafteur,  qui  pour  l'aprehenfîon 
<juMadesperfecutions  ,  ou  pour  autres  confîdcrationi 
mal  conucnantcs  à  vn  vray  Pafteur,eft  grandement  à  con- 
damner. 

iz  Celuy  qui  feferoit  ingéré,  ercore$qu*iIfiiftap- 
prou  é  de  fon  peuple,  ne  pourra eftre  approuuédesMi- 
ci/ires  prochainsjou  autres.  :»*il  y  a  quelque  différent  fur 
fon  approbation  par  quelque  autre  Êglife  :  mais  deuant 
que  pafler  outi  eve  pluftolt  que  faire  fe  pourra,fera  affem- 
blé  le  Synode  prouincial  pour  en  décider  «  &appaifer 
tout  le  trouble  qui  pourroiteftrefuri/cnu.  Etcncorcs 
quelepeuple  puiffe  sppiouuer  le  Pafteur  ,    quilcureft 

Ï>refenté,vne  telle  approbat'on  ne  peut  donner  force  à 
a  téméraire yfurpation de  ctli^y  ,  quife  feroit  ingère 
de  gouuernervn  iroupeau,  fileMiniftrece  prcfidefur 
releftion. 

15  Ceux  qui  font  cleus  vne  fois  au  minifterc  de  la  pa- 
role, doiuent  entendre,  qu'ils  font  eleus  pour  cftre  Mmi- 
ftres  toute  leur  vie,  &  ne  pourront  légitimement  d*eux- 
inefmes  fc  départir  d'vne  telle  charge  :  tout  aihfî  qu*vh 
mary  ne  peut  à  tous  propos  &  indifcretcment  delaiffer  fa 
femmcfi  elle  ne  meurcou  fi  elle  ne  fe  corrompt  par  p.il- 
làrdife.  Puis  doncquesquerefpouxdcl'Eglife  ne  peut  e- 
ftre  furprins  de  la  mort ,  ny  moins  encores  de  paillardifé, 
le  Miniftre  ne  peut  enfraindre  en  faine côfcience,  le  iien^ 
dont  il  eft  obligé  au  miniftere. 

14  Et  quant  a  ceux  qui  fontenuoyez  pour  quelque 
tcmpsjs'il  aduicnt  queies  Eglifes  ne  puiffent  autrement 
pourueoirau  troupeau,  ne  leur  fera  permis  d'abandonner 
rEglife,pour  laquelle  lefus  Chnft  eft  mort  :  de  peur  que 
les  brebis  eftans  delaiifees  du  foin  &  garde  de  leur  Pafteur 
ne  (byent  mifes  en  proye  au  loup. 

15  pour  caufc  de  trop  grande  peifecution  ,  on  pourra 
faire  changement  dVneEglifc  à  autre  pourvu  temps,  du 
confentement  &aduisdes  deuxEgbfes.  Se  pourra  auffi 

^aircle  femblable  pour  autres  cau(csiuftes,rapporiees& 
iugeesau  Synode  prouincial  ,  quideurafur  tout  bien  a- 
uoir  i'œil  à  ce,  que  pour  caufes  friuoles  Silegieres,  on  ne 
face  tel  tranfmarchemenc. 

16    Ceux 
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16  Ceuxquienfeîgnerontmauuaifedodfine,&aprcs 
cnauoircftcadmoneliez,  nes*cndef)(lcrcnt  rccuxaufli 
qui  feront  de  vie  fcandalcufe ,  merit;<ns  purition  du  Ma- 
giftrat  ou  excommunication}  oufercnt  deibbeiifansau 
Confiftoiie,  ou  bien  autremenc  iiîfnlîîrans,  ferô:  dcpofer 
&dcrmis  de  la  chai  ge  qu'ils  çxeiçoier:t,pourauunt  que 
parleur  pernicici  xeriftignement  o».  mauuais exemple» 
ilspourrcient  non  rcuîcniétfcandalizer  le  troupeau,mais 
auifilesdetracquerducheminde  venté. 

17  Quanc  à  ceux  quj  par  vieiUe/ie,  maladie,on  autre 
telinconuenicDt,  feroient  rendus  incapables  d'admini- 
ftrer  leur  charge,  Thonneur  leur  demeurera,  &  feront  re- 
commandez a  leur  Eglifc  pour  les  cntreienir»Sc  pourront 
faire  vnc  autre  charge. 

i8  Les  vices  fcandaleux  &  puniffablcsparlcMagî- 
firac,  reuenans  au  grand  fcandale  de  /Eglife,  commis  en 
quelque  temps  que  ce  foit,  lorsqu'on  eiloit  en  ignoran- 
ce,ou  apres/etontdepolerleMiniftre  lequel  S. paul  veut 
eftre  irreprchenfiblc,afin  que  l'ignominie  du  forfaitjdont 
il  fcroît  entaché ,  n'ofte  la  forcc,vigueur  &  authorité  à  la 
parole  de  Dieui  qu*jl  doit  annoncer.Quant  aux  autres  vi- 
ces moins  fcandaleux,ils  feront  remis  àla prudence  &  iu- 
gement  du  Synode  prouincial. 

19  La  depofijion  fe  fera  promptement  par  le  Coniî- 
floiie  aujcas  des  vices  énormes,  appelez  deux  ou  trois  Pa- 
fteurs.  Ecen  cas  de  plainte  du  tcfmoignagcou  de  calom- 
nie, le  faiâ:  fera  remis  au  Synode  prouincial. 

zo  Ne  feront  les  c^ufes  de  la  dcpo/îtion  déclarées  au 
peuple,  fî  la  necefliié  ne  le  requiert.de  laquelle  le  Conû- 
ftoireiugera. 

II  Les  Anciens  &  Diacres  font  le  Scnat  de  l*£glife, 
auquel  doiuent  prefidcr  les  Miniftres  de  la  Parole. 

il  L'officedes  Anciens  fera  de  faire  aifembler  le  peu 
ple,r2pporter  les  fcandales  au  G6fîftoire,&  autres  chofes" 
femblables,  fuyuât  &  ainfi  qu'en  chacune  Eglife  il  y  aura 
vnc  forme  couchée  parcfcrit,  félon  lacircoiiftance  des 
lieux  &  des  réps:lefquels  à  bon  droit  nous  pourrons  nom- 
mer Surueillans,  comme  ceux  qui  ont  charge  exj^relTe  & 
particulière,  de  veiller  fur  le  troupeau  :  qui  n*eft  pas  tou- 
tcifois  pour  défendre  ou  cmpefcher,  que  chacun  en  par- 
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ticulier  n'obferuc  les  aaions,m3niemés,&  dcportemen^ 
dcf©n  frère  ,  pour  revnir  tout  le  corps  des  Chretticns  en 
vne  bonncûinftti  &  purereformaiion  en  lefus  Chrifi:  & 
n*eft  la  charge  des  Anciens  perpétuelle,  pour  les  aftrain- 
dre  à  toijfiours,conime  les  miniflres  font  obligez. 

2^  Q^ant  aux  D'acres  5  leur  charge  fera  de  vifiter  les 
pourcSilci-prifonn  ers  ,  &lesmaladcs,  &  d'aller  par  le.s 
mai  fons  peur  catechi  fer. 

24  L*orfice  des  Diacres  iv*eft  pas  de  prefc  her  la  Parole, 
cy  d'adminiftre'^  lesSîcremensconibien  qu'ilsy  puifsent 
aider:&  leur  charge  n*eil  perpétuelle,  de  laquelle  toutef- 
foiseixry  les  Anciens  ne  pourront  fe  départir  ,  fansle 
congé  dfsEgl:)es. 

iç  tn  l'abfence  du  Minière ,  ou  lors  qu*il  fera  mala- 
de, ou  aura  quelqueautre  neccfljté  ,1e D'acre  pourra fai- 
relcspricrcs  ,  &lirequelque  p^ffage  dePEfcrirurefans 
forme  de  prédication,  n'eftanteileu  ou  appelé  à  exercer 
vne  telle  charge. 

26  Les  Diacres  ou  Anciens  feront  defpofcz  pour  les 
mefmcs  caufes  que  les  Minifires  de  la  Parole, en  leur  qua- 
litCr&  ayins  eOé condamnez,  par  leConHftoire.i'ils en  ap- 
pellent feront  fu  ^pendusjiufqucs  àce  qu'il  en  foit  ordon- 
cé  psr  le  Synode  prouincial. 

27  Les  Minifires,ny  autres  de  TEglife  ne  pourrontfat- 
reimpr'merliurcscompofezpar  eux  ou  par  autres,  tou- 
chant laRe!igion,ny  autrement  publier  Jàns  les  commu- 
niquera deux  ou  trf»is  Minières  non  fufpeds  :  &parce 
moyen  on  obuiera  à  vn  tas  de  côpofeurs,  qui,tranfportez 
parleurs  opinions ,  pourroyétquelqtaes  fois  mettre  en  lu- 
mière des  doftnncs  ridicules. &plcinesde  toute  impiété. 

28  Les  hcretiquesjcscôtcmpteurs  de  Dieu, les  rebel- 
les contre  le  Ccnfiftoitcles  traiftres.contre  PEglîfe,  ceux 
qnifbntarraints  &côuaincusde  crimes  dignes  de  puni- 
tion corporelle,  &  ccjy.  qui  spporteroyent  vn  grand  fcan- 
dale  à  route  TEglife ,  feront  du  tout  excommuniez  &  rc- 
cranchez.  non  feulemét  des  S  )crcmens,mais  aufïi  de  tou- 
te raflembkc.  Et  quant  aux  autre»;  vicesce  fera  à  la  pru- 
décedclEgiifcdc  cognoiftre  ceux  qui  deuronieftre  ad- 
mis a  l.i  Parole. après  auoireflépriucz  des  Sicremcns.  En 
quoy  faudra  telkmét  ba/âcer  la fcueritéauec  la  douceur 
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8t  tnanfuetude  ,  que  loufiours  on  trcuue  bien  le  milieu  '• 
car  laçoit  que  l'humanité  &.  douceur  foit  tellement  re 
^uifecntoutlecorpsdcrEglife  ,  qu'on  ne  chaftie  point 
çeux,cjui  auront  failli  iufquesau  bout;mais  par  mefure  & 
en  douceur,  fi  cftcequela  rigueur &feuericcn'eft pas 
forbannie  deTEglife  ,  ce  que  fainâ  Paul  demonftrc fore 
bien ,  quandmon  feulement  il  reprend  de  parole  Tincefte 
de  Corinthe.mais  le  chaftie  par  exccmmunicaiion,eftanc 
bicndeuèment  inforn^éducas.  Doncques  telle  fcuerité 
eftrequifeauxcorredions  deTEglifc,  de  peur  que  ceux 
qui  font  de  mauuais  gouueroemcnt ,  ne  foyent  aucc  grâd 
opprobre  de  Dieu, ioints  au  nombre  des  Chreftiens,com- 
mc  fi  l'Êglifceftoitvn  réceptacle  demefchans&mal  vi- 
uans.lcfquels  il  faut  dechaffcr,  afin  que  par  leur  turpitude 
ou  ils  ne  diffament  &  defh->r.orent  la  Chreftienré,ou  que 
parleur  mauuaife  conuerfation  les  bons  ne  foyent  cor- 
rompus ,  comme  iladuientrouuentesfois  ,  parcequVn 
peu  dcleuain  aigrit  toute  la  pafte. 

29  Ceux  qui  aironrcfté  excommuniez  pour  hcrcfies, 
mefpris  de  Dieu ,  fchifme,  irahifon  contre  rEglife,rebel- 
lion  à  icelle,&autres  vices  grandement  fcandaleux  à  tou- 
te l'Eglife  feront  déclarez  pour  excommuniez  au  peuple, 
ruec  les  caufcsde  leur  cxcorwmunication. 

50  Qu^ant  à  ceux  qui  auroyeni  cfié  excommunier, 
pour  plus  légères  caufes,  ce  fera  en  la  prudence  de  l'Egl*- 
fe  d'aduifcr  It  c\le  les  dcura  manifefter  au  peuple,ou  non, 
iufqucsàcequ*iutrcmcnt  en  foit  défini  par  le  Synode 
gênerai  enfumant. 

jî  Ceux  qui  auront  eRé  excommuniez  viendront  au 
Confinoire ,  demandansd'cftre  réconciliez  à  l'Eglife,  la- 
quelle lors  iugcrade  leur  rcpentance ,  &  Ci  elle  apperçoit 
qu'il  y  ait  vn  cœurcontrit ,  abbatu  ,  &  delphifant  de  Ion 
iniqujrc,le  reccura  au  gyron  de  l'Eglife,  par  ce  qu'elle  ne 
doit  condamner  à  mort  éternelle  la  perfoncCt  qui  efteii 
la  main  d'vn  feul  Dieu  :  mais  il  faut  qu'elle  eftime  par  11 
loy  de  Dieu, quelles  font  les  œuuresd'vn  chscun  ,  autre- 
ment ce  feroit  vouloir  limiter  la  vertu  de  Dieu,&  alTuiet- 
tir  ànoltrefantafiefamifericorde  ,  à  laquelle  toutesfois 
&quantes  qu'il  fcmbJc  bon  les  plus  mefchaosfontcon- 
uerrisengensdcbien  ,   &l£seftrangiers  foncrcccusen 
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l*Eglifc.Par  ainfî  l*Èglire  dcura  recueillir  la  poure  brcbi? 
efgaree,  fî  elle  reuient  au  gifte,en  telle  forte  neantmoins 
que  ceux  qui  auront  efté  publiquement  excommuniezj 
feront  aufliî  pénitence  publique  :  mais  s'ils  n*ont  efté  pu- 
bliquement excommuniez  ,  ils  la  feront  feulement  de 
uantleconfiftoire. 

51  Ceux  qui  auront  fait  abnégation  en  perfecution, 
ne  feront  point  admis  en  TEglife  5  iînonen  faifautpeni- 
itnce  publique  deuant  le  peuple.  Car  puis  que  i*iniurc 
cft  publique  &  faîte  à  lefusChrift  ,  c'eftbienlaraifon 
^u'au  milieu  de  fon  Eglife  on  face  profclTion  du  deplaifîr 
qu*on  a  de  s'eftre  reuolté  de  Tobciffance  dVn  tel  capitai- 
ne ,  auec  promelTe  de  ne  retourner  plus  par  après  à  vn  tet 
vomifTement. 

S3  En  temps  d*a(pre  perfecution  ,  ou  de  guerrcou  dg 
pefte,ou  famine,  ou  autre  grande  affliction  :  Iiem  quand 
on  voudra  e/ltre  lèï  Miniftres  de  la^^arole ,  &  quant  il  fc- 
la  q  u  eftion  d'entrer  au  Synode,  on  pourra  dénoncer  prie- 
XQS  publiques  &  extraordinaires ,  auec  ieufnes,dont  nous 
auons  de  fort  beaux  &amples  tefmoignages  aux Aâes  des 
Apoftreschapitre  it.  3.  quand  les  fidèles  d'Antiocheim- 
pofercntles  mainsâPanl&Barnabas.  Et  aufli  IVfagc  du 
ieufnc  eft  tref-neceffaire  à  i'Eglife  de  Dieu:fî  quelque  pc- 
fie,  famine  ou  guerre  commence  à  faillir  fur  nous,  afin 
que  nous  nous  rendions  plusalaigres  ,  n'ayans  point  le 
ventre  chargé  de  viandes  ,  à  prier  Dieu  auec  humilité, 
^u'il  deftourne  fon  ire.  Pourtant,  comme  les  malfaiteurs 
iadrsauoyentdecouftumedefe  veftir  de  noir  ,  nourrir 
leut^ barbes,  &vfer d'autres fignes du dueii pour  flefchir 
hs  iug.cs  à  mifericorde  :  aufïîquand  Dieu  par  tels  heraux 
nous  ai:|iourne  deuant  fon  fîege  iudicial ,  il  nous  eft  expé- 
dient &  falutaire  de  luy  requérir  mcrcy  ,  auec  fîgnes  & 
tefmoignages  extérieurs  de  la  triftefle  ,  que  nous  auons 
au  dedans  de  noftrc  cœur,  d'auoir  attiré  fon  indignation 
fur  nous  par  nos  forfaits.  Toutesfois  il  nousfautbien 
prendre  garde  ne  nous  laifTer  couler  es  fuperftitionsPa- 
piftiques  :  car  il  vaudroit  mieux  n'vfer  point  de  ieufnes, 
que  de  les  obferucr,  prefumant  que  ce  foit  vn  ceuure  mé- 
ritoire,pour  laquelle  Dieu  nous  doiue  beaucoup  de  refte; 
ou  que  le  ieufne  foit  parfait  &  accomplij  moyennant  que 
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^ar  le  dehors  on  face  de  plus  belles  inines&  fîmaigrees 
9u*il  eft  poflîble  de  pen(er,encores  que  le  cœur  foit  pleia 
^^efeintife,  de  rapine ,  d'impieté,&  de  toutes  mefchantes 
'fFcftions  :  veuquele  Prophète  locl  nous  apprend  qu'il 
uutrompre  nos  cœurs  ,  &  non  point  noshabillemens, 
c*eftàdire,  que  nous  foyonsaduertis,  quele  ieufnen'eft 
pas  fort  cftimc  en  foy  dcuant  Dieu  ,  finon  qu'il  feface 
d'afFedion  intérieure  du  coeur  ,  &  que  l'homme  aitvn 
vray  defplaifir  de  foy  mcfme&  de  fes  péchez  ,  &  vnc 
vraye  humilité  &  douleur  procédante  de  la  crainte  de 
Dieu. 

34  Les  Btatiages  feront  propofez  au  confîftoirc  ,  où 
fera  apporté  le  contrad  de  mariage  pafTé  par  notaire  pu- 
blic j  &  feront  proclamez  deux  fois  ,  pour  le  moins, en 
quinze  iours,apres  lequel  temps  fc  pourront  faire  les  cC- 
poufaillcs  en  l'aflemblee.  Et  ceft  ordre  ne  fera  rompu,(î- 
non  pour  grandes  caufcs,defquellc$  le  confiftoire  cognoi- 
ftra. 

5f  Tant  les  rtiariages  que  les  baptefmes  feront  enrc- 
giftrez  &  gardez  foigneufement  en  l'Eglife  ,  aucclcs 
noms  des  pères  &  mères  &  parrains  des  cnfansbapti- 
fcz. 

^6  Touchant  lesconfanguinitez  &affinitezles  fidè- 
les ne  pourront  contrafter  mariage  aucc  perfonne,dont 
grandfcandale  pourroit  aduenir ,  duquel  l'Eglife  cognoi- 
ftra. 

37  Encores  que  les  droits  Ciuil  &  Canon ayent  in- 
troduit diuers  moyens  pour  dif  foudre  les  mariages  ,  n'en 
faut  approuucr  que  la  feule  paillardifc,ainfi  quM  cft  par- 
lé au  f.&  i^.châpitde  l'EuangiIe  félon  S  Matth.  Qu^ant  à 
la  mort  ,  encore  qu'elle  fepare  les  deux  corps  ,  qiiin*e- 
ftoyent  qu'vnc  chair,fî  eft  ce  qu'elle  ne  diflbur  pas  le  ma- 
riage,mais  elle  met  fin  à  la  conionôion,  dont  Dieu  auoit 
ioint  les  deux  partis  en  vn  :  mais  d'autant  que  la  paillar- 
dife  eft  du  tout  contraire  au  mariage  ,  qui  a  ei^é  ordonne 
de  DietJ,pour  euiter  vnc  telle  corruption  des  corps,à  bon 
droit  elle  diftout  le  lien  de  mariage.  Poutant  les  fidèles, 
qui  auront  leurs  parties ,  qui  feront  conuaincues  d*auoir 
ainfidiftipélefainfthcn  de  mariage  ,  nelairrontd'cftre 
admontftcz  de  fc  revnir  enfeznblc*    S'jb  ne  le  veulent 
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fairCjOnlcurdeclairera  leur  liberté,  qu'ils  ont  par  la  par©: 
Je  de  Dieu  :  mais  les  Eglifes  ne  difloudroni  les  mariages, 
afin  de  n'entreprendre  fur  Tauthorité  dq  Magiftrat ,  qui, 
foit  en  puniffant  la  partie  qui  aura  paillarde  ,  ou  autre- 
mencpeut  enfraiiidretel  mariage. 

38  Qu€  les  ieunes  gens  qui  font  en  bas  aagCjne  pour^. 
ront  contrafter  mariage ,  fans  le  confentcmentde  leur$ 
pères  &  mères.  Toutesfois  quand  ils  auront  pères  &  mè- 
res tant  defraifonnablef ,  qu*ils  ne  fe  voudront  accorder  à 
vne  chofefainfte  &profitablei5ce  fera  au  CofiMoire  d*eil  ■ 
aduifer. 

39  Les  promeffès  de  mariages  légitimement  faites^ 
ne  pourront  eftrediffou  tes,  non  pas  mefroesducorifen» 
cernent  mutuel  de  ceux  qui  les  auroni  faites. parce  que  cç 
que  Dieu  à  conioind  l'homme  ne  le  peut  defiondre.  Ce 
fera  toutesfois  au  Confiftoire  de  iuger  fi  les  promcfles 
font  légitimement  faites. 

40  Nulle  Eglife  ne  pourra  rien  faire  de  grande  ton- 
fequence,  où  pourroiteftrecomprins  r/nfcreft&  dom* 
magedes  aurresEglifcs,  fans Taduis du  Synode  Prouin» 
cial  td  efipoflTible  de  raÎTembler.Et  fi  T.  ffiire  la  prcfToir, 
elle  communiquera  ScauraTaduis  &  confentementdes 
autres  Eglifes  de  la  Prouince  ,  par  lettres  pour  Itr 
moins. 
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ceuXf  i^Hifont  profefiion  de  l'tmpietê 

tt)  Poltgarnie  en 

France. 


TOus  cespoinftsôc  articles  font  amplement  conte- 
nus &  d-.  clairez  en  la  Confeflion  de  Hoy  qui  fut  pre» 
fentee  au  Roy  en  Tannée  1559.  Et  diriez  proprementjquc^ 
Dieu  s'cft  voulu  fetuir  des  François  pour  eftre  première* 
ment  glorifié  au  martyre  de  ceux  qu'illuya  pleuchoifir 
du  milieu  d*eux  ,  pour  la  confcfTion  du  nom  du  fila^^e 
Dieu,  enapres  que  ceux  qui  font  rçficz,  &  qui  font  pro- 

fefllon 
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feffion  auiourd*huy  dVnc  mefme  foy,  aient  efié  expreflc- 
mcnt  députez  ambaffadeurs  enuers  leur  Roy  &  Prince, 
pour  luyenfeigner  le  lieu  &  endroit  de  fon  Cabinet,  où 
cftwitcachec  cefte  prccicufe  Perle.  Et  les  fupplications 
<]uMs  luy  prefcnterent  alors, ne  tendoient  imon  qu*en  les 
oyant  lire,  il  luy  picuft  ouyr  la  veix  du  Fils  de  Dieu,  enco- 
re prefentement  ne  requièrent  ils  autre  chofe,  cognoif- 
fans  trcsbien  quedeflorsque  cefte  Perle  precieufeaura 
pris  place  au  bouc  de  fon  aureiUe,  voila  vn  fîede  dore  rc- 
fpandu  par  toute  cefte  raonatchie. 

Qj^ie  le  Roy  doncquesreçoiue  vn  tel  &  fi  précieux  ga- 
gc>  dcchalTant  d'auprès  de  luy ,  cous  ceux  qui  fc  crcueoc 
ïcs  yeux,  pour  ne  voir  h  grandeur  de  cefte  Perle ,  &  la  lu- 
mière fi  claire,  quiertenelle,  prenansplaifirà  ignorer 
ce  que  nature  mefine  cnfcignc  aux  nations  les  plus  Bar- 
b.ires,  aftauoir,  qu*ily  a  vn  Dieu  qui  gouuernc  toutes 
chofcsjqueccux  làfachenc,  que  fi  bien  ils  ne  le  veulent 
conoiftre.  Dieu  les  voudra  bien  cognoiftre,  &  leur  fera 
bien  fcntir  que  ceux  qui  crachent  contre  le  ciel, crachent 
contre  eux  mefmes.    Quand  fa  main  appefantira  vn^eu 
fur  eux  ,  alors  cognoiftront  ils  qu'il  y  a  vn  Dieu  vengeur    ^bJêL 
de  ceux,qui  ne  le  reuerent  :  mais  vne  telle  cognoiffancc    ^Êf 
fera  à  leur  confufion  &ruine.  Au  traité  de  la  Poligamic  fa-       ^' 
crée  font  enregiftiez  plufieurs  Atheiftes,qui  d'vne  bruta- 
le audace  fe  moquoyent  de  Dieu. 

Aufll  nontilspas  tardé  beaucoup  qu'ils  n'^yentfenty 
la  punition  &  vengeance  de  Ieuraudacc&  impieté.  Faut 
par  oecefiTué  que  ie  déplore  h  miferc&cabmiiédu  têps 
oùnousfommes,  qui  cft  fi  infeft  4*Atheiftes  &  contem- 
pteurs de  Dieu  &  déroute  Religion,  que  ceux  mefmes, 
qui  n'ont  point  de  Religion  fondes  mieux  eftimez,  & 
fontcaufe,  tout  bien  confideré,  du  triomphe  auquel  fc 
maintient  la  vénérable  P«;lit:amie.  Sans  eux  iene  fais 
point  de  doute,  queiePapcn'euftpeu  empefcher  ,  ny 
moins  toute  fa  lerarchie  que  le  Royncfuft  eftéauiour- 
d'huypaifible  des  trois  Perles  que  nous  cherchons,  ellcç 
font  bien  trouuees,&  les  a  le  Roy  en  fa  puiftancermais  on 
n'en  peut  tirer  le  fruid  à  cawfe  principalement  de  ce? 
monttres  d'Aiheiftcs» 
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Sa  maiefté ,  s*il  luy  plait ,  ruera  fur  eux ,  auflî  bîca 
que  fur  ceux  del.i  Poligamie,  combien  qu*àlavcricéi|; 
n'y  air  pas  grande  diiTcrence  :  car  les  mieux  habillez  de  la 
Poligamie  fonc  cous  Athciiies  &  contempteurs  dé 
Dieu. 

le  ne  fay  à  quoy  il  tient  pourquoy  l'autheur  de  la  Poli- 
gamie au  milieu  de  tant  d*Atheiftes  &contcmpieui$de 
Dieu  a  oublié  ceux  cy ,  aflauoirjrbmpereurCaïusCali- 
gula,  fi  grand  Atheille ,  queiamais  homme  ne  me/prifà 
plusaudacieufement  toute  diuinité  que  luy,  iamais)  mon- \ 
ftrenc  fut  pluspoureux  &  couard  que  ce  dénaturé  per- 
fonnage.     Incontinent  qu'il  oyoïc  vn  tonnerre  ^ce  vilain, 
n'attendoit  qu'il  efclataft,mais  fc  couurant  &  enuelojvanc . 
viltement  fa  telle ,  fecachoitfous  le  lit ,  frayeur  de  con-. 
fciencc  du  tout  extrême ,  quand  elle  oit  la  voix  tonnante 
deceluy  qu'elle  mcfprife.     PardcJaleRhmilcftoit  vn  i 
iour  en  Allemagne  auecvnegroflTt  &  puiffante  armee;& 
paffant  quelque  petit  deftroii  a  pied,  quelqu'vnquiclloit 
pires  de  luy  fe  prie  à  luy  dire,Sire,fi  prc/entemcni  l'ennemi . 
fc  monftroit ,  nous  ne  ferions  pas  fans  peur.    Qjj  c  fait  ce  " 
couard  Atheifte?  montequand&quandà  cheual  &s'en 
fuit.  Sa  couardifc  &  lafcheté  eftoit  du  tout  entortillée  de 
cruauté,  quifontles  accouftremens  ordinaires  defqucis 
volontiers  font  habillez  ces  Aiheiftes.  Finalement  t>ït\x 
kjy  enuoya  fon  falaire  :  car  il  ne  dura  gueres ,  pourauoir. 
efté  maffacré  par  CalTius ,  Cherea&  Cornélius  Sabinus 
capitaines  de  iesgardes,  &  par  là,  ce  mefchanc  contem- 
pteur deDieu  fentit  la  iufte  vengeance  diuine,conut  qu'il 
eftoit  mortel  &  non  pas  Dieu  ,    luy  qui  fe  faifoit  adorer 
co.T!me  Dieu  :  D  en  cfcrit  qu'après  fa  mort  aucuns  man-, 
gèrent  de  fa  chair ,  pour  tafter  fi  la  chair  des  Dieux  eûoif 
debongouft. 

VoK'y  vn  autre  pièce  de  chair,  qui  ne  vaut  gueres 
mieux  quecelle  de  Cal'gula ,  c'eO  l'Empereur  Philippus 
(  qui  régna  du  temps  de  la  primitiuc  Eglife  Chreftienne) 
du  tout  mefchant  Arabien  qui  n'auoit  aucune  crainte  de. 
Dieu ,  cruel  &  mefchant  s'il  en  fut  oncques,  comme  font . 
communément  les  Arabiens;  neantmoins  pourcouurir 
fes  vices  &  mefchancetez ,  il  faifoit  ce  que  nos  Prélats  de 
la  Poligamie  facrce  ont  accouftumé  de  faire:  car  ils  fei- 
gnent 


t  I  V  RE,  2j^ 

gnent  d'eflre  Chrefticns  iufques  à  quciquesfois  vn  peu  fa- 
uorifer  à  la  Religion  ChreHienne,  qui  auoirgrandemenc 
efté  peu  auparauant  perfecutec  :  mais  il  fut  preuenu  par 
fesgens  de  guerre,  &  fon  fils  à  Vérone  qui  les  maflacre- 
reiUjen  quoyon  peut  bienaperceuoir,  qu'vnetelk  puni- 
tion procedoitde  Thypocrific  &  émulation  en  laquelle 
abondoirPhilippus. 

En  voudriez  vous  vne  plus  patente ,  que  celle  de  l'Em- 
pereur Iulian  (  qui  fut  furnommé  i'Apoftat  )  du  règne  de 
Conftantin  le  grand  fon  onde?  il  fut  inltruitenla  Reli- 
gion Chrefticnne,  ou  il  monftroit  des  (îgncs  merueilleux 
qu'/ly  eftoicdeuotionné,  iufquesàccqucfacuriofiréfit 
qu'il  s'addonna  aux  Deuins  &  Sorciers  pour  fauoirles 
chofesà  venir,qui  luy  firent  quitter laRcligion  Chreftié- 
ne,  dilfimuloit  toufiours  toutesfois  d'eftre  Chrcftien,  par 
ce  que  la  noblefle  &  gens  de  guerre  Teftoiét  pour  lapluf- 
partjtellement que  pour  leur  cflre  aggreable,il  alloit  fou- 
iicnt  aux  temples  des  Chreftiens ,  &  y  faifoit  les  exercices 
de  la  Religion.    Apres  qu'il  fut  créé  Empereur  en  la  ville 
de  Paris,&  qu'il  fe  vid  le  pied  ferme  en  Thnipire,  il  com- 
mença à  dcfcouurir  ce  qu'il  auoit  toufiours  gardé  fur  le 
coEUr,c'eft  de  faire  ouurir  les  templcsdes  Idoles  &  de  re- 
mettre fus  la  Religion  des  Pjyens  ,    que  Confiantin  le 
grand  auoit  rupprimec ,  &  faire  reftablir  leurs  facriCces. 
Et  combien  qu'il  n'ofaft  pas  prohiber  l'exercjce  de  la  Re- 
ligion Chrefticnne,  fi  eft-ce  que  par  de/Tous  main  il  tal^ 
clioitàladcftruirc:  car  il  defendoit  qu'on  ne  rcceuft  les 
Chrcftjens  pour  eftre  regens  &  maiftres  des  eicoles,&  hi^^ 
foit  femer  toutes  los  partialite2,&  diuifions  qu*il  pouuoic 
parmy  les  Chreftiens.Confiderez  vn  peu  la  finale  rccom- 
penfe  qu'il  receutapres  auoirvn  peu  régné,  c'eftqu'ea 
î'aage  de  trente  deux  ans  faifant  la  guerre  contre  les  Per- 
fesilfuttuéj  mourant,  il blafphemoit de defpit contre 
Chrift  en  s'efcriant,Tu  as  vaincu,  Galileen.  11  en  eur  en- 
core bon  marché  ,    félon  h  miferable  vie  d'Atheifme  & 
Apoftafie  qu'il  auoit  démenée. 

Telles  gens  communément  qui  n'ont  point  de  Dieu, 
s'adonnent  aux  Sorciers  &  Deuins.  Vn  maiftre  faut  il  par 
neceffité  qu'ils  aient  :  car  depuis  qu'ils  ont  quitté  Dieu ,  il 
faut  qu'ils  prcnacntk  Diable  pour  kurraaiflrCj  ^goa- 
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uerncur,Bafl[ianus  Caracalle Empereur  vray  côtcmpteut 
de  Dieu,  s*addonna  forr  à  la  Magie  &  Sorcellerie  j  de  ma* 
niere,que  par  art  de  Necromance  il  voulu  faire  venir  Ta- 
unc  de  Ton  pereSeuerus  &  de  l'Emperetir  Commodus, 
pour  fauoird  eux  j  s*ilgueriroit  dVne  maladie  dont  ilc- 
ftoit  malade.  L*aroe  de  fon  perc  (  ou  piuftoltde  qucicîue 
malin  efpric  )  fe  roonftia  bien  à  ]uy,tenant  vnè  efpee  nue 
au  poing,mais  elle  ne  luy  dicraot  Celle  de  Commodus  fc 
monftranr  à  luy,  luy  dit  telles  paroles,va  t'en  au  g:bct.  E- 
ftancàlagucrreen  Mcfopotamic ,  ilauoitdeuxLieute- 
nans  généraux ,  Audentius  &  Macrînus,  Icfqueis  il  ne  ht' 
foit  qu'outrager  inceffammenc,  ôcfe  mocquer  d'eux,  do 
forte,  quenyl'vnny  l'autre  nefe  fioycnt  guerescnluy. 
Cependant  il  auoit  à  Rome  vn  Matcruianus  quifaifoir 
tous  fes  afFaires,duquel  il  auoit  boune  confiance.  Si  luy 
manda  qu'il  fit  alfemblcr  tous  les  Deums ,  Soicicrs  &Nc- 
croraanciens ,  quife  pourroienetrouuer,  pour£>.ire  vne 
bonne  confultation  enfemble,  afi  n  de  fauoir  &  defcou- 
urir,  fi  perfonnefaifoit  aucune  fecrece  en treprife  contre, 
luy.  Materuianus  exécuta  ce  mandement ,  &  fit  faire  vne 
confultation  de  toutes  ces  gens-là ,  qui  luy  firenc  refpon- 
fequcMacrinusauoitmachiné  de  tuer  l'Empereur  Baf* 
fianus  :  Materuianus  (qui  d'ailleurs n'aimoit  gueres Ma- 
crinus)  ne  fit  pas  faute  d'en  atJeriir  l'Empereur  :  raaislè 
paquet  luy  fut  prefenté  à  vne  certaine  heure ,  qu'il  eftoic 
fortenteiTiif&  adonné  à  prendre  fon  paffc- temps,  telle- 
ment qu'il  commande  à  Mactinus  fon  lieutenant  qui  c- 
ilofdà,  qu'il  prinft  ce  paquet  &rouurift,  pour  luy  en  di- 
repuis  après  la  fubftance,  àquelquc  heure  du  confcil, 
Mûcrinus  prit  ce  paquet,&  i'ouurit.danrlcquel,  il  trouu^ 
plulieurs  lettres  parlans  de  plufieurs  affaires  ,  &  entre  au- 
tres yen  trouua  vne  contenant  la  relblution  de  ladite 
confultation.  Adonc  Macrinus  fut  bien  esbafay  &  ioyeux' 
tout'enfemble:  esbahy  d'entendre  que  ces  impolicurs  de 
Dcuins&  Nécromanciens  luymettoientafus  vne  choie 
oùiln'auoitiamaispenfé,  ioyeux,  que  celle  lettre  n*e- 
ftoit  point  tombée  en  la  main  de  l'Empereur  ,  lequel  il 
fauoic  eftre  cruel  &  prompt  à  exécuter  Tes  choleres.  Par- 
tant il  luy  cacha  celle  lettre-là,  &  luy  monftralesautres. 
&  commença  à  pcnfer  en  fon  fait ,   &  fe  rcfolut  de  faire 

tuer 
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«lier  Ton  raaiftre,  plultoft  qued'iticndre  d*cftrcluy-mef- 
mestuO  :  car  il  ne  doutoit  pas  de  moins  que  Matcrnianus 
reluy  enrcfcriuilt  bien  plus  que  dVne  fois.  Macrinus 
doncapoltavn  capitqinc  dagensdepicd,  nommé  Mar- 
tialis,  qui  efpia  tant  l'Empereur  qu'il  le  furpritvn  iour 
tout  A  ul  en  vil  l:eu  arercart,cù  l'Empereur  s'ciloitdef- 
uoyedu  grand  chemin  pour  vujdcr Ton  ventre,  &{ale 
tua  à  coups  de  poignard. Tellement  qu'on  peut  dire,quc 
c'eftoïc  le  D.able,  qniluyiouace  tourpourauoirvou- 
lufe  her  aux  Deuins  6c  Nicroraanc«cns:car  fans  celic 
tonfultation  ,  par  laquelle  Macrinusfut  mis  en  péril  de 
fa  vie  ,  iamaisihi'eurt  oséeaireprendre  cequ'il  fit:mais 
la  neccllîté  Fait  tout  entreprendre,  voire  aux  plus  lafch«s 
&  couards. 

Le  Seigneur  de  Rais  en  Bre'algne  marcfchal  de  Fran- 
ce,pour  païuenir  a'jxgrundseftâuê:  honneurs,  s'adonn» 
a  la  Sorcellerie  &  Nicromance,  lit  mourir  pluHeurs  pctis 
cnfans  pour  auoir  leur  fang  ,  do8t  il  efcriuoit  fcsinucca- 
lions  diaboliques.  Le  diable  l'amena  à  cefte  grandeur  & 
hauteffe  qu'il  fut  pris pnfonnier  par  lecommandcment 
du  Duc  de  Bretaigne ,  qui  luy  fil  faire  fon  procès ,  &  fut 
bruflé  publiquement  à  Nantes. 

Infinis  exemples  des  iugemeos  &  vengeances  de  Dieo, 
J*on  pourrojticy  alléguer,  qui  ont  cfté  exercées  contre 
lesAthciftes,  contempteurs  de  Dieu  &dc  toute  Reli* 
gion,  voire  mermes  de  noftre  temps.  Principalement  des 
mieux  habillez  &  fauorifez  en  la  cour  des  Princes  ,  les 
noms  &  furnoms  defquels  y  font  alfez  fpecifiez.  Lcfqucls 
pour  faire  patoir  qu'ils  fontgeni  de  feruicc ,  n'ont  point 
démarque  plus  propre  que  défaire  profefllon  ouuerte 
d'Atheifme,  &  encore  cjue  la  fin  de  la  plufpart  a  eflé 
tref  mal-heureufe,  (înelaiiTent  ilsde  multiphcr  •.  m  al- 
iène me  veux  pas  arrefter  à  vne  chofe  fi  claire  de  foy  mef- 
mes,  aufli  que  ie  fuis  tref  certain  ,  qu'autant  quenous 
verrons  de  tels  monftres,  quelques  couriifans  &  habilles 
qu'ils  puilTent  eflre,  ils  cresbucheront  auflî^tofl  Si  lour- 
ilcment  que  tous  ceux  qui  fc  1  uit  aiiifi  voulu  ioucr  &  mo- 
quer de  Dieu. 

Il  a  fallu  produire  tous  ces  beaux  exemples,  pourfti- 
muler  noftre  Roy,  que  côœc  Dieu  luy  a  fait  vne  fi  grande 
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&  finguliere  grâce  d'auoir  trouué  vne  Perle  /î preciéufe, 
par  le  moyen  de  lucjuelle  toutes  ldolatr»es  &  fuperftitiôç 
peuuent  clirechaffees  de  fon  Royaume,  il  ait  à  donner 
ordredçfupprimer&efteindre  rAtheifme,  SoiceJlerie, 
Deanatioiis  &Nicromancie,depuis  certaines  années  en- 
r^cir.ees  en  ce  Royaume,  chofe  quiluy  fera  tref- facile  à 
h  te  :  car  la  vertu  de  cefte  Perle  eft  telle,  qu'elle  ne  peut 
louffrirrimpieté. 

Pour  la  bien  remarquer ,  &  faire  a  uoir  en  horreur  &  a- 
bomination  telle  qu'auiourd'huy  elle  eft  en  Frâce,  feroic 
à  denrer(^ce  qui  ne  fe  peut  faire  loutesfois  )  qu'vne  D'anfe 
macabree  fuftcompofec  detousceux  qui  font  profeflfioo 
deTimpieté  &  Poligamie  en  PEglife  Gallicane  ,&  vous 
verriez  vn  branfle  fuiuy  déplus  de  dix  millions  de  per- 
fonnes. 

Premiferement  le  Branfle  commenceroit  par  cent  foi-P 
xante  tant  de  Cardinaux  qu'Euefques. 

Plus  de  deux  mil  fîx  cens  Abbez  que  Prieurs. 

Cent  trente  deux  mil  Cuicz. 

Cent  trente  deux  mil  Vicaire». 

Chanoines  tant  des  Eglifcs cathédrales  quecanonia* 
les  trois  cens  foixante  mil. 

Sociétaires  preftres  &  prebendiers  ,  quatre  cens 
mil. 

Moynes  fept  cens  quatre  vingt  mil,  compris  les  no* 
uices. 

Cheualiers  S.Iean  de  Ierufalem,&  commandeurs  aueç 
leurs  feruiteurs  trente  mil. 

Chappellains  cent  cinquante  mil. 

Chùrtreux  compris  leurs  feruiteurs,  neuf  mil  fepc 
cens. 

Cordclieis  5:  leurs  feruiteurs  trente  fept  mil. 

lacopins  iy  ' .  u  •$  feruiteurs  trente  mil. 

Carr.'Csfi.  leu;&  icruireurs  vingt  huidroil. 

Auguftins<k  leurs  fe'uiteurs  vingt  fîx  mil. 

leluifies  Mnimes ,  Bernardins ,  Celeftins,  &  autres 
de  fernbkb^fcs  Reiig^ionsj  quarante  fix  mil ,  compris  leurs 
fe-uitcurs. 

lanibonifies  o^  Anihoniensauec  leurs  feruiteurs,  dou- 
2^  mil. 

Non; 
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Nonniins  &  Rcligicufes  cent  quatre  vingt  mil,ccgnpris 
lesconuerfcs&  feruiteurs. 

Setuiteurs  domertiques  des  Cardinaux,  &  EucfquGS 
douze  cens  compris  plufieurs  laquais. 

bruiteurs  domeltiques  des  Abbez&Prieurs,auffi  com- 
pris quelques  pages  &  laquais ,  qui  aupient  efté  obmis ,  le 
nombre  de  quarante  cinq  mil. 

SeruKcurs  des  Cu  rez  &  vicaires  cent  trente  mil. 

Seruiceurs  des  Moines  deux  cens  quatre  ving  mil. 

Scruiteursdes  Chanoines  trois  cens  foixanie  rail. 

Seruiteuis  des  Sociétaires  &  Preftrcs  deux  cens 
mil* 

Seruitcurs  des  Chappellains  cinquante  mil. 

Putains  Cardinales,  Epifcopales,  Abbaciales  &  aufli 
des  Prieurs  &  de  leurs  femitcurs  quatre  cens  mil. 

Putains  Paftorales  &  des  Vicaires  fix  cens  mil. 
.    Putains  Canoniales ,  douze  cens  mil ,  combien  qu'il  y 
en  ait  bien  d'auantage. 

Putains  des  Prelires  focietaires,douze  cens  mil. 

Putains  Monachales,  deux  millions  pour  le  moins. 

Putains  Maltoifes  cent  mil. 

Putains  des  Chappellains  trois  cens  mil. 

Putains  des  Chartreux.vingr  quatre  mil. 

Putains  FrancifquineSjquatre  vingt  mil. 

Putains Carminees.foixante  douze  mil. 

Putains lacobincs/oixantedix  mil. 

Putains  Augultiniennes  foixante  mil. 

Putains  des  lefuifles ,  Jiernardins ,  Minimes,  CeleflifK 
.&autresReligions,ccnt  trente  mil. 

Putains  Anthoniennes,  vingt  fepffmil. 

Rufifques  &  paillards  des  Nonnains  ,  deux  cens 
mille. 

Baftardsjdouzecens  mil. 

Maquereaux  &  maquerclles,cinq  cens  mil. 

Athetfles. 

Plqs  de  cent  mU  Atheiftes  ou  Epicuriens  en  TEglif^ 
Gallicane. 

Sorciers  plus  de  deux  cens  mil. 
Magtcieos  &  enchanceurs^cinquants  mil. 
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Nicromanciens  ScDeuins  vn  nombre  encore  plu^ 
grand. 

Voila  de  neufà  dix  millions  de  perfonnes  ,  defquel- 
les  reftendue  de  l'Eglife  Gallicane  eft  femee.  Confide- 
lez  de  combien  importe  vne  telle  femence,&  fi  elle  n'eft 
pas  alTez  fuffifante  pour  fufFoquerce  peu  de  bon  grain 
qui  peut  élire  au  milieu  d'icelle.  Pourtant  ce  n*eft  point 
fans  eau fe  fî  tant  fouuent  nous  venons  à  ramenteuoir  le 
nombre  des  Domiciliez  d'vne  telle  Poligame,  Tenor- 
miré  &  deprauation  d'icelle,  &  de  combien  Dieu  y  eft  of- 
fensé. 

.  Vn  Roy,  vn  Confeii  priué ,    les  Cours  de  parlement, 
voire  toutes  les  chambres  alTemblees  CHfemble ,  ne  fau- 
roycnt  ietter  la  vcuë  fur  la  defcription  &  nombre  de  tant 
de  perfonnes,    qu'ils  n'admirent  la  bonic  infinie  de  ce 
grand  Dieu ,    pour  auoir  patienté  fi  long  temp  s  vne  tel- 
Je  ordure  en  vn  tel  Royaume,  &  comment  les  feus  Roys 
l'y  ont  iamais  tolérée.     Seigneur    Dieu  fur   quoy  peu- 
uent  ils  eftre  fondez  ?    De  dire  que  çait  eftc  fur  le  Cœ- 
libat ,    inaKaisément  cela  fe  peut-  il  croire  :  car  encore 
que  nos  deuanciers  fe  foycnt  auec  trop  grande  licence 
chatouillez  Tvn  Tautre  pour  fe  faire  rire ,  comme  on  dit, 
fî  ont- ils  toufiours  bien  conu,que  la  virginité  &  contrn en- 
ce  des  Préfères  efîoit  appuyée  fur  fî  peu  de  chofe,  qu'il  ne 
fâloit  gueres  pourla  faire  tresbucher ,   &  tout  ainfi  qu'ils 
ont  penfe,ain(î  en  eft-iladuenu,entantque  tout  le  temps 
de  leur  règne  les  effedsde  la  Poligamie  ont  eu   leur 
plus  grande  force  &  vertu  :  bien  que  l'idolâtrie  &  fuper- 
flition  ,  qui  pour  lors  cftoit  en  plus  grand  règne  cou- 
urift  aucunement  l'afte  vénérien  y    &  de  là  Demonoma- 
nie,  de  vray,  eftoit  bien  plus  obfcure  qu'elle  n'eft  main- 
tenant :  car  par  le  moyen  de  tant  de  Sorciers  &  Sorcières 
qui  ont  efté  exécutez ,  &  fî  grand  nombres  d'hilioires re- 
cueillies de  noftre  temps  de  tant  de  Préfères,  Moynes  & 
Religicu  Tes  l'on  apperçoit  affez  (î  la  copulation  charnelle 
auec  les  Démons  a  eftc  pratiquée  entre  telles  gens,&  ne 
fait  rien  ce  qu'a  voulu  fur  ce  mettre  en  auant  le  Médecin 
Vvier,  pour  dire,qu'vne  telle  copulation  eft  pluftoft  illu- 
^•n  qu'autrement  :  carnous  auons  parlé  à  d'autres  qu'à 
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ée  vielles  Sorcières  ,  l'infirmité  &  vicillcfle  def- 
quelles  (comme  il  dit)  les  fait  tomber  en  telles  rcfuc* 
ries. 

Il  y  a  cnl'Eglife  GaMicanc  plus  de  dix  ou  douze  mil 
ieunes  Religicules ,  que  fi  elles  efioyent  vn  p<u  'oudees, 
comme  il  faut  ,  elles  rendroyent  fort  bien  caufc  de  fca- 
uoirdVnc  telle  Da:rnonomanie,&  de  la  copulatio/)  fami- 
lière qu'elles  ont  auec  les  Diables ,  le  ;.on»bre  defqiielj  & 
en  la  forme  &  eftat  qu*  Is  fe  reprefentcnt  pourabufer 
cclIesqu'ilscognoifTentcharndlen.ent  ,  ie les eu/fe vo- 
lontiers mis  au  branfle  de  la  Danfe  macabree  ;  mais 
Tiiorrcur  que  i'ay  eu  de  telle  nature  dcDajmons,  & 
aufli  que  la  Danfe  cftoit  trop  plus  complcite  qu'il 
ne  faloit  ,  m'a  fait  retrancher  vne  telle  Dxmonoma- 
nic. 

Quelle  plus  grande  Sorcelcrie  ,  &  enchanremenc 
pourroïc  on  imaginer  que  ceftc  cy  ,  c'eft  affauoir, 
que  durant  fept  ou  huift  cens  ans  la  Poligamie  com- 
pofee  d'vn  tel  &  fi  grand  nombre  que  vous  venez  de 
voir  ,  a  arraché  finement  des  mains  des  Roys  de  France 
de  fi  grands  biens  pour  les  appliquer  en  fi  pernicieux  vfa- 
ge. 

Si  vn  Threforier  de  refpargne  eftoit  bien  informe 
qu'on  euft  crocheté  les  coffres  de  Tefpargnc  ,  &  pris 
CQ  iceux  dix  ou  douze  mil  efcus  ,  &  que  remords  de 
confcience  fift  dire  par  l'vn  des  larrons  au  Threforier 
del'efpargne  ,  qu'on  d'euft  retourner  derechef  croche- 
ter les  coffres  ,  pour  y  attrapper  pareille  fomme  que 
la  première  ,  indubitablement  le  Threforier  de 
Tclpargne  ,  feroit  bien  mal aduifé  ,  fifurvnfibon 
aduertiffement  ,  contenant  l'heure  precife  que  doi- 
uent  aniucr  les  larrons  i  il  ne  racttoit  gensaut  guet 
pour  les  furprendre  en  flagrant  dclift  ,  tant  pour 
auoir  reftitution  des  dix  ou  douze  mil  efcus  par 
euxdefrobez  ,  que  pour  les  faire  chaftier  par  iuili* 
ce. 

Vous  voyez  les  Roys  du  paffc  ,  ils  ont  bien  peu 
voir  ,  le  Roy  à  prefent  régnant  void  encore 
trop  .  mieux    que  ces   larrons    de  la    Poligamie  oni 
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depuis  le  temps  de  Charlciriagne  G  biencrocherë  lés 
coffres  de  rcfpargne  ,  que  rien  og  peu  y  eft  demeuré^  ont 
fi  bien  furcfé  les  ferrures  de  la  chambre  du  Threfor^que 
par  le  moyen  de  leurs  pancartes  ,  titres  &  enfeignemens 
qu'ils  en  ont  tiié,  ilsfe  font  enrichis  de  cent  million^ 
d'efcusd'creuenu,  ont  fi  bien  fait,  qu'jls  ontreduitle 
Roy  en  celle  éxircmrté  qu'il  n'a  pas  le  liard  dans  fes  cof- 
fres, fon  domaine  pour  h  plufpartvfurpé  de  ces  Sang- 
fues ,  &  le  pis  que  l'y  voy ,  eii  que  tels  deniers  font  con- 
uertis&  employez  à  polluer  Japlufpartdes  principales 
familles  de  cejfte  Monarchie.  Du  nombre  de  leis  larrons, 
il  y  en  a  qui  font  venus  non  pas  au  Threforier  del'efpar- 
gne,  mais  au  Roy  mefmes  &  à  ceux  de  fon  confeil  priué , 
donner  auertiffement  où  repofoicle  fundîque  du  princi- 
pal butin  que  les  larrons  ont  fait  furfamaiefic:  ilsont 
bic  rapporte  dauanrage.car  ils  oût  monftié  que  fi  fa  rnaic- 
flé  ne  diligentoit  de  les  faire  prendre  à  la  pippce  ,  ilsiuy 
defrobcroyent  le  reftedece  qu  d  pouuoit  auoir  ,  &  fî 
feroyeiit  efuanouyr,  d  pf)(lîble  eftoii,  le  principal  de 
leur  butin ,  &  défia  les  mal-  heureux  commencent  à  ven- 
dre, d.fllpcr&  diftraircle  plus  qu'ils  peuuent,  tellement: 
que,  qui  ne  les  preuiendra,  le  Roy  perdra  vn  tiers  du  bu- 
tin qu'ils  ont  fait  defi  defpouilîe.  Ne  feroit-ce  pas  don- 
ques  faire  tort  au  Roy  Se  au  public ,  fi  fur  tant  de  bons  a- 
uertifiemens,  le  Confeil  priué  ne  pouruoyoit  à  de  fi  gran- 
des chofes,  qui  importenr  la  grandeur  de  faMaieflé,  le 
foulagement  du  peuple,  &  cmpefcher  le  train  infâme  dt 
JaPoligamic/ 

Pour  planter  Si  el^ablirà  Tauenir  par  toute  cefteMo 
narchie  la  vraye  Religion  ,  félon  que  fa  Maiefléena 
rantdcfois  cftérequile,  &  que  la  Perie  qui  doit  pendre 
en  fon  aureilledextreTen  foljti.e,  fi  on  allègue  que'l'e- 
scecution  d'vn  tel  fait  eft  difficile,  veu  la  pluralité  des  per- 
fonnes  qui  exercent  &  viuent  de  la  Polgamie ,  ie  refpon 
que  fi  vne  femme,  quelque  ru fee  qu'elle  puifieeilî-e ,  a- 
Loit  vingt  cinq,  ou  trente  rufiens  sn  fa  maifon  •.  &  qu'el- 
le apperce-uft  fon  mary  venir  de  quelque  lieu,  il  n'y  a  pas 
vn  decesrufifques.quineleuaftla  femelle,  pour  gaignef 
U  gante, &  d  la  femme  ftroiî  contraints  encore  de  venir 
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s'humilictau  mary. 

Si  le  Roy,  qui  eft  le  père  &tuteiir  de  fes  ruiets,entrcv- 
nefoisàbon  efciant,  comme  il  faut,  dans  les  cachet- 
tes &  cloaques  de  celte  Poligamic,  le  ne  fais  pomcde 
doure  qu'il  ne  les  trouue  tous  remplis  de  ces  rufifques  & 
maquereaux, mais  quoy?  fi  toit  qu'ils  auront  dcfcouuerc 
la  fin  pour  laquelle  fa  Maiefté  les  vifite,  &  quMs  auront 
vcu  la  Perle  pendue  en  Ton  aureillc,  foud^iu  vous  les  ver- 
re?: eruanouysjtcllement  qu'il  n'en  fera  iamais  nouuelle. 
Ainfî  le  Roy  feui ,  &  tout  d'vn  coup ,  peut  reformer  tous 
les  Eftats  dVue  telle  &  /î  grande  Mon  ^rchie.  Teftimeroy 
la  chofe  difficile, finon  que  d'autr^*  Rois  qui  n'ont  pas  les 
moyens  qu'il  a,en  ont  bien  faitl'efpreuue,  princîpilemcc 
la  Royne  d'Anglccerrc,qui  a  nettoyé  &  purgé  fon  R(  yau- 
mc  en  fipeu  deremps,comraeon  aveu:  aufll  voyez  de- 
puis ce  temps-là,  Ja  fplendcur  &  heureufeprorperitc  qui 
accompagne  vn  tel  Royaume. 

La  plufpan  des  fuiets  du  Roy  de  France,  font  fclle- 
mentdeuotionnezau  feruicede  Dieu,  &  de  leur  Roy 
quepouracqueriren  fon  Royaumctellc  profpericc  & 
Iplendeur,  que  celle  qui  reluit  en  Angleterre, d'vne  fran- 
che volonté  fe  font  comme  facrifi^z  &  expofc z  à  toutes 
les  croix  qu'on  a  voulu  :  car  par  feux  &  par  glaiues 
vous  trouucrez  que  plus  de  fix  ou  fept  cens  mil  Chré- 
tiens François,  depuis  vingt  cinq  ou  trente  ans ,  ont  elle 
occis,  meurtris  &mafîacrcz,  &  auant  que  de  permettre 
de  reconoiftic  autre  que  Dieu, que  celuy  qui  cltengra- 
ué  en  la  Perle,  qui  doit  pendre  en  Taoreille  de  leur  Prin- 
ce, ny  moins  de  confentir  que  ces  Poligamics  fouillenc 
&  polluent  d'auantage  les  lifts  de  taat  d'excellentes  fa- 
milles, qui  font  en  ce  Royaume,  ilcouftera  enccrela  vie 
à  plusdVn  million  d'hommes.Enq'Joy l'on  peuibien  re- 
marquer le  cœur  généreux  ,  &  naturel  débonnaire  du 
François,  quiayme  mieux  eûrecrucifié  ,  parroaniere 
de  dire,  que  l'honneur  deDieu  ,  &  ccliy  de  ifon  Roy  foie 
ofFenfé,  chofeqtii  ell  crcf  patente  &  plus  que  noroire: 
car  s'ils  eufl'ent  voulu  croire  auDicu  de  parte  des  Papiftes, 
que  le  Pape  eft  Dieu  en  terre  ,  fouueraift  &  premier  des 
Euefqucs^ou  bien  fimplcmçntdiflimuîcr  &  nefonnex 
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motil'encontre  de  la  Poligamic ,  qui  eft  àdire.IaiflTer  lc$, 
Prelars  &  t^rcftres  faire  à  leur  appétit  des  femmes  &  filles 
dcccRoyaumejComme  ilsontiiifqucsicyfaicjcntrctenir 
leurs  bordeaux ,  inceftes  &  Sodomies  du  larcin  qu'ils  fonç 
ordinairement  du  bien  des  poores  ,  iamais  ne  fuffent 
cCxé  fi  cruellement  pourfuiuis  &  traitez,  comme  ils  ont  e- 
fié. 

Si  doncques  cela  eft  plus  que  notoire ,  &  ceux  du  priué 
can/eil  an  Roy  touchent  au  doigt  toutes  ces  cliofesi 
pourquoy  tardent  ils  tant  à  y  remédier  ?  ne  voyent  ilpas 
bien  que  te  ur  fe  perd  ,  &  que  depuis  1j  ptemiere  aliéna- 
tion descenftmil  e^cus  deren^e  quife  fit  ily  aenuiron 
quinze  ou  fcize  ans,on  a  fait  des  alienarioDs à  cachette  & 
comme  par  deffous  terre,  d*vn  rel  .^mficequM  fera  bien 
mal-aiféde  iamais revnir  ce  qa?  acfîé  iurce  vTurpé,&  en- 
core tous  les  iours  s'en  fait  ildccclics  &  fieftrangesvfur- 
pations  :,  quefîTon  continue  plusgueresjlabrerchcfe 
trouuerahienpIîJsgpâdequ*onnepenre.AiJne-on  mieux 
que  les  putains  &  maquereaux  viennent  ainfîàroutdifïî- 
pcr.que  del'appliquer  au  droit  vfagc  à  quoy  il  eCt  deftiiré? 
que  le  Prince  &  le  puUlic  s'en  prcualentpour  fatisfairc 
aux  charges  de  ce  Royaume  ,  ou  foulagement  de  tantde 
pouresfenmesvefues  ,  enf^ns orphelins, poures des ho- 
fpiraux  &  autres  necefïîteux  ?  Aime  on  mieoxquela 
confufion  &  dcfolation  Tepourmeinent  ,  &s*3ffcrmif- 
fcnten ce  Royaume  ,  comme  on  void  ,  fansqu'ily  ait 
perfonne  qui  pour  le  feruicc  de  noflre  Roy  vueillc  s'y 
employei? 

Si  on  conniue  toii/îours  de  relîc  forte ,  ic  fuis  bien  d*â- 
uis  que  le  Pape  fe  die  plus  grand  maiftre  que  tous  les 
Rcysfe Empereurs  deiatenc  ,  comme  le  mal-heureux 
fe  q'ial  fie  arnfi  par  plufieurs  Canons  ,  &  Decreta- 
les  des  Papes.  Et  eft  bien  à  craindre  que  comme  Pa- 
pe Innocent  troixiefmc  cfcriuant  à  vn  Empereur  de 
ConftantinopIeJcrançnir&part-Ioit  àlijy  ,  commcàfon 
valet,  qu'anfîl  neùce  ildemcfmcsà  noftreRoy  ;  pour  le 
moins ,  sM  ne  luy  efcrit  de  b  forte,  il  monftrc  bien  qu'il 
(je  foucie  peu  de  fa  maieflé.cntanr  qu'à  fa  barbe,&dcuant 
tous  les  Princes  de  fon  fang  ,  reigneurs&  gentils-hom- 
mes 
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fïiesdcceR^aumciUplamélesplusfales,  vilains,  & 
deteftablesbourdeaux  delarerre  ,  il  les  a  remplis  de  cC 
grand  nombre  de  rufifques,  putains,  &  maquereaux,  quC 
vousauezveu.  Là.&par  manière  de  dire  ,  àlavcuècVn 
chacun  ,  l'jâ:evcr»erien  yavn  aflîduel  exercice.  Ceftc 
vilaine  &  exécrable  paillardife  s'exerce  entiers  ceux& 
celles ,  que  Dieu  a  mis,comme  en  dcpoft  du  Roy  ,  ils  ne 
luy  fç.mn  ycnt  plus cftre> s'ils n'eftoienc fes  enfans  :  auflî, 
quand  touceft  djrjlslcfont ,  quelques  abicftsSc  de  vile 
condition  qu'Js'en  puilTetrouucr  :  combien  qu'il  y  en 
ait  a/Tez  d'autres  de  grandcsqualitez,  lefquelsle  Pape  ou 
fes fuffiagans&rufilquez couronnez,  poligamient, cor- 
rompent &  pollucnt,commeen  laprefenccdu  Roy.  Ce- 
la cft  ilpasbienbraucrvn  fi  grand  Prince  ,  &lereputer 
moins  que  fon  va!ct  c'ed  bien  moins  le  reputer  que  va- 
let :  car  cjuand  le  Pape  veut  paillarder,  oubougeronner 
quelque  bardache  en  fa  chambre ,  i'eftime  qu'il  fait  reti- 
rer fon  valet.  Ce  qu'il  ne  fait  pas  au  Roy ,  d'autant  qu'il 
veut  qu'il  boiue  le  vin  de  fa  paillardire,enrcmble  celle  de 
fes  Cardinaux  &  Prelats,fans  que  le  Roy  ny  pcrfonne  foit 
fi  ofë  d'ouurir  la  bouche  pour  en  parler ,  foit  en  bien  ,  ou 
en  mal.  Et  fi  là  deffus  le  Roy  d'auaniure  luy  faifoit  quel- 
que modcftcrcmonftrance,  iufqucsàs'esbahir,  comme 
au  milieu  de  fon  Royaume  iltenoit  vnepolrgamiedVn 
ftile  fi  haut  &  imperfeux ,  &  qu*en  cela  il  n'obferuoic  pas 
le  commandement  de  fainâ  Pierre  fon  predecefleur ,  le- 
quel veut  &  enioinc  à  toutes  perfonncs  ,  d*obeir&eflre 
fuictsauRoy,commeauplusexcelIent,  &auxMagiftrat$ 
par  luy-dcputez:  le  Pape  ne  faudroit  pas  de  luy  faire  telle 
refponfc  ,  que  Pape  Innocent  fit  à  cefl  Empereur  ,  qui 
fut  telle:  Ta  fublimifé  Imperi?le(Iuy  manda- il Js'efmer- 
ucille  de  ce  que  nousi'auons  ofé  tancer ,  parce  que  tn  as 
Jeu  en  fainâ:  Pierre,  Prince  des  Apoftres  que  chacun  doit 
eltrefuictauRoy ,  comme  au  plus  excellent,  &auxMa- 
giflratsp.irluyelbblis.  Maistun'apas  bienconfideréla 
persÔDC  de  ccluy  qui  parle:car  i'Apoftrc  efcriuoit  à  fes  fu- 
jets  ,  afin  qu'en  route  humilité  ,  ilsten^ilToptobcifian- 
fc.  Er  quand  il  dit  au  Roy,  comme  plus  excellent,il  faut 
cntendi  e  cela  en  la  temporalité:  car  il  n'y  a  point  de  dou- 
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te  que  le  ^pe  es  chofcs  fpiricuelles ,  eft  le  plus  excellent, 
&  eft  d*autanc  à  préférer  aux  Roys  &  aux  Empereurs,  que 
i*ame  eft  à  préférer  au  corps.  Ec  R  tu  euffes  leu  ce  qui  eft 
efcrit  de  la  prerogatiuc  faccrdotale  ,  tu  euifes  peu  enccn« 
drecelarcarileitefcrir.   Voicy  ,  iet'a.yconftituéfurles 
gens  &  Royaumes>afin  que  tu  arraches  &  difllpes ,  édifies 
&  plantes.  Tudeuoisaulfifçauoir  queDieuafaic  au  fir- 
mament du  ciel  deux  grandsluminaires  ,   le  Soleil  pour 
fifchirer  de  iour ,  &  la  Lune  pour  eldaircr  la  nuid.    Or 
pour  le  firmament  du  cielx'ell  à  dire ,  de  i'Eglife  vniuer- 
felIe.Dieu  a  fait  deux  luminaires, c*cft  à  dire,deux  puifsâ- 
ces,airauoir,la  Papale,  qui  efdaire  de  iour  ,  c'eft  à  direj 
aux  choresfpirituetles ,  &  ia  Royale  ou  Impériale,  qui  ef- 
daire la  nuidjc'eft  à  dire,  aux  terriennes.  Si  doncques  ta 
grandeur  Impériale  euft  bien  entendu  ces  cHofes,  tu  euf- 
fes  cogncu  qu*il  y  a  aufli  grande  différence  de  nous  à  toy, 
comme  du  Soleil  à  la  Lune:  &  que  les  Roys  &  Empereurs 
font  de/fous  le  Pape,comme  la  Lune  eli  delTous  le  Soleil. 
Voila  enfomme  larefponfcqnefitlePapelnnocentau 
dit  Empereur  de  Coaftantinople ,  laquelle  bien  conlide* 
rce ,  attribue  vne  merueilleufe  authorité  à laPoligamie  : 
tellement  qu*on  iugeroit  ,  que  toutes  les  putains  de  ces 
Poligames/ont  fandifiees ,  &  que  leurgeneratiô  eft  bien 
plus  precieufe  que  celle  des  autres  ;    eux  mefmes  fontfi 
impudens,quedes*eftre  fait  ouir  ,  que  le  Célibat  fede- 
uoit  tout  autrement  prendre  ,  qu'on  n*auoit  accouftumé 
défaire  ,  entant  que  la  comp;ignie  des  femmes  ne  leur 
deuoit  eftre  interdite  ,  finon  autant  de  iours qu'aux  an- 
ciens Sacrificateurs,  à  la  charge  dcrecompenfer  vne  telle 
abftinence  fur  telle  femme  ou  fille,qui  auroient  neceflîté 
de  leur  remede,qui  fcroit  autan  t  de  foulagemcnt  pour  le 
mary,  bien  &  contentement  pour  la  femme,  &bcnedi- 
^ion  pour  le  bien  du  pcre  delà  fille  :  fi  bien,qu'il  ne  faut 
trouuereftrangc  ,  s*ils  rappellent  leutPoligamiefacree, 
les  femmes  mariées,  fanftifiees ,  les  nonains&  filles  doi- 
uent  eftre  appeilees vierges,  Si.  puceîlcs, pourueu  qu'elles 
ayent  eftépreshyierees  »  qui  vaut  autant  à  dire,  quecor- 
tompues  &  def^.'»rees:ô  quel  blafphcme  l  bien  d'autres  y 
cna  ilrfUtraitédelaPolîgamie  ,  que  ces  monilres  met- 
tent 
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è'cnten  pratique,  au  giand  deshonneur  de  l'inftinition  du 
knariage  ,  &de  tous  autres  deuoirs  introduits  en  faueur 
d*iceluy. 

Lapuiflfancc  du  Pjpepour  néant  eft  fort  bien  &  pro- 
prement limitée  ,  parce do«5te Poète  Georg;;  Buchananj 
jointe  à  celle  qui  en  a  c*(lé  traiteeparT^utheurdeli  Po- 
ligami  e  facree;  car  ils  difeot  que  les  anciens  dominateurs 
de  Romc  (qui  ont  zi\é  les  Roys  ,  Gonfuis  &  Empereurs) 
ont  bien  vaincu  &fubiuoué  la  terre  &  la  mer  :  maisquc 
cela  eft  rien,ou  peu  de  chofe  au  près  de  ce  qu'ont  fait  les 
modernes  dominateurs  de  la  ville  de  Rome  ,  qui  font  les 
Pontifes  Romains:  car  les  premiers  Pontifes  &  EuefquCs 
de  Rome,  comme  fainâ  Piei re  &  faind  Clemenr  &  quel- 
ques a'ucres  ,  par  leur  borne  &  fainde  vie  ,  ont  gagné  le 
ciel  &  Paradis ,  qui  cli défia  plus  que  le  ciel  &  la  mer,  que 
les  anciens  Romains  auoycnt conquis.  Maisqu'onfaic 
les  derniers  Pontifes  /•  comme  Pape  Grégoire  repiiefmc, 
Boniface  huitiermc,  Sn'ueftredeuxicfme, Iules deuxief- 
me,  Ican  vingtdeuxefme  ,  Alexandre fixiefmç,perc de 
Csefar  Bo'^gia,&  les  autres  Papes  leurs  femblables.  Ils  ont 
bien  plus  tait  que  leurs  predecelfeurs  Pontifes,  ny  que  les 
anciens  Roys.ConfuIs  &  Empereurs  de  Rome  :  car  ils  ont 
conquis  vaillamment  enfer  .-  &  s'en  font  rendus  les  mai- 
flres  &  pai/îbles  pofTcfleurs  ,  nonobftant  les  forces&  relî- 
ftanccs  dcPluton  ,  &  de  toute  fa  fequelle:  qui  nevouloit 
point  foufFrir  que  les  Papes  fufTent  dominateurs  des  en- 
fers,  ains  les  vouloir  feulement  receuoir  pour  Tes  vaîTaux. 
Maisla  chance  eft  aduenuetoutau  contraire  ,  car  le  Pa- 
pe eftauiourd'huy,&de/îa  dés  long  temps  ,  paifîbledo- 
lïiin.neur&fcigneurd'enfcr^SiPlutonn'cftplus  quefon 
vaffal,&  fîmple  exécuteur  de  fes  commandemés ,  &  com- 
liiegeoItierdesprifonsdiaPape  :  de  ftianicre  que  quand 
auiourd'huylePape  depefche  des  bulles  de  pardons  ,  ou 
de  croifadc  (comme  fit  le  Pape  Léon  ,  dixielmedcfbn 
temps)  'i  commande  aux  Anges  de  Paradis  d'aller  quenr 
les  âmes  des  prifonniers  en  en  fer{^apr  es  qu'on  a  paye^leur 
rançon  J  &àPluton&àfcsfuppofts  ,  de  leurouurir  les 
portes ,  &  cllargir  fans  contredit ,  fur  peine  d'eftre  caftez 
de  leurs  charges  &  eftats.  Et  penfez-vous  que  Pluroo  fuft 
a  ofé ,  que  de  defobeir  d'vnc  feule  parole  au  pape  fouue- 
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iain>Il  eft  bien  certain  qu*il  n'on?roir  gronder ,  nycont'û" 
^ire  en  rien.ains  s*entretient  en  fon  amitié,&  luy  fait  to^^ 
Icsferuices  qu'il  peut.  Voila  en  fubftancc  ce  que  veut  dir^ 
le  dofte  Poète  Buchanan  de  la  puiflance  du  Pape ,  en  fe* 


fers: 


Jadis  Rome, par  fer  (jr  p^r  m^a/e  guerre. 
Mit  deJfoHsfon  poumir  les  ondes  ^  la  terre  : 
Deputs  pm-  pteté^parfcience  ft)  bonté  y 
Les  Eutfijîies  Romains  ont  le  cielfurmonté, 
A'  e  refiott  a  gagner  aux  PapesfHcceJfeurs 
^JtenferyijHth  ont  conduis  y^  enfontpojfeffeurs. 
là  defTusPautheurde  la  Poligamie  facree  paflTebien 
^lusoutre.quc  fi  le  P;ipe  a  ccfie  puifTance  de  commander 
aux  diables,  de  combien  plus  fur  la  pudicité&  virginité 
«es femmes  mariées,  &  filles  religieufes,  le  pucelage  àti' 
quelles i!  donne  pour  recompenfe  aux  moines  &àceu5| 
Çu'ilcognoiftplusafFeÔionnez  à  fon  feruice,  finonquc 
'quelques  démons  vinffcnt  à  luy  requérir  fur  ce  la  prcfe- 
tcnce,auquel  cas  la  copulation  charnelle  ne  leur  eft  point 
«ieniee:  &  pour  le  regard  des  femmes  mariées,  pourueu 
«jueradulterefoit manié  adroit,  elles foientdifpcnfees, 
^efouîager  leurs  maris  le  plus  qu  elles  peuucnt  ,  qui  eft 
autafît  à  dire, que  leur  faire  porter  les  cornes. 

Machiauel  formelîemtnt  tient  que  ?Eglife  Romaine 
eft  caufe  de  toutes  [ts  cahmitez  d'Italie ,  qui  fouloitefti  e 
(dit  il)  la  plus  florifTante  Prouince  de  l'Empire  Romain, 
^«uiourd'huy  elle  eft  defmembree  &  découpée  en  petites. 
Seigneuries,  commeonlevoid,,  d'autant  que  ceftetrcf- 
fainâ^eCourne  fait  qu*yfemer  des  partialitez  &  defor- 
drcs.  Machiauel  a  tref  bien  dit  fufques  là:raaisildeuoie 
pafferbien  plus  outrc,&  dite  que  Timpietc,  &  Poligamie 
facree  du  Pape  fur  tout  a  terni  le  luftre  que  fouloit  auoir 
i  Italie,  aufli  bien  qu'aux  autres  prouinces&  Royaumes 
dclaChieftienfé  ,  félon  qu'il  feramonftré  cy  après  au 
îroîfiefme  liuf  e  ;  mais  le  remède  gift  en  ce ,  que  les  Prin- 
ces Chreftiens  tous  dVn  bon  accord ,  viennent  à  foufcri- 
relaconfefl^ondefoyque  doit  faire  le  Roy  de  France  ,  fi 
toft,  qu'il  aurapendue  en  foi?  aureillelaTcrleprCcieufe 

qu*a. 


LIVRE.  i^^ 

<5u*acftcfilonguemiht  cachée  dans  fon  cabinet  ,  puis 
qu'rn  chacun  voifc  recognoiftre  ce  bel  oifesuàRomc, 
non  pas  pour  luy  baifer  fi  gripheoupancoutfle  ,  mais 
pourlcdeueftir  &  defpoulller  ,  fuiuanc  certain  prefchç: 
queficvn  iourfiereleande  Roche-taillade  contre  lePa- 
pe,duqucila  teneur eft  telle>Mcflieurs&  Dames, ie  vou$: 
veux  faire  vn  compte  d'vn  cas ,  qui  adumt  iadis  entre  ics 
Oifeaux,  qui  eft  tout  femblabk;  a  ce  que  nous  oyons,  qfi 
eftdefiaaduenuànolirefaindPerelePjpe ,  &cequiloy 
aduiendra  cy  après ,  &.  à  tous  nos  Cardinaux  &  Prciats:& 
beneficicrs  de  la  Chrefticaté  ;  Il  vous  faut  donc  encendrcr 
qu'au  temps  de  iadisil  nafquic  vn  oifeau  au  monde,  qui 
eièoit  leplukociu  &le  plus  plairmc  à  voir,  qu'il  elioic 
poftlble:  mais  il  n'aueit  point  de  plumes,  les  autres  oi- 
feaux ayansouyparler de ceft oifeau  fansplumes,  le  vou- 
lurent aller  voir,  St  quand  ils  furent  tous  arriuez  pour  le 
voir,  ilsletrouuerent  fort  beau  ,  &eureQtpitié  âc  luy 
d'autant  ql^U  ne  pouuoit  voler  comme  eux ,  par  faute  de 
plumes.  Adonc  ils  tmdrent  confcil  pour  auifer  ce  qu'il  fe- 
roit  bon  défaire,  afin  que  ce  bel  oifeau  ne  mouruttdc 
faim,àfaBte de  voler,  pour  cercherfa  vie  :  Ci  rcfolurcnc 
entr'eux ,  que  chacun  d'eux  luy  donneroit  de  fcs  plumes, 
ce  qu'ils  firent  :  £c  comme  il  prenoit  plumes,  il  femon- 
ftroitbeaudc  plus  en  plus,  de  forte  quelesautresoifeaux 
luy  en  donnoient  toujours  tant  plus.  Quand  ceft  oifeau 
fevidbien  empluraé)  &que  tous  les  autres  oifeaux  luy 
portoient  honneur.il  commença  à  dcuenir  fier  &  orgueil- 
leux ,  &  à  mefprifcr  les  autres ,  &  encore  ne  fe  coutentoic 
delesmefprifer  :  mais  auflîil  lesbechoit,  &lcsconcra- 
rioit  en  tout  ce  qu'il  pouu©it.  Alors  les  autres  oifeaux  fe 
mirent  enfemble,  pour  aduiferce  qui  eftoit  a  faire  :  tou- 
chant ce  nouuel oifeau  qu'ils  auoient  emplumc  j  &  qui  e- 
ftoir  deuenu  fi  fier  &  outragcux:ficonclurenr  en  leur  coii- 
feil.qoe  le  meilleur  fcroit ,  que  chacun  d'ent'reux  luy  re- 
demandaûfesplumes  ,  par  le  moyen  defi-juellcs  il  s'e- 
ftoit  tant  enorgueilli  &  haufiié  ,  qu'il  ne  faifoit  com- 
te d'eux.  Adonc  toute  cefte  compagnie  d'oifeaux  al- 
la trouucr  ce  nouuel  oifeau  :  &  après  luy  auoir  remon- 
tré fon  orgueil  &  mefcogneiflance  ,  luy  ofterent  cha- 
cun fcs  plumes»   Le  paon  le  premier^  le  faucon  aprcs^ 


aH  PREMIER 

&  tous  ies  autres  après  ,  de  forte  qu'ils  lelaifferent  tôu* 
nud  fans  plumage.  Ainfi  mcflleurs  fdifoit  frère  Ican  aux 
Papes  &  Caivdinaux)  ilvous  aduiendra,  &  n'en  faites doy 
te.  Car  qua-^dTEmpereur,  les  Rois  Si  Princes  Chreftiens 
vous  auront  eÛé  les  biens  &  richeiîes  quMs  vous  ont  don- 
nées auiresfois  ,  Ic-rquclles  yoMs  eiViployezen  bol^ance, 
orgueil&fuperfluiiéivous  demeurer  ez  tous  nuds.Oùtrou- 
uerez  vous  quefa.nd  Pierre  &  iaind  Silueltrecheuau- 
chaffent  à  deux  ou  trois  cens  cheu^ux/' Autrement, ils  fe  tc- 
noient  fimplcmenr  enclos  ôi  caciiez  dans  Rome.Frerc  lea 
de  la  Roche- taillade  difoit  bien  la  vei  iié,preichant  de  ce- 
fletav^on:mâiscefteveriré,  quiclltaniodieulcau  mondc^ 
fut  caufe  qu'il  fui  mis  en  pnfon.oùlô  liiy  fit  finir  fes  iours. 
Tout  ce  qu'oublioit  frère  Iean,eiloitl'.ri)picré,  qui  eiloit 
plusqucmanifefiedefon  temps  en  toutehPàpauré.'-en 
îaquelle,la  Sodomie. l'incefte.&paillardifc  auojt  telle  vo- 
gue ,  que  l'enormiié  de  tels  vices  mentoiî  bien  d'en  tou- 
cher, auffi  bien  comme  des  a  i>  très:  encore  toutesfo»  que 
ce  ne  fuft  pas  peu,  de  ce  qu'ji  en  toucha  pour  l'heure ,  veu 
lafaifon&lclieujoù  ilelioit. 

Cependant,  oniugeroit  que  nous  fommes  iuftement 
venus  au  te.Vipsde  l'exécution  du  prefchede  frère  Ican  de 
Roche-tailIade  ;  car/îleRoy  pend  vne  fois  la  Perle  en 
fonaureille,  ievoy  les  plus  belles  &  meilleures  plumes 
decebeloifeau  arrachées  :  non  pas  que  ievueillc  con- 
feiller  au  Roy  d'vfurper  le  bien  d'autruy ,  mais  feulement 
de  retirer  ce  que  loyaumcnt  luy  appartient  »  ce  qu'il  peut 
légitimement  faire.  Car  fî  vn  veleur,  larron  ou  pipeur,  a 
volé,dcfrobé  ,  ou  pipé  à  quclqu'vn  de  l'or ,  ou  de  l'argent, 
parlaloyil  l.Jy  eft permis  dcredemanderau pipeur,  ce 
que  luy  aura  elié  pipé.volé  ou  defrobé,&  là  delfus  fi  le  pi- 
peur ou  voleur  allèguent  que  le  pipé  ou  volé  leur  a  don- 
né h  fom  me  prétendue,  pipeepudefrobce  ,  telledona- 
tion  de  droit  eft  nulle ,  entant  que  la  circonftance  du  heu, 
où  elle  a  efié  faite ,  &  le  danger  de  mort  où  elîoit  le  pipe, 
înuslideenticremêt  telle  donation,  pourueu  qu'il  preuuç 
la  volerie,  larcin,  ou  piperie.  Or  que  k  Pape  par  fes  mi- 
racles &  cartes  pipées,  n'ait  affronté,  circoruenu ,  &  pipé 
les  Rois  de  France  >  de  manière  que  depuis  Chai  lem^ignc 
iufquçs  àprcfeht,  iUmédePEglife  Gallicane  plu^dç 

huit 
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|juû  à  neufcens  millions  d'or  ,  à  ne  prendre  feulemenc 
^u  Vn  million  d'or  pour  an,  pour  fes  bulles  &  annales,  dc« 
quoy  il  ne  fçauroit  auoir  fourni  en  contrc-cfchange,  cjua- 
crecens  efcus  de  plomb,  tout  cela  efè  plus  que  notoire: 
&  encore  que  de  droit  vne  telle  fomrae  eft  fuietce  à  reiii- 
îuiion,  pour  auoir  eftépipec  aux  fuictsduRoy,  fi  n'ay  ie 
point  tant  à  contre-caur  vne  lî grande  pipcrie  ,  comme 
celle  qu'il  fait  chacun  an  au  Roy  ,  de  faire  miferablemcnt 
deipcndrecent  millions  d'cfcus  ,  pour  l'eafrctenemcnc 
desbourdeaux,  qu'il  a  planté  &eftablipar  touslcsquar- 
tiers&  endroits  delà  France  ;  tellement  que  ce  malheu- 
reux pour  vn  million  d'or  qu'il  pipejil  fait  defrober  chacun 
an  au  Roy  &à fes  poaresfuiets,  lalommeque  ie  vicndc 
dire. 

Mais  pour  luyofter  les  principales  plumes  qu'il  a  auf- 
fipipccsauRoy  ,  ie  voudrois  commencer  par  celles  que 
ZachariePape  tira  de  Pépin  .  lequel  après  auoir  vaincu 
les  Lon[»bards, fut  le  prem ier  qu!  luy  fit  parc  des  fcigneu- 
rics  d'Italie,  àcaufe  que  Zachariel'auoit  couronné  Roy 
de  France ,  faifant  dcfenfesaux  Princes  &  peuple  de  Fran»- 
ce ,  d'en  eflire  d'autres  que  de  la  maifon  de  Pépin ,  ayanc 
déclaré  publiquement  le  Roy  Childeric,  inhabile  à  com- 
mander:à  quoy  le  penpie  de  France  fit  d'autant  moins  de 
refiftance ,  que  Pepi»  auoit  la  noblciïe  &  l'armée  de  Fran- 
ce à  coKimandcment ,  &  que  le  Pape  (qui  alors  efioit  cfti- 
mé  comme  Dieu  en  terre  J  en  eftoit  autheur  ••  auquel  Pé- 
pin promit  folenncUement ,  &  en  depefcha  lettres  paten- 
tes ,  que  s'il  eftoic  vidorieux  des  Lombards ,  qu'il  donne- 
roitàrEglifedeRomel'exarcai  deRauennc  ,  quicontc- 
noit  treize  villes,  SiPentapoIe  qui  contenoiifeize  villes: 
cequ liaccomplit depuis  après  la vidoire  ,  mettanticf 
cleA  des  villes  fur  l'autel  fainft  Pierre  :  referuant  neanc- 
moinsàkiy&aux  fuccelTcurs  tle  la  Couronne  de  France 
lafouueraincté,  &qui  pluseftlepouuoir  d'cflirelesPa.- 
pes  :  &  par  mefmc  moyen  le  Pape  luy  perfuadadepien' 
dre  le  titre  d'Empereur,  qui  eftoit  alors  propre  aux  Prin- 
ces de  Conftaminople.  Apre;  la  mort  de  Charlemagne, 
ceuxquiauoientcreditàRomc  ,  fe  fairoienjtefiire  Papes 
f^ar  le  Clergé ,  fait  pourla  desfiance  qu'ils  auoient,  de 
n'obtçnir  pas  ccfte  dignité  des  Roii  de  France  ,  n  ayacc 
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point  de  faucur  enCour ,  foie  pour  h  neglicencsiléÉRw^ 
de  France  ,  quines*cn  donnoient  pas  grand  fouiy,  foie 
pour  les  guerresciuiksqui  furuindrcnt  entre  les  enfanS 
deLoys  Debonaire.  ïoutcsfois  on.peuc  voired  Gui- 
tard  qui  viuoit  de  ce  cemps  là,que  trois  Papes  fuccefliué- 
ment  font  venus  en  France,  pours'excufei  àLoys  Débon- 
naire ,  qu'ils  auoient  elle  contraints  par  le  Clergé  de  Ro- 
me, d'accepter  la  dignité  Papale,  lefuppliansdt  Tauoir 
j^pur  agreabl«:ce  qu*iïfit,craignant  d'irriter  le  Clergé,  qui 
aûoit  tel  crédit ,  qu'en  fin  ils  le  contraignirent  de  quitter 
U  Couronne,  &fe  faire  moine,  &  fafcmmenonnainvn 
an  entier.  Mais  depuis  la  mort  de  Loys  Debonaire  ,  qui 
cftoic  Empereur  de  France,  d'Alcmaigne,  &dclapluf- 
part  d'Efpagne  &  d'Italie  :  l'Empire  fut  diuifé  en  trois 
Royaumes,que  Charles  le  Chauue  ,  Lothajre  &  Loys  frè- 
res teno<ent  chacun  en  titre  de  fouueraineté  ;  fans  lecc- 
gnoiftre  Tvn  de  l'autre  :  &  que  les  cnfans  de  Lotha ire  fub- 
diuiferêcla  partdeleur  père  en  trois  Royaumes,  a/fauoir, 
le  Royaume  de  Lorraine .  le  Royaume  d'Ai  les  ,  &  R  oyau- 
me  d'Italie,  la  puiflVnce  des  Papes  s*accrcut  bien  fi  fort,- 
fuccedanspar  voyed'eiedion  ,  ÔcnetecognoiflanspasI^ 
maiefîé  des  Rois  de  France,  comme  ils  deuoient.  Ce  qui 
adumc  principalement  au  temps  du  Pape  N.colas  pre- 
mier, quîs'entendoit  mieux  au  maniement  des  affaires  ^ 
d*eftar ,  que  fesprcdece(feurs:&  quifut  le  premierqui  vfa 
rigoureufcmétenruers  les  Prnices  de  l'interdiction,  ayant 
cxcommuniéLothaire,  frère  de  Loys  Roy  d'Italie ,  ioint 
auffiquela  fucceflion  des  trois  en  fan  s  deLorhaire,qiri 
moururèf^r  fans  hoirs  légitimes ,  eftant  diuifee  entre  leurs 
oncles  Charles  6c  Loys ,  l'Italie  efcheut  à  Loys  roy  d'AIe- 
magne,  qui  gouuernoit  l'Italie  par  Lieutenant  &  Vicai- 
res,quin'aurient  pas  grande  puiflance  de  refifkrauxPa« 
pcs  :  de  que  Guichard  le  Normand,  qui  conquefta  le  Roy. 
aume  de  Ni'?ies&  de  Sicile,  tcnoit  la  main  aux  Papes, 
turqu'à  ce  que  fes  fucceffeurs  mourans  fans  mafles  ,  hiffe- 
rcnt  Tcftat  de  Naples  &  de  Sicile  à  vne  fille  qui  fut  mariée 
à  Frideric  fécond ,  roy  d' Alemagne  :  lequel  venu  en  Italie, 
voulut  fairePape  Tvn  defesfauoris;  &  le  Clergé  d'autre 
coftceflifoitquibonluyfembloitj&celuyquieftoitefleu 
du  Clergé  veooit  en  France,  pour  appuyer  deJla  gran- 
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deur  denosRoys  qui  le  minitcnoycnt,  foie  pour  la  reue- 
rfince  desPapes  efleus  canoniquenicncjfoii  pour  affbiblir 
la  puiflancc  des  Empereurs;  de  forrc  que  Fridcnc  II. citant 
excommunié  duP^pe,  &  voyant  vncrcbeil:on  ouuertc 
des  luicrs contre  vn  Prince excommuniéjre  retira  «n  Ale- 
magnc> après  auoir  euabfoluaondu  Pipelnuocenr,  en 
quittant  le  droit  d'cledion,  &lai(îanc  le  i  oyaume  de  Nâ- 
ples&deSH0c,  à  Manfroy  Ton bal'hrd,  lequel  fuftaufli 
excommunié  du  Pape  Vibain  ,  qui  appela   Charles  de 
France,Ducd*Aniou,frerc de  Loys  neufiefme  &r;nueftic 
de  ces  deux  Royaumes,  rcieruant  le  Comté  de  Beneuenc 
&  la  foy  &  hommage  ,  reiïcrt  &  fouucraine'é  du  furpius, 
&de  huicmil  onces  d'or  de  cens  féodal  annuel  &;.«:ipc- 
tutl  ;  depuis  lequel  temps, la  maifon  d'Arragon  ,  qui  luc- 
cedoit  à  Manfroy  par  droit  de  proximiré ,  ayant  toujours 
querelle  aucc  la  maifon  d'Aniou  ,  rroiiua  m  yen  de  ga-  ' 
gner  lafaueur  des  Papes ,  &fc  tonûicutr  i'çs  vaJaux ,  non 
feulement  pour  les  Royaumes  de  Naplcs  &  de  Sicile, 
ains  auffi  pour  les  Royaumes  û'Arrigon  ,  Sard  nt- ,  C.or- 
fcgue ,  Mallorque  ,Minorque  ;  de  forte  que  les  Papes  ac- 
croiffcnc  leurs  pu'fiTancesdeccs  deux  maifonsnouvlFans 
paifiblement  delà  Romandiole,  de  partie  dj  la  Toîca- 
nc ,    &  du  Duché  d'Vrbin  ,  en  vertu  dVne  donario!»  ,  Sc 
delan>*iuerai::eté  de  la  ville  de  Rome,  qu'ils  auoyenc 
p^u  à  pcuaffiiiettic  ,    iaçoit  que  Charlcmagne  auoic 
cxpreffement  voulu  qu'elle  dcmeuraft  en  pleine  iibcrré, 
auecpuiirance  auxhabitansdegouuernerleureftat. 

Mais  ilcft  bien  certain  ques'jl  yauoic  quelque  Prin- 
ce foDUcrain  ,  auquel  le  Pape  en  vouluft.ou  quiouurift 
tant  foir  peu  la  bouche  contre  la  ?ohg3miefacree,on 
luy  faifoit  accroire  qu*!  l  cftou  hérétique,  &  alott  le  Pape 
Pcxcommunioit,  qui  eiioit  la  feule  occafion  cTrfaire  re- 
uolteries  fuiets,  &  armer  les  Princes  conrre  ceiuyqui 
eftoit  excommunié  :&  n'y  auoit  moyen  de  rentrer  en 
grâce,  (înonen  fe  conlliniantfeudatairc  de  l'Êglife  de 
Rome,  &  vaffil  du  P;ipe.  Sous  vn  tel  irtifi^ejCe  vcnera- 
blea  rendu  tributaires  la  Pantoufle  de  fa  Sai^âeréjt  s 
Roys d'Angleterre,  d'Arragon,  dcNapîes  .deSicilcde 
lerufalçra,  de  Pologne,  de  Sardine  >  deCçrfcgue,de* 
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Canaries,  de  Hongrie  ,&  généralement  de  tous  les  Ro- 
yaames  de  la  Chicftienté,  qui  l'en  voudra  croire: fi nC 
Içauroïc  il  nier  que  Ci  la  douation  de  l'exaicat  de  Rauen- 
ne&dePenrapole;,  qui  etUVn  desplus  beaux  pays  d'I- 
talie, eft  fa  il  e  paries  Koys  de  France  aux  Papes  &  a  l'E- 
glifedcRome,  que  cela  ne  foittenu  delà  Couronne  de 
France  ;veu  qt.'e  la  confirmation  des  feigneuries  ain/î 
données,  fut  demandée  a  Loys  Débonnaire,  fuccefleur 
de  Charlemagne.  fit  de  cela  on  peut  tirer  deux  argu- 
menscres  certains,  i*vn ,  que  la  donation  eltoit  faite 
parles  Predecefleurs  de  Loys  Débonnaire:  l'autre ,  que 
la  fouueraineté  eftoît  retenue,  autrement  il  n'elloic 
point  befoin  d'auoir  confirmation  >  attendu  que  le 
RoyPepiîi  auoit  acquis  les  terres  parle  droit  des  armes, 
fur  les  Empereurs  de  Conftantinoble ,  quienuoyc- 
reut  Ambafladeur«  exprès  en  France  à  Pépin ,  pour 
empefchcr  Pe^Feâ  de  la  Donation  ,  &  ne  peurent 
rien  obtenir. 

le  fuis  entré  en  ce  difcours  fansy  pcnfet,  non  pas  pour 
monftrer  les  premiers  & /impies  commencemensdeno- 
ôre  Anrechrjft,&  le  chemin  qu*il  a  tenu  pour  s'efleuer  en 
la  grandeur  &  auihcritéîoù  il  eft  de  prcfent  :  mais  pour 
faire  apparoir  de  quelle  forte  il  a  galoppé  les  Roysdc 
Francepour  les  réduire  au  poinâ:  où  ils  font  auiourd'huy, 
&  encore  qu'vn  Roy  de  France  ne  foit  pas  petite  chofe, 
c'eft  bien  peu  coutesfois ,  au  refpcd  de  ce  qu*ils  deuroit 
eftre:car  fans  les  Papes,  les  Roys  de  France  feroyent  auffi 
bien  pnfibles  de  ritaiie.qBe  leurs predeccfleurs  Tôt  efté: 
les  Royaumes  de  Naples  &  deS:cile,feroyêtàeux,miçux 
qu'ils  ne  furent  onques ,  la  Monarchie  des  Gaules  feroit 
en  fa  plénitude,  tous  les  fuiets  du  Roy  feroyent  François; 
c'eft  a  dire,  aufli  fraHCs&  libreî,que  les  anciens  François 
ont  eiU  par  le  pafsé:le  Roy  feroit  acquité  de  tous  fes  deb- 
tes,6c  fi  luy  feroit  beaucoup deu:ces  chofes  mal  aisément 
pourront-elles  entrer  en  l'entendement  des  hommesjfî- 
non  qu'on  vienne  à  examiner  les  deux  autres  Perles  >  qui 
foot  danj  le  Cabinet  du  Roy?  mais  auant  que  d'y  entrer 
se  fuis  bien  d'auis  de  vuidcrla  qucftion  fuyuante ,  affa- 
ttoir ,  s'il  cli  licifc  d*attcntcr  à  la  perfonne  du  Pape .  pui» 
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^prcs  confîdtrcr  Tordre  que  Dieu  a  tenu  (ce  femblej  en* 
uers  le  Roy,  pour  le  faire  iouyr  de  ces  trois  Perles. 

S'  I  L     EST     LICITE      DAT' 

tenter  a.  la  perfonne  du  Pape  ,  veit  le  pretudice 
^ti'iia.ipporié à  U  Chreilie,né,  tt^ l'ignominie 
^iftlafait  recCHutr  aux  Princes  Chrejttens, 

DE/îa  auons  nous  touché  cy-deCTus  que  le  Roy  6:  les 
iutie$Princes,qui  ontempluméce  beloifirau,peu- 
ueut  ic  déplumer  &  luy  arracher  les  plumes,  félon  t]  Va 
chacun  d'eux  rcfpcAïuemcnt  les  luy  a  diftribuc  Ma:s 
parce  que  pluficurstieiinenr^ue  lesPrinces  tributures 
oufcudatairesnc  peuucntnen  attcnrcrau  preiudicedc 
îa  fouueraineté  &  de  la  prerogatiue  d'honneu;  âc  autho  • 
1M é du  prince  Touucrain  ,  tel  qu*eli  li  Pape  : allcgansquc 
comme  !c<:  Timariots  en  T.irqoïc,  ne  neonent  les  fiefs 
*^a'ils  onr  pour  feruir  en  guerre,  quêtant  qu'il  plaift  au 
Toy  dcsTurcs,  qui  ne  les  donne  pour  le  plus  qu*a  vie,  ia« 
çoit  qu'on  bajlle  aux  Timariot$plu:'^cursccni1ers,  auec 
le  papier  terrier  de  tous  les  dcuoirs  &  rentes  du  iïcf,qu*ilf 
appclicnt  Timai,  c'cft  à  dire,  en  leur  langue ,  vfufruift: 
qu'aufhle  Pape  cft  fî  abfolumcfii  fouicrain ,  que  tout 
Jes  EmpercurSjRoys  &  Princesde  la  Chrçflicnié;ae  tien- 
nent &  ne  peuuct  tenir  leur  fouuerainetc ,  daoti  que  tant 
<qu*il  plaili  â  ia  Sainôcfé  &  félon  leur  d«re,tc'îe  l'ouuerai- 
netc  eft  plus  fcruile  que  fouucrajne-  ciians  làdeiTusccftc 
belle  cora parai fôn  ,  que  comme  le  Solcîlcflpat  detfusU 
Lune ,  auffi  fa  Sainâeié  eft  par  deflus  la  plus  grands  Em- 
pereurs &  Roys.  De  là  ils  conclurent  qu'encore  que  ceftc 
feruitude  foitdure  à  porter  à  vn  Pnnce,  voire  mcfmcs 
qu'illuy  vinft  à  notice, que  fa  famille furt  poligamice,  il 
ne  luy  cfl  pas  licite  de  s'y  oppofer,tant  s'en  faut  qu*il  puif- 
fe  attentera  reocontre  de  fa  fouueraine  dignité  &  puj^- 
fanceimais  nous  difons  qu'a  bien  parler,  cela  cft  me  pu- 
re tyrannie, &  que  le  Tyran  eft  ceiuy  qui  de  fa  propre  au- 
thoriréfe  fait  prince  fouuerain,farseleftionlegitirae,ny 
vocation  fpeciale  de  Dieu,&  comme  tel ,  leslujx  veulenc 
i^neceftuy  làibicmisi  tnorcmefmes  les  anciens  ont  or« 
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donnéde  grands  loyers  &  recompcnfes  aux  meuftriefj 
des  Tyrans;,c*tft  aflauoir,lcs  titres  de  noblcffc,  de  proucA 
fc^ch£ua]eriCjleslhtues&  titres  honorables,  bref,  les 
biens  du  Tyran  ,  comn:e  auxvrays  libérateurs  de  la  pa- 
trie, ou, comme  difoicnc  les  CandiotSj  de  la  matrie.    En 
ce  casny  a  aucune  différence  du  bon  &  vertueux  Prince 
au  nîerchant&  vilain;  car  il  n'appartient  à  homme  vi» 
uant  û^enuahirlafouucraineié,  &/e  faire  maiftre  de  fes 
c;>nip  gnous,  quelque  voile  de  iuftice  &  de  vertu  qn'on 
pierfcucc:qu!  plus  eli,en  termes  de  droitjceluy  eft  coulpa- 
hle  de  fr.ort,  qui  vfc  de  marques referuees a  la  fouuerai- 
neié.     Sido-cleluierveut  enijahir&  voler  l'eltatafon 
Roy,  parquelque  n;oyenquecefoit,  il  mérite  la  more. 
Voila  le piocés  criminel  fjic  6c  parfait  au P-»pc,  &ien- 
rencc  de  mort  touce  ouuutee  a  ['encontre  dcluy.'carde 
la  fôuueraineéde  tous  les  Princes  Chrefticns,  n)efmes 
de  celle  du  Roy  de  France,il  a  éclipsé  le  plus  beau  &  meil- 
leur ,  s'ciï  fait  maiftre,  non  pas  de  fes  compagnons ,  mais 
d'efon  fouueram.Carfî  ce  vénérable  nedetcnoit  au  Roy 
les  terres  que  fes  predecefleurs  iuy  ont  pipées  en  i'Ita|ie> 
le  vilain  &  les  principa^  xdefalerarchieluy  feroientfu- 
îetSjVoiretaiîhbles&corucablesévolôcé&mifencorde. 
Les  GrecsdifFeienc  contre  les  Latins,  fi  en  ce  cas  on  doit 
preuenirparvoye  dcfait,tclsmonftres&  Tyransjla  voye 
de  iuli-cc,  à  caufe  que  la  Loy  Valeria,  publiée  à  la  reque- 
ite  de  P.  ValeriusPublirola  ,  leveutain/S  :  moyennant 
qu*apresl'homicide  on  aueraft  que  celuy  qu"on  auoit  oc- 
cis, auûitafpiréàlarouuerainctéjquiauoit  bien  grande 
apparence:  car  d'y  vouloir  procéder  par  voye  de  iultice,  il 
femble  quele  fcu  auroitpluftoft  embrasé  le  Royaume 
qu'on  y  peuii  vcnirà  temps.  Et  comment  feroit  on  venir 
en  iugement  celuy  qui  auroit  la  force  autour  de  Iuy, qui 
^luroittaifi  lesforrerefres>  vaut-il  pas  mieux  preuenir  par 
voye  de  fait,quc  voulant  garder  la  voye  de  iultice,  perdre 
les  loix  &  l'eftat.  Si  m.on  opinion  eftoit  fuyuie,  véritable- 
ment l'expofçrois  en  proye  le  Pape ,  &  lepreuiendroislî 
bien  par  voye  de  fait ,  qu'a  peine  marcheroit  il  plus  fur 
les  Empereurs  qu'il  ne  Iuy  en  fouuinft.  leleprelferois 
bien  encore  o'vne  autre  façon,  mais  l'auife  que  fa  cheute 
Si.  punition  cft  fi  bien  prefcripte  en  l'A  ^ocalypfe,qu*il  cft 
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bien  raifon  d*at{eniîrc,  en  telle  forte  neantmoins ,  que  fi 
c'efl  au  Roy  par  qui  ce  grand  coup  le  tioiuc  clonnci,(com- 
rneilcft  bien  vray  femblable  quM  iedoiut  fane  ,  tanc 
pource qu'il  eftdciiiiv;y  tref-chrtfheii  ,  qucpnureftre 
ie premier  Monarque  de  la  »  hrelliC'.ié  ,  &rvn  <'e?:  prin- 
cipaux inre-cHez  de  celie  Polig^mie  irff  rnalc  )qu'ille 
doit  prcucnir de  celle  f.ç.^n  ,  quM  commence  à  i.  delar- 
Çonnerpedtà  petit  ,  ncplus  ne  moins  quM  s'it. «grandi 
&cnrjchi  des  grands  biens  de  France  ,  &où  ilvoudoit  y 
re/îftcr,iedinocanîmentquM  elllicitede  Iciuer.  Secou- 
rir fusa  tous  ceux  qui  vout^'îonclo  niaintcn.r  &fiuorjItr, 
fans  auoir  e'g<!rd  aulon^  irajâde  temps  quelaPoJiga. 
niiecft  introduite  en  France.  Car  plus  d'annee^pourra- 
elle  alléguer  fï  poflefllon,  t<int  plus  ftra  nuetercc  fa  tur- 
pitude &fcl  nuit  quine  peut  acquérir  aucun  dro:t: corn- 
bien  que  inon  opinion  e(t  bien  telle,  que  ceux  du  Cle.  gé 
deFrai'ce  »i*en  viendront  là  ,  parceqijcdéî  lorsquela 
Perlç  brjnfl-rieni*jure»lle  du  R' y  ,  ti'en  y  aura  pas  va 
qui  d*v  ne  franche  volonté  n'acquicfce  à  la  volonté  ;  & 
quand  ils  voudroycnt  fiiie  autrement  ,  ilsvcrjont  au 
deuxiefmeijure  de  ce  traire  .  vn  manteau  de  verges, com- 
poîedefixmil  homme:d*.!rmcs  ,  &cent  mil  hommes  de 
pied  ,  pour  f'tè  ter  &cihillcr  toui  ceux  ,  qui  ne  vou*- 
drontfc  tengeràlaraifon.  AufiTin^ont- ils  pas  grand'  rai- 
fon de  faire  re/îflance  :  cir/î  ce  n*eft  que  pour  le  rentre, 
le  Roy  ii*cncend  parles  defliruer  ,  &coupier  les  ongles 
defip;es  .  quMs  n'oycn  moyen  de>>'cntrc:enir  .  ftlon 
que  trop  mieux  ils  pourront  apperceuoir  ,  parl'elhtfur 
ccdrefîé,  Se  tel  qu'vn  Monarque  ,  trlqi.'cft  nof!'e  Roy, 
peut  &  doit  tenir  ,  &  iufques  à  ce  qu'il  ait  efté  icu  & 
ieu  ,  ie  fuisbiend'aduis  que  peifonnc  ne  remue  ,  mais 
fe  fouuienne  ,que  leur  Rcy  eil  comn^e  LietJtei>âr  de  D/eu 
en  France  ,  il  eltarbitre  de  li  vie  &  de  la  mort ,  il  eft  touc- 
puiifantpour  difpc/fcr  àsô  platfir  de  i*eiîst  8;  qualité d'vn 
chaciMir&quc  de  fuppriniei  laPol.gamiCj&abbairc  ceft 
Antethrilijîlnc  fç^uroitexccuterplusheau ,  magnifique 
&trerfaind  exploit  ,  que  cefiny  la,veL  (juM  prendra  les 
armes  ,  pour  vcngertoutvnpciipleinii:neine.'ire>  fo-.ce- 
lé&  opprimé  par  la  cruauté  ,    illufion&  tromperie  de  ce 
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fils  de  perdition,  comme  fit  le  grand  Hercules,  qui  allbit 
exterminant  par  tout  le  raondc  ces  monftres  de  tyrans ,  & 
pour  fcs  haur*-  exploits  a  etté  déifié.  Ainfi  fit  Dion,Timo- 
leon,  Aracus  &  autres  Princes  généreux ,  qui  ont  emporté 
leiitre  dechaihcurs  &  correcteurs  de  tyrans.  Aufîicefut 
lafeuiecaufc  pour  laquelle  Tamerlan  ,  Prince  des  Tarta- 
res.deno'  çili  t^ueireaPjiazecRoydesTurcs,  qui  lorsaf- 
fiegeojiCoDfbnrînojiidifant  quMeftoit  venu  peur  cha» 
(l:tr  Ta  ryranniej8{  dtliurer  les  peuples  affl)gez:&  de  faitjil 
1  vainquit  en  bataille  rangce  ,  en  la  plaine  du  montSrel- 
laA  après  auoir  tué  Si  mis  en  route  trois  cens  m  Uf  Turcs, 
il  hr  mouhr  le  Tyran  ,  cnchaifré  en  vne  cage»  Si  'amais 
morfirea  mfri.é  /eûre  chilliédel-i  forte, c'eft le Pape,fi 
ce  r-Vft  qu*  1  pleuft  a  Dieu  le  con/îgncr  entre  les  mainsdu 
diable  pour  en  faire  iuy  mefme  l'exécution ,  pour  les  rai» 
fonsqisiont  efté  dites cydelTus. 

QVATRE  C  Ë  iSf  S  AMBASSA- 
deu^s  enuoyez,  ^ux  Roys  de  France  3  pour  leur 
déclarer  les  vertiu  [ingulifres  de  U  Perle  pr e- 
cieufeiC^ichee  dans fbn  Cabinet  ,  (^^  despttenx 
traîRernens  quîls  ont  fur  ce  receusypour  recorn- 
penfe. 

QVi  ronfîdctcra  )a  procédure  que  ce  bô  Dir u  a  tenue 
depuis  quarante  cinq  ou  cinquante  ans  ,  pour  enfci- 
gncr  &  rcprcfenferauxroisdc  France  le  lieu  &  endroit 
de  Ton  Cabinet, où  eQon  cjchc^c  ccl^e  première  Perle  prc- 
cieufe.k'  admirera  Ja  bonne, fîngnliere,  &  trcf- parfaite  vo- 
lonîéqu^ilporteàceuxdelamaifon  de  Vnlois  :  car  pour 
les  rcrirer  hors  des  fnpcrflitions  furuen  es  peu  à  peu  en 
rEglfcRomanie,&  depuis  réduite  en  h  miferablePoli 
garnie,  rel'c  q;/auc2:ei;tendue,  &  comme  pour  ramet^w 
derechrf  la  fplédcur  de  fa  vcri-é,  quuy  que  des  vn  Çitclo.  au 
parauant ,  &  plus ,  elle  euft  cHé  bannie  &  dechaflce  par  le 
fer  &  le  feu  Jors  que  Vv«c!efj&  ap;  es  luy  lean  Hus,&  Hie- 
roliuxç^  de  Pr.igue,  >*<iuoyenc  spporree  &  prefentee  au  nô- 
de,  il  a  cnuoye  tant  au  grand  Roy  François  premier  de  ce 
nocîjHenry  dcuxiefmc ,  &  à  François  deuxiefmCjde  trois 

à  quatre 
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à  quatreccDs  Ambaffadeurs ,  pour  tendre  raîfon  de  cefte 
Perle  precteufe.Et  au  lieu  de  leur  fauoirgtc  &  gratifier  de 
telles  &  fî  hcurcufes  ambaffadesla  fune&cruauté  de  ceux 
de  la  Poligamie  Tacree  a  bien  eiié  telle ,  qu'ils  les  ont  fait 
brufler  &  exécuter  à  mort  :  les  noms  &  furnoms  dcfquels 
i*ay  bien  voulu  particularifer,  pour  monO»  er  ^  qu'i  n'a  te- 
nu àces  Ambafladeurs  ,  que  la  voix  du  Fils  de  Dieu  n'jic 
retenti  par  tout  Ce  Royaume  Entrr  lefqueîsJaquesPaua- 
nes,du  pays  de  Boulenois  ,  neftébri  fié  virrvnfurnoniirc 
rHermitedcLiury,brulTéauparuisnoftre  Dame  :  Denys 
de  RietjTx,  bruflef  v7fen  la  ville  de  Meaux:  Loys  Bcquin. 
gentil  homme,  homme  doue  de  grandes  lettt  es,pendu  & 
puis  bruflé. 

IcanPointct  natif  de  Manîon,eftranglé,puisbruflé. 

DenysBiun,bruflc  aux  grands  lours  a  Angiers. 

BirrhclemyMilon. 

Nicolas  Vaieton,rcceneur  de  Nantes  en  Bretagne. 

lean  du  Bourg,dc  Paris 

Eftienne  de  la  Forgc,deTournay,  habitué  à  Pari', 

La  Catelle,maiftrcrred*cfcole. 

Anrhoine  Poille,prcs  de  Mcaux. 

Marie  Beçandclic. 

lean  Coruon,bruflé  à  Mafcon. 

Martin  Goryr>,fut  noyé  fecretteraent  à  Grenoble. 

Du  pont,bruflé.  " 

Eftienne  Brnn,bruflé. 

André  Bariheleiry.briiflé  vif. 

Claude  le  Painrre,  natifdufaux  bourg  S.Marceau,  fut 
^''uflé  vif  à  Paris,auec  vne  conftance  trel^gr.mde. 

Aymon  delavoye,  natifde  Picardie,  bruflé  en  la  ville 
^ainftc  foy,fur  la  riutere  de  Dordogne  en  a  peno is. 

Conftantin  &  fcs  compagnons  bruflczà  Rouan. 

Pierre  Bonp-Tin.de  Meaux,brnflé. 

Guillaume  Hiiflon^bruflé  vif  à  Rouan . 

Caboter  es  (jr  Aieriyjdnl. 

LesvillagcsdeCabriette  ,  Papin ,  la^'-theScSainâ: 

Martin  ,  là  on  plu/i'îi-s  Ambafladeurs  ^  tant  hommes  quç 

femmes  furent  tuez  fiUcs  violées  ,  f<îmmesgro(Tes&  pe- 

tisenfans,  meurtris  fans  aucune  mifericorde  :  les^am- 

r   iiij 
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niellescouppecs  à plufieurs  femmes  ,  auprès  defq.uellcs 

mofîesjfurenr  veus  mourans  de  faim  les  petits enfans. 

Eftier,nelcMarroulauecxxv.ouxxxmene2,envnpré,fu. 
rcnt:crL'ellement,&  de  rang  froidjhachez  en  pièces. 

Les  femmes  enfcrmecscnvnc  grange  ,  lePrefident 
c'Oppede  fit  menre  îe  feu  aux  quatre  coins  ,  &  là  fuient 
bruiîces. 

Quatoizeexecuttzàmortv&brufleztoutv'ifsàMeaux, 
airauf-iirjPierre  le  Clerc, Minière, François  le  Clerc,  Eftiç- 
neMaugin, laques  Brucheberjean  Brirebarre,HenryHu. 
rinotjThoniav Honoré, lean  Baudc^^nJeanFlerdieJcan 
iàL  Pieri  e  P.'cqueîyjcan  Manteiîou,Philippes  Petit,  &  Mi- 
chel Caillou. 

Loys  Picquery,pendu  fous  les  sifrcnesj&  fuftigé. 

Loys  CoMuemaur,&  Pa/quierFouafrcjfuftigez  par  trois 
diueisiou  slicordeaucol. 

AdiianGrougnet. 

leanVnrent. 

Pâle  &  Ch2min,brufiez  à  Paris. 

EftiennePoiiilot  eut  la  langue  couppee,&bruflé  vif. 

Frar çoîs  d'Augy  au  milieu  des  flambes ,  crioit,  mes  frc- 
res,cour2ge. 

Ican  Chapot,de  Dauphiné,apres  auoir  efté  defmembié 
fur  la  gihcnnejfut  eftiarglé.puis  bruflé. 

lean  Brugerevd'vn  village  d'Auuergne,  nommé  Formai, 
brufiévifàViïoireen  Auifergne^ 

Ic^n  Mcbel  Simon  Royer. lean  de  VignclcjDcnysSau- 
rcîû.Guiilaumc  de  Reu.brufiez. 

OdouianBÎondccbruflé  àPariSj. 

Lcouare  Galuuatd  de  Veudofm^',  &  Fleurent  Venot,de 
Sedanecn  Kiicbrufîezvif . 

F-itfcnnc  Pcloqum.natif  deBloisjbrufîé  à  petit  feu. 

Anne  Audebert,  vefuc  de  Pierre  Gcneft,  apothicaire, 
temir.ctrefvcrtueurcv&quj^ifiiourufconftammcnt. 

MaccMotcau^.biuiiéchantantlcsPfeaumesiufquesau 
ccrnierfourp'r 

Frarçoîs  VeifcbrUilé. 

Csbr  el  Bcraudiojde  Laudun,8ilcan  Godesu.bruficz  à 
Chan'.bery. 

Cliude  Menierjrr^ourut  conftamoicnr  à  Lyon. 

Maurice 
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Maurice  Secenat  natif  de  Sauenesbrufié  à^N/fraes. 

,,Thômasde  fainô  Paul  mourut  à  Soiffon,  &  en  fa  mort 
les  bourreaux  quiTexecutoycnt  fort  cftonnez. 

IeanIoerid*auptcsd'Albi  ,  &vnieune  garçon  qui  le 
feruGtt  tous  deuxbruflez  a  Thouloufe. 

Hugues  Grauier  bruflé  à  Bourg  en  Brefse. 

René  poy  c  fils  naturel  du  chancelier  Poyct  mourut  en 
grandeconflanceaSauniur  en  Anjou. 

Marcial  Alba  de  Monrauban. 

Pierre  Efcriuair  Gafcon. 

Bernard  Seguin  de  laReoleen  Bazadois. 

Pierre  Nauires  Limofin. 

Et  Charles  Faure  d'Angoumois.ces  cinq  furent  bruflez 
à  Lyon. 

Pierre  Bergier  natif  de  Bar  fur  Seine  pendu  &  eftran- 
glc. 

OcnysPeloquindcBIois  frère  de  chair  &  d*efpriid'£- 
fticnnc  Peloquin  fut  bruflé. 

Matthieu  Dynicnet  de  Lyon  brufîé. 

Loysde  Malfac  Gentil  hommCj&  vn  fien coufîn  cxecu- 
rcz&  bruflez  à  Lyon. 

ElUenne  Grauot  de  Gien  fur  Loyre bruflé  à  Lyon. 

Nicolas  Naii  du  Mans  bruflc  vif. 

Aiuhoinc  Magne  d'Auucrgne  ,  &Efticnne  leRoydç 
Chaufour  près  de  Chartres  bruflés  vifs  à  Chartres. 

Guillaume  Neel  baaillonné  &trefcruellement  bruflé  à 
Eureux. 

Simon  l'Aloc  de  SoiiTons  bruflé  à  Dijon. 

Pierre  Serre  du  Diocefe  de  Coderaus  bruflé. 

Guillaume  D.-lcnçon  &  vn  autre  à  Montpellier,  receu- 
rcnt  tous  deux  voe  mefme  couronne  de  martyre. 

Pierre  de  la^Vau  de  Pontillac  près  Thoulouze  bruflé  à 
Nyfmcs. 

beny»  le  Vair  Je  Fontcnay  bpcflé  vif. 

Richard  le  feurc  de  Rouan  bruflé. 

lean  Filleul ,  &  lulicn  Leueillé  de  Sanccrre  bruflez  à  S. 
Pierre  le  niouflier. 

Guillaume  de  Danguon  natifdelaLouchercbruflé^ 
Lymogcs, 

Deux  libraires  bruflez  à  Autun  en  l'année  1555. 


%$é  PREMIER 

Anthoine  Laborié  Caors  en  Quiercy. 
Giraud  Thorande  Gahors  en  Quercyjcan  Trigalet  li- 
centiéésloixdçNyfnaes  en  Languedoc,  &  Bertrand  Ba-r 
taille  natif  de  Gafcoignc  ,  finiientheureufemcncleuii 
courfesà  Chambery, 
Claude  de  la  Cancfîerc  de  Paris  bruflé  viïà  Lyon. 
Loys  le  Moyne,Iniberi  Bernard,  Ricard  yetrc,  Claude 
Donas ,  Boyftaum  rené  de  Mongcrs  dit  de  Nizicrc,  Pierre 
de  RoufleauJean  Rabec  tous  exécutez  à  mort, 
leati  Bertiand  de  Bloys  bruflé. 

Arnaud  Monier  de  fainâ; Milion;&  lean  de  Cayes  de  Li- 
bourne  pendus  &  eftranglex  puis  bruflez. 

lerofme  de  Gafebonc  de  Bearn  bruflé. 

Robert  Gotere2ij,Noc!  B  >.rdin  fouettez  à  Autun. 
Andoche  Minard  de  Saulieu  bruflé  &  mourut  d*vnc 
grande  conAance. 

Barthélémy  Heftor  de  Poitiers  bruflé  après  auoir  eftc  c- 
ftranglé  a  Thurin  en  piedmont. 

IcanBieron  d'Afptemont  au  bas  Poitou  fut  eftranglé, 
puis  bruflé. 

Nicolas  Clinet  natif  de  Xainronge  bruflé  vif. 

DampifellePhilippcs  del'VnsnatiuedeGazeDiocefè 
de'Pcrigeux  exécutée,  &  qui  cft  morte  fort  conflam- 
menr. 

Taurin  Grauelle  natif  de  Dreu  x  bruflé  vif. 

Nicolas  le  Cène  médecin  de  fainô  Pierre  fur  Dine 
ibuftinc ,  iufqucs  à  la  mort  la  vérité  de  TEuângile  après  a^- 
uoireula  langue  couppce. 

Pierre  Gabart  natif  de  fainâ  George  près  de  Montaigu 
en  Poitou  la  langue  couppce  &  bruflé  \^f. 

François  Rebeziers  bruflé. 

Frideric  Damulle  bruflé. 

René  du  feau  de  Xaintonge  ,Iean  Aîmaiic  natif  de  Luc 
enPfoucricemorsde  pouretéenh  prifon. 

George Tardifbv»)fléi  Sens. 

lean  Caillou  de  Tours  fut  bruflé  à  Tours. 

Vn  nomméNicolis  bruflé  à  Ginville. 

ArchambaudSeraphon,  Nicolas  du  Rouflcau  &  Philip- 
pe Cène  bruflcz. 
N  ic  ohsSçrtoirc  natif  de  Quiets  bruflé 

Geof- 
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GcofÏToy  Guerindu  Ponceau  de  Mer  en  Normandie 
bxudc. 

Adrian  6' a  uffi  die  d'Aliencourt ,  Adrian  Gropgnet ,  Bar- 
thélémy andoiiin ,  Barthélémy  miUon  j  Catherine  Sorbe, 
Chamam,  Dcnys  bj yon,  Eftienne  brun,  Eftienre  forge,  vn 
Tix-er  de chadcau  neuf,  Maurice  Secenac ,  Florens  venor. 
Franco  sd'Auge,Cau theri Cet  ffcy.  Valable,  Gilles ic 
Court  ercolicr,Hcl'C  du  bofquer  'viniftre  laq-jesSouchc- 
betjlean  baudoyn,  lean  bruli  rre.Loysde  bergnm,Loyspi- 
<juery, Pierre  berger. Pierie  feueette. 

iM.ircchampy  ,  Mairiald'Alba  .  Marin  marie,  Nicolas 
ginolet ,  Philippcs  parrr.enrierc  ,  Pierre  arondcau  ,  Pierre 
bourdi.1, Simon  le  loycr,  Simon  la  Loy,  Pierre  malor, Mat- 
thieu dimonet ,  Matthieu  rebours ,  Marquer  procureur  à 
Valence. 

Taurin  grauelle,Thomas  honoré,  Vn  poure  homme  de 
MarlilIarqucsjVn  ferrutier  d*Agcn. 

Marthieuverneul  ,Menadc,  Marie  becaudelle,  lubert 
Bernard ,  Ican  trigafet ,  lean  picant ,  lean  &  Pierre  les  pi- 
queris,Ie2n  mithel;Gu:llaume  noel,Guillaumeboytauiej 
Guillaume  d'cilemon. 

lean  n^atiflou.lcan  morei,  GiraultThcran,  Guillaume 
de  rheu.Girau  vaiort,  Goulfcron,  François  fordean,Eftien- 
nc  rcmier  ,  Claude  thierry  Chaftcllain  de  Soyon,  Cheuil 
Ion-porte  faix,Aymon  de  la  voyc,AiAthoine  de  richen,  An- 
thoine  viues  nnniftre,Archambauc  feraphin.  Il  y  en  a  plu- 
fîeursautres,  mais  parce  que  tous  les  deflusditsfontdc- 
noœmeiau  cathalogue  des  Martyrs,  les  Icdeurs  y  font 
rcnuoyei  :  a  ce  que  s'ils  ont  eouiede  voir  des  Martyrs 
briîflcz&  exécutez  à  mort  pour  le  tefmoignagede  noflre 
Seigneur  lefus  Chriften  France  ,  fous  la  rcUaurarion  de 
l'tiiang  le,ne  faut  finon  que  lire  iceluy  cnthalog'je.reuffc 
volontiers  aufliparticularizé  les  noms  de  fkvmgt  Martyrs 
qui  furent  maffacrcz  à  ValTy  :  maisilfufiic  d'auoir  mon- 
liré  ,  qu'il  n'a  pas  tenu  au  fang  &  aux  cendres  d'vn  fi  grand 
nombre  de  Martyrs  ,  que  les  Roy^  n'aycnc  efté  fuffifam- 
menr  auertis  de  l'Apofhfîc  &  tre»  pernicieux  train  de 
ceux  de  la  poFgamie:  parle  moyen  dclaquelle  la  premiè- 
re perle  precicufe  indignement  luy  clloit  cachée  dans  Ion 
Cabinet. 
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El  combien  que  de  ce  temps-Ià  Satan,  &  Tes  adherans  fe 
dcsbordafTencàtoutecruauré,  fieft.ce,  quelafingulierc 
prouidence  de  Dieu ,  fcma  G  bien  ces  cendres,  qu'elles  en. 
fanterent  par  manière  de  dire ,  d'autres  Ambaffadeurs  cn- 
cores  aufîîgraues  fîdeles  &authentiques,que  les  premier?» 
pour  &  aiïîn  que  cefte  Perle  tant  exce!lente,ne  vinft  à  cftre 
rauie,  ou  plus  fort  enfeuelie  qu'elle  n*auoit  encore  eflé. 
Ces  Amba/Tadeurs  apparurent  par  toutes  les  prouincc$ 
prefque  en  vn  mefme  temps,qui  font  les  Eglifes  reformées 
de France.La  lifte  defquels  AmbafTadeurs  &  Eglifes  où  i Is 
ont  eflc  planter ,  mérite  bien  d*eftic  icy  fpecifiee,  comme 
ifbus  entendrez. 

.QJ^ATRE      MIL     CENT     CIN- 
«ÈfL5^  ^    fHéênte  autres  Ambaffadeurs  en- 
uoyeVati  Roy. 

les  Ambaffadcurs  des  Eglifes  au  p^ys  Chartrain  drcf- 

fccs. 
Ambafîadeurdel*Eglife  de  Poitiers  plantée. 
AmbifTadeur  deTEglife  deBeaufTeplaiïtee. 
AmbafladeurderEglifed^efleeàlouian. 
Ambaffadeur  de  i'Eg'ife  de  lonuilliers  plantée. 
Amb.de  *Hglife  de  Germerai. 
Amb.de  l*Egl  fc  de  Meaijx. 
Amb.de  PEglift  de  M  eaux  dreffee. 
A  mb.deTEglife  de  Sens. 
Amb.de l'EglTe  de  Nemours. 
Amb.de  PEglffe  plantée  à  Neuers. 
Amb.dei'Egl:rfede  fainâ Léonard. 
Amb.de  l'Eglife  d'Orléans. 
Amb.  de  1  Eglife  de  Sercotes. 
Amb.de  l'Eglifc  à  Gergcau. 
Àmb.derEglffeàBiiigenci. 
Amb.de  l'Eglife  à  i'enrour  d'Orléans. 
Amb.de  PEglifc  à  Neuf- ville  près  d'Orlcâns. 
•Amb.dc  TEgliTc  à  Bourges. 
Rmb.d.-l*Eglifede  Gien. 
Amb.dc  TEglife  de  Sincerrc. 

Amb. 
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Amb.de  TEglifc  à  Illiers. 
Amb.de  l'Eglife  à  YATodiifi. 
Amb.cie  rCglife  d*Aub!gny. 
Amb.dcl'E^life  àla  Chaftrc 
Amb.de  l'Eglife  de  Blois. 
Amb.de  l'tglife  de  Tours. 
Amb.de  l'Eùlife  à  Piihiuicr$. 
Amb.dcl'Eglire  d'Angers. 
Amb.dc  l'Eglife  de  Corbigny. 
Amb.deTEglilè  d'Auxcrrc. 
Amb.de  TEglife  à  Sull'an. 
Amb.dcrEgljfcdefainft  Amand. 
Àmb.de  l'Eglife  de  la  Chariié. 
Amb.de  l'Eglife  de  la  Fcre. 
Amb.de  l'Eglife  de  Troye. 
Amb.dcrEglifedeValTy. 
Amb.de  l'Eglife  de  Montoirc. 
Amb.de  l'Eglife  à  Thu/Uay. 
Amb.de  l'Egli  ^e  de  Meniers. 
Amb.  de  l'Eglife  du  Mans. 
Amb.de  l'Eglife  deBclefme. 

Eghfes  en  France  après  le  CoHofue  de  Poijfy  s^en 
troUua  deux  mil  cent  cinquante yCjuifiyit  deux  mtl 
cent  cinquante  Ambaffa-deurs  pour  le  moins, 

Amb.de  l'Eglife  à  Ghilcure. 

Amb.de  TEglife  à  Gouruille. 

Amb.de  l'Eglife  àRouan. 

Amb.derEglifeàDicppc. 

Amb.de  l'Eglife  à  faiodLo. 

Amb.de  l'Eg^fe  a  Luneray. 

Amb.de  l'Eglife  à  Eureux. 

Amb.de  l'Eglife  par  toute  la  Normandie  ^of. 

Amb.de  l'Eglife  à  Caen. 

Amb.derËghfcaVirc. 

Amb. de  l'Eglife  en  BretagrïÇc 

Amb.de  l'Eglife  de  Crozil. 

Amb.de  l'Eglife  de  Mets. 

Amb.de  l'Eglife  de  Theulowfc, 
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Amb.del'EglifeàMontauban. 

Amb.dc  l'Egliie  de  Gaftrcs  en  Albigeois. 

Amb.dc  l'Eglife  de  Milan 

Amb.derEglifeaupays  dcRouêigue. 

Amb.dc  l'Eglife  à  Reuel. 

Amb.de  TEglifc  à  Carcaffonne> 

Amb.de  l'Eglife  a  Albiac 

Amb.de  TEglife  à  la  Cauffadc. 

Amb.de  l*&gl" Te  a  Roguequorbc. 

Amb.derbglileaBeziers. 

Amb.de  rt,t;iif^  a  Villeneufue.  ) 

Amb.de  TEglifc  a  la  peiufle. 

Amb.dtl'bgl  leàbfpaillon. 

PitahM  rbgLle  a  VilL^..e.)fue  d'Agenois, 

Amb.d<  l't.glifeàV.lleneufued'Auignoo. 

Amb.dc l'Eglifc  de  Viile  franche. 

AmbA-erEglife  deMilUud. 

Amb.dc  i'Eglife  de  Cahors, 

Amb.del'bgl.iedeQuercy. 

Amb.de  l*tgl  ie  deMontœorilloB. 

Amb.d'^  l'tglifcd'Arpaion. 

Amb.dePEglifcdeBrou. 

Amb.de  I^tglife  de  Cataluz» 

Amb.de  TEglife  de  Cayius, 

Amb.dc  TEglifc  à  Lcurac. 

Amb.de  i*Eglifc  à  S.Cire. 

Amb.dc  rEglifc  à  S.Leofrairél 

Amb.de  l'Eglifc  à  la  Vaur. 

Amb.de  TEglife  à  Mont  f  ellicr. 

Aœb.de  l'Eglifc  de  Nyfmes. 

Amb.de  TEglife  à  Chmon. 

Amq.de  TEglife  d'Aigueraortcs, 

Amb.de  l'bglife  àPamiers. 

Amb.de  I'Eglife  au  Comié  dcfoîx. 

Amb.de  TEglifc  de  Ceuenes. 

Amb.de  I'Eglife  de  Nonay. 

Amb.de  TEglife  à  Moiffac. 

Amb.derEglife  à  NegrepellilTc. 

Amb.de  TEglife  à  Vieule. 

Amb.de  I'Eglife  âCicure. 
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Arab.  de  l'Eglife  à  Guypie. 
Amb.de l'Eglife  à  Sauignac. 
Amb.dc  l'Eglife  à  Froilfac. 

Amb.de  l'Eglife  à  Franccfe. 

Amb.de  l'Eglife  à  Audan. 

Amb.de  l'Eglife  a  Florac. 

A  mb.dc  l'Eglife  à  S.Lions. 

Amb.dc  TEglife  à  S.Afrique, 

Amb.de  rEglife  àComperyc 

Amb.dc  l'Eglife  ?. Marmoroux . 

Amb.de  TEglife  tic  Rhodes. 

Amb.de  l'Eglife  de  Ribcron. 

Ambode  rFglffeà  Rabaftens, 

Arab.de  l'Eglife  à Befucil. 

Amb.de  l'Eglife  à  S.  Anthonin 

Amb.dc  l'Eglife  à  Albi. 

Amb.de  l'Eglife  à  Real-vjUe. 

Amb.dc  l'EglifeâSeucrac. 

Amb.de  l'Eglife  a  Mon€u<!ï. 

Amb.de  l'Eglife  de  Bordeaux. 

Amb.de  l'Eglife  de  Nerac. 

Amb.de  l'Eglife  de  Islemade. 

Amb.dc TEglife  dcMencalfac. 

Amb.de  l'Eglife  de  Reaimons. 

Amb.de  l'Eglife  de Paqucquoy. 

Amb.dc  l'Hglife  à  Fau-bruuiquif 

Amb.dc  l'Eglife  d'Agen. 

A  mb.de  I'e  glife  à  Maz  d'Azil. 

Amb.de  l'Eglife  a  Cheuanes. 

Amb.de  l'fghfe  a  Sainte  foy. 

Amb.de  l'Eglife  aMarmcrols. 

Amb.  des  iglifes  près  la  Garonne  Se  de  pIuHeurs  Gen- 
tils-hommes. 

Amb.dc  l'Eglife  aGoutaut, 

Amb.des  Eghfesen  Armignac. 

Amb.  des  f  glifes  en  Armignac  fournies  depiufîeursnii» 
niftrcs. 

Amb.de  l'iglifea  Aufeh. 

Amb.de  pBglifc  a  Perigneux. 

AmUde  rEglife  de  Tonnens,    * 
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Atnb.de  i'Egiife  de  P^u. 

Amb.de  TEglifc  de  Chrens. 

Amb.de  l'Eglife  à  Hveltre. 

Amb.dc  I'Egiife  aPieuencherc» 

A-^tb  de  iVlglife  à Gidi. 

Amb.derfcghfe  de  Rions. 

Amb.de  l'tglife  de  Houtant. 

Amb.  de  rEglife  à  Albiac. 

Arijb.de  TEglàic  de  Melet." 

Amb.de  I'Egiife  au  village  de  Recourier^ 

Amb. de  i'Egiife  deGamaire. 

Amb.de  TEglife  à  Ledore. 

Amb.dcl'EglifedeSâuion. 

AiTib.  uc  î'Hglife  de  Caltel-moron. 

Amb.dc  I'Egiife  àS.Sauyn. 

Attib.de  I'Egiife  à  Cafternau  de  Leuiiono 

Amb.de  I'Egiife  à  Cauffadc. 

Amb.de  TEglifc  de  Figerc. 

Amb.de  I'Egiife  de  Beaumont  en Lomagne. 

Amb.de  i'Egiife  d'Yiroire. 

Amb.de  I'Egiife  d'Aurillac. 

Amb.des  Eglifes  en  Prouence  foixante  drcffces  15:5^. 

Amb.de  I'Egiife  à  Caftèilans. 

Amb.de  I'Egiife  de  Marfeille. 

Amb.de  i'Egiife  de  Freuis  dreflee  15^9. 

Amb.  de  I'Egiife  d'Aix  ,   &  riere  là  Sencfchaucce  d"i- 

celle. 
Amb.de  lEglife  de  Mouuans. 
Amb.de  I'Egiife  de  Cifteron. 
Amb.des  Egifes  e!i  Dauphiné. 
Amb.de  TEglifc  à  Grenoble  ,  &  en  autres  lieux  riere  le 

Diocefe. 
Amb.  ^e  I'Egiife  à  Vienne. 
Amb  de  l'Eî^Ii  'C  à  Valence. 
Amb.de  i'f  glife  Romans. 
Amb.de  i'Eglî^e  a  Montelimard. 
Amb.dflV.glifeaS.PaLl. 
Amb.de  i'ii^hk  de  Lynn. 
Amb.des  Egl.fcs-'  paysdcBourgongnc. 
Amb.de  TEglife  deDjjon,6c  Bailliage  d'iceluy. 

Amb. 
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Amb.de  l'eglife  de  Beaune. 
Amb.de  TEglife  de  ^arcon;&  au  Bailliage  dçMaf- 

conois. 

Aîrb.de  l'eglife  de  ChaIon,&  auflTi  au  Bailliage. 

Amb.de  reglifc  de  Langres. 

Amb.de  rhglifc  de  Vczclay. 

Amb.desEglifcs  d'Autun.&aufîl  ricre  le  Bailliage. 

Amb.  derCglife  d'Angoulesme,  &nere  le  rclForcdu 
Bailliage. 

Amb.cic  ràglife  de  Xaintonge. 

Amb.dcs  Eglifcs  enXaintongeois. 

Amb.de  TÊglilefainâ  lean  d'Augeli. 

Amb.  le  l'Eglife  en  riflcdeRé. 

Anib.de  TEglife  de  Coignac. 

Amb.de  rFclife  de  Pons. 

Amb. de  rEglifj  de  Soubize. 

A  mb.de  TEglifc  de  la  Rochelle. 

Amb.de  l'Eglile  de  Marennes, 

A  mb.de  FCglife  Dalleuerr. 

Amb.des  tgiilcsés  Ulcsd'Olcron. 

Amb.de  TEglife  au  Bour  de  fainà  Pierre. 

Amb.de  Itgliîe  à  Chcruille. 

Amb.del'Egiifc  à  Fonrenay  le  Comre. 

Amb.  des  Eghfcs  dans  le  rcfsort  de  la  Senefchaucec 
dePûuiers. 

Amb  dei'EglifeclcCIiaftelleraud. 

An-îb-deTEglife  àLnudun. 
De  ia  n-.oindre  de  ces  Egiiies,ily  auoir  vn  &  deux  mi- 
ni ftres,rcllemcnt  que  de  ce  nombre  nous  pouuonscon 
c]urre,quc  de  trois  ou  quatre  irdl  ambarsadcurs&  annô 
ciateurs  de  la  parole  de  Dicu,qu'il  y  a  eu  de  plantez  en 
F  race  es  lieux  dcfsufdirsjn'en  y  s  pas  vn,qui  i  la  voix  & 
perfonncs  desfuicts  du  Roy  n'ayt  fait  chacun  iour  en- 
tendre à  fa  M  ai  elle  !cs  vertus  &  propnctez  de  laPcric 
precieule,qui  doit  brâfler  ou  retentir  à  fou  aurcillequi 
eft  la  parole  do  Die  uie  bien  &  félicité  ineltimable,qui 
luy  aduiédrGit,&  à  tous  fes  fuiets,  fî  elle  eftoir  puren^ét 
prcfchee  par  tous  les  autres  cndrois  de  fon  obciirance. 
Et  pour  encore  mieux  la  luy  faire  refonner,  Dieu  par  fa, 
linguliere  grâce  infpira  toutes  les  Eglifes  Chrcfiiennc* 
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dreffecs  en  France  de  s'afsébler  pour  s'accorder  en  vn'i- 
té  de  dodrine  &  difcipline  conformément  à  cefte  para 
le  de  DieU;&  le  xxvi.de May  m. D.Lix.s'afsemblerent 
à  Paris  les  députez  de  toutes  lesEglifeseltablics  pour 
lors  en  France:  &  là  d'vn  commun  accord  fut  efcrite  la 
Confeflîon  de  foyienfemblefut  drefiee  la  djfciplme  Ec 
clefiaftique  aupluspresdeTinflitutiondes  ^poftres,& 
félon  que  la  circonfts.nce  des  temps  portoit.alorsainfî 
qu'auez  peu  voir  cydeffus^chofevrayement  conduire 
par  refpnt  de  Dicu^non  feulement  pour  manicenir  Vv 
iiiôj,mais  pour  faire  difcerner  au  Roy,&  à  tous  ceux  qui 
ont  l'honneur  de  Dieu  pour  recommandé.quelle  diffé- 
rence il  y  a  entre  la  ConfeflTiô  de  foy  de  ceux  de  la  Rcli 
giô  reformée  &  celle  de  ceux  de  la  Papauté,en  laquelle 
le  plus  aueugle  d'entre  eux  Içait  trefbié  conoiflrc  qu'il 
y  a  aurât  à  dire  que  de  la  lumière  aux  tenebres,&  de  vc 
rite  à  menfonge.Dequoytrefbiens'apperceuâs  les  Pré- 
lats de  la  Poligamie^&  pour  empefcher  que  le  Roy  ne 
peuft  fe  rendre  paifible  de  trois  Perles  de  fon  cabinet, 
mifrét  tout  en  trouble  ce  poure  Roy  aume,fai  hiit  frap- 
per d'eftoc  6:  de  taille;à  tors  &  à  trauers  de  ceux  qui  fai 
foient  profenTiô  de  fcru'ràDie'Joque  fi  le  feu  auoitb:é 
fait  des  cendres  en  France,commeauezpeu  entendre, 
les  arn:es  auoient  bien  fai:  regorger  du  l"ang:car  de  tou 
tes  les  Eglifcs  qui  vous  ont  efté  cy  defsus  nômees;n'en 
y  a  pas  vne^efquelles  on  n'ayt  fait  de  gras  tintamarres, 
meurtres  &  mafsacrcs,  principalement  enTEglifede 
Rouan, en  laquelle  &  ?u  Diocefe  d'iceIle,eUe  a  perdu, 
par  le  moyen  du  glaii,ïe  &  mafsacre,plus  de  vingt  cinq 
mil  de  ceux  de  la  Religion. 

Celle  de  Caen  plus  de  quinze  ou  feize  mil. 
Celle  d'Ahnçon  enuironcinq  mil  fidèles. 
L'eglife  d'Eureux  autant. 
L'egiiie  do  Chartres  &  Eglifes  du  Diocefe  à  Tcnuiro 

quatorze  mil. 
L'eglife  de  Paris  treize  mil  perfonnes. 
Ueglife  de  Mci  ux  fept  mil  hommes. 
L'eglife  de  Sjifsons lîx  milperronnes. 
JL'eglife  deBeauuais  cinq  mil  perfonnes, 

L'egh"ic 
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L'eglife  de  Noyon  fcpt  nul  perfonnes.  • 

L'eglife  de  Bouloigne  enuiron  quatre  mil  perfon- 
nes. 
L'eglife  d'Amiens  &  Diocefe  d'iceluy  enuironfepc 

mil  perfonnes. 
L'eglife  reformée  de  Rheins  douze  mil  tant  perfon- 
nes. 
L'egiife  de  Caaalons  en  Champagne  fix  mil  tanc 

perfonnes. 
L'eglife  de  Troye  &  Diocefe  d'iceluy  douze  njil per- 
fonnes. 
L^eglife  de  Sens  neuf  mil  tant  perfonnes. 
L'eglife  de  A/ets  quatre  mil  tant  perfonnes. 
L'eglife  de  Thou  deux  mil  tant  perfonnes. 
L'eglife  de  Verdun  trois  mil  tant  perionncs.' 
L'eglifr  d'Orléans  &  Diocefe  d'iceluy  enuiron  huict 

mil  perfonnes. 
L'eglife  d'Angiers  fept  mil  cinq  cens  perfonnes. 
L'eglife  de  Tours  iîx  mil  tant  perfonnes. 
L^eglife  de  Poitiers  douze  m  il  perfonnes. 
L'eglife  de  Nantes  enuiron  cinq  mil  perfonnes* 
L'eglife  de  Rennes  cinq  mil  tant  perfonnes. 
L'eglife  de  Vannes  cinq  mil  deux  cens. 
L'eglife  du  Mans  cinq  nul  tant  perfonnes. 
L'eglife  de  Baicux  fîx  mil  perfonnes. 
L'eglife  de  Sees  enuiron  quatre  mil  cinq  cens  per- 
fonnes. 
L'eglife  de  Confiance  enuiron  fîx  mil  perfonnes. 
L'eglife  d'Auranches  fcpt  mil  perfonnes. 
VqéVi'Îq  de  Triguac  cinq  mil  tant  perfonnes. 
L'eglife  de  faind  M:{\o  quatre  mil  tant  perfonnes. 
L'eglife  de  Qu^umpercorantin  quatre  mil  tant  per- 
fonnes. 
L'cgl'fe  dcLuffon  cinq  railpeifonnes. 
L'eglife  de  Bourges  cinq  mil  tantpeifonnss, 
L'eglile  de  Ncuers  fîx  mil  tantperfonnes. 
L'eglife  deXaintesfîxmiîtant  personnes. 
L'eglife  de  Limoges  fîx  mil  tantperfonnes. 
L'eglife  de  ferigueux  enuiron  quatre  mil  perLn- 
nes. 
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L'eglife  d'Angoulefme  fîx  mil  tant  perronneç. 

L'eglife  de  Clcrmont  cinq  mil  tant  perfonnes. 

L'egiiie  de  Lyon  fix  mil  tant  perfonnes. 

L'eglife  de  Mafcon  fix  mil  tant  perfonnes. 

L'eglife  de  Ghalon  enuiron  cinq  mil  perfonnes. 

L'eglife  d'Autun  f  x  mil  perfonnes, 

L'eglife  de  Langres  fix  mil  perfonnes. 

L'eglife  d'Auxerre  fix  mil  tantperfonnes. 

L'eglife  d'trez  cinq  mil  perfonnes. 

L'eglife  de  Senlis  quatre  mil  tant  perfonnes. 

L*egli^e  de  Bordeaux  enuiron  douze  mil  perfonnes. 
L'eglife  de  Montauban  neuf  mil  tant  perfonnes. 
L'eglife  de  Terbes  enuiron  huiâ:  mil  perfonnes. 
L'eglife  d' Ax  fepc  mil. 
L'eglife  de  Bazas.^eptmil  tantperfonnes. 
L'eglife  d'Aufehzfept  mil  tant  perfonnes. 
L'eglife  de  Bayonne  fix  mil  perfonnes. 
L-'eglife  de  Cahors  vnze  mil  tant  perfonnes. 
Le'glife  de  Thoulouze  enuiron  huiâ:  mil  perfonnes. 
L'eglife  de  Caftres  huift  mil  tant  perfonnes. 
L'eglife  de  Carcaffone  ivA  mil  tant  perfonnes. 
L'eglife  de  Narbonne  huift  mil  perfonnes. 
L'eglife  de  Beziers^  fept  mil  tant  perfonnes, 
L'eglife  d'Agée  enuiron  quatre  mil  perfonnes 
^"q^^U^'q.  d'Agen  enuiron  huift  mil  tant  d'hommes. 
L*eglife  deMont-pellier  neuf  mil  tant  perfonnes. 
L'eglife  de  Mirepoix  deux  mil  tant  perfonnes. 
L'eglife  deNyf  res  enuiron  fix  mil  tant  perfonnes. 
h^e.p.ii'ç:  de  fain£t  Paul  trois  mil  tant  perfonnes. 
L'eglife  de  la  Vau  trois  mil  tant  perfonnes. 
l^*C2\ïi'Q  de  Mande  enuiron  Ç\\  mil  perfonnes. 
^^cgliÇQ  de  Viuiers  enuiron  trois  mil  perfonnes. 
L'eglife  d*.-*lby  quatre  mil  tant  perfonnes. 
L'eglife  de  Rhodes  enuiron  cinq  mil  perfonnes. 
L'eglife  de  Vabres  enuiron  trois  mil  tant  perfonnes. 
L'eglife  defainâ:  Pons  trois  mil  tant  perfonnes. 
L'eglife  de  faind  Flour  quatre  mil  tant  perfonnes. 
'L*c2).\{'c  de  Lodeue  enuiron  quatre  mil  perfonnes. 
L'eglifc^de  Rieux  deux  mil  fix  cens  perfonnes. 
L*eglife  d'Alets  quatre  mil  deux  cens  perfonnes. 

L'eglife 
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UEglife  de  fainftLegier  trois  mil  tant  pcrfbnncs. 

L'Eglife  du  Puy  enuiron  quatre  mil  perfonnes. 

L'Eglifc  d':  Vienne  fept  mil  tant  perfonnes, 

L'Eglife  de  Valence  fix  mil  tant  perfonnes. 

L'Egiife  de  Gap  fîx  nul  tant  perfonnes. 

L'Eglife  d'Air.brun  cinq  mil  tant  perfonnes. 

L'Eglife  de  Dye  quatre  mil  tan»-  perfonnes. 

L'Eglife  de  Brir.n^on  enuiron  trois  ir.il  perfonnes. 

L'Eglife  de  Digne  trois  miltancpcr'bnnes. 

L'Eglife  d'^ix  enuiron  fix  mil  perfonnes. 

L'Eglife  de  C'ftercn  cinq  mil  tant  perfonnes. 

L'Eglise  d'.-.rles  cinq  mil  tant  personnes. 

L'Eglife  de/V^aneille  enuiron  cinq  mil  perfonnes. 

Les  octis  &  ainfi  maf5acre2;.rcuien:ient  à  trois  cens 
&  tantmilpcrfoncs.Etpourcequ'ily  ades  mocqueurs 
qui  tiennent  ce  nombre  imrofliblcilss'uoufenrbien 
lourdement  :  car  il  eft  plus  que  notoire, que  depuis  f  if- 
^c  du  Colloque  de  Poifiy  il  s'cftablit  en  rrâceplusde 
deux  mil  cent  cinquante  Eglifes.La  lifte  du  nombre  en 
a  efté  ainfircprefentee,fignce&atteftee;&lesEglires 
vne  par  vne  particularifees. 

Telieir.ent  que  quand  chacune  Eglife  n'auroir  perdu 
par  les  glaiues  &  mafsacre  que  cent  hommes  Tvne 
portant  l'autre  ,  le  nombre  excederoit  deux  cens  mil 
perfonnes.  Telle  Eglife  en  France  en  a  perdu  plus  dé 
cinquante  mil,  quand  il  n'y  auroit  que  Paris  :  combien 
que  ne  foit  marquée  que  pour  enuiron  treize  mil  per- 
fonnesnnais  tel  nombre  fe  prend  au  regard  de  ceux  qui 
naturellement  font  ne?,  à  Paris,  &  nonpaspour  les  e- 
ftrangiers&  habituez  (  François  touiesfois)  qui  y  ont 
cft:é  tuez  &  m.afsacrez. 

Ain/i  voila  beaucoup  de  fortes  d'Ambafsadeurs  qui 
n'ont  efpargné  leurs  propres  vies ,  tant  pour  la  confof- 
fîon  du  nom  du  Fils  de  Dieu, que  pour  l'honneur,  gran- 
deur &  profperité  de  leur  Roy.  Afais  l'Ambafsade  des 
Ambafsades  c'eft  celin,  qui  a  apprehédé  la  perfonne  de 
fa  Maiefté  trouuee  au  Colloque  de  Poifsy,la,  cù  le  fer- 
uireur  de  Dieu,&  en  la  prc^.éce  desPrinces  de  fon  fang 
parla:  à  fa  propre  perfonnejui  a  déclaré  &  maniferl:é  le 
pris  mcftimable  de  la  Perle  precieufc  qui  a  eité  fi  Ion- 
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guement  cachée  en  Ton  cabinet:les  vertus,  proprietez, 
&  luftre  de  laquelle  reluifent  entièrement  en  la  con- 
fefiîon  de  foy,  pour  raifon  de  laquelle  ont  efté  bruslez 
&  réduits  en  cendre  les  premiers  ambafsadeurs  :  pour 
raifon  de  laquelle  ceux  de  Vafsy  furent  premièrement 
mafsacrez.Depuis.vne  infijiité  d'autres  pafsés  par  le  fîl 
&  trenchant  de  i'efpcejiufques  à  ce  que  le  grand  carna- 
ge de  l'horrible, cruel;,&  deteftable  mafsacre  de  la  iour- 
neefaii.ctliarthelcmyeuftefgorgé  les  plus  deuotion- 
nezfidcles&  loyaux  feruiteurs  ,  que  le  Roy  euft  en 
Ton  Royaume. 

De  routes  les  fortes  d'Ambafsadeurs  qui  ayent  parlé 
au  Roy^celuy  dumafsacreeille  plus  admirable:car  en- 
core qu'on  l'ait  e%orgé,  voire  qu'il  ait  encore  le  cou- 
fteau  dans  la  gorge,  il  ne  laiflepasde  parler,  &  d'an- 
noncer à  fa  Maiellé ,  Que  la  volonté  de  Dieu  eft  telle, 
que  celle  precieufe  Perle  qui  eft  en  fon  cabinet,reluife 
par  tout  fon  Royaume:  &  fi  quelqu'vn  refufe  d'eftre  ei- 
clairé&  illuminé  des  rayons  de  fa  clarté  ,  tel  refus  fera 
pris  pour  crime  de  rcbelliô  &  felonnie ,  d'autant  qu'el- 
le a  efté  enuoyee  du  Fils  de  Dieu,&  comane  telle,  pref- 
chee  publiquement  en  la  ville  Capitale  de  fon  Royau- 
me. Prefches  publics  ont  efté  faits  d'icelle  à  Rouan,;^ 
Thouioufe,a Bordeaux,-!  Dijon,à  Grenoble ,  à  Aix  &  à 
Nantes  :  tellement  que  tous  les  Parlemens  de  Franco, 
ne  peuuent prétendre  canfe  d'ignorance  de  la  Maiefté 
de  ccfïe Perle,  &  le  m.anifcfte  preiudice  qui  aduién- 
droit  au  Roy, fi  elle  dcmeuroit  enfeueliecomm.e  eflea 
fait  pnr  le  pafsé,  qu'elle  eftoit  hors  de  rEftuy  peu  s'en 
fa'oit,&  défia  fes  rayons  auoyet  pénétré  en  la  plufpart 
<les  BaiIli2ges,Senefchaucees  &  Diocefes  de  ce  Royau- 
me,de  manière  qu'il  ne  reftoit  plus  que  de  bien  percer 
l'aureiile  dextre  du  Roy,afin  de  la  luy  enfiler ,  &  fi  bien 
pafTer  qu'à  l'auenir  elle  ne  fe  puifse  perdre. 

Pour  la  fin  de  ce  premier  liure  neuf poiné^s  font  ;î 
confiderer;Lc  premier  l'admirable  reuenu  de  l'Eglife 
Gallicane,qni  eft  de  deux  cens  milliôs  d'efcuz ,  tant  !e 
Spirituel  que  tcporehLe  deiixierm.e  le  fiJcvikin  &  de-^ 
teftable  train  de  la  Poliganiie,cn  laquelle  ces  deux  ces 
Ciilliôs  d'cfcuz  chacun  an  font  prodig.ilemcr  dc^'pëdus- 
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Troiziefme  le  grand  nombre  de  putains ,  paillards,  ru- 
fifquesjmaquereaux,  &,baftards  nourris  par  Je  moien 
de  la  Poligamie  :  Quatriermc  le  grand  nôbre  de  cocuz 
&  cornards^que  par  necefTité  faut  que  ceux  du  Clergé 
taccnt  chacun  an, s'ils  ne  veulent  faire  profeflîon  de  la 
Sodomie, &  en  quels  périls  font  tât  d'honorables  famil- 
les à  caufc  de  ce  beau  Cœlibat  :  ce  Cinquiefme  Timpie- 
r^jfuperftition  &  Idolâtrie  deteftable  de  tous  ceux, qui 
viuét  de  ceftc  Poligamie  &  Marmice:Sixiefme  que  tous 
les  maux  aduenus  en  France  procèdent  de  ce  miferable 
Clergé  ou  Poligam.ie  :  Seutiefmela  vrayc  reprefenta- 
tion  de  la  première  Perle  precieufe,  qui  eft  parole  do 
Dieu  ou  vrayc  Religion  ,  par  le  m.oicnde  laquelle  le 
Roy  peut  rcpuigei  ce  Royaume,  de  celle  vilaine  &  de- 
tcilablc  Poligamie, &  fe  f-^ne  le  premier  Monarque  du 
n:onde:Huiâicme  le  grand  nombre  de  Miniftrcs  Vau- 
tres Am.bafladeurs&  Martyrs  qui  ont  efté  exécutez  a 
m^rtence  Royaume, pour  auoir fait  confeffionde 
celle  Perle  precieufe, qui  font  les poinéls principaux 
dignes  d'ellre  bien  ruminez  :  afin  de  paruenir  plus  ai- 
feemcnt  à  l'intelligence  de  la deuxiefme Perle,  que 
nous  trouucrôs  aufli  embourbée  que  la  première,  pour 
caufe  de  la  grande  deprauation  de  ceux  qui  fe  difent 
auiourd'huy  Gentils-hommes  en  France. 
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DV  CABINET  DV 

Roy  de  Fiance. 

Dans  lefUâl  a  efté  trouuee  la  àeuxïefme  Perle, 

par  le  moyen  de  Uejuelle  tous  ceux  fjntfe  dtfent 

Gentils -home  s  iC;^  ne  le  font  pas-,  font  àefconuerts 

■Qy  remarcjHez,  pour  ignobles  ft)  vtlatns  ,  ft)  Fan-. 

cienne  N  oblejfe  remife  en  fa  première  jplendeur. 

Pltis^elle  monflre  le  nombre  des  vrais  c^  naturels 

Gentil  hommes ^def^uels fa  wateftè Çepeinfer» 

uir.auec  vne  defcrtptio  du  ban  cr  arrière- bani 

de  l'admirable  (:^  formidable  force,  que  le  Roy 

peut  tirer  de  fa  N  oblcjfe. 

Semhlablement  ellepropofe  l'Eflat  Royal^<ju'vn 
M-onarqneitel  cjH  eïl  le  Roy  de  Franceipettt  (^ 
dort  tenir^repref entant  toutes  les  charges  e^utla, 
a  fupporterylefcjuelles  encore  cjiielles  foi  ent  gra- 
des fa  maiefiéles  peut  toutes  ac^juiter  fans  fou- 
ler fonpoure  peuple:  ç^' outre  cela^a  moyen  de 
fane  vn  bon  ^  notable  fonds» 
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LE     GRAND      NOMBRE 

de  Gentils-hommes  qntlj  a 
en  France. 

L  eft  tref-ccrtain  que  les  Nobles  font  or- 
donnez de  Dieu  pour  la  fidélité  de  leurs 
Rois  &  defenfe  de  leurs  iuiets,&  qu'au  c6 
in  en  cernent  n'y  auoir  que  deux  Eilats,al- 
fauoirjceluy  de  laNoblefse^ô:  des  Arrisâs. 
Qu^'au  coips  humain  il  n'y  a  que  deux  parties  principa- 
les^afTauoirJa  tel'te,  qui  rcprefente  le  Roy,&  les  parties 
nobles^qui  font  les  gêtils-hommes,derquellcs  IVue  ou 
l'autre  eitant  blefsee-il  n'eft  pofTible  que  Thôme  puifse 
viurcoueftreà  fonaife.  Pour  ccfte  caufe  il  eft  requis 
que  le  Roy  maintienne  fa  noblcfse^qui  le  defend,&  cô- 
fcrueiqu'elle  ayt  rouftoursde  grandes  prééminences. 
Voila  pourquoy  il  eft  i?ir,qu'vn  Roy  de  France  n'a  à  de- 
fiter  que  trois  chofcs,  a.'sauoirJa Religion  pour  la  net- 
teté de  fa  confcienccla  Noblefse  pour  la  defenfe  des  ar 
m  es, &  la  lufticepour  laconferuation  de  fesfuiets. 

Grâces  i  Dieu  ces  trois  chofes  d'elles-mefmes  fe  pre- 
fentcnt  auRoy^il  ne  tient  qu'à  luy  qu'il  ne  les  pofsede> 
defîa  font-elles  dedans  fon  cabinet. Vous  auez  veu  cefte 
première  Perle, qui  eft  la  R<digiô  pure  en  plufieurs  en- 
droits du  Royaume, autant  bié  reformée  qu'il  eft  pofli- 
blcc'eftàdirc,  que  la  pure  parole  de  Dleuyeftpref- 
chee:&  sâs  les  perturbateurs  du  bien  &  ^'d  repos  public, 
les  ténèbres  &idolatries  de  la  Papauté  eftoiêt  du  tout  ef- 
uanuoies,&  le  feruice  dcDieueftabli  par  tout.Voila  que 
\(ts  ennemis  de  la  vérité  ont  prohcé  au  Roy  &  à  fes  fu- 
iets:ils  aimét  mieux  que  \zs  Cardinaux,  Prélats  &  Pre- 
ftrespoligamiét;Corrôpent-&  polluent  leurs  femmes  & 
filles,que  de  confentir  àreftablifsemét  des  vrais  fcrui- 
reursdeDieU;pourle  miniftere  defaParolc:Ils  aiment 
mieux  que  leurs  cnfâ>,moynes  ou  mcynefses^religieux 
o  urelieieufes,dansleurscloiftres&  conuens  bri.flent 
en  leurs  concupifccnccs,paillardent,  feferuent  Clou- 
ent de  laSodomie,de  l'incube/uccube,  &  delà  copula- 
tion charnelle  auec  les  diables^quc  de  les  retirer  de  tels 
cloaquci  &  bouidcnux. 
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Ils  aiment  mieux  que  les  Cardinaux, Preftres,S:  autre 
telle  vermine  derpendentmal-heureufemêt  &  prodi- 
gaiement  chacun  an  deux  cens  millions  dcfcus^au  train 
de  leur  Poligamie,queleRoy,  le  public, &  iînguliere- 
mentlespouresenfoyent  fecourus.  Bref,  ils  aiment 
mieux  que  fa  'l^aieiké  &  Ton  poure  peuple  demeurent 
en  indigence  &  neceflicé,  &  que  les  Epilcopaux  triom- 
phent en  leurs  prodigalités. 

Ordemapartje  ne  puis  colloquerau  rang  de  la  no- 
ble/Te, tous  ceux  qui  aiment  &  cherifsent  tant  la  Pbli- 
gamie.'car  s'il  y  auoit  de  la  vertu  ôi  nobicire  en  eux,  ils 
ne  prendraient  iamaisplaifîrd'eftre   ainfi  poliçamiez. 

La  de'ixief'T'.e  perle  donc  qui  eft  cachée  dans  le  cabi- 
net du  Roy,c'eft  la  vraye  nobleCscenaemic  entieremét 
de  cefle  abominable  Poligamie.C'eite  noblcfse  ne  s'a- 
dône  pas  tant  aux  armes,  qu'elle  n'mbrafse  la  iurifpru- 
déce,pour  fauoir  exercer  les  efiats  de  iuftice-  en  enfui- 
u^ntles  anciésRomains,qui  ne  Faifoientpas  moins  d*e 
ûime  de  la  vertu  ciuilcpar  laqaelle  Ton  fait  maintenir 
la  paix  &  la  iuftice  en  Ton  pays,  que  de  la  vertu  militai- 
re,par  laquelle  Ton  fe  défend  de  Toppreffion  cftrâgere. 
C'eftpeude  chofe  d'eftrepuifsâcen  armes  dGhors,quâd 
dedâs  on  n'a  point  de  confeil.Cefte  noblefse  de  laquel- 
le ie  parle^n'a  point  les  lettres  &  fciences  en  merpris,ra 
chat  trefbien  qu'elles  ne  deroguêt  pomt  à  leur  noblef^ 
fe,cen'eft  pas  elle  qui  fe  moque  de  ceux  qui  mauient 
la  plume  &  l'efcntoire,  tant  s'en  faut,  que  l'ignorance 
leur  eft  û  odieufe,qu'ils  n'en  voudroié t  iamais  ouir  par 
Jer.Leplusfouucttrouuerez  q'.i'ellelit  les  hiftoires,&les 
vertueux  gêrils-hômes  n'ignorétpas  que  Iules  Cscfar, 
Auguftc,TiberiuS;Claudius,  Adri.t,  Marc  Antonin,Seue- 
rus  Marinus,  & plu/îeurs  autres  grâdsEmpereurS;  ont  e- 
fté  forr  dodcs  aux  lettres  &bôncs  fciences, voire  en  ont 
efcritdesliures.Et  de  fait, i'ofe bien  dire, que  files gen- 
tils-hômes  qui  ont  efté  depuis  quelques  cétaincs  d'an- 
nees,&  ceux  pour  le  iourd'huy  n'eufsent  eu-les  lettres& 
fciences  en  fi  grand  mefprfs,  n*cufsent  iamais  laifsé  a- 
grâdir  &  multiplier  la  Poligamie,côme  ils  ont  fait.A  vo 
flre  aduis,fi  Iules  Caîfar  &  autres  princes  payés  eufs^irt' 
permis  à  leurs  pôtifcs  d'introduire  vn  Coelibat  en  leui% 

religions. 
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rclig'ons,  &  s"cnrichir  de  deux  cens  millions  e/cus  de 
reuenu,comme  ceux  de  l'Eglifc  Gallicane?  non  pas  pour 
tout  l'or  ny  ks  biens  de  ce  monde  .car  ils  eftoyent  trop 
ialouxde  rhomicfr  &  pudicué  de  leirs  femmes,  pour 
l'cxporeraiJ  péril d'vn  Coelibac.MJs.diraquelqu'unjCÔ- 
ment  cognciûrc  vn  tel  pcril  ?  par  leurs  liurcs  &  fcicnccs, 
la  moindre  dcfqucUes  eftoïc  aflez  ballante  pour  leur 
monitrer  q^'il  n'euii  falu  que  cinquante  ou  foixanic  Pré- 
fères en  Icui  Empire,  pourpoligamier&faiiecornards& 
coupauds  les  plus  hauts  huppcz  de  leur  Empire.  En  quel 
danger  donc  font  les  femmes  de  ceux  qui  font  en  vn  Ro- 
yaume ,  dans  lequel  il  y  a  plus  de  deux  ou  trois  milliocs 
de  Prcfires  &  mornes,  qm  fc  couurent  du  Ccelibac ,  pour 
exercer  leur  poligamic.  le  vous  laifTc  aufii  àpenft  r,/ï  aux 
de fpens des  dcnieis  facrer  a*vn  Empire, Iules  Ca?/"ar  eui\ 
voulu  permetcre  àfcs  Pontifes,de  defpendrc  chicunan 
deux  cens  nii liions  d'cfcu^-^pcu)  l'entrecenement  de  leuc 
Poligamier'  Il  elloir  trop  bien  aduifé,  quelque  prophane 
quM  hift.  Bref,  en  routi^s  les  hiftoircs,  encore  quM  y  aie 
eu  des  Règnes  fie  Empires,  pleins  de  barbarie  &  ignoran- 
ce, &  bien  cfloigncz  ciu  dofte  ficelé  des  Empereurs  que 
nous  venons  de  nommer,n'cn  y  a  pas  eu  vujqui  n'ait  vou- 
lu briJer  la  brayctte  de  leurs  Preftres  &  Sacrificateurs  par 
mariage ,  cognoifTant  trcf  bien  que  {\  elle  eftoit  fimple- 
ment  cfguiiletec  d'vne  cTguilletre  du  Cœlibat,fans  poioc 
de  faute  il  u*y  euil  eu  femme  ny  fille, qui  ne  fuft  cfié  con- 
lèituee  au  mcfme  pesil ,  où  nous  voyons:  auiourdh'uy  le 
train  de  Poligamc  ouuerr.    Voila  quefignorancecou- 
fteàlaNoblcfTe.  LavrayenoblcfleFiarçoife  a  bien  Jeu 
quelcroy  Cha;lcmagne,  lercy  Robert,  Charles  le  fa- 
ge,  &  de  recejîre  mémoire,  le  roy  Frarcois premier  de  ce 
nom  ,ont  efté  Princes  douez  de  bon  lauoir,  félon  leur 
temps. 

LiiiobîclTe,  ou  gentils  hommes  qui  fauorifent  à  la 
Polygamie,  font  dignes  d'cftrc  notez  d'vn  vice  notable, 
c'c(]quMs  font  fi  grand  cas  de  la  noble (fc  du  fang,  qu'ils 
font  bien  peu  d'ellat  de  la  nobleife  de  vercurde  forte  qu'il 
fembJc  à  aucuns ,  que  nuls  vices  ne  fauroycnc  dcshonno* 
rcrny  polluer  la  noblclfe,  qu'ils  tiennent  de  Ici:rs  pères 
&  anceftrcs ,  en  <.;uoy  ili  fe  font  grand  tort:  car  Us  n'ont 
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point  d'yeux  en  la  tefte.s'ils  ne  voyenc  qu'enlcur  race  il  y 
a  eu  quelque  commencement  de  noblefîe ,  laquelle  a  e- 
flé  attribuée  au  premier,  qui  a  efté  noble ,  en  conndcra- 
tion  de  quelque  veriu,qui  eftoit  en  luy.Si  donqucs  la  no- 
blclTe  de  race  a  prib  (on  origine  &  fource  de  la  venu  ,  il 
s'enfuii^qocfîtoft  qu'elle  ne  lienrplus  riédeceftefour- 
cc-IàjCen'eft  nullement  noblcfle:  ne  plu«^  ne  moins  que 
l'eau  qui  nairt  d'vne  fontaine  bien  claire  &  nette,  &  qui 
découle  par  des  luilleaux,  ne  fera  plus  appelée  eau  de 
fontaine,  dés  quelle  viendra  à  fc  polluer  &  corrompre 
dans  la  fange  &  bourbier,  ains  fera  cftimee  puante  &  la- 
ie ,  encore  qu*i:i(e  foii  decoulee  dVne  tref  pure  &  claire 
fource.  tntre  rous  les  Empereurs  qui  fauoyent  bien  flai- 
rer les  fleurs  de  nobleiTe  ,  vousauez  Maïc  Antonin  ,qui 
faifoit  grand  cas  de  la  nobleire ,  de  vertu  (bien  qu'il  fuft 
de  tref  noble  &  ancienne  race)  qii'iln'cltimoit  rien  au 
prisdela  nobleiTcde  race, il  maria  pourceftecaufe  fes 
filles  à  des  perfonnes  qui  n'.;lloyent  pas  de  grande  ni  an- 
cienne roblefle  :  mais  au  rcfte  ,  qui  efloyentlî  fages  & 
vertueux,  qu'il  ne  k'en  trouuoit  nulsdefcmblables  en- 
tre ceux ,  qui  eftoyent  des  plus  illuftres  races  de  Rome. 
Mecenasauflîfutvngrand  Seigneur,  du  temps  d'Augu-. 
fleCsefar,  qui  eftoit  iflTu  de  race  Royale:  mais  nc.?nt- 
moins.il  ne  faifoit  cas  de  ccfte  robleire  de  fang^cn  com- 
paraifcn  delavraye  noble(fc,qui  eft  lavcrturil  aimoit, 
honoîoir, prifoit ,  ennchinToic  les  gens  de  lettres,  Ôife 
monftroii  fort  familier  auec  eux,  ics  voulant  auoir  ordi- 
nairement à  fa  tab!c  ,bien  qu'autrement  ilsftillent  de 
balle  .ace,  fon  nom  par  ce  moyen  a  cflé  immortalifé,voi- 
TC  de  nom  propre,  fait  appellaiif  car  auiourd'huy  on  ap- 
pelle Merenas,  tous  ceux  qui  lupportent  &  fauûrif(^'nt 
lesgciisde  leicrcs.Lepocrc  Horace  le  loue  grandement, 
de  ce  qii'jlpreferoitianoblcirede  vertu  à  celle  de  race, 
quand  il  dit, 

T«  d/^  vrayMecendî^cjitd  ?ie  chaut  de  fjuelfang 
Chacun foît er^oendrépouruen ^liilfott  vé franc. 

Orpourauoir&  rccoturcrvr.c  telle  noble/Te,  ne  faut 
pas  cftimer  qu'on  pu'flc  mxux  !a  tronuer,quc  dans  le  ca- 
binet du  roy  de  France  ;  voire  aufî'i  vne  noblclle  du  fans 

&de 
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&  de  vertu.  Vray  eft  que  les  gent  Is  hommes  de  ce  cali- 
bre là  Toncfî  clairs  fcmez  que  rien  pluSjtouresfoisfif,* 
Maielié  vient  à  fe  percer  l'aureiUe  «iextrc  pour  y  pendre 
la  première  &  precieufe  Perle  de  la  Parole  de  Dieu,  tou- 
te fa  noblefle.qui  efl  la  féconde  Perle,rc  reformera  com- 
me il  voudra. 

La  force,  bcautc  ,&  vertu  de  cefte  nobleflc  n*a  (peut 
cftre}  jamais  cité  cogn uè,  comme  il  appartenoit , les  vns 
l'ont  magnifiée,  fumant  les  eft.ns  anciens  qui  ont  cftc 
drefle/furlacontriburionduban  &  arrière  ban  ;  mais  le 
nombre  des  fiefs  atoufiourscfté  tcllemenr  altère,  qu*au 
lieu  du  corps  de  la  noblcHe ,  on  n^en  a  peu  voir  que  l'om- 
bre ;  les  autres  fe  font  fifort  arreftezfurlicompofition 
de  Teftat  de  la  gendarmerie  de  France,  qu'il  leurafe/n- 
blé  qu'en  quatre  m  il  hommes  d'armes  bien  complets,  fc 
poiiuojtvoirh  fleur  ,1a  beauté  &la  force  de  la  noblclfc 
de  France;  que  la  foice  ne  foir  grande,  elle  l'cft  pour  cer- 
tain ,  non  pas  telle  toutcsfois  qu'elle  deuroit  élire,  Plu- 
/îejirs  autres  ont  philofophé  fur  diuers  moyens  pourre- 
prefcnter  la  £;randeur,  vertu ,  &  formidable  puilîance  de 
ccilc  nobleflc.mais  cous  s'y  font  eluanou  js,  non  pas  qiiMs 
neco^nuffent  bien  où  il  faloit  mettre  le  dojgtpour  la 
demonftrer  &  faire  sognoiftre ,  mais  crainte  de  defplaiic 
aceftijy  cyouà  cefîuy  la,ont  trop  mieux  aimé  furcefc 
taire  &  beaucoup  pcnfer ,  que  de  defcouurir  ce  qu'ils.cn 
fauoyent. 

Dans  i'efîendiie  decefle  Monarchie,  îe  monflreray 
parviucsraifons,  quMy  aplusdecinqu^nite  mil  gentils- 
hommes après  à  porter  armes  :  car  fi  i'iîglife  Galhca- 
ne  en  fa  quadrature  contient  quarante  mil  lieues ,  com- 
me de  fjjt  elle  les  tienr,&  dauantage,  à  ne  prendre  qu'v  n 
gentil  homme  en  chaïune  lieië  ,  vous  auiez  quaran- 
te mii  gentils  hommes.  On  allègue  lidelfus  pluficurs 
dcfcrts,  rocs,moiiragiîes,  eaux,  bois, forefts ,  les  lan- 
des de  dourdeaux,  &  autres  lieux  qu'on  tient  inhabita- 
bles. 

Içvcux  qu'il  y  en  ait  encore  dauanrage:  tant  y  a  que 
la  France  ell  fi  feriiie  &  bien  proporrionnce  ,  qu'ilne 
s'y  trouucra  gueres  defei  ts ,  forefls ,  condemiics,  vaJces» 
&  montagnes ,  efquellci  ne  le  trouue  au  long  j  au  pitd. 


088  SECOND 

au  coin  ou  au  milieu,  quelques  maifons  de  gentils  hom- 
mes» tellement  que  de  lieue  en  lieuè,  ou  bien  peu  s'en 
faut,  il  y  3.  famille  de  nobleile. 

Combien  d'endroits  auezvous  en  France,oii  en  moin» 
d*vne  lieuë  en  quadrature ,  vous  trouuerez  trente  &  qua- 
rante gentils  homes,  en  d'autres  plus.cn  d'autres  moins? 
relie  famille  y  a,en  laquelle  on  trouucralc  père  de  famil- 
le comptis,3ccompagné  de  quatrejCinq.&fix  en  fans  maf- 
les.tous  faifans  profeffion  des  armes  ,  tellement  que  qui 
voudroit  à  prefent  fauoir  fousvne  telle  ledudion  le  nom- 
bre des  gentils  hommes,&  félon  l'eftenduc  des  côfins  de 
i'Eglife  Gallicane,on  y  trouueroit  vn  plus  grand  nombre 
^ue  nous  n'auons  dit:  de  là  fe  void  quelle  (eroit  la  fplen* 
deur  d'rne  telle  &  fi  formidable  force,  fi  elle  eftoit  raa« 
gee  au  pied  &  rang,  qu'elle  mérite  d'citre  mife. 

Pour  y  paruenir  on  ne  demande  finon  que  le  Roy  ait 
conoilTance  &  la  pofTeflion  de  cefte  première  Perle  :  car 
encre  vne  infinité  de  vertus  &  proprictez  qu'elle  a,  elle 
monftre  que  fi  le  Roy  veut  dreffer  vne  gendarmerie  de 
fix/ept  &  huidjneuf5d;x.vnze,&  douze  mil  homes  d'ar- 
mes, il  aura  encore  de  la  NobleflTe  à  relais  tant  qu'il  vou- 
dra. Non  qu'il  faille  la  laifTer  infrudueufe ,  au  contraire 
conuient  à  tous  leur  donner  cftat  &  moiens  de  b'cntrete- 
nir  au  feruice  de  fa  Maiefté:  comme  pour  exemple,  G  le 
Roy  veut  comporer  fa  gendarmerie  de  hui<ft  mil  hom- 
mes  d'armes,  aiou  fiez  y  Ci  vous  voulez  huid  ou  ftizemiL 
archers,  voila  vn  corps  devingt  quatre  mil  Gentils  hom- 
mes, quireprefenteronttoufiouts  àvn  bcfoin  foixante 
mil  cheuaux  &  dauantage;  faites  aufil  vn  corps  de  Caual- 
Jerielcgiere,  de  quatre  ou  cinq  mil  Gentils  hommes.  En 
après  l'antique  force  de  France ,  qui  eft  le  ban  &  arrière 
ban  &  la  contribution  d'celuy  fepeut  former  fans  bief- 
fer  la  Nobleflcj  de  plus  de  douze  ou  quinze  mil  Gentils- 
hommes. Ourre  cchjlc  Roy  pour  rERàt  ordinaire  de  fa 
înaifbn,&  pour  les  gouuernemés  &  Elrats  de  Ton  Rtjyau  - 
me,  peut  choifir  quatre  ou  cinq  mil  gentils  honimes,te!s 
qu'il  luy  plaira. 

Lon  demande  à  ceftc  hcure,où  il  fera  pofllble  de  trou- 
uer  tantdenoblefïe  v-n  France  ,&  quant  elle  s'y  rrouue- 
loit,  où  prendre  deniers ,  pour  {àiisfaire  aux  giges  & 
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cftats  qu'il  leur  conuiendroît  donner.  Pour  refponfe,  d 
vous  regardez  bien  au  traité  qui  a  eftc  compote  de  la 
Poligannie  facrcc,vous  trouuerez  en  rÉgUie Gallica- 
ne plus  de  trente  Cx  mil  gentils  hommes  de  race,  tanc 
Cardinaux  ,  Euefques ,  Abbez ,  Prieurs ,  Commandeurs, 
&  Prieurs  de  Pordre  fainâ  lean  de  ïcruralcm,  Proihono- 
taires,Moines,Cloiftriers ,  Chanoines,  &  autres  bene- 
ficiers,  detouslerqucls  n'en  fauriez  trouuer  cent  cin- 
quante, qui  fâchent  parler  Latin  comme  il  f^ut.  Ainfî, 
de  la  PoLgamiefacrcc,  c'diàdirc,  dei'Eghfe  Gallica- 
ne ,  ie  pourrois  tirer  à  vu  befoin  le  nombre  qu'il  me  faut, 
pour  la  gendarmerie  &  caualcrie  de  France,  non  que 
vueillequc  tout  à  vn  coup  on  charge  leharnois  ou  cor- 
celetfur  Icdosd'vn  gentil  homme,qui  auracAérncyne: 
Carilfaut  le  façonner  &cxcrcer  aux  armes  petit  à  pe- 
tit :  cependant  les  pefle-mcflcr  f^rmi  tant  de  braues 
chcualiers  &  gentils  hommes ,  qui  Ton  t  des  ordonnances 
du  Roy. 

11  ne  faut  point  demander,  où  pren.lre  l'argent  qu'il 
faut  chacun  anpour  ftipendier  vntel  exetcite  :  ic  ne 
veux  feulement  que  les  deniers  quM  faut  chacun  aa 
pour  l'cntrerencment  des  maqucraux  ,  rufifque  ,  pu- 
tains  &baftardsdesEcclefîaftiqucs.  Au  traité  de  h  Po- 
lignmie  quatriefme  liure,  fcpticfme  chapitreja  dcfpen- 
Lc  de  leur  Poligainie  renient  a  plus  de  trente  cinq  mil* 
lions  d'or ,  niaisncusn'auonsquefairepour celle  heure 
deleurPoîigamic  ,  furfic  que  le  Roypcutfairecftut  de 
chacun  an  fur  icellc  de  la  fomme  de  cent  iv.illions 
6'efcvs. 

Qui d*vne  telle  fommefouflraitqjinzeir.ill  ons  d'cf- 
'  eus  ,    ce  qu'il  ne  fiuc  pas,  enccie  refle-il  quatre  vingts 
cinq  millions  d'efcus. 

Et  afin  que  le  gcntil-hommc  puilTc honorablement 
s'entre:enir,lcRny ,  s'illuyplàifoii,poi!rioit  ainfîoidon- 
nor  A  chacun  Capitaine  de  cent  hon-ûics  d^miesjjdeux 
^  mil  quatre  censé  feus. 

AuxLicuten-jnsjtnilcfcuî. 

A  TEnfeignchuit  ccnscfcus. 

Au  Guidon, fept  cens  efcus. 

Au  Maiefchal  des  logis,  fix  cens  çfcus. 
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A  chacun  homme  d'armes,troiscens  efcus. 
ArArchier.ccnt  cinquante  efcus. 
Qui  e'à  pour  chacune  compagnie  de  cent  hommes 
d'armes^cinquante  mil  cinq  cens  efcus  par  an. 

Et  pour  chacune  compagnie  de  cinquante  hommes 
d'armes  fera  payé  aux  Capitaines,Chefs;&  membres 
de  compagnie;afsauoir. 

Aux  Capitaincsjdouze  cens  efcus. 
Aux  Lieutenansjhuit  cens  efcus. 
A  r£nieigne,fcpt  cens  efcUs. 
Au  Guidon, fix  cens  efcus. 
Au /Warefchal  des logis,cinq  cens  efcus. 
Aux  hommes  d'<irmes,femblables  gages  que  defsus. 
Et  pour  chacune  côpagnie  de  cent  cheuaux  Iegiers> 
le  Roy,  s'il  luy  plaift,peut  ordôner  douze  mil  efcus  par 
ah,  tant  pour  le  payement  des  gages  des  membres  & 
Chefs  de  compagnie^quepour  les  gentils  hommes  qui 
feront  en  eftat  de  cheuaux  legiersrqui  feroitpour  cinq 
mil  cheuaux,  (îx  cens  mil  efcus  par  an;payeztanten 
temps  de  paix, que  guerre. 

S'il  plaifl  au  Roy  de  tenir  fur  la  met  de  Leuât  cliqua 
te  ou  foixante  gaîeres,il  aura  moyen  de  bien  employer 
de  braucs  gentils-hommes ,  principalemét  de  ceux  qui 
auront  elle  Cheualiers  de  l'ordre  fainâ:  lean  de  îeru- 
lalem..à  la  charge  qu'ils  fe  marieront,oubien  fe  dépor- 
teront de  celle  cheualerie  lerofo'ymiteid'autant  qu'c'- 
le  a  bien  elle  caufe  en  partie  ,  que  les  Rois  de  Fruice 
n'ont  peu  trouuer  dâsleur  ci'binet ,  les  Perles  qi^e  nous 
y  voyons  prefentement  ,  félon  que  l'on  pourra  tro,-) 
mieux  voir  par  le  traité  de  la  poligamicdiure  cinquief- 
me,  chap.6.  Toutesfuis  n'en  faut  tant  reietter  la  faute 
fur  ceux  qui  font  de  prefent ,  côme  fur  leurs  deuâcicrs. 
De  ceft  equippage  &  force  de  mer,  feroit  requis  que 
le  Roy  drefsaft  la  moitié  de  fes  galères ,  Iqs  chiormes 
defq'ielles  fufsent  compofces  de  gens  libres ,  &  l'autre 
moitié  desçraleres  de  forçats;  pour  chacune  defquelles 
fa  Maicdc  payera  chacun  mois  huit  cens  efcus,  &  pour 
celle  où  les  chiormes  feront  libres/eizc  cens  efcus  par 
inois:qui  feroit  par  an,fept  cens  vingt  mil  efcus. 
Si  fa  Maieile  veut  employer  femblable  sôme  de  fepc 
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cens  vingt  mil  efcuz  fur  la  mer  de  Ponant.Pciir  Tequip 
page  des  vaifseaux  de  guerre  qiiiy  font  requis, outre 
ceux  qu'il  y  a  défia, il  pourra  bien  dire,qu'il  employera 
bien  de  laNoblefse,  &fiJes  mersde  Pcnant&Leuant 
fe  rendront  tranquilles  de  toute  autre  façon  qu'elles 
ne  furent  onques:  mais  cela  n'eft  rien  au  prix  du  reue- 
nu  que  cela  apportera  d  fa  Aiaieflé  &  à  tous  fes  fuiets, 
félon  qu'il  fera  dit  quand  nous  reprefenteronsTefta^c 
Royal  que  nous  auôs  drefsé  d'vn  A/onarq.  tel  qu'eft  no^^ 
ftreRoy,par  lequel  nous  auôs  bien  voulu  coucher  dou- 
ze mil  homes  d'armcs,trois  mil  cheuaux  kgiers,  &  cet 
dou/e  mil  hommes  de  pied:&  auec  vne  force  telle, que 
iamais  A/onarquc  en»  Chreftienté  n'en  a  eu  vne  de 
mieux  eftablie,  mieux  ftipendice  &  entretenue, fans 
que  le  tiers  ell:atfoitoft'enfé,ny  opprimé,  tt  fi  ceux  du 
clergé,  ou  bien  ceux  qui  ont  entretenu  laPoligamie> 
encore  qu'ils  en  foyent  indignes,aui'out  occafion  de  le 
contenter» 

Ban  cfr  Arrière  iar?. 

PVis  que  l'Eglife  Gallicane  c!i  Ton  cl"!:cndue&  qua- 
drature contient  quarante  mil  lieues  &  danantage, 
que  dans  icelles  font  cent  foixanreEuefchez,  dans  ces 
Euéfchcz  ily  a  trois  ces  quatre  vingts  Bailliages  &  Se- 
ncfchaucees.fept  censPrcuoll:ez,&  quatorze  cens  Clia 
(leiknies:  il  a  efté facile  de  trouuer  tous  les  Duchcz, 
illarquifars.  Vidâmes,  Comte7,Vicompre2:&  Dirnief- 
me  moyen  tous  les  fiefs  &arricre-fiefs  de  la  Monarchie 
de  France,  en  laquelle  toufiours  nous  comprenons  If^s 
p.-iys    bas  de  Flandres j,&  toutes  les  tetres  voifinci;, 
^;al]iranccs,  comme  dit  ell^oà  l'on  trouucra  plus  àe 
cent  foixâre  mil  gentilshommes: <^n  quoy  vous  pou- 
uez  biei;  cognoiilre  le  grand  nombre  de  fiefs  &  arrière 
fiefs  qu'il  y  peut  auoir,&  que  s'ils  cltoiét  réduit  >  en  vn 
certain  nombre,  &  liquidez  comme  il  appartient,  Je 
Roy  pourroit  bié  dire>querancienne  force  de  France 
rcîuiroit  plus  qu'elle  n'a  onques  fait.Toutesfoîspor.i' 
ne  rcmiter^lnt  d'aftjiiesjnoas  n'en  dirons  autre  chofc* 
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finô  pour  rerpondre  à  quelques  vns  qui  difentjCom me 
il  eil  poflîblcque  les  Rois  de  France  ay ent  ignoré  iî  làg 
temps  la  gloire, vertu  &  maiefté  d'vne  telle  force.Il  ne 
fe  faut  pas  efmerueiller  de  cela, car  dés  lors  <]ue  les  Pa 
|îes  eurêt  fîliiez  &  fermé  les  yeux  de  nos  Rois.il  leur  a 
efté  bien  aifé  d'cnclorre  &  cacher  dans  leur  cabinet  les 
rrois  Perles  de  çueftion.  Eft-ce  pas  bien  cacher  fa  No- 
bicfle,  que  d'aucir  relégué  d'ordinaire  dans  ces  cloa- 
ques &bourdcaux,quarante  cinq  ou  cinquante  milgé- 
tils'hommcs;  &  lesauoirtellernent  rendus  fîupides  Sc 
abrutis,  que  les  nourri/Tans  là  dedans^comme  les  pour- 
ceaux dans  Tauge^n^ont  eu  autre  foiici  que  de  leurs  vc- 
tres?Vous  auez  l'autre  partie  de  la  Nobiefse  fî/deuoti- 
onnee  i  la  marmite  duPape^&pourlagraifsequien 
découle  en  leurs  maifôs^qu'ils  feroyét  bien  marris  d'à-  , 
uoir  mis  la  main  aux  armes.pour  autre  caufe  que  ce- 
ile-la:  &  tels;à  la  verité/cnt  encore  des  plus  fobresxar 
îe  fuis  contraint  de  taxer  icyvne  grade  partie  de  ceux 
qui  fe  difent  genLils-hom.mes;qui  fe  font  fi  bien  &  pro 
piemét  habillct  de  TA theifmej qu'ils  ne  fe  foucient  ny 
de  Dieu  ny  duDiable:&à  leur  exemple  quelques  vns 
qui  fouloicnt  tenir  mediocrité/ontdcuenus perfides, 
crueisj.  fanguinaires,  &  teliem-ent  deteftables^que  c'eft 
mcrucille  comment  la  terre  ne  vient  à  s'ouHrir^pouf 
engloutir  telles  gens.  L'harmonie  &  concordance  qui 
eft  entre  les  vns  &  lesautres,c'eft  pourlercirarddes 
blafphemes ,  exécrations  >  concufllons  j  pilleries,  ran- 
çonnemens ,  vioîemens,  carnages,  m.aiïacres,'  voleries, 
briganderies.  afsafiins  &  autres  horribles  malclicesdcs 
fumées  defquels  font  il  puantes;que  Tair  &  la  terre  en 
Ton t  du  to  ut  i  n f ed^. 

Afiracuîeufemêt  routeftois,Dieu  en  apreferué  quel 
ques  vns  de  celle  contas icn,en  telle  forte neantmoins 
que  s'ils  ne  s'el^oyéc  efsayé  de  côbatre  &  fourrer  leurs 
efpees  dans  les  trfppes  de  ceux  qui  font  profefljon  de 
fcruir  à  Dieu,  ils  feroyent  fufpeds  Sidifgraciezdela 
Poligamie  facree,de  manière  qu'ils  font  contraints, 
(comme  ils  difet)d'hurler  aueclesioups,&  laifscrcou 
rir  l'eau  le  bas.  Voila  le  train  6c  piteux  eilat  de  la.iio- 
blefse  de  France. 

Au 
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Au  moyen  dequoy  tort  ny  iniure  n'eft  fait  à  perfon- 
ne,fi  tous  les  bôs  &  loyaux  fuiets  du  Roy  ne  recognoil- 
fent,  ny  veulent  recognoiftrc  pour  gentils-hommes 
François,  iînon  ceux  qui  feront  veilus  &  ornez  de  la 
vertu  de  noblefse ,  reprefentee  par  cefte  deuxicfme 
Perlcqut  eft  dans  le  cabinet  du  Roy,  qui  eft  d'auoir  la 
crainte  de  Dieu ,  &  à  la  vérité  ,  des  que  telle  racine  eft 
emprainteau  cœur  dVngentil-hom.mc,  Ton  peut  bien 
dire^qu'il  eft  toujours  accompagné  &  fuyui  de  la  me!^ 
me  verru,prudence,conreil,  hardiefse,cœur  généreux, 
dextérité ,  magnanimité,  ciuilité,honnefteté,iondcur, 
&  bonne  confciéce^Sc  autres  telles  Scfemblablcs  qua:- 
lirez  requiles  en  vne  droite  &  légitime  noblefse.  Par- 
quoyfuyuantcefte  règle,  au  nom  &  en  rauthoritc  du 
Roy,  la  Maiefté  duquel  ne  peut  abolir  lesloix  fonda- 
mentales de  fa  Royauté  ouPrincipauté  ,  doiuentcftre 
bifezdu  rooUe  de  vertu  ,  &,pour  plus  grande  ignon-.i- 
nie,degradez  du  titre  de  noblefse  ,  tous  Atheiftc  s,ido- 
latrcs,blafpheniatcurs,contempteurs  de  Dieu,  tyran.ç, 
voleurs,faiiguinaires,pcrndes,fcditieux  ,  mutins,  ran- 
donneurs ,  pillards, effjmineZjConcufTionnaires,  &te- 
nans  les  champs  à  Topprcfllon  du  pourc  peuple:  &  fin- 
gulierement  ceux  qui  font  contans  d'ellrc  coupauds, 
cornaids&  cocus  ,  pourueu  qu'il  fauorifcnt  à  la  Poli- 
gamie  facree  :  leur  dénonçant  qu  ils  ayent  d  s'abftenir 
de  cefte  precicufe  &  facvee  qualité  de  Noblefse  ,  de 
peur  de  polluer  &  contaminer  les  bonnes  &  b.onneftes 
vertus  qui  doiuent  reluire  à  vn  vray&  légitime  Gen- 
til-homme. 

Pourtantjfelon  l'es  loix  Si  couftun-esde  noftre  Fran- 
ce, authorifees  par  les  Rois  ,  fous  les  requeftes  &  fuf- 
frages  des  Eftats généraux  ,  Tauthorité  defquels  eft 
toufîours  demeurée  entière,  depuis  la  fondation  du 
Royaume,comme  eftâs  iceux  Hftats  la  Seconde  colom- 
ne,rur  laquelle  le  Royaume  eft  fondéiqu'vn  chacun  de 
vous  autres  qui  afpirez  à  la  Noblefse,efprouuez  &  exa- 
minez voftre  côfcience,  pour  (cauoir  s'il  a  vraye  &  par- 
faite volonté  de  perfeuerer  en  l'intégrité  &  rondeur 
de  cefte  antiquité  de  noblefse. 

Et  quant  à  ceux  qui  ont  efté  desbauchez,ie  ne  di  pas 
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que  s'ils  fe  defplaifentjdefirant  de  viure  d'orefcnauant 
felonDieUj&lamodcfticdeleurs  deiianciers.qu'ils  ne 
demeurent  inférez  au  corps  de  Noblefse.S'iIsont  ce 
tefmoignage  en  leurs  cœurs>  ie  ne  doute  nullement 
que  le  Roy  ne  les  aduouè',&  face  coucher  en  cftat,  félon 
la  dignité  qu'il  ccgnoirtra  en  eux. 

Et  combien  que  les  bons  &  naturels  François  ayent 
fenti  &  fupporté  beaucoup  demifereSj,parrinfolence 
&  deprauation  d'vne  infinité  de  Gentils-hommes, 
touteffois  auant  que  de  venir  à  l'exécution  du  bife- 
ment  &  dégradation  que  nous  venons  de  dire,on  les 
interpellera  Prouince  par  Piouince,  ou  Diocefe  par 
X>iocQCe,  a  ce  qu'ils  ayent  à  reformer  leur  noblcfse.qui 
à  la  vérité  blefse  tellement  le  public,  qu'il  ne  peut 
moins  faire,  que  de  fupplier  le  Roy  les  faire  dégrader, 
non  feulement  du  titre  de  Nobleffe,  mais  de  tous 
autres  honneurs,que  l'enormité  de  leur  vie  mérite. 

j4rrRE    GRAND   NOM. 

hed'hom?/ies^ui/è  difent  Genùls'^ 
hommes  e-i  Fra,r;ce^^  ne 
le  font  pas. 

TL  >f  Ais  afin  qu'il  ne  femble  quelafeueritéfbitpar 
JVj  trop  grande^de  procéder  à  vne  telle  dégradation, 
laquelle  en  tout  &  par  tout  touteffois  nous  remettons 
fous  le  bô  vouloir  &  plaifîr  du  Roy,nous  auôs  bien  vou 
îu  prédre  la  peine  de  vérifier  toutes  lesprouinces  de  ce 
ftemonarchie^afin  d'y  remarquer  les  gentils-hommes, 
aufquels  Dieu  a  fait  la  grâce  de  les  retenir  en  tjiielque 
intégrité, ciuiliré,modcftie,&r6deur  qui  doit  reluire  en 
vne  nobleffebien  morigenee:à  quoy,quâd  tout  eft  dit, 
nous  n'auons  pas  eu  beaucoup  de  peine,a  caufc  que  le 
nobre  n'y  eft  pas  tel,ne  iî  grand  qu'il  deuroitbiéeftrc, 
mais  pour  le  regard  de  ceux  qui  fe  difétgentils-hom  es 
&qui  nelefontpas,veritablementnousenauons  trou 
ué  de  foixante  a  quatre  vingts  mihqui  ne  meritentpas, 
quand  tout  eft  dit,d'eftre  mis  au  râg  des  hommes.mais 
<ic  beftes  furiciifes  &enragees,nô  pas  que  de  leur  rage, 
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furie  &  cruauté,  on  puifsc  tirer  quelque  exécution  di- 
gne de  conquérir  ou  debeller  quelque  terre  ou  prouin- 
cepourleferuice  duRoy,mais  pour  eftre  loups  garous, 
ennemis  &  perturbateurs  du  bié  &  du  repos  public.La 
preuue  dVn  fi  grand  nombre  fe  peut  tirer  en  deux  ar- 
ticles.Le  premier, défia  a-on  monftré  combien  de  gen- 
tils-hommes vous  anezdans  ces  Abbayes,  cloiftres  & 
côuens  ,  &  quelle  perte  dangereuCe  c'eft  aux  Re!->ublî- 
ques  d'y  entretenir  telle  vermine,  Icfquclsjiors  de  là, 
pourroyentbien  s'employer  Refaire  feruice  à  leur  Koy, 
lelon  qu'on  monftrera  cy  après  .Vous  en  aucz  d'autres, 
&  ceux  icy  font  pires  que  les  premiers, les  vns  annoblis 
par  3rgcnt,par  voleries,brigrnndage,d  fabriquer  la  huC- 
fe  monnoye,  par  cruauteZiafsaQins, meurtres, côcufsiôs 
&piller!es;Ies  autres  ifsus  de  noble race,ne  fonrgueres 
meilleur  marché  de  leur  noblefscque  ceux  que  ie  vicn 
de  dire:car  outre  les  crimcis  de'suclits,rAtheirme&.  tou- 
te autre  impieté  refide  en  eux:violences,tyrannics,op- 
prefsions, font  leurs  plus  beaux  couftumiers  &  princi- 
paux exercîcesrfont  fi  deshonrez  &  impudcns,  qu'auec 
l'impunité  qui  vegne,ne  feront  que  pafser  par  defsus,  fi 
fimplementon  vientà  les  grarer  en  termes  généraux. 
C'eillacaufe  pour  laquelle  plufieursbôs  perfonnnges 
trouuoyét  bon  qu'on  les  denommaftjinfqucs  à  les  met- 
tre en  veuè  S\-n  chacun,  pour  denocer  la  dégradation 
plus  folennelle  qu'on  prctéd  faire  de  leur  noblefse,  s'ils 
ne  viennent  i  amendementnnais  refperance  que  i'ay 
qu'ils  viendront  à  refipifcence,  fera  que  pour  cède  heu 
10  ie  mettray  fous  filence  leurs  nomsJurnoms  &  quali- 
té?.; eu  telle  forte  neantmoins,  que  p .ouince  par  Pro- 
uince,nousparticuiariferôsles  vices  &  crimes  defquels 
ils  font  le  plus  entachez'car  nous  aiiô«:  en  F  race  desgé- 
tils-hômes  de  la  nouuclle  imprcfsiô,&  de  tous  calibres. 

Gentils-hommes  de  la  mort-DicU;&  autres  fembla- 
blcsblafphcmes. 

Gentils-hommes  qui  debrauade  ne  fauent  que  bra* 
uer&  piaffer. 

Gentils-hommes  faits  à  la  hafte. 

Gentils-hommes  qui  egouzitlent  pour  s'enrichir. 
Gcutils-hommcs  iurez  a  la  fabrique  de  la  monnoye. 

t    iiij 
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Gentils-hommes  enfilleurs  defoye. 
Gentils-hommes  de  reiuice;&  fans  religion. 
Gentils-homm  es  de  la  foy  faiiide  marmùe. 
Gentils-hommes  facerdotaiix. 
Gentils-hommes  d'cftat  de  la  Poligamie. 
Gentils-hommes  tyrans;cruels;&fanguinaifcs. 
Gentils-hommes  loups  blancs. 
Gentils-hommes  loups  gaioux. 
Gentils-hommes  furieux  &  enrage?.. 
Gentils-hommes  poltrons. 
Gentils-hommes  couards. 
Genrils-hommes  preuoftables. 
Gentils-hommes  taquins. 
Gentils -hommes  maraux. 

I  îl  y  en  a  tant  d'autres  qui  ne  valent  gueres  mieux,que 
qui  en  voudroit  faire  vne  lifte;d'icy  à  demain  on  n'au- 
roit  pas faitrtoutesfois  nous  auons  icy  à  compofer  vn  e- 
ftatde  quarante  ou  cinquante  mil  gentil-hômcs^  pour 
Jeferuicede  noftre  Roy,  &fautparneccffité  les  trou- 
uer:mais  quels  gentils-homm es?gentils-hommes  crai- 
gn2ns  Dieu,gentils-hommes  d'honneur,&  gentils-ho- 
mes de  vertu,encore  que  la  France  Toit  bien  corrom- 
pue &  deprauee  en  vne  infinité  de  fortes,  fi  faut  il  trou- 
uer  cefte  deuxiefme  i>erle;car  elle  eft  dâs  le  cabinet  du 
Roy:  &bien  quelaPoIigamie,  le  pape,  &  la  Papauté 
eft  caufe  feule  ^  &  pour  le  tout;  qu'elle  ne  peut  paroi- 
flre,nou">  remuerons  en  tant  de  fortes  l'ordure,  qui  ejQ: 
dans  ces  cloaques,  qu'enfin  nous  la  trouuerons.  Et 
pour  commencer,  leRoyneiTouuera,  s'illuy  plaift, 
mauuais,fi  du  premier  coup  nous  entrons  au  plus  pro- 
fond de  fa  Cour^afin  de  voir  à  l'œil,  &  recognoiftre  vn 
par  vn  tous  les  gentils- hommes,fes  domeftiques,  &  de 
fa  fuite:  &  pour  faire  vne  vrayc  anatomie  de  leur  No- 
blefse  ou  vilenie- ie  defirerois,  Ci  leur  plaifir  eftoit  tou- 
tesfois,  les  regarder  dans  la  bouche,  pour  fauoir  com-i 
bien  de  dent  s  ils  ont:car  les  voyans  fans  les  arracher, 
n'en  y  a  pas  vne  que  ie  ne  fâche  à  dire  comblé  elle  au- 
ra coullé  au  Roy:  que  fi  c  c  font  dents  blanches  &  mi- 
^n^rdes  :  n'en  y  a  pas  vne  qui  n'ait  coufté  au  Royplus 

de 
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de  dix  ^Tiil  efcusjfi  elles  font  crochues,encore  d'aqanta- 
ge,fi  elles  sot  iaiines  côme  pied  de  vautour,clIesmar~ 
quent  des  efciis  non  feulement,  mais  des  dix^douze, 
vingt,trente,  quarante  &  cinquante  mil  efcus  de  rente, 
acquifcs  aux  defpens  &  preiudice  de  fa  maiefté:  &  û  el- 
les Tentent  le  faguenas,  c*eft  à  dire^  quils  en  defrobe- 
ronr  bien  d'auantage  qui  ne  s'y  prendra  garde:  mais, 
poffiblcd iront-ils,  qu'ils  ne  font  pas  cheuaux  pour  les 
regarder  dans  la  gorge.  Si  ainfi  eft?  ie  feray  contraint 
ietter  la  vcuè  fur  le  Miroir  criftalin  duRoy,dans  lequc! 
ie  voy  vn  placard  dés  long  temps  public  des  indignicez 
de  la  Cour,duquel  la  teneur  fenfuit. 


Les  indigmîel(jie  la  Cour, 


C^efiaffezi,  chanté  âe  l*  amour  ^ 
il  faut  'sjne  nouuelle  corde, 
Qu^n  ton  f  lu  s  tonnant  nous  accorde 
Les  indfgnitezL  de  U  Co'^r: 
Car^chantant  9«  accord ftmhîahUy 
On  n'efifas  tottfiours  agréable 
Atoutts  ejpeces  d'huweurs: 
Vabetlle  le  doux  miel  compofe 
Du  Th$n,du  Lys^l^  de  la  Rofe^ 
Et  r.on  toujiours  de  mepntsfïeurs, 

Ain(i  quauprin  temps  bienfouuent 
Vnefatjon  mai  temfnee. 
Pour  Ko(î>e  nml  heurfatt  (£  creee^ 
Par  ^n  trop  chaut  humtdt^ent^ 
La  chenille  ^  U  fauterelle^ 
Ennemi*  de  l'herbe  nouueUe, 
Dfs  boutons  iadu  fleurs  naijfansi 
Qui^be^es  du  tout  inutiles^ 
Rongeans  l'i-Jpoir  des  champs  fertiles^ 
Donnent  U  therté  au  x  payfans  : 

Tout  ainÇt  Us  trop  libres  Lotx 
De  la  férue  ^  efclau  eTranee^ 
OïJt  permit  de  prendre  accrofjjance 
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Auteur  âe  ncs  Prmces  (^  Roy  s 
(Et  c'efi  pour  ^engence  dtuine) 
A  te  ne  (cay  quelle  termine 
De  mignons i^enus  en  trots  nutHjy     > 
Çut  comme  les  chenilles  p ai jjent 
Nos  fleurs,fttofi  comme  rUes  naiffent^ 
Et  mangent  en  herhe  nasfruicis. 

Nbâte  Roy  dott  cent  militons , 

Et  faut  four  acquit  er  les  dehtesy 
Que  mefieurs  les  mignons  ontfttitesy 
Recerchet  les  tnuenttons 
Du  neuueau  Tyran  de  Tlorencfy 
Et  lesprattofueren  la  France^ 
Auant  qne  l^ argent  enfott  freft- 
Moniteur  le  mignon  le  co-ojomme. 
Et  fait-on  part  y  de  la  femme 
A  cent  pour  cent  four  Cinterefi. 

Et  cependant  que  les  Itens 
De  ces  tjranmques  Gabelles^ 
Et  lesfatxdes  daces  nouueSes 
Qutnuentent  Us  Italiens ^ 
Cruellement  tuent  ^  accablent 
Le  peuple  Français  mtferahle: 
Ces  beaux  mignons  prodtguement 
Se  ^eautrent  parmt  leurs  délices^ 
Et  peut  ejire  dedans  tels  Sfices^ 
Qu*on  ne  peut  dire  hotineflcment^ 

Leur  parler  ^  leur^efiement 
Se  9ott  tel^tjuSfne  honnejtf  femme 
Aurait  peur  de  receuoir  bbaf^ne 
S'hubillantflafctuement  : 
Leur  cal  ne  fe tourne  à  leur  aije 
Dans  le  long  reply  de  leurfratfe, 
Dsfia  le  froment  nejlpas  bon 
pùiéT  l'empûtx  bUnc  de  leurchemifes'. 
Il  faut  pour  façon  plus  exqutfe 
fatre  de  rts  leur  amtdon. 

Leur  poil  f  (i  tondu  par  compas. 
Mais  "on  d'^ne  façon  pat  etttei 
C  ar  en  M  an  t  depuii  l'aitretHe 
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Il  elilong,^  derrière  has\ 

Hfe  ttetft  droit  par  artifice^  » 

Car  ^ne gomme  te  henjje,  ,.  ^ 

Oféretordfespla  refrtptz^-, 

Etdejfué  leur  tefte  légère 

Vn  pettt  bonner  par  derrière 

Les  monflre  encore  pitté  defguifeT^ 
Je  rtofe  dtre  que  le  fard 

Leur  fait  plus  commun  qWk  la  femme  > 

Vaurou  peur  de  leur  donner  klafmey 

Qttentr  'eux  ils  prattjuaffent  L'art 

DeCtmpudtcjue  GAntmede, 

Quant  à  leur  lu ahit^tl excède 

Leur  h/en,  (^^npl$n  grand  encor : 

Carlemtgnon^tjuttoutconfomme^ 

Ne  fe  ^efl  plu»  en  Oenfti- homme, 

MauÇcorvme'vn  Prince)dedrapd'oh\ 
Penfez^  ^ow  t^ue  ces  K'ieux  Frarfon, 
Qui  par  leurs  armes  S^aUureups 
Et  fant  de  guerres  danger  eu fr  s  » 
Ontfatt  retentir  autresfoi* 
Le  hrutt  efpandu  de  leur  glctrcy 
Au  hruit  de  leur  grande  ^tHotre 
Dr f  à  delà  de  toutes  parts-, 
Eujjent  If  ut  chemije  empotfcel 
EtiJJent  Uperrutjaef-ifei  ? 
Eurent  le  tatnt  blanchi  de  far^} 
Heéloratnftne  s'atteintùit, 
Ain  fine  s' atteint  oit  AchtUe, 
Vsfn  ijui  preux  defendcttfa  ^iîle\ 
Et  l'autre-  ejui  la  combattoif. 
M  au  atnjî  le  mcl  Alexandre  ^ 
Çutne  fe  fauoitpas  de  fendre  y 
S^acccufirott  d\fi  atour  mtgnard^ 
Etfuyott  au  bruit  des  armes. 
Et  au  grand  (onjîi^  des  alarmes  ^ 

Se  cachait  f citron  (£  ccuard. 
Et  toutesfoii  ce  mcl  ir  ouf  eau  y 
Ces  face:  GanymedttnneSy 
Ces  âmes  Epcuriennes^ 
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^ui  ne  font  ^u^^n  fefant fardeau 
Etfatx  inutile  à  la  france^ 
Confomwent  foute  lafuhftanee 
De  VEgltJe  ^  du  Noble  aup, 
Et  le  t$er  Efiat  mtferahle 
Gemtt  fo;H  lefatx  importable 
De  et»  prodigues  fansfoucy. 

Zes  premiers  ^  plw  grands  honneurs 
De  ^ûua ,  anciens  Capifainesy 
Pour  la  couronne  de  ^ospetnes. 
Sont  ^our  ces  délicats  Setgneurs^ 
l^iipour  leguerdon  de  leur  ^icesy 
Sont  tmijfansy  en  leurs  délices^ 
De  l^ honneur  par  ^ottd  weritê: 
Que  ^ottéjert  d^ aller  a  laguerre, 
Vuié  qu^on-  peut  tels  degrczj  ac^uerre 
Par  ^nemoUe  oifiueté? 

Les  grand  s  biens  à  Dteu  defiinez^^ 
Et  co«f(%crezj  afon  ferutce 
Sont  pour  nourrifters  de  leur  ^ice 
Batlte\  a.  ces  efff:minc\^ 
Çuttrocojtjtnt^e  [changent  (^  'vjmdenf 
Les  Benefces^  [^  defpendent 
Les  b/ens  ^ouez^  au  Crucifxy 
Que  Un  leur  ba$Ue  en  martagex 
Enguerdon  de  nta<juereU<tgey 
Ou  pour  chofe  de  plu4  ^Uprit, 

Et  pour  pouuùtr  mieux  contenter 

Leur  pampey  leur  ieujeur  bomhince^ 
Et  leur  trop  prodigue  df^fence^ 
Il  faut  tout  les  iours  inuenter 
Nouueaux  e(iats,  nouueUes  tailles, 
Qu"  il  faut  du  profond  des  entrailles 
Des  pOf*r»s  futets  arracher. 
Qui  traînent  Uur  chetiues  ^ies 
SoHé  Us  griffes  de  ces  harpies 
Qui  auaUent  tout  fans  mafhtr, 

Ouur^.Kj  l'Sj*HXy  peuples Franpisy 
f^oytK,  colhe  e(iat  mifer^ble, 
V9uéf  de  ^ut  U  mm  redotatable 


Taifoit 


LIVRE.  5«x 

Tatfoitfeur  àux  f  lus  puijjans  Rois, 

Et  aux  nations  les  plus  hraues: 

Ores,  rntferaUes  efcUues, 

Sous  teltoug  ceù  'youé  ^otfs  fenez., 

E/latJfez,  vfan^er  Ufubfiance 

De  tout  les  tftéits  de  la  Trance 

A  ces  rr.ols  CS  fjj'emirsez.* 

Voila  les  belles  qualitez,que  la  Cour  de  la  France^quî 
doit  efti e  la  pépinière  des  vertueux  &  héroïques  Frâçois, 
a  acquis  par  h  pufillajimiié  de  beaucoup  de  ceux  qui 
ont  prins  le  nom  de  Nobles  ou  Gemils-homnies,  &,  au 
reftc,c(îoycnt  fordidcs,  de  main  morte  afTeruis,  non  pas  à 
des  hon)mes,mais  à  vne  vie  de  befte  brute,  de  pourceau. 
Pour  cela  toutcsfois  nous  ne  defgraderons  la  France  du 
titre  5;  degié  d'honneur  SiNoblelfe,  où  par  fesproue/Tes 
el.'e  a  cfté  cllcuce:car  encorcs  qu'ily  ait  des  fautes  &  ira- 
pcifcftions,  voire  trop  lourdes  ScinTupportables  en  plu- 
lîcursdcceux,  qui  font  enroolezfousl'eftendardde  No- 
blr/Tc  ,  pour  ce  n'cft  pas  la  raifon  de  faire  vne  condufion 
gcncralc  que  toute  la  Nobleffe  ne  vaut  riértout  ainfi  que 
Je  vin  cft  bô  &  profitable  au  corps  humain, &  duquel  ceux 
q!!i<';n  vfent  outre  raifon  &  fans  mefurc  font  enyurcz, 
pour  cch  fjudra  il  dire  qu'il  faille  défendre  aux  hommes 
iMage  du  vin ,  dont  il  a  pieu  à  Dieu  de  nous  fecourir,  ou 
b.'cn  que  lousccfx  qui  boiucnr  de  ce  brcuuage  font  à  co- 
dât:, rci  à  mefprifer,ou  àrcprendre,par  cequ'on  ncpcuC 
louer  vnyuiôgnc.  Ce  n'eftpasleboircdu  vin, qui  fait  que 
l'yuronone  faut:  mais  i'excezqi/il  fait  en  ferharge;^nt 
pLisquM  ne  peut  ou  doit  porter  de  ttrc  iiqueur,fai£  qu  ô 
If  taxe  d'intempérance.  À  celle  occa/îon  i'ay  bien  voulu 
icy  nanlcriie  lesbkfonsde  h  Cour  j^o'.jrrellraindre  ce 
qîiiciloîtvn  peu  trcp  vnii-.crfellemcnt  dit  auxindigni- 
icz  iîk  contenter  mcircnrs  lescourcifins  qui  eufient  peu 
fef<:rm2lirerfiie  n'tufle  rep.iré  la  grande brefche  dont 
rindigiiné  delà  Cour  les  auoir  interefltz. 

LES   BLASONS   DE    LA    COVR. 

ie  fie  ^-cux que  Ventu.efue  PfiUas^cjUe  Mtnfyuty 
Que  i'étrchisr  Cv^fidon^  le  ftt/t  Dieu  d^At^outy 
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Vùur  enttnntr  le  /w,  U grandeur  de  la  Ccart 
Et  monftrer  tjusUe  nefiefclaue^  m  moins ferui 
Des  étranger  s  r  o^tteW  ef  la  drue  pepwmere 
Des  Valeureux  effrits^  <^ut  ont  frtns  la  carriete 
Ves^ertus,  four fermf  leur  Seigneur  ^  Uur  Roy; 
Qu$,  en  9«  wo/,  mettans  la  lourde  fetarùtfe, 
SoH»  Iburfted^fetenans  aufentter  defianchife 
Veulent  Jtf un  leur  Roy  eu  ^n  Royal  arroy. 
Et  comme  au  Ç;erd  Pnn  temfs,  alors  que  U  'S;erdure 
Commence  pjparpUer  Us  fleurs  de  toutes  parts , 
LaDee(]eFlora,defes  fefUs  efparsy 
fattjorttr  des  tardtns  la  nonueUe  par  cure 
Du  Tlatre-hon  ceiUet,  Verdeur  tadts  enclofs 
Dans  lefurgeon  ternt.prefijues  tout  enterré 
Soui  le  cercueil  du  frotd^  de  la  netge  hr-^Jlunte^ 
Dtéfrtmat^  des  hrondiardi^de  laplt*ye  fejantey 
Du  glaçon  ou  thyuert  le  tenott  e»jèrrê. 
Tout  amji  la  ^ertu  a  produit  en  la  I'  R  A  NC  Ey 
f  France  qui  trartjijjott  fous  legUfon  peruers 
Des  payées  fttfonsy  des  dangereux  hyuers) 
Desjurgeons  tout  nouteaux^  la,  Courttjee  Enfance^ 
L'cetUet des^rats Oaulois^eur^iue mar  tclaine. 
Leur  Soucil  (£  leur  Tlotn^h.  hea'*téfouueratne 
De  leurs  hlancs  Lys  Trançou^  le  ^fr'^jetl  du  pays  y 
Lagrace^  la  beautè^iematntten.  (J  legefte^ 
Le  parler  plr<4ktêmnt:-,  ^plui  doux^  (^  plmhonnefie 
Qties^ilefîoit  parti  de  la  belle  Thays.  , 

Çuand  rhyuer  la  tenoit  en  fa  chartre  cachée, 

Le  bon  lANVlER  portait  trots  bonnets  en  fou  chef 
Et  fimotérott  de  frotd^  cejîott  ^ngr^nd  me  f  chef 
2^€  craindre  de  Chyuert laputJJ'avte gelée: 
Alors  c'ejiûtt  honneur  Je  ?r^ouiher  fur  la  manche  ^ 
Elite indaguefitlaiv^^^  malpj  op.  eifur  l'anche 
Vfjfee  on  nepcrtott:  les  dorm-yent  les  TvanptSy 
Ce  Wtfljevt  attetouards^  r/ayans  foury  ny  cure 
DuUfl.-e  at4t  le  nom  des  francs  G  au  lot  s  cmr^urey 
A ^» Çthaut fechtcà  FRANCE  tunepenfots. 
Mais  dés  ojHe  le  Ortn-temps  eufitftlos  Us  Charttrs 
Qu'en  la  Ci>ur  les  tr^nfm'/f} ,  le  Fr.ir/fonfufi  ikangé^ 
He  3  ^ue  dt  techa rgé  I  ^l^n  ilfufl  r^rtg  é 
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En  pin  premier  efljt  dans  [es  fropes  Itmitet.' 
La  France  <^ui  e^oif  auparavant  terntey 
Commexfarefjjtrery^  reprenant  fa  ^te 
Charger  conte  de  foy^  de  fan  los^  dejon  nom: 
Au  Itita  tUe  ctoajja  cejie  lomdefimplejfey 
^t  auott  abbatu/onfceptre  de  Noblejjèy 
Le  tttre  de  Franc  ou,  de  Cour  fois  ^  de  Mtgnon, 
Ainf  que  la  ferpent  Ç*4yant  eflé  myjfce 

Tout  au  long  de  thyuer  dans  la  terre ^  aupnn-tempt 
Sortant  du  creux  pertuis,  ou  par  ^afort  long  temps 
Lefrotd  l' auott  banm)  laiffefa  peau  ^fee 
Pourfe  renouueler:  le  François  je  retire 
De  fin  profond  fàmmetl^  fa  'Italie  peau  dejchire 
Dont  tlejî^tt  enclos, prend  l" habit  tout  nouueau. 
Mit  pttne  afe  patet^  *j  faire  c^ue  la  gloire 
D  i  irancùu  fott  pat  tout  à  ^n  chacun  notoire, 
Ç^A  entre  tou4  tl  fott  prt»s  pour  gentil,  ^  pour  beat^. 
^'^i^y^^uand  à'\>n  court* fan  La  perruque  efifrijee^ 
QNAndfon  corps  ejf  gutnde  par  potds,  par  contrepat, 
i^'>.ndfan  potl  ef}  tendu  par  façon,  par  compas. 
S'il  a  Ow  beau  colet  fa  chemtfè  empotjee 
Pita  blanche  que  crtHal'.fifon  poiltlkertjje, 
0,4  f^r gomme  retire jes pUs  par  artifice'^ 
S'tl  lefutt  temr  droit ^  leuer,  ^erfer  en  Lm^ 
Er.  arrière,  à  coflê.  n'efi-il  pas  plué  honefifi 
Pliiii  gaillard, pl:*fgcrti  I  ^  mieux  portant  fa  tejîe 
Çh*€  le  lourd^ui  l.tnitfer  fans  plaifr^  f^»s  esbafsf 

!  Si  If  Fr.tricoù  maintient  le  curtn  d^  fa  face 

Tos^fiours  frais  ^  ^ertnsil  (te  ne  du  p  04  par  far  d^    ^ 
Ccitx  font  toi  t  aux  Fra^tcots  qui  dtent  que  par  at  t 
Us  je  rendent  pif4*  beaux^ils  It  font  fins  fali.icCf 
S^ns  drogues^  [^.  fir.s  eaux, par  ^r,  hr.cr  cverdce 
Se f)  ctttnt  plsifcars  (on  pcf*>' purg:<-  l'i/Timundicf 

■      L*  crajje  de  Luf  front,  àe  leur  jace  î^  leur  corps) 

P    Sonnera  ne doit-d poi furpalfet  la  hfi}:rfi 

Dts  croteuxrefroiignez_,dfj:^uels  la^^aiff^.ntiji 
Gifûit  en  trou  bùn'u^ts(£ef}re  file  (J  otdi 

Ma»  com-ne  le  Ssucd,  ou  le  Thsn  ou  la  Rofe^ 
Le  Lu.  le  Rom^no^to'étes  Us  autres  f^e'^rs 
n'ont  pas  tant  jtidUmcnt  l.tbeattte  des  couleurs 
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Qui  le  f égard  humain  de  doux  plaijirarrùujek 
Ces  fleurs  font  flaire-bon  la  myrrhe  (^  lafe$uef/e, 
Ce  ne  [ont  ^uejenteurs  four  fer  uir  d'ejjirouuettz 
A  furger  nos  humeur  s  y  four  nott»  fortifler: 
La  fleur  c'efi  ^n  onguent,  c'efi  ^ne  médecine 
Qut  guérit^  e^ui  naut  rtt  (^  qui  flta  iUumtne 
Ceiuyc^ut  à jon foinéila fp ^tt  apfrofrier, 

'AinJilesCoutttfunsJltt  foi4p$ns  magnijîqfifest  .    > 

Et  bsauxfans  comparer^  mignards  bien  atlintez»] 
Tant  fron9ps,Ji  tref  dij^os^^u^on  Us  dirottantez. 
Sur  les  arbres  facrez  aux  âmes  detflc^ues: 
Ce  riefllà  qu  or  ^«^t^  argent^que  pertes  preàeujes , 
Que  Soye^que  Velours:  Les  Ames  '^aleureufes 
Paijjent  dans  le  ^ergier  de  la  Cùur,de  l^ honneur. 
La  le  bel  Adomi^la  le  ^atUavi  Achille 
Sont  nourrû'.font  drejje\^,  la  Cour  i  V/?  ^ne  ^iUe 
De  beautiyde gntndeur^detichejje  (£  bon  heur, 

La  Cour  efl  lefalaù ,  le  par>tdù  terrent  e 
De  lunon^  de  P allas ^  de  la  beUe  CyprUy 
De  Xupin-i  d'Apollon^  des  Celejles  ejprtts, 
D^Hercule^de  Samfûn.da  cœur,  mt  ^eutparoifit  e 
IRANCOIS,  non  pat  hur»a$n^maû  d'iwmorteUeracei 
Chery  de  Dieu^  du  Roy,  {non  de  lapcftilace, 
Qu$  necognotH  fon  mteux)  lequel  fait  retentir 
Des  Courtift^  FRA NCOIS  U  courtotfe louange 
Indicible  fans  per^prefques  du  tout  efirange 
Vl«4 grande  que  ne  fu(i  de  Stdon^nj  de  Tjr, 

La  Cour  ce^  Upo^rptU  des  Mufes^des  trou  Grâces, 
Lalicede'virtu^oùceftxgaigrient  leprii 
QutfQntl€splusge7itils^plt&>adrQits.mieuXAppriiy 
Out  df/co/rurint  leu/ cœur  au  milieu  de  leurs  fues, 
Qi4f  mtiojttrfi  hurs  corps  ^  drejfans  leur  eontenarsce 
X.tur  manher ^leur  haj?ff,  leur  Dttfin^ éloquence, 
Man^rerit  qutls  nr fçaufùyenf  fcuff'rtr  ny  endurer 
Quelque  tache  fur  eux  {là  dehors  refre fente 
Ce  qui  ffh  AU  dedans)  la  langue  bien  dtjante 
Peut  domfer  les  Lions  ^  les  ae-^x  az^urer, 

£n  Comme  la  Cour  tfl^lHtliccK  c^eflle  Rh^Cney 
Ou  fe  b.îignoft  ladn  l'tsquatfqi^e  Nays: 
OHUsQrdsJesmmft  Ui  (Qttrdaux  Imt  haysi 
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OÙ  ^ertuâ  ont  ficha  le  ttgâde  leur  th/ofrcj 
La  Cour  efiU  mttoii€r  ^ut  démon  fît  e  U  rtdis 
Qut  no  fié  rend  dtjformfz^:*inJtq:é*auec  la  hftde 
0»gi4tde  UcheuulyOn  l'^fpprend  rapporter 
Son chefaiffftfutlfAuf.Lt  Cour  nQ$tt  duit^vom  drej^t 
Auply  ijut eftfeant à U/èule  NOBLESSE, 
Qut  atme  mieux  mour  rcfue/on  los  auorier. 
Vou4  don^ ^Efpîtts tncrdans^  ^oui^  langues  Safyriauet^ 
Elprtts  trcpfrettUAnudclraântijàcredtty 
AufjUils  ce  ^eul  chant  pitt/^ji^i  hlafme  qut  mefdtty 
Qj4t  obfcurctt  le  loi  des  Awes  Ang<lt:;^ueSi 
Et  fau  que  U  ^ertujcft  Cvf e ds^  fl^hle. 
Et  le  'suce  ^s^tu,(^  la  Cohr  Ç«  effah.e, 
y» retratû  des  a'jud.dt's  àijjolutt'jjiï. 
Le  fumier  de  C  crg'.'al^àe  nos  maux  lefondtgue^ 
Vabtfmedes  thrtftrsde  lufrarceprodfg'  e, 
La  mer  defes  m,ilhetirs  ^  defoUttont. 

I  VulUer  oit  font  nourrit  c^ux ,  qu'on  dtt  Gentils  hommes', 
M  aie  a  quoy  ex-,  lot'e>  ?fth0a  pouf  r.-tt  jger 
Le  fucdenos  FRANÇOIS,  <co!et  ijjaccager 
Leurs  riches  mag^Jins^de  Uuts  ejcu\gr^nis  jummes^ 
Ot  bien  que  /.»  Cour  t(}  ceUe  la  ,  que  maihtne 
Vuredruft  FRANÇOIS  UmortcUe ruine: 
Lefiutr.eau  tu  l'on  cuit  les  daces^les  tK-^pcfls, 
LeJt.Kg  des  bons  Fra%icoii:'e  mtrouer  de  nos  McyfKf, 

I       Du  lafihe  Epuuru4,quf  défit e  fans  petne 
Rtf*nt^rtblant,géujjéitit  faire  chère  en  repos, 

!  A(nf,qut  ^ofu  crotrott^UCour  efi  U  Cabale 

I       D*Grgued^d\  mbttto»,  defofnbre  lafcketéy 
D'^n  tas  defai  néants  qui  parotÇiutté 
Se  Veulent  efgaler  au  mol  Sardanapale. 
HaS^OHê  c(gncffle\rnal  le ccurttfé courage. 
Le  mtdt  ^otu  eji  nw.û.^  leSclttlnuage, 
Votu  v^  ene\U  ff  tendeur  de  la  Cour  f  ourprifon. 
Et  ne  Çofu  a*xeptz.,fncn à  la pareure 
Qut  apfarù'ftùu  corps)debtle  ccr.if^fFure") 
Pour  dif'cerner  î'ardertr  duCourtffe  tfjon. 
Lisjlrurs  pa^  If  dehors  foy.t  aux  jeu  fc  trf  pLtfanfeSf 
Au  dedans  e^'. s  jnt  h  f^atr  d' eut  résout tAs 
Propre  s  au  cerf  s  humatmilcs  CcurttfaKs  Sfcfius 
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Defomftiteus  hdbittydans  leurs  fncej  l<*'t fontes 
Portent  hitn  d* autres frutélst^tétconjeruef oh  Princt} 
Qufpeut  aux  deux  h'*i*(fer  Méfiât  ijtfoy  qu'il  foit  mincie 
N'efi  cefas  U  9ertu  d'S;n  C^ur^t/a»  adrotti 
S^ilfaut  trouuer  moten  de  domter  ou  d^ abattre 
Cil  qui  nepU$(î  au  Roy  ^d ans  la  Cour  e^  CemfUflrey 
Qutfatt  que  le  boiteux  s'ejfvrce  marcher  droiéi. 
Pour  fauotr  emrrtteUr  fesfrofQs  ^(£  fes  geReSy 
Les  lêurdaux  n'y  font  rten,  tl  nj  a  que  la  Cour^ 
Qft\>nfeul  Machiauel:cay  Jl  la$,]anr  l'^mouty 
Nous  Voulons  contempler  des  Courttftns  Us  teftesj 
Vu  fefont les pro$eârrlesfuferbes  Royaumes^ 
Des  peuples^  des pays>qut  portera  les  heaumes} 
Quiles /ubiuguefa?fino»  les  Cottrtijanst 
ié^  defgutfans  ^apeu  le  clquetis  des  arme  s  ^ 
Sous  matn  Iturentfoféutntde  tref  dures  alarmes 
Aux  alitez,  contraints  du  Roy^des  Partifans. 
Gancques  de  telcofiéque  la  Cour  ^oudre^prendrct 
VerrcTi,  que  la  Sfertuja  riche  honefifté 
L'awùur  (^  lafplendeurja  nette  pureté 
Vont  bi en  tant  reuirè.qu  ont  hien  datgnêfe  rendre 
Dans  fon  exquù  pal>tû:auj?i  magitjjcence 
Ne  peut  efire  quen  Cour  ,  la  R<>yalepu$jfance 
On  ^ûft  là  relftlendh  :  les pfttts Dieux  terriens 
Oit  font- ils  qu'en  laCoi^files  grandeurs  Héroïques  ^ 
L'affaire  dfé  communales  menées  publiques-, 
Si  la  Cour  ne  les  dm t^e /les  font  moins  que  riens. 
Ce^  la  Cour  des  fran^oU  ^rayement  Cour  courtifee, 
j^i  arrejfe  le  cours  des  courj aires  courans 
Sur /on  courtûit  tendron,^  qui  peut  des  Tyrans  y 
(Qui foudroient expoff rie  FR^4NCO/S  enrifie. 
En  proye^  l'afferuir^le  rendre  tributaire') 
Les  f^orts  repo%ff et  par  contrainte  contraire^ 
Ce  ne  fi  le  laboureur  fon  tjprtt  trop  terreux 
Ne  s^ejleuefihautji'efi  ce  pas  la  NobleJJe 
Ç^i  n*a  rien  pour  {en  hut^finon  que  fa  prouejfe 
face  que  h  FranÇ^u  foit  en  tout  temps  heureux^ 
Eacores  ciue  ces  blafbns  contiéiient  beaucoup  de  cho- 
ics  qui  ne  lont  tolerables  de  foy  mefmes^commc  entre 
autres  la  fuperfluité  j  bobauce  &  curiofîcé  des  habits>& 
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tels  attihtemês  feas  plus  au  lexefemenin,qu'à  vn  cœur 
magnanime,  héroïque  &  bclliqueux^nous  ne  nous  amu 
ferôspasicy  à  taxer  la  van i te  des  GentiIs-IiommesFrâ-i 
çois  en  ceft  endroit^ayâs  cfgard  que  l'infirmité, ien'ofe 
dire  la  legerrë  du  François  les  excufe  aucunement, auf. 
quels  on  a  accouftumédebailler  vne  pièce  de  drap  & 
des  cireauX)afin  qu'eux  mefmcs  à  fa  difcretiô  Ce  coupée 
leur  habit  félon  &  à  la  difcr'ction  que  leur  pliâtafîclcur 
chantcrarmais  pourquoy  nous  amuferions  nous  aux  ha 
bits,  Icfquels  de  lour  en  autre  ils  peuuent  changer,  veu 
que  plufieurs  Gentils-hommes  en  France  ontlaiflé  tàc 
de  craces,marques&  vefliges,6:  lefquels  par  leur  impu- 
dence ils  confirment  auiourd'huy,  qui  au  doigt  &lans 
doute  les  doiucnt  faire  déclarer  non  pas  tant  feuicméc 
vilains,  Ignobles  &  roturiers,mai.s  du  tout  exécrables. 
îe  les  furfoyeray  pour  le  prcfent,efpcrât  que  leur  hôte 
mefmc,&  atrocité  des  mesfaitslcs  ramènera  en  aman- 
dement  de  vic.-Parlons  feulement  des  vices  qui  fonrcô 
mus  à  vn  tas  de  garnemens(ie  ne  leur  bailleray  point  lé 
nom  de  Gétils-hômeS;Voircd'haubereaux)quî  abufâs 
de  quelque  fuperiorité  &'  preem]nence,qu!  appartiét  i 
la  Noblcffe,  fe  veulent  diftraire  du  corps  du  peuple  en 
partie  &  fe  conuertii  en  loups,pour  deuorcr  kspourcç 
brebis,  qui  ne  pourrôt  auoir  moyé  de  refiHcr  à  iVîcfîcur 
le  loup:  la  plurpartd'iceux  auÂ^rins  fafourcedelieu 
bas,  fordide  é^  du  tout  côtemptiblfe,cç  neantmoms  s'ils 
peuuét  auoir  vn  coup  le  pied  dedans  rcftrier(côme  fô 
dit)ils  ne  fe  peuuét  fupporter  fur  leurs  pieds.-de  Gétils 
hommes'iis  fe  fontBarÔ5,Coniptes,Marquis,Ducs,Prin 
ces,Roys;^ïfonarques,En-!percurs,fefcroyf^nt  volontiers 
adorer  8i  baifer  rcfcarpe,côme la  Paternité  Ronuiine, 
Les  antres  vrayement  font  ^ortisd'affez  bon  lieu, &  de 
gés  vaillap.s  &  héroïques,  lefquels  ne  font  pas  meilleur 
marché  de  proftituer  l'honneur  delà  Nobieffe, à  le  ne 
fay  quelle  folle  imagination, qui  les  rend  cruels,fangui 
11  aires, dcfnature7,&  les  fait  lortir  hors  des  gonds  d'eux 
mcfnies;  s'ils  parlcnt,il  leur  faut  prefter  audience, s'ils 
dicnt  quelebîâc  eO  noir, il  fautlecroire:autremét;par 
leui"  vif'jge  refrongné.ils  tcfmoignét  affez^  qu'ils  n'en- 
tendent qu'aucun  leur  dcfdie:fion  pourfuir,6:  ils  ne  fe 
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font  ouyr  à  grandes baftbnnadcs,rancién été  de  Jarace 
troterapar  les  ruesJa  noblcfseja  grandeurj'excelléce. 
On  orra  conner  ces  gros  mots  de  prouefse.du  liét  d'hô- 
neur  qu'ils  auront  acquis  aux  vieiUes,modernes,ciuiles 
&  eftrangieres  guerres.La  guerre  delerufalem  (eruira 
de  triomphe  à  ces  coquarJs  pour  pénarderàls  feront 
efrlater  les  cieLx  de  leurs  valeureux  geftes  en  telle  & 
teUorcncontre,&  tout  cela  ce  fait  aux  deipens  deDieu, 
lequel  fîcescaiùillcsn:  maugréent  oc  de'pirentnins 
Cefses^iîspcnlent  que  leur  propos  foit  lâgagedemoy- 
nes.  QLiant  aux  mentencs le  ne ks  mettray  en  corn- 
pte.par  ce  qu  elles  enfleroyent  trop  ce  difcours. 

Si  plu3  parciculieremêt  nous  voulôs  efplucher  la  mi- 
ferable  defconuenue  du  poure  peuple  François.entrôs 
vn  peu  en  leurs  maifons^en  leur  côtoir^en  leur  cuifîne, 
confîderons  leur  meliiagement.Qu'y  verrons-noi!s?tâ-* 
toft  la'peau  de  Tvii  de  leurs  fuieâi^ratoft  le  fâg  de  cinq 
ou  fix poures  pupils.Quand  ie  dis  cecy,ie  ne  taxe  poinc 
la  preud'hômie'dcs  bôs  Gentils  hommes, ains  de  ceux, 
qui  indignemet  &  fans  Tauoir  mérité  fe  font  ingérez  à 
viie  telle  Sifainde  dignité,que  li  ouuuerteraeni:  ils  n'cf 
gorgct  IVn  ou  rautre,fî  eft-ce  que  par  efFed  ih  ne  s'en 
fauroient  nettoier:n*eft-ce  pas  bien  efgofîUcr  vn  hômo  | 
quand  tu  luy  oftes  toutron,Muc(ô  brigandeau)route  fa 
fubftance,quandtu  amafses  la  moiflbnjquand  tu  le  nés 
captif  &  ton  efclaue.Voire,  mais  d'autât  quecesades, 
encores  qu'ils  foiét  trop  familiers  à  la  plus  part  de  ceux 
qui  fe  nomment  gentils ,  font  lî  énormes, qu'il  femble 
efrrc  incroiablcque  les  François  voulufsét  ainfî  patié- 
ment  fe  laifscr  tondre  la  laine  furie  dos  :  parlons  d'vn 
autre  mernagemét  qu'ils  tiennent  à  l'endroit  de  ceux, 
qui  leur  foc  tenir  pied  enroulicr(comme  Ion  dit)  s'ils 
promette-:  qu'ils  feront ,  ou  dônerôt  quelque  choie  de- 
main;il  faut  prolonger  ce  demain  iufques  au  iour  :,  que 
les  conils  n'aurôr  courte  memoire,fi  leur  feruiteur  de- 
mâde  Tes  gages  d'vn  mois  ,  ou  des  ^ouliers,pourpoinds, 
cîiaufses  &  autres  habits. ce  fera  a  belles  iniures^à  force 
de  coups  qu'il  faudra  faire  raisô.  Si  le  marchâd, après  a- 
u.  ;r  pafsé  le  terme; viét  demâdei  à  môfieur  le  Gétilpa- 
yeraét  de  ce  qui  lui  aura  efté,  liuré^ou  fa  marchâdifejou 
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afseurance  par  efcritjou  par  gage.  Il  faut  le  réuoyer  a- 
uec  telles  paroles  pleines  de  reproches,  Quoy,coquin, 
t'appartient-il  de  te  prendre  à  mov^pcnfes  tu  que  moy 
qui  fuis  Genril-homme  de  bon  lieu  &  de  bonne  part,& 
quiayi-.finimcntplusquetunedemâdesjie  netepuif- 
fe  bien  payer.Beliftre,fi  de  ta  vie  ie  te  rencontre  &  que 
tu  me  viennes  rompre  les  aureilles  dececy.ict'appren 
dray  à  cftre  vne  autre  fois  plus  rage,&  mieux  anprins. 
Voila  le  train  de  ces2entiis,apresauoirlongucmc3îr 
attendu  le boulangier,cordonnipr,reillcr,vinaricr,cui-- 
fînicr  &  autres  gcns,oui  fournifsent  ce  qu'il  faut  pour 
ic  mefnare  de  rnon^eurjViêdront&prefenterôt  leurs 
parties,  l'vn  criera  qu'il  y  a  plus  de  trois  mois  qu'il  de- 
uroic  élire  paye,  l'autre  qu'il  fera  concr<iinr,à  fbn  bien 
grand  rc_eret,le  faireapnellercn  iuRice.Pour  fedefpe- 
îtrcr  de  tels  importûs,il  remet  les  vns  à  quelques  iours 
qu'il  fera  dehors,  les  -'utrcs  à  Thciire  qu'il  ne  fera  oas 
en  la  maifô.nv  Ton  argentier  aufTi-Somme  la  Nobkfle 
de  CCS  galans,n'eftqueidepipper  &aiHôterceux,àqui 
ils  ont  affaire.  Si  quélqu'vn  defîrc  voir  encoresplus  au 
long  la  vie  decesbrigandeaux,qu'illifele  chap.ii,.tj'. 
&  .^l'du  liure  nouuellement  iinpriinéjintiruié  ùes  info- 
lences  de  la  Cour,&  Courtifans.Lî  dcdâs  iJ.  verra  dlior- 
nbles  exécutions  faites  par  ces  malheureux. 

NOBLESSE    DE    LA   PROriN- 
ce  de  Toitraine* 

CEs  Gétils-hommes  ontcela  demauua{s,qu'ilsne 
font  conte  de  chofe  qu'on  leur  die, s'ils  ne  fôr  fer 
mcrnét  ar^ue?  comme  il  faut. Et  encore  que  le  Ro-  ayt 
pliiiîeursGentils-hômcsde  toutes  lesprouincesde  ce 
Royaume  à  fôferuice,priacip2lemétdelaProuince  de 
Touraine,  &  qu'ils  aycnteftcafsez  chatouillez  par  ce 
placard  des  indignitezdelaCour,nousaelairrons  icy 
de  laparticuliarifer,&dire  que  laNoblcfse  de  Taurai- 
ne  entre  tous  les  Gétils-hômes  cle  F  race  emportoit  an- 
ciennemét  le  pris.pour  le  tegard  de  la  ciuilité  &  mode 
ftie,tellemét  que  quivouloit  faire  prêdre  nourriture 
aux  pages,  digne  A\'\\  vray  Gêtil-home,on  tafchoitde 
le  mettre  en  laniaifo  d'vn  Noble  de  Touraine.La  cour- 
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toifieyeftoittellcqu'euiTiez  dit  proprement  que  tou- 
tes les  maifons  des  Gctils-hômes  n'eftoiétquVne  feule 
maifon>tantrvnion,  &ctjncordeeftoit  entre  les  vns& 
les  autres,  h  rcfioufsance ,  plaifir  quMs  p.enoicnt  eftoïc 
à  courir  la  bague, efcrimcr, piquet  chcuaux ,  &  tout  .lutre 
exercice  de  vertiKfa!f2ntltqu<l>en  cent  ans  n'eufTtz  pas. 
ouy  proférer  vn  binfphefncienoicnt  fi  bien  i'oeil  que  pas 
vn  de  leurs  fuiets  n'rltoirnt  opprefs^2:  nyiyranni(cz:  au 
cor.traire  ,  par  tous  les  nioiinsqu*ilspojuoycnt,  on  les 
fou  lagcoit  en  tout  &  par  tout.Pour  le  regard  du  ticr  clbt 
ii  refpe<floit  &  à  bon  droit  ia  Noblefse ,  comme  il  faloit, 
&  auflîie  Gentil  homme  dônoit  la  main  à  celuy  du  ticr 
CtUt  d*vne  u bonne  façon;, qu'il  n'en  pouuoit procéder 
quVnbop  Se  heureux  voiflnage  au  g>é  &  contentement 
deTi'aSt  de  l'autre  ;  n.3is(iepuis  que  la  Noblefse  s'eft 
voulu  preuciioir  de  fa  fuffifance  plus  qu'ils  ne  faloit:  vous 
voyez  en  quelle  &  desbordeelicéce  elle  s'clt  iettee,telle 
qu'évingtny  t'ët€<?érils  homes,  à  peine  y  encrouuerez^ 
vous  vn  accompagné  des  parties  requifcs  de  Noblefse. 

Se  faut  il  doncques  esbahir  fi  vne  prouince,qui  de  foy 
&  en  fon  naturel  eft  IVnc  des  plus  belles,  fertiles  &  dcle- 
Aables  de  la  Chreftiêré.eft  auiourd'huy  tyrannifce  &  op- 
prefsee;Commc  on  la  voidîle  fay  bié  que  telles  tyrannies 
ScopprefTionsne  fe  font  pas  par  /es  Gentils-homes  ,  qui 
naturel'ement  font  tels, mais  elles  fe  font  par  les  Gérils- 
homn^esquidifcnt  qu*jhslelbnt,&ne  le  font  pas  toutes- 
fois.quelque  chofe  qu'ils  puifsent  amener  au  côtraire .  Il 
feroit  beau  voir  d'cnclorre  vncNoblefse, principalement 
de  Toiiraine  (.hns  h  bouche  d'vn  blafphcmareur,refider 
en  Ir»  maisô  dVn  paillard,inccilueux,rLifirque,voleur,bri- 
gand,fâuxmonnoieur  meurtrier, pcrfide.crueî, Sanguinai- 
re,af&aiîinateur  ,  concufffonairc  &  opprelseur  du  poure 
peupIe.Vous,mt fllcurs les Gêtils  hommesdeTouraine, 
aufquelsDicu-  ^  fntla  grâce  de  vous  retenir  purs  &  nets,, 
de  tels  &  fi  exécrables  crimes  ,  ie  vous  interpelle  demc 
déclarer,  fi  vous  voulez,  &  entendez  que  ceux  qui  font 
9infi  djfbrmcz6c  corrôpus  demeurent  en  degré  de  Gen- 
îJs  hônics:3duifezbien»s')lvousplaît,  que  vous rcfpon- 
4rcz:car  fi  vous  les rcfpedezautremcnt  qu'il  ne  fauL>  foit 
qu.ç  vous  ayczL.efgard  à  leurs  fauçuis^crçdiis,&  richcfscs, 
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©u  à  la  braueté  de  leurs  habits,  foit  que  de  brauade  il^ 
iettent  le  feu  par  la  gorge,côme  Ton  dit,ie  dy  que  vous 
nepouuczny  deuezlcs  ?uouèr  pour  nobles  ny  rotu- 
riers>mais  vilains,  ignobles  &  môftres  venus  d'enfer,  fi- 
nô  qu'ils  vicnnêt  à  s'amâder:Et  en  ce  cas  ie  fuis  biê  d'a- 
uisquc  sâsauoir  e(gardàleur  vie  pafTee.ils  demeurent 
pour  rhôneur  de  Icars  anceftres  au  degré  qu'ils  leur  onc 
acquis, fur  tout  qu'ils  fe  fouuiennet  qu'vne  telle  acqui- 
fitiôn'a  pour  s6  hypothèque  que  la  vcrtu,laqucllc  per- 
dit ils  perdent  par  mefme  moyen  la  nobleffe,  qui, à  bié 
parler,ne  vient  que  de  vertu.Et  où  d'auâture  il  s'é  trou- 
ueroit  de  fi  côtumax,quede  ne  prédre  fur  ce  larefor- 
matiôqu'ilsdoiuent,ils  font  dignes  d'cftredeteftcz,  & 
corne  tcls,ceuxdela  vraye  noblcfTe  les  aurôt,  s'il  leur 
plait,en  execrariô,&  û  demeureront  en  moindre  répu- 
tation à  l'endroit  des  gés  de  bié:  que  les  plus  fimples  & 
vilains  de  leurs  fuiedsrvoire  mefmesjfi  ie  liiis  creu,  les 
bourreaux  &  exécuteurs  de  la  haute  luftice  feront  pré- 
férez à  eux  en  rouccs  fortes.Tellcmet  que  pour  les  ri- 
geren  leur  deuoir,  les  filquesdeuroiét  rechercher  tous 
ces  renieurs  de  Dieu,volcurs,brigas,faux  monnoieurs, 
ineurtriers,pipeurs, cruels,  fanguinaircs,  aiïnfllnateurs, 
côcuflmnaires  &  opprefTcurs  de  la  pouro  Touraine:afin 
de  repurger  la  prouince  de  tels  garnerrés  &Ia  faire  re- 
luire de  braues  &  honorable*;  gcntilî^-hôm.cs  côme  elle 
a  autresfoisfait.il  y  aaufli  des  Gentils-homes  taquins, 
&  auares  en  Touv aine,qui  meriteroiét  bié  vue  bône  re- 
priméde>mais  d'autant  que  ce  vice  eft  detefté  en  la  pro 
uince  de  Narbonccomme  il  faut,  n'en  toucherons  icy 
d*auantage,finon  que  ces  vilains  ne  fontgueres  plus  di- 
gnes d'eftrereputcz  gétilshômes-queles  autres, rârleur 
lordidité  fonnc  mal  parmy  vue  Noblefie  de  Toiiraine. 
Parmy  lesgétils-hômcsToureniaux  qui  font  demeu- 
rez en  quelque  intégrité, ils  ne  fe  pcuuêt  tenir  de  iurcr 
&  ce  vice  e'I:  beaucoup  plus  grand  qu'ils  ne  penfent,  & 
pour  l'amour  d'cux,ie fuis  bié  contant  les  auercir,  que 
tant  de  coeur  comme  de  bouche, jIs  ne  doiiiêt  penfer  & 
ne  parler  rjé  de  Dieu  finô  rcuereir  ment  &  auec  grande 
fobrietérha  le  braue  & honeftc  r.ttil-hôme,quâà  leiprit 
d'iceluy  fait  que  couc  ce  qu'il  côçoit  de  Dieu  ou  que  fa 
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'àgue  en  parle/oit  côuenable  à  sô  excellece  &  à  la  fain- 
Ôeté  de  sô  nô,&.  tédre  à  exilter  fa  grâdeiir^qu'ilne  mef- 
difc  ne  detra<fle  de  Tes  œLiiires,commc  ces  prétendus  & 
dcpraucz  Gêtilshommes  ont  couftume  d'en  parler  par 
con tumelieimais  à  tout  cef]u'ilrccognoift  fait  de  luy, 
qu'il luy  en  donela lou^inge  de  fagelTe,  iuftice  &  vertu. 
Or  11  c'efl  mal  fait  d'vTurper  trop  legeremêt  le  nom  de 
Dieu  par  temerité.re  fera  beaucoup  plus  gr-àd  pechc^dc 
le  tirer  en  vfagc  du  tout  merchât/  côme  de  le  faire  fer- 
uira  forcellerie,necromâcie,  côiuratips  illicites&telles 
ma  lieres  defaireriinc  s'en  eftgueresfalu  qu'aucûs  des 
gérils-hôrnesdefquels  ie parle,  nefefoiét   efforcez  de ■: 
sécir  le  Hair  de  la  forcellerie  &  necromâcie:,  dot  ces  en-, 
ragez  Foi:  profeflGô,8<:  en  aiât  ette  preferuez  miraculeufe 
mérjesdoiuét  plus  que  iamais  fuir  côme  la  pefte:  tour. 
t  :s\cis  il  ed  jci parle  du  iuremét.duquei Tabus  du  nô  da 
Dieu  eft  fur  toutes  chofes  deteflable,    ce  qui  eft  fait- 
pour  nous  engêdrer  vn  plusgrâd  horreur  de  routes  au- 
tres efpeces  d'en  abufer.Iurement  eft  vne  atteftatiôde 
Dieu  pour  côfermer  la  venté  de  noftre  paroîc;,  les  bla- 
fphemes  manifcftes  qui  sot  pour  defpiter  Dieu, ne  font 
pas  dignes  qu*ônlcs  appelle  luremes.Celuy  dôc  qui  iu- 
re  &  autrement  qu'il  n'eft  permis,  ou  bic  qui  le  tire  à 
chofe  de  nulle  importâccoutrcpafre  le  bô  vfage  &  lici- 
te: eaquoy  auiourd'huy  principalement  les  plus  fobres 
gétjls-hômes  de  Touraine  pccîiêt  defordôriéemet,  &  ce 
d'auràt  plus  que  par  trop  grade  accouftumàcc  cela  eft 
eftimé  pour  ne.û.côbié  qu'il  ncCoit  point  de  petit  poids 
au  iugemét  de  Dieujcar  indiff^réméc  on  abufe  du  n©  de 
fa  M  aiellé  en  propos  de  folieSt  vanité, Stpêfe-on  que  ce 
n'ea  point  mal  fait,pourccqueleshômes,&  principa- 
lemét  les  nobles, sot  venus  quafî  en  poffefllô  de  ce  faire 
il  n'y  a  pas  encore  va  an  qu'à  Loches  &  d  mô  trefor  vne 
vingtaine  de  gét.'ls  homes  qui  aiirremêr  ne  sot  pas  des 
plus  corrôpus  à  deux  diuerfes  fois  &  en  moins  de  deux 
heures  troulTerent  trois  cens  trcte  cinq  fois.  Par  la  mort 
Dieu  Servir  le  fam^  Dieu, qui  a  tenu  !e  coterrolle  de  cela, 
c'a  eflé  i'vn  d'entre  iêux,qui  rougifsàt  de  hôte  dit  aux  aïi 
tres,voiJa  la  taille  de?.  lurcrnésSc  blafphemes  que  nous 
venons  de  faire,  penfez-y  (i  vors  voulez;qu'ilfutcai!re 
qu'ils  s'ablliiulrét  vn  peu  d'ainiî  lurer^nopas  Ci  fortqu'il 
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n'efchapaft  toufîours  quelque  mort-Dieii  à  latrauerfe» 
Si  faut-il  qu'ils  penfcnt,que  le  mandement  de  Dieu  de- 
meure toufiourstla  menace  qui  y  c(\:  adiouftee,demeu- 
re  inuiolable,&  aura  vne  fois  fon  efFeâ:  par  laquelle  v- 
ne  végeance  particulière  eft  denôcee  fur  tous  ceux  qui 
aurôt  pris  le  Nô  de  Dieu  en  vain.  D'autre  cofté  ces  gc- 
tils  homes  cuidcnt  bien  amoindrir  leurs  iurcmés,pour- 
ucu  qu'ils  ne  prennent  que  le  nô  des  Sain(Ss,pour  le  Nô 
'  de  Diêu^iurâs  par  S.Martin  de  Tours. ou  autre  fainâ:ce 
qui  cil  vne  impiété  euidenre,veu  que  la  gloire  de  Dieu 
leur  eft  ainfi  trâsferee.Car  ce  n'eft  point  fans  caufc  que 
Dieu  nommément  a    coai mandé  qu'on  iuraft  par  fon 
Nom;&  par  m.andcment  fpecial  a  défendu  de  iurer  par 
dieux  cftranges.  le  ne  voy  point  donc  meilleure  règle, 
finô  que  Ton  modère  ces  fermés  en  telle  forte,qu''.lsne 
foyétpoint  temer?'reî, légèrement  fai»"s,  ny  en  m.^tiere 
friuolcny  en  affcftiô  dcfordonce-.niais  qu'ils  fcruent  à 
la  necefl"'té,affauoir, quand  il  eft  qucftion  de  maintenir 
L'!  gloire  deDieujOU  côferuer  charité  enuers  les  homes. 
Vn  autre  vice  règne  au  milieu    des  vrais  Gêtiis-hô- 
mes  de  la  prouince  de  Tours  ,c'eft  qu'encore  qu'ils  fo- 
yentbié  informer,  de  la  maiheureufe  &  de<ordônee  vie 
de  ceux  qui  fediOînt  leurs  compagnons,  &que  la  plus 
part  d'eux  font  A.thciftes  ou  Epicuriens,  ne  laifîér  à  les 
frequéter-&  conuerfer  auec.eux.-au  grand  mefpris  de  la 
^Taye  Noblefl'e,&  par  ce  moyen  fe  rendent  cotêptibles 
à  l'endroit  de  plusieurs  gés  de  biê  ,  qui  voyent  biê  corne 
toutes chofes  pafl'ent:  mefmen^cid'vn m ariagc  qu'on  a 
voulu  f.iire,n'y  a  pns  encore  trois  mois, d'vnc  fort  belle 
ieane  &honnefte  damoi''c!lc,ifrje  d'vne  race  autant 
anci:nne,(]u'ily  en  ait  point  en  Touraine,  auecleplus 
infigne  voleur,&  meurtrier,  qui  air  efte  en  ce  pays-là  il 
y  a  cent  ans,i  l'appetir  de  deux  mil  efcus  de  rente;&  de 
quatorze  mil  efcus  qu'il  peut  auoir  dans  so  coffrerbié  & 
efcus  qu'il  a  acquis  depuis  qu'on  cômécc  à  faccagcr  les 
géî  de  bié  en  F-â:c:  caf  auparauant  <ô  père  &  luy  n'a-- 
uoyent  pas  vn  efcu  pour  auoir  des  bottes:    mais  la  da- 
moifellc  dira-on  eft  poufe,  à  cr^ufe  qu'elle  a  beaucoup 
de  fœurs.&  pour  trois  ou  quatre  cens  efcus  qu'ellcpeu*: 
auoir  de  mariage ,    ce  n'eft  pas  petit  cas  de  la  loger  en 
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vne  maifon  riche  de  deux  ou  trois  mil  efcus  de  rcte,  il; 
vaudroit  mieux  la  donner  à  vn  gétil-homme,  qui  h^Ut? 
roi  t  que  la  cappe  &  refpec,  que  de  la  colloquer  au  lieu 
où  vous  la  vouIe2mettre. Ha, voire  ma!s(repliquera-on> 
la  femme  le  pourra,auec  le  temps,reduire:qu'elle  redu 
Ôiô.''ne  voyez-vous  pas  defîa  Tire  deDieu,qui  fe  demo; 
ne  parmi  les  acquifitiôs&  efcus  de  ce  voleur.Quel  bic 
&  contentement  aura  cefte  ieune  damoifelle  auec  ce 
brigâd>fïnô  de  voir  ordinairement  à  fa  table  des  meur-. 
triers.pipeurs  &  voleurs  aufTi  gens  de  bien  que  Iuy,&  le:> 
pis  eft.que  ce  mal-heureux  a  des  moines  &pricurs  auec 
luy,qui  necefferont  iamais,  qu'ils  n'ayét  râgé  ceftepo- 
ure  damoifelle  au  trainde  la  Poligamie:card'auflï  ha- 
billes qu  elle,peut  eflre,fe  font  bien  laifTé  efcoulcr^qui 
me  fait  dire,que  ceux  qui  vrayement  font  nobles  &  qui 
ont  quelque  crainte  de  Dieu, ne  peuuét,ny  doiuêt,pour 
le  deuoir  qu'ils  doiuct  à  leur  hôneur,s'affocier  ny  allier 
auec  tels  garnemés,finô  qu'ils  vueillent  eftre  infidelles 
3  leur  Roy ,  fu^peds  à  leur  patrie,  &  notez  à  perpétuité 
d'ignomiiiieicar  quelle  plus  grande  infideUté  pourroit- 
on  rendre  au  Ro.y-finon  que  de  corrompre  &  deprauer 
vnc  famille  genereufeSe  noble,  de  laquelle  iaMaiefté 
peut  tirer  feraicc?queîle  fufpicion  plus  importâte  a  v- 
ne  Repubiique,que  de  l'habituer  de  garnemcs,rêplis  & 
adonnez  à  tous  vices:  Si  quelle  plus  grande  note  d'infa- 
mie pour  receuoir  vn  getil-homme,fînon  de  s'allier  a- 
uec  gens  qui  ne  valent  rien  du  tout?  Pour  ceftecaufe> 
vousjTourengeaux,  &  autres  gétils-hommesqui  eftes 
de  la  prouintfe'de  TourS;&  defquels  les  cœurs,  iufques 
icyjfefontmonftrez  genereux&vailîans,ie  vous  prie, 
qucfi  cesderuoyez,poures,  &  miferables  s'adreflTcntà 
vou.s,ayezàlcscha<rer:que  par  alliâce,mariage,ou  au- 
tres focieteZ;ils  ne puiffent  vous  appartenir,direâ:emèt 
ou  indireftement.-mais  les  rcnuoyez  fi  loin  de  vous,s'il  • 
ciîpoff'ble,qu'on  ne  les  puifle  iamais  voir:aurremêt,ric 
trouuez  eftrange  fi  on  vous  laifse  croupir  en  telles  ordu  . 
res,fiiion,toutesfois,'  qu'ils  môftrafsent  ccnterance  de 
fe  repentir.  Auquel  cas  on  puifse  cognoiftre  qu'il  n'y 
ai:  de  l'hypocrifie  en  leuj  ame,on  leur  fera  tous  les  gra 
cieuxcra^emés  qu'ô  pourra,&;fi  iouirôt  de  toutes  les  im 
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munîtez,priuilegesîfranchi(es  &  libertés  de  la  vrayeNo-» 
bleflc. 

Nous  fâuons  bien  auffi  qii'ca  certains  endroits  de  U 
prouince,plafieurs  gentils  hommes  ont  quitté  le  froc  & 
marque  delà  grand' berte,  defqucls  aucuns  font  H  bon - 
nèfles,  que  pour  mourir  ne  voudroycntauoir  dégénère 
du  lieu  d'où  ils  font  rortis:mais  d*aurres  fc  font  tellemenjc 
depraucz,  qu'encore  qu'ils  voyent  &  cognoi/Tcnr  ircf- 
bien  que  les  Prélats,  Abbez»  Prieurs,  &  aui.  es  de  la  Poli- 
gamic ,  nVpeauent  conuerfer  au  milieu  d'eux  ,  fans  ex- 
trême péril  de  rhonncur  &pudiciré  de  femmes  ,  àcC- 
quelles  ils  fe  fonc  alliez:  nemrmoins  font  femblantde 
n*«n  voir  rien  ,aimanstrop  mieux  fupporter&f^uorifer 
leurs  inccftcs ,  polluer  &  contaminer  hurs  femmes  &  fil- 
les,que  d'en  fonner  mot.  Et  ce  qui  efteilrangejC'eft  que 
quand  ilseftoyentd.ins  leurs  cloiftresjn'cuiîent  pas  iuré, 
&  à  prcfent  qu'ils  fc  difent  reformez  ,  de  deux  mots  l'vn, 
ils  profèrent  vn  blafpheme  :car  vous  n'oyez  querenie- 
mens.defpit 2r,maugrcei  Dieu,  auec  vne  infinité  d'autres 
blafpl)emcs  exécrables. 

De  Religiô,ils  en  ont  G  peu, qu'ils  n*on  i  fouci  de  Dieu 
ry  de  Diable.non  pas  tous,  mais  vne  grande  partie. 

Tiennent,  la  plus  part,  des  valets  fi  bfcn  rcformez.que 
pour  cinq  fols,  par  manière  de  dire  ,coupperont  la  gorge 
au  plus  homme  de  bien  du  monde. 

Il  r'y  a  pas  vne  maifon  de  payfan  en  Poitou  ,Tourai- 
ne,&  Anjou  qui  ne  leur  foitrributaire:mais  quel  tributjà 
voftreaduis?  ce  n'eft  pas  feulcmetu  à  faire  grand*  chère 
en  leurs  mailonsfairc  manger  à  leurs  cheuaux  leur  foin, 
paiile,&  auoyne:  mais  les  ra»^ç«jnner,  piller  &  faccagcrj& 
y  procèdent  de  fi  maïusaifc  f.iÇ'^n  .  qu'il  euft  mieux  valu 
pour  eux,qu'ilsfuirenctoufi«urs  demeurez  en  leurs doi* 
ftres. 

DanslaPr!manré&  ArcheueTchéde  Tours. nous  auôs 
lific  Jeplnsdedeux  cens  cmquante  gentils  hommes,  du 
calibre  qu^auez  entendu  ,  le  plus  riche  defqucls  an  com- 
mencement des  troubles ,  n'auoit  vaillant  douze  cens  li- 
ures  pour  vne  foi^^St  à  l'heure  que  nou-.  parlons. le  moiii- 
dre  eft  riche  de  deux  8c.  trois  msl  efcus  de  rante,&  de  l'ar- 
gent au  cofi^re,  à  prcikr  à  <]ui  en  vcutj  moyeanani  falajse 
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compecant ,  comme  on  dit.  le  vous  lai/Te  a  penfer,  que 
peuuent  auoir  gafpjllé  les  autres  en  Touraine,&  par  tou- 
te Teftendue  deia  Primauté,  &  Archeuefché  d*]cellc: 
vous  y  aue2.vn  grand  nombre  de  tels  gentils  hommes, 
quis*en  fauentbienfaireaccroirCjIa  licerccd'iccuxeft 
tellement  dermefuree,qu'elleeft  du  tour  infDpportable; 
ne  fef(>ucient  des  Princes,  grands  Seigneurs,  StMagi- 
ftrats ,  fî  ce  n'eft ,  que  s'ils  leur  fontqiiciquefois  la  Cour, 
c*eftpluspourcouurirà  leur  infccu  leurs  maléfices,  que 
autrement.  D'autre  part ,  les  gentils  hommes^ouren- 
geaux  ont  pUifîeurs  beneficiers  leurs  parens ,  la  marmite 
defquelsles  authorife  &  ferc  en  beaucoup  d'affaires.  Le 
Preuoftde  Tour';  fçaii  bien  qu'ils  font  efcritsau  papier 
rouge,  &  qu'il  n'y  a  faute  de  charges  &  informations  fai  • 
tes  a  l*enconrre  d*eux:m3is  quand  il  en  auroit  encore  da- 
uantage,pourueu  qu'il  foit  gentil  homme  de  bonne  parr, 
c*eûàdire,que  madamoifelle  fainâe  Poligamie rende 
tefrabignage  qu'il  ait  porté  le?  armes  pour  la  defenfe  d*i  • 
celle,  que  dVne franche  &liber3le volonté,  ilcxpofc  fa 
famille  au  gté  de  fes Pontifes,ou  Prelars,&  de  telle  autre 
naquede  gens,  il  n'y  aPrcuoft des  Marefchauxquiluy 
puifTemal  faire.  Au  contrairc.s'il  vientàdefcouurir  que 
quelque  p2îTant  ait  dcpofé  ,  ou  gazouillé  à  Tencontre  de 
luy,  Dieu  fcaic  s'il  cft  galoppéà  la  grand'  forte.  Le  defor- 
dredela  Nobielfeeft  bien  telenTouraine,&riere  les 
Dtoccfes  qui  reffortiflent  à  la  Primauté  de  Tours,  que 
s'il  y  auoic/îx  chambres  érigées  pour  y  tenir  les  grands 
ïours,ils  ne  fçauroycotvuidçr  les  procès  criminels  à  l'en- 
contre  de  tels  ruftres.en  trois  ans,ran  t  l'cnormité  de  leurs 
delids  eftgrande:ie  ne  pa:leqiie  des  crimes  capitaux,car 
des  baftonnades.  faire  chauffer  les  pieds  aux  paifans  pour 
tirer  rançons ,  manger  la  poulie ,  v.olcr  femmes  &  filles, 
piller  les  meubles  du  bon  homme,  &  autres  telles  a- 
ôions,  font  tenues  pour  ^ennllefies  entre  ces  meflîeurs- 
là.  Qne  f\  parmi  le  marché  il  y  a  quelques  blafphcmes 
exécrables,  cela  fe  doit  cxcufer ,  attendu  que  ce  n'eft  que 
pour  orner  leur  langage. 
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PROFÎlSrCE  ET  ARCHEFES^ 
ché  de  Bourges  en  Berry, 

DAns  U  Primauté  &  Arch^uefché  de  Bourges,  Gene- 
ialité,Elcd  on,  Preuoflcz  &  Bailliages  des  Dioccfes 
endos  f<.reflortiflans  en  icelle  Primauté^  il  y  a  <Jes  Gen- 
tils honirui  d'honneur  &  deverturmais  fî  clair  fcmez, 
que  c'clè  b'en  peu  ,  an  refpeâ  du  grand  nombre  de  ceux, 
qui. qualifiez  du  nom  &  tiac  de  Noblcfre,n*eii  ont  autre 
choie,  iînon  que,  fi  ceux  qui  fontdeprauezen  Touraine 
&  autres  endroits  diJ  reflort  de  la  Primauté  S'  Archeuef- 
ché  de  Tours ,  paroiffent  desbauchez,  ceux  de  Berry,  ea 
Cous  les  vices  ^'^s  Tourcngcaux,  nefoi.t  gueres  mieux 
conditionviez  ^u*cux;  iJsont  cecidepeculier,c*eftquela 
Nobleffe, oui  eft  ainfî  depvauee  en  Berry ,  s'adonne  bien 
fore  à  filer  de  la  foye ,  qui  eft  autant  à  dire,  qu*ils  ne  font 
aprcntifs  à  faire  des  voleries,  &  fi  infignes,  que  le  nom  de 
PreuoiUbies  ieurferoit  troppluspropre&conuenable» 
que  de  GentiU  hommes.  Il  n'y  en  a  pas  petit  nombrcen 
la  Primauté  de  Touraine ,  non  pas  tel  qu'en  celle  de  Ber- 
ry. le  ne  croir.iy  iamais  quVn  voleur  doiue  eftre  appelé 
Noble,qu*vn  fan guinaire  &  cruel  doiue  eftre  réputé  pour 
débonnaire  qu'vn  tyran  foit  gracieux,  qu'vn  gentil-hom* 
me  auaricieux  foit  tenu  pour  libéral. 

Le  vice  qui  prefide  le  plus  en  Berry  entre  les  gentils -hÔJ 
mes,c'eftlapaill3rdife,comhicn  que  les  nobles  des  autres 
Prouinces  n'en  font  pas  cxéprs.oon  pas  loutesfois  C^  fore 
entachez  comme  ceux  dt  Berry,  n'en  pouuant  furcedire 
la  raifon,finon  qu*iis  fe  conformcnrentieremenr  au  traia 
de  ceux  qui  exercent  la  Poligamie:qu*i]s  Tachent  que  s*ii« 
abondent  en  d'autres  falcs  &  vilains  vices ,  que  ceftuy  ci 
n'ell  pas  des  plus  petits, &  fuis  cotiainr  n'y  arreûer,pour 
leur  due  ,  que  comme  ils  empruntent  fur  les  femmes  de 
leurs  pjreiis  ou  voifius,  que  fur  les  leurs  on  fera  tout  de 
mcfnes.  Se  deucycpt contenter  delà  turpitude  de  leurs 
Pr  Jars, fans  leur  tenir  côp?gnie  en  C\  vilains  aâ:ei:maisce 
que  l'ay  le  plus  à  contre  cœur.eft  qu'il  y  a  Ats  gentils  ho- 
mes qui  font  profeftiô  de  l.i  Religiô ,  lefquels  ne  font  pa^i 
grâdcdifficuli.édcs'^.ioin«^reauectekg3rnemcns,  preiu- 
diciant,  encant  qu'a  eux  eft  ;  à  la  pudicicé  de»  honorables 
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femmes  leurs  confortes.  Sauentils  pas  bien  que  /îles 
gens  mariez  recognoiirent  que  leur  compagnie  eft  béni- 
te de  Dieu,  celalesdoitadmonneftcrdeneJa  contami- 
jîcr  par  intempérance  diflblue.' car  combien  que  l'hon- 
nefteté  du  mariage  couurc  ia  honte  d*ir.conqnence,  ce 
n'cftpasàdireque  c'endoiue  efirevnemcitation,  pour- 
tant ne  doiuent  pas  penfèr  que  toutes  chofes  leur  loyeot 
licites  :  mais  vn  chacun  fedoit  tenir fobrement  aucc  fa 
femme,&  la  femme  mutuellement  auec  le  mari,  feigou- 
uernans  tellement,qu'ils  ne  facent  rien  côrraire  à  la  fain- 
ôeté  du  mariage:  car  aînfî  doit  eftre  reglee,&  à  telle  mo- 
deftie  fedoit  réduire  rordonnancedeDieu  ,&  non  pas 
fedésborder  en  diffblution^  ledy  quec'eftvnediffolu- 
tion  par  trop  manifefte  ,  fe  leuer  auprès  de  fon  mari ,  al- 
ler trouuer  à  minuid  vn  monfieur  TAbbé,  Prieur,  ou  au- 
tre,habillez  de  telles  couleurs,  &  toute  la  nuJÀ  aucc  des 
femmes.àl'infccude  leurs  maris,balier,dancer,fe  veau- 
trer  parmi  eux,  auec  des  impudiques  façons  de  faire,  fî 
«cftranges  &  monftrucufes^que  Icsinuetereesputains  des 
bourdeaux  rougiroyent  de  honte  d*en  faire  le  fembla- 
ble:  c'eftvnediiïbluîiô.  voire  maquerellage,  que  depic- 
fenter  à  boire  à  ces  garncmens,  &  à  leurs  paillardes ,  puis 
prendre  la  coupe  ,  &  boire  à  eux  d'autant  :  &  que  s*j1  s'eft 
trouué  de  la  vérole  &  bouches  chancreufes  en  d'aucuns, 
comme  j1  y  en  a  ,  qui  en  ont  tant  qu'ils  peuuciit  porter, 
cela  leur  tiftbicncmployé.&feroit  àdefîrer,  que  la  pela- 
de les  pelaudaft  de  telle  forte,  que  leurs  dents  ne  crcflaf- 
fent  feulemen  mais  qu'elles  rombaffent,  &  les  genciues 
pareillement. Si  le  treftier  continue  plus  gueres,  comme 
il  fait  en  BTiy ,  voila  vne  prouince  confite  en  toute  mef- 
chtrceré&  ordure.  Ce  n'eft  pas  de  maintenant  que  cefte 
infâme  é  re^ne  en  vne  tf  lie  prcuince ,  3uiourd*huy  fem- 
bie  qu'elle  foitparucnue  au  comble:  &  ceqnicft  ieplus 
à  regretter .  eft  la  ituvcfCc  ,  qui,  àrcxcmpie  de  ceux  qui 
deurcyentlescrifeigncriferanoenrau  nefme  pli  des  au- 
tres. En  vre  \  Qoue  auprcs.du  lilanc  en  Bcny,  fe  »rouue- 
rentneufgennls  hommts  au  calibre,  vous n»'enrendfz 
bien  (icpirle  depuis /îx  on  fcpr  mois  feulement)  &  auec 
eux  trois  autres  ieisnes  gentils  hommes,  de  fort  bonne 
rsce.mais  tref  mal  aduift  z^  entant  qu'ils  fuiuoyéc  ks  au- 
tres. 
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ftes,qui,aprcs  auoir  dancé  deux  ou  trois  branles,  menè- 
rent de  leurs  propres  parentes  prendre  lacolation  chez 
vn  Abbé  de  marque  là  aupres,qiJU  cftoitbien  auerti  de  la 
venue,  au fli^oit-il  préparé  quatorze  ou  quinze  autres 
femmes, desquelles  autrcsfoisils'eftoitferui:  Scs'cftans 
cntre-faluez  les  vns  les  autres,  entrèrent  en  vne  grande 
fale  toute  chargée  de  confitures  &  de  fruifts  fort  exquis» 
cela pouuoit  eftre  enuiron  trois  heures  après  midi,  firent 
colation,  &j  les  napcs  leuees  ,  vn  page  commença  à  tou- 
cher du  lut,  danferent  plus  de  deux  heures ,  &  lufqu'a  ce 
qu'cntrans  en  vn  grand  iardin,  &  de  là  à  vn  verger,  cha- 
cun tenant  fa  nymphe  pardclfous  les  bras,  fe  fourrèrent 
bien  G  auant  dedâs  le  bois,  qu*il  eftoir  plus  de  deux  heu  - 
res  de  nuift^quand  ils  commencèrent  d'en  fortir  :  l'Abbé 
&  trois  Prothonoiairci,qui  eftoycnt  v  enus  auec  luy,  auffi 
contens  qu'il  eftoit  poflible,  pour  le  long  temps  qu'ils  a- 
uoyentmaquignonnéles  femmes  qu'on  leur  auoitame- 
ijces,  fans  en  pouuoir  auoir  ioui/fancc ,  finon  iufqu'à  vne 
celle  &  fi  propre  heure.  II  fut  queftion  d'aller  fouper,  a- 
pres  lequel  fe  firent  bien  d'autres  pourmenades:  mais  ce 
fijt  toute  la  nuid,  parlesiifts&  couchettes,  de  manière 
^utis  lendemain  If  bruit  courut  par  tout ,  quel'Abbéa- 
uoit  paillarde  autcl'vne  desdamoifelles  dcBerry  ,  qut 
$*eftoit  iufqu'alors  maintej^ue  toufioiirs  femme  debien, 
a  pada  elle  pour  vne  femme  dt  fon  pays:  &  quand  on  re- 
monOrou"  àfon  maquereau  de  parent  qu'il  auoit  grand 
tort,d*auo;r  aînfiprofti'.ué  àvn  Abbé  facoufine  germai- 
ne,&  que  Ton  m  jn  ne  luy  en  fauroit  pas  grc,  fe  foufriant, 
dffoit ,  mon  coufin  cft  trop  fage  pour  ignorer ,  que  fi  les 
pourceaux  ne  lefaifoyent,  luy  ny  moy  ne  mangerions 
point  de  hrd.    Eft  il  poflîblt;  qu'vn  fcl  propos  foit  forti 
d'vn  gentil  hom:r,cde  Berryl'ileft,  fa  fieburequartainc, 
s'il  clè  gentil  homme,  ny  tous  ceux  qui  ierclfemblenc 
auec:  &  toutesfois ,  voila  la  prorefîîon  ordinaire  de  cefte 
vénérable  &  magnifique  gentillcPé  ,  de  laquelle  s'il  n'e* 
ftoftlorefpcft  de  quelques  vos  ,  ic  i'cfcrirois  icycoinme 
il  faut  en  groile  lettre,  &  le  qualihcrois  de  toutes  ces 
qualité/,  aflauoir,  inceftueux,  paillard,  rufîien,  voleur, 
faux  monnoyeiir ,  meurtrier ,  &le  plus  impieux  homme 
4c  tous  Tes  compagnons ,  encore  que  le  moindre  d'cuK 
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foit  Athcifte:  voila  pourquoy  de  le  nommer,  ie  perdroîj 
mes  peines ,  fînon  que  par  merme  ^noyen  ie  vinfe  àpar- 
licularizcr  les  autres:  mais  quel  profit  de  les  particulari- 
feî?changeroni  ils  de  peau  pour  cela?  naiini,  finon  qu'au 
lieu  d'vneconcubinc  &  paillarde  qu'ils  ont  >  ils  en  pien- 
dronc  quatre  :  ces  mefchans.fonr  (i  vilains ,  quMs  fe  prc- 
ftenc,àcequ*on  marapporié  Jeors  femmes  les  vns  aux 
autrcs.PcnffZ  que  la  prouince  de  Berry  eft  bien  honorée  ' 
&  heureufe  >  d'auoir  vne  telle  Nobieiic,&  que  les  gen- 
tils hommes  qui  reftenr  en  quelque  pureté,  OTjt grand 
honneur  d*3uoir  de  tels  &  fihonnorabies  con'^ peignons. 
Outre  la  piiilardife,  vous  auezdes  ieuncs  gentils  hom- 
mes, qui  ne  font  que  forardepage,  meru'^ilJeufcment 
infolcns  en  fait  d'accouftremens ,  encore  qu'autrement 
ïls  fbycnt  affez  gracieux  &  débonnaires;  ie  preuoy ,  s'ils 
approchent  gueres  ces  garnemens ,  dont  nous  venons  de . 
parler, qu'ils  feront mcontinent corrompus &gaiiez,  car 
îa  fuperfluité  de  ces  accouftremenseft  tref-dangereufc; 
&  d'autant  qu'ils  ont  quelque  fcntimcnt  de  la  cognoif- 
fance  de  Dieu, félon  que  l'ay  entendu sie  les  prie  de  croi  * 
re,que  quand  Dieu  défend  de  paillardcr,  il  défend  aufli, 
ou  par  habiilcmensiinmodeftcs.oupargelîes&conte^ 
nances  impudiquesjou  par  vilair  es  paroles ,  tendre  a  in- 
duire les  autres  à  mal  ;  car  il  n'eit  point  dit  fans  raifon, 
qu'vn  ieune  gentil  homme  trop  dclicarement  venu,  c'e- 
noirtonfiourstoutvnen  quelle  partie  ducorpsil  mon- 
ftraft  fon  impudiciré  d'autant  que  Dieu  a  en  abomina- 
lion  toute  ordure, en  quelle  partie  qu'elle  foit.ou  de  l'â- 
me, ou  du  corps.  Parquoy,  pour  ne  reflemblera  ces  itî- 
ceftueuX;paillars&ri'lîfques,il  nefaur  point  oce  le  cœur 
6.^11  vray  gencil  homme  ny  autre,  htuûc  inteneurenienc 
demauuaifeconcupifccnce  ou  que  le  r  égard  foit  impu* 
diquc,ou  que  la  face  foit  ornée  ,  comme  pour  mnquere- 
iagesjou  qu':^  la  l.mpue  car  vilaines  paroles  attire  à  pail- 
iardifes  ,  ouquelabouch:  par  intempérance  en  donne 
matière  tca'^rous ces  vices  Ibnc  comme  macules,  parlef^ 
quelles chaftetéSc continence  eft  entachée,  &  fa  pureté; 
eft  fouillée. 

Quel  foulas,  quelle  commodité  peuuentreceuoirles 
bonnes  gens  ,  qui  fout  fous  la  patte  &griphc  de  telle» 

harpicsj 


harpici:brcf  fi  laPoligamie  facree  les  afFoule  o^re  naefu- 
re,la  Noblcffeles  ecrafedu  coui.Cequi  cil  efmcrueiUa- 
bleenBerry  ,  cft  que  ceftc  ancienneté  de  Noblcffcqui 
fouloïc  paroirtre  en  beaucoup  de  fortes,  elt  tellement  a - 
baftardic,qu'on  a  bien  atfaire  à  d ifcerner  ceux  qui  fe  font 
maintenus  en  quelque  pureté.  Ilyenaroutesfois,mais 
fi  peu  que  l'on  rçauroii  dite,  &  quant  à  l'ordinaire  de  la 
Noblc/Tejde  laquelle  nous  parlôs,  vous  n'y  (^auriez  trou- 
lier  trace  ny  ombre  de  Nobleffe ,  tant  elle  eiè  gaftee  ;  car 
de  toutes  ces  algarades,  brauades,  reniemens  de  Dieu,ac 
autres  telles  deprauation$,qu*ils  appellent  entre  eux  gcn- 
lilleffesjclies  font  fi  fréquentes  &familieres,que  vous  di- 
riez proprement  quec'eft  le  vray  figne  &charafteredc 
leur  Noblefsc,  horfmis  qu'ils  ont  la  garguefque  de  ve- 
lours, eux  &  leurs  femmes  tant  de  meubles  &  accouftre^ 
mens  a  rechange,  que  le  moindre  elt  brode  ou  canetil- 
lé  d'or,  d'argent,  ou  de  foye  :  l'cxcez  y  eft  bien  tel  qu'il 
n*ya  pas  long  temps  que  neuf  Gentils  hommes  de  Bff- 
ry  delanouuelle  imprefiîon  ,  difcourans  de  ieurauoir 
&  opulence  ,  fetrouuercnt,  com'mcilcftoitvrayque 
leurs  meubles,  bagues  &  loyaux,  valoient  plus  de  quatre 
cens  mil  efcus,  6c  de  faiét  ils  ne  mentoient  pas,car  au  lieu 
que  ce  n'eftoyentque  fimples  galefretiers  vn  peu  aupa- 
rauâc  le  mafsacre  de  la  faindB  .rthelemy  en  i'annec  157t. 
ils  font  auiourd'huy  des  plus  redoubtez,  vaillans  &  hon« 
norables  Gentils- hommes  deBerry,  félon  i*opinion  tou- 
tesfois  de  ceux  qui  valent  aufll  peu  qu*eux:car conune  eft* 
ilpofiîble  que  le  Gentilhomme  vertueux?  &  toutes  au» 
très  pcrfonnesqui  ont  quelque  ciitiMte  delDicu  puifTent 
reputer  tels  Arabes  pou:  Gentils  hottimes  &  Nobles?  il 
n'eft  paspo|!lbU. 

PRençz  vnparvti  tousccux  qui  font  profelTion  dels 
Nobleflc  riere  la  Primauté  ^  Archeuefclié  deBoui> 
dcaux,  libcraleracnt  ils  confcflcront  que  depuis  que 
le  monde  eft  monde,on  n°a  ouy  parler  enGuycnne  d\  ne 
telle  deprauation ,  c'eft  bien  encore  plus  horrible  cho^ 
fc  qu*co  Bcrry:  mais  outre  ceUlccouppc-gargc  march* 
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bien  dVne  autre  façon ,  car  foit  Papifte ,  ou  Huguenot,  i 
porte  de  fa  maifon  iera  bien  fernicesfi  nos  Gcniils-hom- 
mesjdu  calibre  derquels  nous  parlons,  ne  trouuent  raoyê 
d*y  entrer,  pour  efgouziller  le  maiftre,  &  toute  fa  famil- 
le, pour  rauir&  faccagertout  ce  qui  fera  dedans,  &  de 
relies  conquefles  le  gentil  homme  Gafcon  célèbre  Us 
faicsHeroïgues:lecâpdeDiou  trotte  parmy  fa  bouche 
dVneellrange  façon.    QjJivoudroit  dreflervne  Chroni- 
que ou  hiftoire  de  leurs  faits  généraux,  on  pourroit  bien 
rneare  cinq  ou  fîx  cens  Gentils  hommes,  le  moindre 
defquels  aoccïsou  aflâffiné  depuis  quinee  ou  feize  ans 
cent  ou  fîx  vingts  perfonnes ,  pillé  ou  faccagc  douze  ou 
quinze  mille  maifons ,  violé  femmes ,  filles ,  auec  des  a- 
^es&nidignitez  toutes  autres,  donc  iamais  onn*aouy 
parler.    11  <i*y  a  pas  vn  an  ,  qu'entre  Chaftillon  &  Liboi- 
nc  ,  vingt  Gentils  hommes  en  la  maifon  dVn  leur  com- 
pagnon, que  le  ne  veux  nommer  pour  quelque  efperaii- 
cequci'ay  de  le  voirreduireaubon  rhemin.&quineâc- 
moinsfeitoyoit  les  autres:  après  auoir  beaucoup  forne-, 
té  &  mocqué  des  vns  &  des  autres,  trois  d'iceux  mirent 
cnauant,  que  depuis  qu'ils  auoicntcflé  recatholiqucz, 
ilss'efioycnc  acquitez,  chacun  de  dix  ou  douze  milli- 
urcs.&detroisou  quatre  cens  efcus  de  reuenu,  que  s'ils 
fefu/Tent  réduits  au  commencement  des  maffacres,  leurs 
maifons  euflent  pris  accroiffemenc  de  deux  tiers  plus 
qu^^elles  ne  font,  les  autres  afljgnoyent  ieurconualefcen- 
ce  fur  les  butins  &  pillages  de  leurs  voifîns  :  mais  la  pluf- 
partde  toute  cette  troupe  fe  vantoit  d'auoir  donné  fur. 
lenezduRoy,  fîgnifiant  en  bon  langage,  que  lafabri-. 
catioadelafaufse  monnoye  leuraidoit  bienfortàfou-. 
ftenir le  menton  :&,  félon  leurdire,  la  Primauté  &Ar-, 
cheuefché  de  Bourdeaux    n*auoit  fsute  de  faux  mon- 
noyeurs  :Jà,cesmeflleurs  ne  daignoyent  fe  cacher: de 
particularircr&  nommer  ceux  qu'ils  cognoifsent  en  ce- 
la ks  plus  habilles,  vne  merueilleufe  fympathie  qu'il  y  a 
entre  eux  &  ceux  du  Clergé,  ce  qu'il  ne  fauttroùuer 
eftrangc^d'autant  qu'il  y  a  bien  peu  d'Abbaye  s, Prierez, 
Commanderies.Chapitres,  &  autres  tels  CoIleges,OM  il 
n'y  ait.peu  ou  prou, de  telle  noblefse,  laquelle  formelle- 
lïient  fupporte  &  fauorife  ;out  le  train  de  la  Poiigamîe» 
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/ion  pas  qu*ellc  ne  fçache  bien  quelle  eft  fbn  impicré.Cc 
iuy  ert  tou(icuis  tout  vn,moyennât  que  la  marmire  tiotcc. 
Pour  laquelle  caufenc  ^auc  trouucr  eftrange  fi  la  pluf- 
parc  des  maifons  de  tels  Gcntik  hommes  r)nt  routes  po- 
ligamces  &  corrompues.  De  la  corrup  ion,  dcprjuaiion 
&  iiife(f^ionde  tels  enragez,  fe  crcuuenc  exempts  plu- 
/îeurs  honnorables  Gentils  hommes  e^  Guycm  e     qui 
ont  bien  àcontrecœur,que  la  noblefse  toit  ainfîvlcerée 
dehconragion  deces  villains ,  mais  qui  fçauroyenr  ils 
f  iire,  /înon  d'attendre  en  toucc  patience  que  le  Cabinet 
du  Roy  foit  ouucrt,&  que  ceftedeuxiefmc  Perle  foif  fub. 
ftituee  au  lieu  &  place  ,  que  ces  gentils  haubereaux  ont 
ainfi  vfurpee?  le  puis  bien  dire  vne  chofe ,  c'eft ,  que  G  la 
Polîgamiceftoit  raclée  de  Guyenne,  &  la  Noblefse  re- 
formée comme  il  appartient,  le  Roy  y  auroit  tou  Gours  2 
fon  commandement  vne  force  admirable^  vne  prouin- 
ce  autant  heureufe  qu'il  eft  poflîble  ds  penferrmais  Tim- 
piecé  &  iniufticcy  régnant  comme  elles  régnent,  les 
bourdeaax  ouuerts  de  toutes  parts  par   le  mo  en  delz 
Polig3mie,la  Noblefse  deprauce   comme  vous  venez 
d*eniendre, quelle  profperité  &  heureux  gouucrnement 
peut. on  efpcrer  de  de  là,  fînon  extrême  confulion  &  dc- 
folarion? 

NOus  ne  colloquons  les  Primautés  &  Archcuefcbcï-, 
au  degré  &  rang  que  vous  voyez.finon  d'autafirquc 
ks  vices  &  mefchancetczdc  la  NoblefTe  vont  toujours 
de  mal  en  pis,  la  plus  grande  fobriecédc  laNoblefle 
trouuce  en  ce  Royaume  ,  ça  efté  en  Touraine  ,  &  lou- 
lesfois  auez  bien  peu  apperceuoir  quelle  eft  fon  inté- 
grité, vous  trouuerez  toutes  Primaurez  toufiours  en 
augmentant  de  vices,  &  a  on  efié  contraint  faire  telle 
djftinftion,  afin  de  faire  toucher  au  doigt  Ti^nominic 
que  méritent  telles  ^ens.  Orquant  àla  djfFerencede 
la  NoblefTe  de  la  Primauté  de  Thoulouze  a  celle  de 
Bourdeaux relie  n*eft  pas  grande,  &  font  habili.z  de 
inefmcs  vices,  excepté  que  l'Atheifme,  rmiuftice.  perfi- 
die, cruautez  &  tt  ahifon  a  vn  peu  plus  de  vogue  à  Thou- 
louze qu'à  Bourdeaux.  Vous  auez  autant  de  cocus  &  cor- 
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nards ,  parle  moyen  de  la  Poligamie ,  à  Thoulouze  qu*à 
Bordeaux  :ma-s  ilya  trop  plus  de  Genrils  femmes  reli- 
gicufes  &  putains  enfcmblejCnila  prouince  de  Thoulou- 
fcqu'en  celle  de  Bourdeaux.Vous  auezplusdcNobleffc 
en  la  Primauté  de  Thouloufe,  fauorifant  à  la  Poligamie, 
«ju'àBoideaux    Le  principal  vice  qui  abonde  en  la  No- 
blefle  de  Thouloufe,c'cft  qu'ils  sot  du  tout  immifericor- 
dieux  à  l'endroit  de  ceux  qu'ils  affligent  par  voletiesjbri- 
gandageSjairafTinats,  &  autres  tels  &  ren>blabies  crimes; 
car  de  fond  en  comble  ils  tirent  le  rang,l'argét3&  Taucir 
de  toutes  pcrfonncs  qu'ils  peuuent  tenir  à  leur  mercy.  Il 
Te  trouue  des  bandoulierséx  môtagocs  de  la  Corbierc,& 
le  lopg  de  la  cofte  d'Efpagne ,  qui  feroyenc  bien  marris 
d*eftre  fi  cruels  &  inhumains  enleurs  voieries  &  brigan- 
dages.Tout  l'esbahiflement  que  i*ay  en  cecy,eft,comrae 
les  Eftats  du  pays ,  qui  voyent  &  cognoifTent  tels  defor- 
dres,n'y  pouruoyeni.II  eft  impolTible  d'y  pouuoir  îamais 
donner  ordre  tant  que  la  Poligamie  fubfiftera,  &  laqticl- 
Ie,tout  bien  confideré  ,  cllappuyee  fur  beaucoup  moin- 
dre chofe  qu'on  ne  penfe  :  car  oftez  à  meilleurs  les  cotl- 
feillers  de  la  Cour  deux  ou  trois  cens  bénéfices,  qu'eux 
ou  leurs  cnfans  portent,  ou.lesenfans  dcsAduocatsfit 
Procureurs,voilà  la  Poligamie  par  terre,&quât&  quant 
l'impiété  fupprimee  :  car  qui  eft  le  Prefident  ou  Confcil- 
licr'quivoufift  foufFrir  d'eftrecornard  ou  coupaud>    fî; 
non  que  le  bénéfice  meritaft  de  luy  faire  porter  les  cor- 
ncs?Lafuppreflion  de  la  Poligamie  eft-elle  obtcnue,voi- 
là  la  reformation  delà  Noblefle   toute  manifeftetcar 
quand  les  deprauez  Gentils-hommes  fe  trouuerontdcl^ 
fauorifez  de  i'Eglife  &  de  la  lufticc,  il  leur  fera  bien  for- 
ce de  fe  ranger.    Ha,  mefileurs  de  la  Cour  de'Parlement 
de  Thouloufe,  que  fi  vous  vouliez  vr\  peu  de  près  regar- 
der à  feschofes,  tout  fe  porteroit  biçn  en  Languedoc, 
là  où  vous  trouucrczalfez  de  vraye  Noblcffe,  qui  ne  de* 
fire  pas  mieux,  que  de  tenir  la  main  à  ranger  les  affai- 
res enl'eftat  qu'elles  doiuenc  eftre  ,  il  y  a  plus  de  vingt 
ans:  car  il  n'y  a  Prefidens  ny  Confeillers  qui  n'ayenc 
bien  fceu  le  thrcfor  caché  dans  le  Cabinet  duRoyjfic  que  1 
fi  les  Perles  euffent  eflé  mifes  en  euidcnce ,   comme  el- 1 
les  le  dcuroyent  bien  eftre  ,   lïon  pas  feulement  la  Pri- 1 
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«mautc&  Archciiefché  de  Thouloufe:  m.iis toutes cel- 
Jcs  dcTEglife  Gallicane  fufTenc  cHé  nettes  &  pures  de 
ceftc  deteibble  Poligamic,  &  deprauee  Nobleffe.  Ceux 
delaCour  dcPirleracncdeThouloufe  feront  bien  la- 
dres, sMs  ne  fe  fencent efguillonncz de  rignominie  cjue 
leur  font  porter  leurs  Epifcopaux-     Que  sMsnctn'en 
veulent  croire,  au  moins  quMs  regardent  le  vingtiefme 
i    chapitrcdu  liurecinquiefmede  h  PoIigamief^ree:& 
après,  qu'ils  confiderent  &  ruminent  la  nature  &  cornpo- 
/îtion  d*vne telle  Poligamic,  m\*frcurant qu'ils  leronc 
bicti  aueuglez,  sMs  n'y  voyent  de  leurs  femmes ,  filles, 
ou  prochaines  parentes  ,  tropauant  plus  plongées  qu'ils 
n'eu/Tentiamais  pensé.  IK' diront, peut eftre, là deffus, 
qu'ilya  beaucoup  d'autres  femmes  a  Thouloufe  pour 
les  Preftres  :  à  quoy  nousdifons,  qu'il  faut  beaucoup  de 
femmes  pour  fatisfaire  à  foixantc  huit  mil  fix  censEpî- 
pifcopaux,  Pi  eftres ,  Moynes  ou  Obrez. ,  qu'il  y  a  dt  com- 
pte faid  en  la  primauté  &  Archcuefché  de  Thouloufe, 
voire  qui  ne  font  point  mariez ,  compris  leurs  fcruiteurs 
&domeftiques,  le  nombre  des  poullcs^ft  bien  grand, 
fi  tels  poulets  ne  trouucnt  moyen  de  les couu/  ir  :  vn  pou- 
let réduit  envne  baffe  cour,auecvne  poulie  fe  contentera 
comme  il  pourra ,    fi  vous  luy  donoez  d'auantage  de 
poulies»  voire  iufqucsi  treize  ou  quatorze,    toutes  il 
les  chcuauchera ,  &  fi  chantera  le  coquclicou.     le  veux 
dire  par  là,    que  Cy  monfieur  le  Moyncoupreftrc  ,  pat 
mariage  ertoit  réduit  en  famaifon,  auecvne  légitime 
femme,  il  fe  contcnteroit  d'elle  :  mais  fi  vous  ne  le 
mariez,  &  qu'il  ait  moyen  fe  pefle-mcfler  parmy  vos 
femmcs,vous  ne  viftes  iamais  poullet  pouleter  de  la  for- 
te, &  fine  lairra  pas  de  thinrer  comme  les  autres,  vous 
direz  làdeffus,  qu'on  le  gardera  bien  de  venir  en  vos 
maifons.cela  pourra  bien  ertre.-maisvous  ne  fçauriez  gar- 
dcrvos  femmes  d'aller  en  la  leur,ou  bien  au  rendez  vou^s 
prefcript  en  tel  cas,  au  traité  de  la  Poligamie  facrce:&  co- 
rnent s'engardcr ,  que  ceux  de  la  Noblcffc ,  de  laquelle 
nous  auon^touché  ,  tienne  la  main  à  telle  vilenie ,  rient 
fous  leur  bonnet,quand  quclqu'vn  de  ceux.de  la  Cour  eft 
coupaudé,  ne  plus  ne  moins  qu'on  nt  aufli  d'eux,  d'cltre 
'  X    iij 
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cbrnards  de  la  fortcô  quelle  infaœie,  ô  quelle  honte ,  de 
fevoiraiufipcjigamlé. 

NOBLESSE    EN    LA    P  ROriN  CB 

deN  arbonne. 

LEs  mefmes  vices, infolences  crimes,  deJids,  defqucli 
ceux  de  la  prétendue  Noblcfle  de  la  Primauté  de 
Tnauloufe  font  chargtz,ceux  de  rArchcuefché  de  Nar- 
bonnefont  artaints,&  fuffirammentconuaincus:  non  pas 
conuamcusparfentence,  iugemcns,  &  arreiis  des  Cours 
fouuer.îînes  :  car  les  Sénateurs  n*ont  pas  accoufiumé  de 
rcccrcher  ny  côdamncr  la  mauuaifc  vie  de  tels  e(irelins, 
pourueu  qu' is  (oyenc  inférez  aucarhaloguedcs  defen- 
feurs  &  chtualiers  ds  la  toy  de  1 1  Poligaaiie  lacree  :  mais 
ttis  ruftrc-s  ioni  conuaincus  par  leur  propre  tefmoigna- 
ge,  &  par  îeu; savions &deporcemens,  a  vn  chacun  no* 
toircs  &  inamfelies.    Le  vice  particulier  qui  reluit  le  plus 
en  ceux  qui  fe  difent  gentils  hommes  en  la  prou!nce& 
Archeuefché  de  Narbonne,  c'eft  rauarice,&  de  ce  vice,il 
yen  a  deux  ou  iro  iscfpeces:  car  ksvns  s'en  feruentpour 
paruenir  àleurambirio!!  ,  pour  la  pompe  ou  leur  vame 
gloireriis  font  des  feftins,ontdes  fafcUireSjiufqucs  à  s'en- 
tretenir &  affocier  auec  des  bandoliers&  voleurs  ,  poui* 
participer  aux  voleries^br  g  ind<igcs,q'u 'ils  font  ,  diftri- 
buent  dcsprefersaux  Magilfrars  ,  afin  que  lePreuoftnc 
les  fecerche.tnfretie-nt  nt  des  eftâffiersjqui  fçauent  bien 
faire  venir  l'eau  au  mouIin,rcîieiiiétqu'auec  toutes  telles 
defpenfes  ,  cenenoblefieauaricieufehelaiircnto'auoîr 
loufîours  la  bourfe  pleine:  les  aurrcs  par  leur  auaucedef* 
ordonnecfe  donnent  tant  d'affaires ,  fe  tourmentent ,  fe 
tourneboulenr,comme  vne  toupie,  pour  viure,cômeron 
^it.la  viedVn  ouytreou  d'vriecoqudle  ,  tJnt  ils  font  ta- 
quins &  mechaniques.f 'pportent  des  trauaùx  infinis ,  ne 
prennent  plaifîr  (juelconque  ,  nô  plus  que  Tafnc  des  eftu- 
ues,qu!  porrc  toufiours  le  bois  &  f<irment ,  pour  chauffer 
\c^  eltuues  &  demeure  toujours  cendreux  &  enfunié,sâs 
iamais  eftiebagnéJUué  chauft'e.ny  nettoyé. Cefte  mifera- 
ble  auarire  tiq'une  d'afne  ou  deformis,  eficaufc  quela 
plufpart  de  tels  gentils- hommcs/ont  fi  beihaux  &  farou- 
ches,qu'iUnes'iddonnentquUchiqu3neries,fuppoferde 
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faux  teftamesjtromper  les  pourespayfans-fe  fourrent  par 
tout,  qui  comptent  fur  leurs  doigts  combien  il  y  ;>  <ie  fcs 
amis  encore  viuans,  c'eitàdire,  combien  d'cfcusdansle 
cofFre,Ie  moyen  de  les  furhaulfer ,  &  les  tenir  bas  quand 
ilsJesrcçoiueriCjlçsrongne*!  à  vu  befoin  ,  d'en  faire  payer 
encore  l'vfurc  a  ceux  qui  fçauét  bien  mcir»^e  en  ncceflité 
d'emprunter;  &oucrelMurc,  trrcrdu  poureinboureur 
infinies  courouces,  faire  nounir  le  plus  fouucnc  fcsche- 
Lauxj'cntcn  toutesfoi?  s'il  en  lient  ;  car  volontiers  tels  ta- 
quins n'ont  quedes  arues  ou  mulets  pour  labourer  ,  & 
pajsauectoutecelte  auince  &  taquinerie,  ilsont  autant 
de  fruition  de  tous  les  biens  qu'ils  amaifcnt  dcta:>tde 
coftez&par  tjnt  d'artifices  ,  comme  ontaccouliuniéd'a- 
uoircommunémét  les  taquins.  Tout  ainfî  donqucs  com- 
me au  pays  dt  Lcuant ,  &  prefqiiC  par  lout,  on  a  en  haine 
&  abomination  les  vipères,  lesmoufchescantarides  ,  & 
les  tarantules,  plusque  les  ours  ny  lions» d'iutant  qu'elles 
tuent,  &  foi>t  mourir  les  liommev  sâs  qu'elle  s'en  fcruenc 
api  es  qu'elles  les  ont  (UC2  ;  aufli  font  plus  dignes  d'cllre 
haysces  brauesgétils  hommes .  qui  font  pofîedezd'aua- 
rice  &  taquinerie  ,  que  ceux  qui  le  font  par  intempérance 
&  diffolution.car  ils  oftent  mx  autres  ce,dont  ils  ne  vou- 
droyentny  ne  fçauioyét  vfcr  eux  mcfmes.  Bref ,  ils  n'ont 
jamais  trcuc  d'amalTcr  &  d'acqucrir>ny  furccance  de  mal 
faire-carilsfont  toulïoursvuides  ,  &  nefcroyentpascon- 
tansquandilsauroycnttout  ;  dédire  qu'ils amaffentSc 
gardent  pour  leurs  enfans,ou  pour  leurs  héritiers  ,  ne  le 
croyez  pas  :  ils  fc  garderont  bien  de  leur  rien  donner  tant 
qu'ils  feront  en  vic:&  à  vray  dire ,  ils  font  comme  les  rats 
Scfourisqui  font  es  minières  où  l'on  fouille  l'or,  d'auranc 
qu'ils  mangent  lamine  d'or  ,  &  n'en  peut  on  rien  tirer, 
finon  apresqu'ils  font  morts  &  que  l'on  en  faitanato- 
mie.  leleurdemanderois  volontiers  ,  pouzquoycftce 
qu'ils  veulent  ainfî  garder  beaucoup  d'argent, &  de  gran- 
des facukez  à  leurs  cnfans ,  ou  k  leurs  fuccelfcurs  &  heri- 
tfersfafin(iecroy)q(ieces  enfans&  ces  héritiers- là  les  gar- 
der auffi  encore  à  d'autresj&  ainfî  de  main  en  main,  com* 
me  les  canaux  par  où  l'on  fait  venir  l'eau  en  vnctuille- 
rie,qui  ne  retiennent  rie  de  l'eau  coulante  pour  eux,ains 
le  tranfmettcnt&enuoycnttoutà  fon  prochain  voifin, 
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iufquesàcc  qu'il  viéc  de  dehors  quelque  marrane  ou  au- 
tre taquin  plus  habile,  ou  bien  quelque  cyran,  lequel  de* 
ftôurne  le  cours  de  cefterichefle  ailleur«:ou  bien  lufques 
àcequ*iJcn  vient  vn  plus  nrîcrchaot  de  toute  la  race,  qui 
mage  tout  ce  que  les  autres  aurôt  amafsé  &  gardé.  le  n*o- 
jTe  dire  ce  quel  on  m*a  rapporté  d*aucuns  taquins  de  ceftc 
prouince,  nnonqu^alaveriiécefontpluftoft  marauxdcl^ 
guifez.que  gêtils  homes,  &  Dieu  fçait  côme  leur  famille 
cft  bien  compofee,  &  fi  leur  porte  eft  fermée  à  ceux  dé  la 
poligamie:c2rbienfouuctie)smaraux&taquinsneplai- 
••  et  pas  beaucoup  à  la  dame  ou  à  fes  filles,  lelquelies  pour 
encre  enir  leur  eftat,  prénent  bien  la  hardieflc  d'emprun- 
ter quelque  chofe  de  ceux  qui  viuêt  auxdefpens  du  Cru- 
cihx.-ou  bié  fi  la  femme  efl'exêpte  de  ce  vice,&  adhère  au 
vice  de  fon  mari,  côme  il  y  en  a  plufieurs  en  la  prouice  de 
Narbonne,Dieu  fait  quelle  taquinerie.côbien  de  rapines 
&  extorfîonsi  leurs  poures  fuiets ,  iufques  à  contraindre 
les  poures  viMageoifes  à  leur  filer  par  fèpmamcdeux  ou 
trois  liures  de  filet ,  que  sMs  ont  desenfans  ,  jIs  font  aufli 
difibl us  &dcfordon nez.  que  leurs  pei  es  &  mères  fcni  aua- 
ricieux  & chiches  Toute  J*'nftrudiô qu*j Is dônenr ià leurs 
cnfans,c*eft  la  chichcté&auaricemechaniqiie.côme  s'ils 
baftifloienren  cuxvne  forte  place  pourfeurement  gar- 
der leur  hoirie  &  fuceelïion.QiLcls  font  les  auertifîemens 
ëi  enfeignemés  qu'ils  leur  dôijêt?Lesvoici,gaignei:jerpar- 
gnez  &  penfez  que  l'on  fera  autant  de  cas  de  vous, tome 
vous  aurez  de  bien  v<iillant:  cela  n'eft  pas  inftruire  vn  en- 
fant,ainsTcflreflir  comme  vnehouge  ouvre  bourre>afin 
quMpuiffe  bien  contenir  ce  qu'on  luy  iette  dedans. La  dif- 
feréce pu  eu  ce  que  la  bourfe  dcuicnt  fale  &  orde,  &  mal 
fentani,quâd  on  a  mis  de  l'argent  dedansrmaisles  enfans 
des  auaricieux  au3nf  qu'ils  ayentreceus  de  leurs  pères  & 
mères  la  richeffe  font  ia  tousréplisde  côuoiuTed'icelle, 
laquelle  ils  ont  apprife  d'cux^aufTi  leur  rendent-  ils  digne 
falajrede  leur  efcolage,  en  ce  qu'ils  ne  les  ain  et  pas  tant 
pGUrce  qu'ils  ^ôt  certains  d'amêder  beaucoup  d'eux  qu'ils 
ïes  haifient  d'.iutant  qu'ils  ne  les  tiennent  pas  encorercar, 
ayanscfléainfinourris,qu'ilsn'ontapprisà  rien  eftmier 
firton  les  biens  &  la  richeffe,  &'ne  fccôftituer  autre  fruift 
à  leur  vic,finon  beaucoup  amaflerj-Sd  beaucoup  poffederî 
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iîs  repurent  que  h  vie  de  leurs  pères  &  mères  empelche 
h  leur  «cqu'auMntdcterrpsquMss'aioufteniàlaviellef- 
fc  d^eix-^utant  s*en  cftc-ïl  a  leur  icunefTe,  ccft  pourquoy 
pendant  ^ue  leurs  percsviuent  ,  encore  defrobent  ils  fer 
cretemenrvnpeu  de  Ja  volupté  Ôciou/Tent  aucunement 
du  pLiifir.  Leurs  pe-  es  font-ils  morts,  ils  prennent  vne  au<- 
tre  fjçon  de  v,ut  e,  vn  vifage  refrongnc ,  quine  nt  jamais, 
auftercmalgracieix  6^  mal  accointable.il  n*ell  plus  que- 
ftiôde  MMcrnv  Uuter  :  mais d*inrcrr©guer  des feniiteurs, 
de  regarder  dts  papier^  ,  difputer  auecdesreceueurs& 
des  créanciers  ,  eihe  fiafpreala  befoigne&au  foindes 
afFaires.qne  Ion  en  perd  le  difné-.voila  l'exercice  ordinai- 
re de  monfieur  ,  excepté  que  le  plus  founent  pour  efpar» 
gnervn  verre  de  vin  ,  il  ira  chez  quelque  pourepayfanl 
manger  vn  giuffic  apresauoir  graré  de  l*vfure&  autres 
chiquaneries  accouftumees  Omilerable  ,  tu  t'aquiers 
pour  toute  recompenfe  J*ire  &  indignationde  Dieu  fur 
ta  maifon  tu  t'apportes  commedet  rides  &  descheueux 
blancsàton  ame,  auantquMen  foittemps  ,  lesfoucis, 
hs  rrauaux  &  ennuis  de  l'auarice  qui  fnfFuqucnt  &  amcr- 
tifTent  route  gentillt  (Te  >  lagayeé,  l'honeftetc  &  courtoi- 
se qui  y  deuil  eftre  &pour'intnefauitrouuei  eflrange, 
fi  les  maraux  defgui  fez ,  auares  &  Taquins  ne  font  icy  re- 
putezpour  Gentils  hommes  ,  ne  plus  ne  moins  que  les 
autres  qui  font  encc-e  plus  vicieux  remarquez  en  la  lifte 
des  dégradez  de  route  Nobleffe  inférée  au  long  du  neuf- 
iefmeliure  delà  Poligamiefacrce. lequel  non  feulement 
delcritceuxde  laprouincedeNarbonne  :  mais  toutes 
les  autres  Primautez  ,  Prouinces  &Archeuefchez  du 
Royaume  de  France,  qui,  à  la  venté .  ne  font  exemptes  de 
tels  Taquins ,  meftifs,dcgues,ou  vilains.defquels  leur  a- 
uarice  &  noble  (Te  taquinée  meritoit  bien  d*eOreparti- 
cularifce,  nVufteftél'enormité  d'autres  vices  &detefta- 
bles  crimes ,  dont  la  plufpart  d'eux  font  entachez  entre 
autres  aftcs  refultans  de  l'auarice  infatiable  de  ces  ta- 
quins de  la  Piouince  deNarbone,  ils  font  trois  entre  au- 
tresjlesnomsdcfquels  ,  par  honneur  ie  tiendray  fous  fi- 
lence  ,  finonque  le  moindre  d'eux  cft  riche  de  plus  de 
«•ois  mil  elctis  de  rcuenu,nc.doiuent  pas  le  liad,&  leur  cfl 
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deu  beaucoup.raais  affei  belle, &  grande  famille.  Troi^ 
de  leurs  enfans  rctournans  de  la  guerre  des  derniers  trou* 
blés  qui  ont  efté  de  delà,araenerent  des  villages  plus  pro- 
chains de  leurs  maifons  grand  nombre  de  beihil  ,  qu'ils 
partirent  entre  euxjenfemble  certains  meubles ,  lefquels 
auec  le  beftaii  furent  aprecicz  à  la  fbmme  de  quatorze 
cens  &  tant  d'efcusjqui  eftoitenuirôcinq  cens  cfcus  pour 
chacun.Or  ceux  à  qui  le  bcftail  appartenoit  vindtent  à  la 
recourfejrequeransreftitution  du  beftâil  &  meubles, mo-~ 
yennant  quelque  compofition&  rançon  ,  &  auec  larmes 
affcrmoyent,qu'ilsn*auoyent  mangé,  ily  auoit  pour  plus 
de  vingt  quatre  heures.L'vn  de  Tes  caquins,au  lieu  de  deC- 
plorcriapitcufecôditiondefespoures  defolez , chargez 
de  fémes  &  petits  cnfans,k'ur  demanda  qu'ils  voudroyent 
bien  bailler  de  la  portion  du  beftailSc  meubles  quil  a* 
woit:ce  quM  vous  plaira  monfîeur  (rerpondiriedelolé)fi- 
nalement  compoferent  à  fîx  cens  efcus.defquels  il  s'obli- 
gea enuers  le  Taquin  ,  fous  bonne  &fuffifànce  caution: 
iDais  quand  fe  vinft  à  ftipuler la  realité,le  Taquin  demeu- 
ra plus  de  deux  heures  à  marmotcr  ie  ne  fçay  quoy  entre 
fes  dents  ,  &n'eftant  apprentif  en  tel  affaire,  retira  tref- 
bien  fon  obligation. 

Peliura  douze  bcuf  arables. 

jSîxafnesou  mulets. 

Douze  cens  cinquante  fept  moutons. 

Dou  ze  fept'crs  bleds. 

Deux  accoulîremcns  de  femmes. 

Va  Couiet  de  Courdouan  auec  vn  manteau  de  féme» 
Et  ayant  pris  congé  du  Taquin-,^  s'en  retourna:  mais  il  ne 
fut  /î  toft  à  vn  quart  de  lieue  de  la  ville  ,  qu'il  trouua  i'vn 
des  valets  de  ce  Taquin,  qui  derechef  fe  laiiîft  de  la  plus 
grand  part  du  belfail,  &  quelques  remonflrancesque  fift 
ie  poure  villageois  ,  notamment  delà  rançon  qui  auoit 
cRé  payée  ,  dit  qu'il  ne  lafcheroit  iamais  les  cornes  de  cp 
befta)!,  quM  ne  fuft  contant  &  fluisfait  de cequi  luypou- 
uoit  appartenir.  Le  defolé  fouft:et  qu'il  aucit  tout  rache- 
té &  s'en  efioit  obligé  :  mais  quelque  chofe  qu'il c'euft 
débattre,  fon  bcliail demeura  engagé &p'is,  &falut de- 
rechef recourir  au  Taq jin,qui  le iuy  fit  reltituer, moyen- 
nant cinquante  cinq  efcus  ,  defquelsdenouueaus'obii- 
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gea  au  Taquin,  quiiurane  conoiftrele  valet  quileluy 
"âuoicpris,  &  s'il  pouuoit  qu'il  en  auroitbientaifon  .ce 
qu'il  eutauflTi  ,  d'autant  que  le  valctluy  vint  au  deuant, 
&en  prefenccdc  quelques  gens  de  bien,  luymJtrobli- 
gation  entre  les  mains  de  ce  pauure  pay  Tant,  laquelle  de- 
puis il  luy  a  trcs-bien  fait  paier,  dequoy  le  paylaottailant 
infinies  plaintes  ,  n'eftaurrcrecompenlè  ,  fînonquele 
Tjquin  difoit  toufiours,quand  on  luy  en  parloit,qu'a  cba 
cun  lefien  n'tftoit  pastrop  :  on  luy  demanda  comme  il 
cntendoitcemot,  achacunle  (îen,i*entens(rerpondit-ily) 
queces meubles  &  beftailcltoient  àmoy  ,&taniqu'ilen 
fortira  quelque  profit  durant  le  lemps  ,  qu'on  le  gardera, 
c'eft  bien raifon  que  ie  m'en  rtflente,  maisdofiaeft  ilfa- 
tisfaitjcela  cft  bien  vray  ,a  tout  le  moins  le  defolé  cft  obli- 
gé comme  auczveu,  mais  le  Taquin  veut  dire. que  cesc- 
ipaues  ne  viennent  pas  toufîours  ,  &  font  de  telle  nature, 
quM  cft  permis  à  chacun  d'en  tirer  ce  qu'il  peut.  Voila  la 
bonne  confcicnce  de  ce  Ta  quin  ,  qui  euft  volontiers  fuc- 
cé  lefang  &lamouèHe  de  ce  poure  payfant  auant  que 
pouuoirle  contcnter.<^onuieùt  noter. queiî  ce  Taquin  à 
bien  griphé  &  defrobé  fur  le  poure  payfant  ,  les  autres 
deux  Taquins  pour  leurs  parts  &  portions  dubutinn*en 
firent  pas  moins  ,  horfmis  qu'auec  le  beftail  qu'il  reftitue- 
rentfousmefmcsconuentions  ,  ilsp.-eftcrent  de  vieilles 
eftappes  &legumes  gaftees  à  d'autres pay fans  a  les  renou- 
Uellcrpourdublé,  froment  pur,  &lepayer  dansccrtain 
temps ,  &  né  fut  pas  fi  toft  expiré ,  que  les  fergens  luy  mi- 
rent la  main  furlecolet,&  fansauoirefgardace  qui^'e- 
floit  fur  ce  palfé,  ne  voulurent  oncques  les  foulager  d'au- 
cune choTe,  finon  deconuertirchacû  an  l'interell  de  l'in- 
tereft  en  fort  pr!ncipai,de  manière  qu'en  moins  de  quatre 
Ou  cinq  ans, ils  ont  rendu  ces  poures  gens  beliftres:la  guer- 
re de  vray  leur  auoit  défia  fait  beaucoup  de  maux,  mais 
ropprefllon  de  ces  Taquins  Icsa  effondrez  en  la  poureté 
&defolationoù  ils  font. 

Sera  il  dit  cependant, que  la  prouince  de  Naibone  foît 
du  tout  priuce  de  quelques  bons  &  vertueux  Gentils- 
hommes.''nanny.  Car  il  y  en  a  defihonorabies.quepour 
cherdierdelaNobleffe,  «elavoudrois  trouuerlà;  mais  il 
çnpréd  comme  en  d'autres  Prouince$,c'eft  que  le  nom- 
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brc  ne  fcroit  pas  difficile  à  conter ,  à  caufe  qu'il  n^en  y  * 
pas  beaucoup,  &  ce  peu  qui  y  eft.fent  encore  de  Ja  cieprar 
uationcrop  plus  qu'il  ne  feroit  à  délirer  :  faute  que  i'ini- 
pure  pluftoft  fur  la  conuerfation  qu*ilsfontaucc  ceux  qui 
font  du  tout  defnaturez  qu'autrement  ,  &  bien  qu'entre 
eux  j1  y  en  ait  qui  foycnideftituez  delacognoiffancedc 
Dieu  ,  fi  a  il  en  eux  ienefçay  qufUefemcncede  vrayc 
NoblelTc,  parle  n^oyen  de  laquelle  on  peotaifement  ob* 
feruer  ,  qu'il  y  a  de  la  douceur  modeftie&cmilitc  plus 
qu'aux  autres.  D'autre  co{ic,cncore  qu'ils  foyeot  Papiftes, 
ils  abhorrent  h  Poligamie  en  toutcsles  fortes  du  monde, 
&toutle  train  de  la  Papauté  ,  excepté  qu'ils  ne  peuuent 
fc  deftortiller  de  la  realité  ducorfelet  &  haute  pièce  du 
capitaine  leanblanc:  ils  en  auronr  cognoiffance  quand  il 
plaira  à  Dieu. Ceux  qui  font  de  la  Religion,fbnt  fi  peu  rc- 
forme2(hormis  quatre  ou  cinq)  qu'on  peut  bien  dire  que 
la  différence  confiée  feulement  eu  ce  que  lesvns  vont  au 
prcfche,&les  autres  à  la  meffc. 


NOBLESSE    EN     LA    PROVINCE 
cCAtx^oa  d Arles, 


Y  A-  il  de  la  Nobîeffe  en  la  Prouince  de  Natbone  qui 
hct  meftier  de  iurer^vous  en  trouuerez  en  celle  de 
Prouencc,  qui  non  feuleméc  iure,mais  auec  des  blafphe- 
mes  exécrables  defpire  la  Maieflé  de  Dieu  ,  de  la  plus  e- 
ftrange  forte^qu'on  fauroir  penfer.  La  paillardifc  de  Lan- 
guedoc eft-elle  grande?  celle  de  Prouencc  furpalfcprin- 
cipalement  pour  le  regard  des  inceftes&  faucur  qu'elle 
porte  à  ceux  de  la  Poligamie.Les  fîleurs  de  Soye  de  Lan- 
guedoc ,  c'eftadire  »  les  voleurs  StafTociez  des  bando- 
l:ers,  n'en  font  pas  de  (\  eftranges  qu'en  Prouence>  C\  cel- 
le de  Languedoc  baille  mornifBe  fur  la  Jeure  du  Roy, 
(c'eft  vne  paraphrafe  xCnce  entre  les  faux  monnoyeurs) 
Ja  Nobk/Te  deProuence  luy  baille  bien  d'autres  nazar- 
des  ,  auffine voyez  vous  autre  chofe  en  Prpuence  que 
fau/Te  monncye.  le  fçay  bien  qu'ils  ont  des  compagnons 
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àflcz  ailleurs.  Affeurez  vous  auflî ,  que  la  Proucnce  en  a 
bicnî[a  prouifion  ,  &  plusquenonpasenLanguedocî 
despippeursvneformiUiere:  laderfidie,  cruauté,  con- 
cufTion  ,  extorfion  &  oppreflîon  fur  le  poure  peuple ,  ce 
font  les poinâs  fondamentaux  ,  requis  d*eftre  bien  en- 
tendus ,  &  encore  mieuxpratiqucx  par  ceux  qui  (è  difent 
Gentils  hommes,  rimpietéycl^fiouucrie,  que  qui  de 
manderoii  à  vn  des  gentils  de  ce  calibre  qucile  cft  Csf» 
Rcligion,Tellc  (refpondra  il^ que  lonjvomira.  Cepen- 
dant ie  puis  bien  dire  )  qu'auec  toutes  leurs  manières  de 
faire  puantes  &  abominables  ,  onvoid  fort  bien  qu'ils 
font  continuellement  cormenter  en  leurs  confciences, 
de  frayeurs  ,  deflîancés ,  furies  qui  les  bourrcllent  iour  & 
nuid,  &neleurdonnenc  nulrepcs.  Bruits  &querimo- 
nieseftrangesont  efté  faites  (&àbondroir) des  cruau- 
tezjviolences,  maffacres,  alTaffinats,  &  autres  inhumani- 
tés qui  furent  perpétrées  aux  exécutions  &  horribles 
exploits  de  Cabricres&Merindol  ,  &  contre  les  Bour- 
reaux &  exécuteurs  ,  on  a  chanté  mille  maudiffons,  non 
pas  feulement  ceux  de  la  Religion  ,  maislaplufpast 
des  Papiftes  volontiers  leur  euiTent  craché  au  vifa<»c, 
fouftenant  qu'ils  eftoient  dignes  de  mil  feus  &  mil 
gibets  pour  vengence  de  leurs  maléfices  :  m.iis  qui 
mefureroit  les  voleries,  n.alfacres,  airaffmats  &  cruau- 
tez  de  ceux  qui  ont  efté  depuis  exercées  en  Prouence.  par 
Piouençaux  àrenccnire  de  ctfuxdeleur  prspre  nation.* 
on  yverroit  bien  d'autres  cruels  &  inhumains  exploits 
faits. 

La  principale  exécution  defquels a cflé faite parnoftre 
belle  Noblefle ,  rvnc  de  laquelle  fi  elle  fe  pouuoit  voir  à 
dcfcouucrt,  on  la  verroit  lacerec  &nauree  de  coups  de 
cruauté,  dedcsbordemcns  &de  trcspcrnicieux  Ôcmef- 
chant  confeil,comrHe  on  void  les  corps  mutilez  de  coups 
de  verges  ou  de  coufteaux. 

Alcsvoirtoutesfois  ,  ils  font  trongne  d'cftre  bien  i 
leurs  aifes.d'eftre  riches  comme  ils  font;  bien  fcruis  àta- 
blc/ains  des  maifonsfort  bien  &  richement  parées:  mais 
en  cela  ils  me  font  fouuenir  d'vn  certain  Philofophs 
qui  dit  vn  iour  à  Denys  h  tyran  de  Sicile  ,  qu'il  eftoit 
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bien  heureux  d'eftrefî  riche.  Et  bien(rerpond(t  il)  ie  ^®'| 
le  veux  monftrer, comme  ie  fuis  heureux  :quant  &  qua"'  i 
il  fit  menerce  Philofophe  en  vnc  chambre  magmfiqu^' 
jmenctapi(fee,&  le  fît  mettre  fur  vnhét  doré,  &  fortrich^ 
pour  fe  reporer,&  luy  fit  apporter  viande»  exqtiifes  &  de" 
îicieufes&.  vins frians&dchcjts, dont  iilefit  fcruir.  Ce" 
pendant  que  ces  fciuicesfe  fâifoicnt  à  ce  monfïeurie  phi- 
îofophe  de(îreux  de  félicité  telle  que  les  femblabJcsde 
Denys  ,  vn  defes  valets  attacha  vne  efpee  nue  par  la  poi- 
gnée ,  auec  vn  poil  de  crin  de  cbe.ual  en  vn  foliueau  de  Jâ 
frauaifon  ,  de  telle  manière  jqueîa  pointe  vifoit  droit  à 
plomb  fur  le  nez  de  ce  philofophe ,  nouuellemeni  bien 
heureux ,  lequel  apperceuant  cefte  efpee  ten ir  à  fi  peu,  & 
qui  pendoit  fi  droit  hir  fon  vifage  ,  perdit  foudan  tout 
appétit  de  boire  &  manger,voirefourc  comenance.&ne 
s'amufoit  plus  à  contempler  les  beaux  lias ,  les  b(?llcs  ta» 
piflcries,  ny  les  autres  richtffes  du  Tyran:ains iet-î^oit  con- 
tinueliementlavci'ëfurceftc  efpee,  &  en  fin  il  pria  De-- 
nys  de  Voiicv  de  cefte  béatitude  où  il l'auoit  mis ,  luy  di- 
fanc, qu'il  aimoit  mieux eftre  poure  philofophe,  qu*eftic 
heureux  en  cefte  forte. 

L*hcur  de  nos  Gentils  hommes  Prouençaux  cft  bien' 
tel,que  quelque  piaffe  &bonne  min  qu'ils  fâchent  faire,, 
ils  voient  bien  du  coin  de  l'œil  Tef?  e  nue  attachée  par- 
ïa  poignée,  non  pas  auec  vn  poil  de  crin  de  cheual,  mais 
beaucoup  plus  minee,  en  telle  forte,  que  la  pointe  vîfe 
droit  à  niucau  fur  leur  nez ,  &  que  de  quelque  cofté  qu'ils 
puifTent  tourner,  la  pointe  tombera,  &  ne  tardera  plus 
gueres  à  les  percer  de  part  en  part  :  car  le  Bourreau  leur 
fera  le  fil,  c*eftàdire  ,  qu'il  couppera  le  filet  &  le  fifflet 
tout  enfemble,  qui  eft  bien  le  plus  beau  &  meilleur  mar-. 
ché  qu'on  leur  puiffe  faire  :  car  Dieu  qui  eft  iufte  iugei 
des  yeux ,  &  void  tout ,  &  à  bien  veu  les  adions  &  depor- 
temens  de  nosNobles  legicrsdequinze  grains:  il  àl'in* 
uenraire  detoutesles  femmes  &  filles  qui  ont  cfté  for- 
cées &  violées  depuis  feizeou  dixfeptansen  Prouence,. 
le  nombre  des  volerjes,  affaflSns,  brigandages  &  autres 
excès  qui  y  ont  efié  faits,  il  fait  tous  les  butins  &  larcins 
qui  ont  elle  portez  dans  vos  chafteaux  ou  maifons  rierç 
le  reffort  d'ArleSjd*Aix,Maifeilie,  Cifteron,  &  par  tous  les 

autres 
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autres  Diocefes ,  Bailliages  &  Senefchaucees  deProuen?. 
ce.Gtntil-hommemon  amy,Centil-homme  fait  à  la  ha- 
ftCjGentjl-homme  voleur,  Gcntil-hommc  brigand  vous 
elksdefcouucrt^rendeZjne  rendez pas,reftitucz,  ne-reiti- 
ciiez  pas, Ion  fait  &  fauia-on,  tjui  vouseftes ,  fî  vous  viuez 
aagc  d'homme ,  vous  voila  en  perpétuelle  gebennc,&  en 
viitormentle  nomparcii.  Le  meilleur  marché  que  vous 
en  pouutzauoir,ccft,  de  vous  aller  tous,cjuiefles  de  ce 
qualibrc,  configner  à  Ja  lufticc  ,  &  vous  faire  depefchcrle 
pluftoft  que  vous  pourrez  ,  finon  vous  expérimenterez 
l'horreur  du  martyre  &  aflaux  que  vous liurera  à  chacune 
heure  voftre  confciencc ,  haliez  vous  donc,/î  vous  voulez, 
&  foyez  exemple  à  tous  ceux  qui  vous  reffemblent  i 
quelle  ignominie,  ils  font  prefts  de  tomber  s'ils  ne  vueiU 
Jent  renoncer  &  quitter  par  effcâ  la  mal-heureufe  & 
dam  nable  vie  qu'ils  ont  iufques  ici  menée, 

l'ay  iufteraifon  m'arreftcr  fur  la  Noble/Te  de  Prouen- 
ce  5  par  ce  qu'entre  toutes  les  Prouinccs  de  ce  Royaume, 
cefte  cy  doit  produire  des  Gentils-  hommes,  s*il  ciï  pofli. 
ble,  qui  ayenttermoignagcs&  marques  très  certaine  de 
vraye  Nobleffe  ;  car  il  oc  tardera  gueres  que  le  Roy  n'ayc 
vnc  armée  ordinaire  fur  la  mer  de  ieuant  ,  compofce  de 
foixanie  galères  du  quahbrc,  fraiz&defpenfe,  qu'dcft 
porté  par  le  traité  de  la  Poligamie,  &  s'il  auenoit  qu'elles 
fu/Tsét  confîgnees  enrre  les  mains  de  tels  voleurs,  larrons 
àinfolenis hommes,  que deuroit  on  efpcrerdeleurfi- 
delifé,  finon  qu'aulieu  de  faire  feruice  au  Roy,  ce  feront: 
autant  de  pyratesjcfcumeursde mer  ,  Sang-fues  à  Pen- 
droir  des  pourcs  forfats  qu'ils  auront  fous  leur  dition, 
c'efl  adiré,  qu'ils  leur  defroberont  la  nourriture  quelc 
Roy  leur  doit  donner  :  afin  de  ramphr  leurs  bourfcs;  & 
comme  ne  (kfroberoient  ils  ces  poures  forfats ,  ou  con- 
damnez aux  galères  ,  que  les  fuicts  du  Roy  &  fur  lefqucis 
ils  n'ont  aucun  commandement,  ils  les  fourragent,  ran- 
çonnent pillent  ,  faccagent  &  mettent  leurs  maifons  en 
ruine  &  defolaLion,violent,  bruflenr,  &  commettent  tous 
autres  ade3accouflumez&  du  ftil  ordinaire  de  tels  gar- 
nemens,  &  tous  ces  beaux  aCtes  fe  font  à  la  veue  â^s  goff- 
ùerncurs&licutenansduRoy,  fefontauveuSc  fccu  dt», 
procuiicur gen^I :  VQire  delà  Cour dePariçmçntmei'n 
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me,&  de  tous  autres  Magilèrats,mermcs  les  gens  des  troh. 
çlhts  que  le  deuois  nommer  les  premiers ,  fiuent  fi  le  dy 
vrayounon.  Bten  ùy  ieque)esvns&  les  autres  font  re- 
fponfables  de  iaconmuence  de  toutes c  s  chofes. 

Mais  fur  cous  ceux  qui  foiic  le  plus  à  laxerjfonr  les  vrais 
&  anciens  Gentils  hommes  de  Prouence  ,  U  Nobleflc 
defquels  l'honore  &  prifc ,  Gomme  le  dois  ,  fâchant  trel^ 
bienquVnc  telle  Prouince  n'a  i..mais  efté  fans  qu'il  ny 
en  ait  eu  toufiours  probiHon  de  bons&  vertueux  Gentils- 
hommesrmaisJe  mal  heuraeUé,&ell  encore  de  pre lent, 
qu'ils  font  caufe  feuls  &  pour  le  tout  dudefordre&  de- 
prauation  qui  auicnt  en rtilegitime  Nobleffe  des  autres: 
car  s'ils  n'en  tenoient  conte,aiiiS  s'ilslesreietioyentjcom", 
me  ils  font  tenus  de  faire,  lamais  tels  vilair*  n'oferoient  fî' 
impudemment  par-  iltre  parmy  les  gens  de  bien ,  comme 
iisfont,en  quoynefauttrouuercftrange,  s'ils  en  font  les 
premiers  payez:  car  leurs  cnfans  qui  ne  deuroient  iamais 
que  fuiure  &  fréquenter  les  vertueux  &  honnorabks  fei- 
gncurs ,  fe  peflc-mcflent  le  plus  fouuent  parn  y  ces  gcn- 
tilaftres,  au  milieu  defquels  ils  n'apprennent  que  toute 
difTolution  &vilenie,  fe  façonnent  à  leurs  cruelles  &  fan- 
guinolen  tes  mœurs,  &  leur  ayant  fait  goutter  le  fucdc 
leursvolcrics & biigandagesjvoilac  nme vne telle ieu- 
nc  Noblelfe  ylTue  de  bon  lieu ,  eft  conc  mpue  &  du  tout 
gafteejde  manière  qu'il  ne  peuteftre  que  peu  ou  prou  ils 
ïieparticiperjt  à  leurs  voIcrics&  brigandages. 

En  Prouence  il  y  a  auffi  de  la  Noblefle  Taquine,  qui 
pôur  certain  meriteroit  plufloft  d'eflrc  réduite  au  rang 
des  doubles  vilains  qu'autrement,de  tels  il  n'ett  ia  befoio 
d'en  dire  dauantageque  cequenous  en  auons  touché  au 
traité  des  Taquins,  de  la  prouince  de  Narbonc.  Tout  ce 
que  ie  defîi erois  c'eft,  que  tels  vHaïs  fulîent  tous  reléguez 
en  vne  Prouince  à  part,  propre  touresfois  ày  tïourrirdes 
pourceaux:  afin  qu'après  lesauoir  bien  engrai/îezilsen 
fufleni  les  marc hans,  nefaudroit  auoir  crainte  qu'ils  rc- 
tinflcnt  pour  eux  les  bons  &  gras  porcs  pour  larder ,  ils  ai- 
mcroient  njieuxen  tirer  l'argent,  qued*enauoirfurfon« 
du  ou  fait  larder  vn  bon  chapon  poHr  le  manger  en  bonne 
&  honnorable  conspagnie^fy  de  tels  vilains. 
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Ceux  de  la  Polfgamie  s'aflcurcnc  /î,fort  des  Gentils- 
lioi:mies  «le  Proucnce,  quM  ne  fauc  pas  ciouuer  el^r^nge, 
s'il  y  adespriuautez,frequeaiations  &  fociete2dVijx& 
de  ieuisfemmespluscju'ii  ne  fei oit  requis  ;  ils fonc  bien 
dcfhfuczd'eniendcineiic ,  sMsnecoi.oilfentquMs  fonc 
Moynts  &L  hommes  tout  cnfeoibl^'. 

NOBLESSE    EN    LA  PROFUSF- 
ce  c^  /Ircheue/che  de  f^tenne  en 
D.iuvhtné. 

Y  A-il  des  voleurs  en  Proyence?  encore  plus  en  Dau« 
phiné:y  a-il  des  briga.ids/aux  monnoyeursj  aflalfi- 
natcuri,paiilards,larrons,viIains, taquins,  en  Prouence? le 
nombre  de  tels  garnemenseit  trop  plus  grand  en  laPro- 
iMHce  de  Vieil  ne. le  puis  dire, que  s'il  y  a  dcpi  auation  zu% 
hommes,  l'cnren  en  ceux  qui  (e  difcnt  Gentils  hommes, 
fiut  en  prendre  Copie  fur  ceux  de  Dauphioé,  &  ce  qui 
les  difforme  d'auârage,eft,  que  les  aucuns  fecouurent  du 
voile  de Rf-ligioi):quellc  R.ligion?  Commandez  leur  de 
tuer  &  maflacrer ,  ils  ruent  &  maflaci  enr.  Commandez 
leur  de  pilJci  &  rar  çonner  les  bons  Cath()hques,les  gens 
du  Clergé,ils  pillent  &  rançonnent  tout:  leur  pillage  s'c- 
ftciid  bien  iulpucsàccux  de  la  RçligionjCommeaiifliJ?* 
Gcntils-hommcs  Catholiques,  ne  font  pjs  fi  fcrupuleux^ 
qu'ilsncpillenttrcsbienvn  bon  Catholique.Comman- 
dez  aux  vus  &.  aux  autres  de  trahir  ou  d'cmpoifonnerd?" 
/îuy  cyoucefîuy  la,  ils  n'ont  garde  d'en  faire  aucun  frru- 
pule.vous  voyez,  pour  le  faire  court  en  quel  piteux  &  mi- 
ferable  eftat  ils  ont  réduit vne telle  prouince;ils  ont/l 
bien  faiâ:quMs  l'ont  mife  à  fac.  Surquircietter  vne  telt« 
&  ^  grande  faute^  de  Pimpiitcr  à  ceux  de  la  Cour  de  Par- 
lcment,ils  vous  dirôr  toufiours  qu'il  eft  très  mal  aisé.voi- 
tcimpofllbie  de  faire  reluire  la  lurticeparmy  les  arn-;eS;y 
d^en  accu  fer  les  bonsvrais,5i  vertueux  Geniils-homm^%, 
ommc  à  la  vcriié ,  il  y  en  a  va  aifez  bon  nombre  en  U 
prouince  de  Dauphiné,  il  vous  diront  toufiours  qu'ils 
n'en  penuent  mais,  &  que  de  leur  cofté  ils  feroyeaç  bien 
iiiarrisd'auoir  degcncié  de  leur  Nobleffe,  ce  que  ie  con- 
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fefle;  mais  (î  ne  fçauroienc  ils  nier,que  la  main  ci'alTcîia- 
tfon,  à  tout  le  moins  les priuautez,  courioifîes  &  familia- 
ritez  qu'ils  dcmonftrét  à  ces  nouueaux  huppez,  ne  les  au- 
thorilcnt  en  leurs  mefchancetez.Ie  fçay  bien  que  la  prin- 
cipale faute  ne  vient  pas  de  la:ains  des  l^rehtSjiefquels  fe 
foucians  bien  peu  de  la  bonne  reformation  que  chacun 
doit  fur  ce  defirer ,  ce  leur  eft  toufiours  tout  vn  ,  pourueu 
qu'ils  puiflefnt  faire  bouillirla  marmite,  &  que  le  train  de 
la  Polfgainie  ne  dcperifFe  :  tellement  que  pour  la  confer- 
uer,ilsefleuent,cheriirent&auihorirentccshaubcreaux 
en  routes  les  fortes  quMs  pcuuét,&  anfi  appi  yez  ne  faut 
irouuer  eliranges  les  vacarmes  &  horribles  exploits  qni 
fe  commentent  parmy  leD^uphiné,  &  de  fait  ces  vilains 
ont  fi  bieh remué  leurs  ordures,qu*on  ne  peut  nier  qu'ils 
ne  foie  ni  paru  enus  au  plus  haut  degré  de  mefchanceté.Ste 
faut-il  donc  esbahirjfironnevoidauiourd'huy  en  Dau- 
phiné,que  famine,  pefte,  guerres  ciuiles,ceux  dVnc  racf- 
ine  Religion  bandez  les  vos  contre  les  autres  >  &  toute  ' 
haine,enuie,defloyauté,trahifons,pcrfidies,confpiratiôs, 
cmpoifonnemens&  autres  mefçhancctcz  ,y  auoir  la  vo- 
gue ?  Eft-  ce  m€i  ueille  (î  le  peuple  eft  à  fac,  la  vraye  No- 
bleffeprefqueeftainte  &.  fuffoquee  par  Tarcifice  &  vio- 
lence de  nos  galefretiers  annoblis?  ie  n'entés  en  rien  ake-  ) 
rcr  la  noblefle  de  vertu,laqiielle,  côme  l'ay  dit  ailleurs,  a 
la  preferéce  fur  le  plus  haut  manoir  de  lavraye  &  légitime 
Doblefle,  &  telle  qu'elle  n'aprouuera  Jamais  le  degré  de 
cescanailles,qui  font  caufe  que  Dieu  eft  comme  côtraint 
d'exercer  fes  treSuftes  lugemçns  &  vengeances  contré 
ceux  deceftcpoureproi)ince,parcequelcsvns  fontrem- 
plisde  toute  impiété  &Atheifmc,&  les  autres,  qui  deuf"*^ 
fens  refifter  que  telles  impietezt^e  pnnflcnt  racine,  les 
laifTenicroiftre  &  augmenter:  tellement  qu'à  bien par- 
ler,la  iufticc,les  vr^y^  Gentils- hommes,&  fur  tous  autres' 
JesPrelatsauecleuxs  eftafiers,  tous  en  gênerai  font  coul- 
pables  de  rAtheifmcunpietc.mefpris  deDieu  &  de  Re- 
Jtgion  qui  régnent  auiourd'huypartoutleDauphmé  :& 
prtrtâic'eft  a  bô  droit  que  Dieu  y  frappe  de  la  (brie  qu'il 
faiî:car  TAthcifme  &  impiété  eft  vn  crime  udeieftable  & 
abominable  deuàtDieu,qu*il  ne  demeure  iamais  impuni. 
Voici  (ce  femblc)  vne  nouucllc  rcuohition  qui  fe  pre- 
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fente  ;car  (gracesà  DiçuJ  Icsarmes  font  mifoi  basea 
Pauphinéjia  paix  y  cft  publiée,  les  deux  Panifansvnis, 
&croyqacceftereconciiucion  aura  des  efFc(ftstels,que 
touccsdcfHancû&.rancunes,inimltie2;perfidies,deJfloyau- 
lez.eiupoifonnemens,  &autrcs(c.nblables  exercices 
pourront  forcir  de  la  proumce.  tii  quoy,  iî  ainiî  adujcnt. 
Je  Duc  du  Mayne  acquerra  vn  los  nompareil  ;  car  ce  n*eft 
pas  petit  affaire  que  de  rcpitlentcr  ou  aUcurer  vneFoy, 
iaquclle  on  lenoic  en  France  pour  perdue  ou  bien  cfga- 
rceLa  Foy  a  cela  de  propre  qu'elle  ne  veut  eftre  violée  ai 
fufpedc  en  forte  que  ce  foit:la  Foy  entre  les  Romains  e- 
ûoif  eu  vnenierueilieufe  recommandation  :i'intcgricé, 
rondeur,&  fidcliié  ert  vn  bô  hcritagc.Il  ne  fuffii  pas  d  ob- 
fcrucr  entièrement  fafoy;maisauSîq.u*ilfauteureexêpc 
de  tout  foup^Qfl*  Les  anciens  Romains  eOoicnc  bien  lî 
fcrupuleux  &exaftes  obfeiuateurs  de  la  Foy,  quenofl 
ieuleméc  ils  clUmoient  qu'ô  la  violoii  en  faifant  quelque 
chofe  contre  icelle:  maisaufti  en  fouffrant  que  quelque 
chofe  fuli  faite  par  autres,  qui  fcmblaft  eflrc  au  dctrimcc 
d'icclle  foy  :  pour  cxéple,  quand  Annibal  afifiegea  &  rui- 
na Ja  ville  de  Sagôte  en  Erpagne,qui  eltoit  aliiee  des  Ro- 
mains, parce  qu'ils  ne  peurcnt  donner  fecours  aux  Sagô- 
tins,auaa(  iaprife  de  la  ville, eux  eftimans  qu'en  cela  leur 
foy  cliouaucunemétengagecilsneccfferétiufques  àlcc 
qu'ils  l'eurent  lebaftie  &  repeuplée,  &  àces  fins  fiient  la 
guerre  en  Efpagnepari'efpacedci4.  ans  à  frais  indici^ 
oies, vamquirét  Us  Turdirâs,  quiauoict  fufcité  &  appelle 
Annibal  côcre  lesSigônns,  &  les  rendirent  tributaires  de 
Sagonte.&chalferéccnticrcmêtlesCanhaginoijd'Hfpa- 
gne,&iacheprcicnt  entièrement  tous  les  Sagontinsfeifs 
qu  Annibal  assoit  vendus  après  la  prife  de  la  vilJe,  &  rap- 
pellerentde  toutes  partsccuxqmtneftoient  cfchapp-:  ;, 
pour  repeupler  leur  ville, tant  cftoicnt  ces  bons  Romains 
affcdiônez  àne  îai^er  rien  en  ai  riercpar  le  moiê  dequoi 
ils  peulfent  conoiiire,  que  la  Foy  pubb">ue  eftoit  la cliofc 
du  monde, qu'ils  auoient  en  plus  grande  recôoiandation. 
Audi  le  Duc  duMaynefilsdcce  grand  Capitaine  le  feu 
Duc  de  Guyfe.en  fon  viuanr,gouueintur  &  licutenât  ge- 
neralpour  icRoy  au  paisdeDaijphiné,fçichàî  trcsbié  que 
cefteprouince&lcsbabiwns  d'iccllc  font  au  tant  &  plus 
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deuoiionjKz  à  fa  Maielté  qu'autrcsTuicts  de  fon  Royau' 
mc,a  eujcoramc  vous  pouuez  penfer.regrec  trcfgrand  de 
l*aiioir  veue  t  âc  de  fois  afl'îegte&ruince,nô  pas  par  Anni- 
baij  ioais  par  Jes  propres  AHobioges,  Da?tjphmois  ou  pa- 
triorcsjlsnsc^u'il  leur  ait  peu  eftrcfecourablCjLyfauon- 
{cTj  côjnnie  le  croy  qu'il  euft  bien  vouiu.inais  11  bas  a  âge 
en  quoyfJ  eftoit  pour  lors,  &  i'indemencedu  temps  qui 
a  c/ic  fi  grande,  a  enipefèhé  Tcxecution  du  généreux  ex- 
ploit, tfj  laquelle  prefentemcnt  il  pioccde  ,  &  s'il  conti- 
nîîefesc()upSjienefaispoint»de  doute,  qu'il  ne  réde  tous 
k'  fuiersdii  Koyauflifatisfairs&contensqu'ils furent  ia- 
mais:  mais  dira  quelqu'vn,  le  duc  du  Maync  cft  Prince  af 
fabk.g.acicux,  &debonnaire,s'ily  eu  a  point  en  France?^ 
mais  tantya,qu*ji  a  faitlagu  erre  àceux  de  la  Religion  coi 
Dauphiïîé,apris  iaMure,&a  encore  des  forces  en  la  pro»-i 
uince ,  tout  cela  eft  vray  :  nias  /î  vous  confidciez  bien  fetf^ 
aâions&deporiemensï  vous  trouuerez  que  cela  a  plus 
ferui,pour  conciftre,comme  il  a  conu.la  fidélité  &  bonne 
volonté  de  ceux  de  la  Religion  qu*autremeni  :  dcCu  en  a- 
uoit  il  bonne conoilTance,  non  pas  telle  comme  ilade 
prefent  ;  car  s*il  eftoit  queftion  de  rendre  tefmoignage  au 
Roy  d*vne  telle  fidélité ,  ie  ne  voudrois point  d*autrcquc; 
leducduMayne. 

Toute  la  difficulté  que  ie  preuoyencecy,  eftqueiuf* 
quesàcc  qucle  Duc  du  Mayne  ayt  bien  compris  àeux 
poinds  dignes  de  grande  proui/îon  en  Dauphuié ,  iamais 
l'eUablifiemeni  d'voe  bonne  paix  ny  fera  tel ,  comme  il 
appartient.  le  premier  efl,  qu'en  vertu  de  la  première 
Peile  irouuee  au  Cabinet  du  Roy  ilnettoye,sM  eÛ  poflî- 
ble ,  la  prouince  deDauphiné  de  cefte  ordure  de  Poliga- 
*nie  facrce.car  c'eft  vn  poinô  aireOé,que  ceux  de  la  Reli- 
gion ne  fe  conformeront  iamaiçà  Timpietédu  Pape  ,  dç 
tolérer  fa  PoJigamie,  encore  moins  rie  ne  fçache  Prince 
plus  câ;>3hle  pour  bien  faire  refonner  aux  oreilles  de  fa 
Maiertëi*imporrance  de  ceft  article  que  le  Duc  du  May- 
ne :  de  l'exprimer  ici,il  n'eft  ia  de  befoin,artendu,que  par 
la  première  Perle  on  peut  bien  conodtre  s'il  y  adeJ'im- 
picré  en  la  doftrîne  du  Pape.  Pour  le  regard  de  la  Poliga- 
mieJeDuc  du  Mayne  a  en  telle  detcftâtion  lesinceltcs, 
Sodomie  &  paillardife,qu'il  ne  iroauerà  iamais  bon;que 
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les  Gentik  hommes  ny  auti  es,&  principalement  ceux  de 
Ja  Religion  iaifl'eni  Poligainier  leurs  femmes  aux  Mcynes, 
prertres  &  prélats  .-qui  mefaiccroirc-^qa'jprcs  auoir  bien 
&  meuremenc  conlidcré  le  preiudicc  que  le  Caiibat  ap- 
porte à  la  Chrcfticnté,  ilnetrouueraiamîismiiiuais,  fî 
tarit  de  gens  de  bien  requièrent  U  fupprcrfiondcrantde 
Bordeaux  in:roduitscn  i'Eglife  Gallicane  en  vertu  d^ice- 
luy.  L'autre  &  fecôd  poind  cftquc  ceux  qui  fous  prectxic 
d'élire Geutils-hommcs  &  ne  le  font  pas.&qu]  niolelienc 
en  tant  de  manières  le  poure  peuple  ,  ccuxlaaycniàvui- 
derlesp.?ys,finon  qu'ils  ayencvn  bon  defirdc  fè  rcfjûrmer: 
autrement  que  le  Duc  ilu  Maynefçachc  ,  qu'il  faudrojt 
mieux  qu'il  lailfart  en  la  Prouincc  dix  mil  hommes  ,&  y 
viure  à  dilciecion.que  cmq  cens  de  rels  &  fcmblables  gen- 
tils-hommes, delqucls  ie  ne  fçaurois  dire  tant  de  maux 
qu'il  n'y  en  aie  encore  dauautage. 

La  N obleffe  de  U  Promîtes  de  Lyon, 

Voici  les  belles  qualitez  de  la  Noblcflc  de  la  Prouîn- 
cedeLyon  ,  c'eftquedefeptprouincesquecyde/Tus 
ont  eflé  defpcchees  ,n'en  y  a  pas  vne  qui  furpafle  en  malé- 
fices celle  deLyonrie  ne  parle  pas  delà  vrayeNoblelTe, 
carccfte  là  ,  pour  mourir  ne  voudroit  auoir  offenfé  ny 
fait  tort  à  perfonne:  celle  de  laquelle  ie  parle  eft  tout  à  re- 
bours, elle  eft  confite  en  toute  perucrfitë  ,  leplusfobre 
vice  qui  e(l  en  eux, eft  d'cftre  voleur ,  &lc  plus  grand  d'e- 
ftrc  Atheifte.  La  per  fidie  &  infraâion  de  leur  foy  eft  tel- 
le, qu'ils  ne  tienent  parole  à  homme  viuant ,  (înon  qu'il 
leur  en  teuiennevn  profit  merueiUeux,  aufli  perfonne  ne 
fc  fie  plus  en  eux  Depuis  Lâgtes,cômenccmeni  âçlà  pro- 
nincedeLyon,iufques  à  l'autre  extrémité  trouuerezpour 
lemoinscinq  oufixcens  voleurs  les  plus  infigneçSi mal- 
heureux que  la  terre  porta  onques,méteurs  ,  rapporteurs, 
flagorneurs,  inaccointables,  fînon  auet  leurs  femblabics, 
hayHans  les  vertueux.  O  la  dangereufc  Noble/îcî  &  tou- 
tesfois  vous  diriez  qu'ils  n'y  touchent  ;  bien  habile  &  ac- 
coit  eft  le  perfonnage  quia  à  négocier  auec  eux  ,  s'il  n'y 
laifle  du  poil.  G*eft  vn  grand  casjqu'encore  que  les  grans 
Seigneurs  fçachcni  fort  bien  ladânable  &mefchanic  vio 
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ds  tels  galans.  que  ce  foyent  aurai  de  peftcs  en  h  prouin 
c«,pour  cela  on  ne  leur  dit  mot.  Si  en  paiticuliei  vouse- 
ftesauec  quelqucsvjisdesMagiftrats,  libierDércôfefferôr 
l'improbifé  &  mal  htureufedclconuenuede«çs  beaux 
gentils  homes, ciue  le  papier  rouge  cft  reiic^u  de  leur  vie: 
mais  que  le  rcrped  de-»  gontcrneurs  &  des  grâds,  bndoic 
iî  bien  la  lufiice  q'i'on  n'y  pouuoit  donner  ordre.  Parlez 
aux  grâsjdirôc  ruut  de  MïefmeSjfinon  que  Tiir  puniré  pro- 
cède de  ceux  de  la  Cour:ie  les  prie  au  nom  de  Dieu.ne  fe 
vouloir  ainfi  excofer  ;  maispluftoft  s'accufereux-roermcs 
d*vne  telle  lafcheté  8t  côniuence.fcntre  ceux  du  tiers  eftac 
ils  ne  fâchent  en  cela  autre  reniede .  fînon  que  quand  ils 
vont  aux  champs, fe  tiennent  à  couuert  le  plus  qu'ils  peu- 
U6nr;car  files  ruftres  ou  leurs  valets  flairent  tât  ny  quand' 
leurs  bourfesou  malettesJlscourront  bien, s'ils  tie  les  fa- 
nent artrapper.  S'ils  fentent  quelque  bon  bœuf  gras  ou 
moutons  en  la  métairie  du  payfant,  il  faut  quecesvoJeurs 
lesayenr.contrcfontfi  bien  les  gens  de  bien, que  par  leur 
hypocrifie,  vous  ne  fauriez  dire  s'ils  font  deucnus  pires 
ou  meilleurs,  finon  qu'en  termes  generauxon  eft  bien  a?, 
uerti  qu'ils  ne  valent  rien  du  tour.U  n'y  a  priorcz  cl'homî  » 
mes  ny  femmes  où  ils  ne  mettent  le  nez.  La  Poligamie  0, 
vn  grand  fup'port  en  ces  vénérables,  qui  touficurstrotenç 
parccscloiftres ,  ou  lesdoiftricrstrotent  par  leurs  mai- 
fonsiufques  à  faire  la  quenouille  de  leurs  femmes.  A  dire 
le  vray  la  plufpar  t  des  valets  &  palefreniers  de  tels  gêtils- 
hommes  font  baftards  de  prcftres,  moynes  ou  cordeliers. 
Le  vice  parr-culier  qui  a  le  plus  grâd  bruit  entre  ces  mef- 
/îcurs  eft, qu'ils  font  trôpeurs  &  menteurs ,  ne  font  pas  p^- 
relTeux  d'aller  faire  lacouraux  Grans,pourueu  que  cela 
n'épefche  d'aller  faire  quelque  bonne  voleriell  ne  tient 
pas  à  eux  que  le  Roy  ne  foit  bien  camus ,  car  ilsFrappenc 
fouucnt  delTus.Si  ceux  de  laPoligamien'ôt  pas  beaucoup 
de  lettres,  ce' x  f  y  en  ont  encore  moins.  La  datte  du  plus 
ancien  conrr:iâ  qu'ils  ayent  de  leur  acquificion  eft  de  dix-» 
feptou  dixhuiiar.srcarauparauant  les  troubles  ne  fauoiet 
quec'eftoitque  d'acquérir.  Les  bons  laboureurs  qui  paf* 
feront  par  dcffous  leurs  arbres  en  pourront  bien  cueillir 
&  mangcr.car  ils  en  oi)t  bien  payé  leur  part  :  que  s'ils  fojit 
habillez  de  vcIours,les  bônes  gens  ont  bien  payé  la  foye. 

lés 
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Les  notaires  &  autres  qui  font  les  Terriers  ficrcconoiflan- 
ces  n'ontpas  beaucoup  e  peioe  a  faire  reconoiftre  leurs 
fuiets  :  car  ceux  icy  foni  reconoirtre^  affcr  à  routes  re- 
ftes.  S'ilsfcnient  quelque  belle  caualle  ou  chenal,  tout 
autant  comn  g  fi  tlefîa  il  eltoit  dans  leur  cftable  :  les  plus 
hardis  àbailler  va  dememy  à  moindre  qu'eux  .  &  les  plus 
couards  à  le  foiiftenii  que  vous  fauriezpeiWer  D*iciàtroi$ 
ioursre  ne  faurois  dclcire  les  viccsjdefquels  ils  font  eû- 
tachez,fraJ);.é^rue^t,morde^t.tucnt,afîafllDcnt:tantquç 
vousvoulez.SM  n'efloit  que  la  prouince,n'cft  du  toutde- 
garnie  de  bonne  noblclTe,  véritablement  il  ne  fcroit  pas 
poflnictfy  dcmcurerou  fubfîfterimaislaprudccc  &  ver- 
tu d*aucuns  fcrt  conome  de  rempart  à  Tmcurfion  &  vio- 
lence de  cesArabes  que  nous  auons  fi  ampicmét  défaits. 
Si  fujriecontiainft  reprendre  &  taxer  ceux-cy  ,d'autanc 
que  s'ils  vouloiét  tenir  main,corome  ilspourroient  bien 
faire,  telle  vermine  ne  regneroit  pas  au  pays. 

Cefte  prouincc  a  &  pofledc  certains  Ecclefiaftiqucs,qui 
valent  encore  moins  que  nos  haubereaux^-  car  il  n'y  a  ef- 
pece  de  melchancetez  qu'ils  ne  commettent  à  la  foule  & 
opprcflion  du  poure  peuple. 

nob'lesse  de  la   PROFllSr- 

ce  (^  Archeuefché de  Rhetns, 

D^ns  cefte  prouince  &  Archeuefché  de  Rheins  la 
Noblefleyeft  bren  autrcmétdepraucequ*en  celle 
de  Lyon  :  la  raifoni»  ie  ne  la  puis  dire  fi  ce  n'eft  que  ceux 
duClergéoudelaPûligamie,  qui  ont  la  principale  au- 
thorité.comme  ils  ont  es  autres  prouinces,leur  tiênent  le 
menton,  ou  bien  que  l'impunité  ou  conniuence  des  ma- 
giftratstles licencie  de  lafaçon  qucvousvoyez. 

L*impieré,la  fuperftirio,l'idolairic,les  volerie$,brigan- 
<Jages,afrifllns,empoisônemês,perfidies,cruaute2,  &  tous 
autres  maléfices  y  font  perpétrez:  mais  d'vn  autre  ftile  ou 
•manière  de  faire  que  ne  font  les  auircs:car  leschâpenois 
en  riât  fauent  aufli  biê  dôner  le  coup,fans  dire  guare, que 
traiftres  que  vous  (auriez  trouuer,&  telles  brauades  quel- 
que poltrônerie  quM  y  puifle  aiJoir,ellessôt  tsouuees  di- 
gnes d'vn  brauegêcilhôme ,  fefont  au  refte  d'vnc  telle  % 
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n  ancienne  race  qu'à  la  bien  examiner  eile  rendioirbicn 
raifort  de  demi  an, ou  trois  mois  après  le  commencement 
des  troubles  ,  depuis  lequel  temps  ©n  fait  de  telles  &  fi 
belles  conqucftes,  que  leurs  magazms  foTKpleins  iufqueis 
à  l'œil ,  le  moindre  a  fait  mourir  tant  d^hômes  qu' 1  a  vou- 
lu. Ils  ont  encore  auiourd'hny  leur6al!ec$&  venues  pour 
accommoder  ou  attraper  ceK'yquilcui  pJait.  Enticceu^ 
del'  Polig;îmic  &  eux  y  a  telle  iirLeliigence&  bô  jccord, 
qu'ilsf  nicôpag'  of.s&amissquiconque  /oublie  de  leur 
côtredire  oi<  f.»ire  tefte,ils  font  fi  hié  liguez,  que  le  nioin- 
dre  d*eux  f'-.ra  roulïoitrs  monteràcheuâi  trois  ou  quatre 
cens  h»  mtres  pour  f<  defenfe.    De pipper caries  &  dez 
c\ftvB/ecret,  qui  n*eft  pascommunàtous,  &ac^'->rede 
leur  dcxrerité  ^  expérience  qu'jls  on  t  en  ceft  affaire  ,  on 
les  appelle  mon/îcur  fans  quet-^ ,  on  Its  loue  &  amadoue, 
chacun  les  honore,  encore  quMsf^achcnt  tre>bien  qu'ils 
aycnr  rflé,  1  ny  a  pas  encore  vintgt  cinq  ou  trei>te  ans  ,  les 
vns notaires  fcgtns,  marchansdc  foye^dcdrap  .  cordon- 
niers, tifferans.  &  aurresarifansMpais  voudriez  vous  dire 
que  de  ttls  &  fcmblables  ils  ne  fe  puifTcnt  pas  bien  trou» 
uer  debrauis&  exceller'sfoldars^njyaireurcmenr  voire 
auflî  vaillans  &  hardis  que  des  Cxiars  :    rr:;ii%quelque 
cœurvaleureux  quilspurflenr  auoir  ,  deuHent  ils  «etteç 
le  feu  par  la  gorge,  comme  In  ditjils  feront  touficuts  ré- 
futez vilains,  voire  double  vilains  ,  s'ils  fonricnieurs  de 
Dioir,coatejiipreurs  &  ennemis  de  fa  maiefté.  voleurs^bri- 
glsefcorchcursX  nguinaires  &  violens,  &  atcainrsdciels 
crimes, defquels tels garnemens  fontvolonncrs fouillez. 
Au  contraire  ie  tien  pour  gentil-homme  &  homme  de 
bien,  vn/în^plefoldat  ,  encore  qu'il  n'ait  pas  les  deux  ny 
trois  mil  efcus  vaillant  ,  ou  cent  ou  -deux  censefcusde 
rente  ,  voire  quand  )Ir.*auroit  que  la  cappe  &  l'efpee,  & 
ia  crainte  de  Dieu  rt /îdalT  en  luy,de  msnierc  qu'on  putlfe 
cognoiftre  qu'il  air  le  cœur  afils  en  bonnepart  :    voila 
les  nobles  .  vo.Iales  Gentilshommes  ,   voire  voila  le^ 
C^fars  quelesFrarçois  dciuent  honorer  ,.  &:aurquelsii* 
comme  àvi3is&  magnifiques  Gentils  hommesJes  gran- 
des &  honorables    charges    doiuent   cfire  dilVribuees. 
AlTauoir-mon   G  fous  la  difcipline  militaire  de  Cx- 
far  ,  liiy  ou  Ces  foldats  eftoyent  accompagnez  dts  par- 
ties 
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îles  &  vertus  que  nous  venons  de  dire,  affeuréir  ent  ce  bon 
Dieu  ne  fit  iamais  rat  de  grâce  aCaelar  ny  à  ceux  de  fa  nii- 
liiiCjComme  il  a  fait  au  moindre  de  nous;  car  Cas  far  eftoit 
prophane,&  il  ne  lient  qu'à  nous ,  que  nous  ne  foyons  en- 
roolltz  au  liute  de  vie  ,  & ,  comme  tels,  compagnons  des 
Anges  &  cohéritiers  de  Dieu.  Ca:rar  neanimcînsenron 
Pagsnifme  ,  ny  encore  moinslcs  Capitaines  qui  le  fui- 
uoyenc  ,  n'euffentiamais  permis  en  leurconp-gnic  àts 
conicmpreursdcieurrcligionjbhfphcmatei  rs,  voleurs, 
brigansj&autres  tels  monlfres:quc 'î  ceux  Jaft  fçauoycnc 
coureniren  telle  modcftie  &ciii'lité.qfuc  fi  i.>».c  de  ceux 
qui  ont  pris  le  charadere  de  la  ChielHc  é,  voirc  promisau 
Sacrcnif  nt  de  leur  Baptcfme ,  de  viuré  &  mourir  en  la  foy 
&  intégrité d'vn  bon  &  fidèle  Clirefiicn  :  &  vr»e  telle  pro- 
me/fe  ifi  fouuent  ramentuë  &  rafr^^chie  par  le  Saci  emcnt 
delà  fainftc  Cène ,  &  autres  exercices  qui  le  font,tant  ea 
Ja  vraye,quefauffe religion  ?  de  mar.iere,  queiene  vou- 
drois  quVne  telle ,  &  n  folcnnelle  promeffe ,  pour  faire  le 
procès  ,  voire  pour  dégrader  des  armes  tous  ces  huppez 
haubcreaux. 

Lefquels  f^auent  bien  fouftenir  que  c*cftchore  indé- 
cente à  vu  Gentil  homme ,  de  promettre  ou  dire  vne  pa* 
rôle  à  vn  autre  Gentil  hom  me  ou  autre,  à  laquelle  puis  a- 
pres  l'effeâ  contredit  :  cela  eft  très  veritable,&  bien  fou- 
uent pour  n'auoiracquitc  les  promeflcs  ,  ou  efFcdué  leur 
parole  ,  ils produifent là deflus le poinô d'honneur,  le- 
quel Vil  efttant  foit  peu  blefle  ,  voila  vn  combat  formé: 
tellement  que  lî  par  les  armes,  amiable  ou  auttemcnt ,  la 
parole  ou  prcmeffe  a  efié  altérée  de  Tvne  des  parties ,  &'d 
ne  repare  la  faute  fur  ce  faite  par  bons  &  légitimes 
moyens:  voila  vne  note  furie  plus  haut  fommet  de  fa  ré- 
putation. Siainfieft,&l*onaitpromis,&coiTimeiurcen 
facedefainâeEglife.deviureamiablement&rhreftien- 
ncment  les  vns  auec  les  autres  ,  oùfontlescfFeftsdera 
promefîe  c'y  .  ô  vénérable  gentil  homme  Champenois? 
peut  eftre  diras-tu  que  ton  parrain  a  promis  &iureque 
l'exercice  de  tahoblcfle  confifteroit  envolerie  ,  brigan- 
dages ,  meurrres ,  violemensdcfiUesJarcinSjConcuflions, 
pilleries,  &  autres  tels  deshonncftes  exercices  :mal-hcu- 
rcux  que  tu  es ,  on  n'a  point  accoutumé  au  Baptefme  de 
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faire  telles  promelTcs ,  elle  a  bien  autres  cffcélîque  ceux 
que  tu  fais,  tellement  que  pour  bicnprouuerjla  vilainic 
&  fordiditc  de  nosGcncils  hommes  vilains  ie  ne  voudrois 
conHituerlestondemens  de  leur  dégradation  ,  que  fur  la 
foy  de  leur  baptefme  ,  fur  vne  infinité  d'autres  qu'ils  ont 
depuis  promis  &  iuree ,  &  le  ferment  qu'ils  ont  fait  ordi-, 
iiaircment  au  Roy  fcrefere  proprement  à cela,demanicr. 
re  que  dés  qu'ils  d*efburnent  du  moindre  pomt  qu'ils  ont 
promisjie  fouftien  qu'ils-ont  manqué  à  leur  parole  &  pro-, 
meflern'ont  ils  point  de  parole, ils  ne  font  point  G  entils- 
hommes  ,  ne  font-  ih  point  Gent!ls-hommes,ils  font  vi- 
lains, font-  ils  Vilains»  les  voila  infames,traiftres  &  perfides 
àDieu,au  Roy  &  aux  hommes-Je  vous  laiffe  à  penfcr  que  (i 
la  Nobleflc  de  la  proumcede  Champagne  vient  mainte- 
nant à  bien  examiner  la  maiefté  &  venu  de  la  promelTe.de 
laquelle  nous  vc  nons  de  parler!,  s'il  leur  fera^as  bien  fa* 
cile  de  cognoiftre  &  difcerner  ceux  qui  font  Gentils-, 
bommesd'entreccuxcfuine  lefontpas  ,  &encorepIus 
aifé  à  tenir  le  contrerole  des  vertueux  de  la  nobleffe  :  car 
îeme  doute  bien  fort  quM  ne  s'eotrouuera  pasquinzç. 
àla  douzaine.  Cependant  il  y  en  a  ,  mais  il  en  prend 
comme  aux  autres  prouinces,  ils  font  fî  clair  feroez,  que 
s'ils  ne  prennent  garde  de  près  à  pux,  il  leur  aduiendra 
comme  àceux  qui  fement  du  bôgram  parmi  les  efpines, 
le/quelles  iî  elles  ne  font  arrachées,  nedoubteznullemêç 
qa*elles  ne  fuffoquent  le  bled  qui  en  prouiendra:  c'eft  vn 
grand  malheur  que  l'honneur  de  tant  d'honneftes  gentils 
nommes  Champenois  demeure  interelTé  delà  perfidie^ 
&mefchancetédeceuxquife  font  de  leur  calibre  ;  s'ils. 
«YJdorincnt  ordre,  ie  voy  venir  le  temps  qu'ils  felairronç 
fupplanter  &  perdre  ce  qu'ils  doiucntauoir  en  plus  gran- 
de recommandation. 

NOBLES  SE  DE  Ik  P  RONÎJst  ÇÉ 
de  Seni, 

DV  calibre  de  la  NobleflTe  que  nous  dégradons  H 
fort,  la  prouince  de  Sens  en  a  tant  &  tant,  qu'il  n'eft 
pas  poflîble  de  d'auantagCjfi  ie  voulois  auoir  vne  bone  co- 
pie de  voleurs,  brigans,,  affalïinaieurs,  meurtriers,  larrons,  ' 

rongeurs 
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l'ongeursdu  poi*rc  peuple,  faux  m onnoyeurs,  perfides ,  ie 
la  voudrois  faire  extraire  fur  la  matrice  qui  ett  dans  les 
villes  &  plat  pays  d'icelle  prouincc:  laquelle  vcritablemét 
ëfi  tellement  poffedec  de  tels  garnemés,  que  re  m'esbahis 
comment  il  fe  puiflc  faire  ,  que  ceux  qui  font  vrayement 
Gentils  hommes  en  puiflent^antendurerila  vcrtu,quand 
tout  eft  die,  cft  la  racine  de  Nobleffc,  toutcsfoisrautho- 
rué  du  Roy  s'eOenJ  bien  iufques  là,  quM  peut  anoblir  ce- 
luy  qui  luy  plait    ;    mais  fï  vous  regardez  bien  les  proui- 
/ions&  lettres  patentes  qui  font  fur  ce  expédiées  ,  vous 
trouuercz  qu'elles  font  principalement  fondées  fur  le  tef- 
lîioiguage  que  fa  maicfiéarcceu  de  leur  vertu  ,  fidélité,  & 
intégrité:  de  manière  que  G  telles  parties  font  dcfeâueu- 
Ées,  &  elles  manquent  a  celuy  qu'on  veutanoblir,il  ne  fe- 
ra non  plus  Gentil- homme  qu'il  eftoit  auparauant  ,  ne 
plus  ne  moins  qu'avn  remifllonnaire  ,  qui  aura  donné  à 
entendre  au  prince  d'auoirtué&  occis  vn  homme  en  fon 
corps  defendant>s*il  fe  treuue  qu'il  ait  occis  de  guet  àpaa 
&  propos  délibéré  ,  fa  grâce  ou  remiflîon  n*empefchcra 
point  qu'on  ne  le  face  prendre  &eftrangler:aufïi  en  tou- 
tes les  prouifions  de  Nobleffc  sM  fe  treuue  que  celuy  qui 
veut  eftre  noble  ait  donné  entendre,  qu'il  foit  noble,  iflu 
de  bonne  race,de  bonne  réputation,  fidélité,  expérience, 
vigilance ,  &  toutes  autres  femblables  qualitcz  propres  à 
la  Nobleffe,&  il  fe  tteune^qu'il  foitvilaiD,taquin,maraut, 
d egui  fé.iffu  de  bas  &  fordide  lieu, voleur ,  brigand, mcur- 
t  ricr,blafphematcur,contempteur  deDicu,pcrfide,cruei, 
fanguinaire,inexpert,illiteré,&  toutes  autres  telles  quali- 
tez  couftumieres  à  tels  haubereaux ,  toutes  telles  &  fem  • 
blablies  prouifions,  ne  feruiront  que  de  plus  grande  degra- 
dation  ou  condamnation  à  tels  vilains  :  &  partant  qu'ils 
cerchcnt  ailleurs  de  la  Noblefle  :  car  entre  les  gens  de  biê 
quelques  beaux  chafteaux,&  reuenus  qu'ils  ayent,  ils  font 
reputez  vilainsSc  infames,indignes  de  conuerfer  entre  les 
hommeSj&  comme  tels  doiueoteftrc  misen  proye,  finon 
que  pour  plus  grande  ignominic,&comme  du  vray  gibier 
dupreuoftdesmarefchaux,  ils  voifencfc  faire  mextrc fut 
iaroucjoubien  au  plus  haut  d'vn  gibet. 

Ces  effeminezjces  poltrons,  ces  voleurs  iSc  larrons  fous 
ombre  quils  fçauent  bien  porter  vnc  efpcc ,  triompher,  & 
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pyaferdclcur  reuenu  ,ou  pluftoft  des  pillages  &  butins 
de  leurs  volei  ies,  &  larcins  :  par  Pans  fe  mettront  à  voler 
descappcs,  manteaux&leplusfouucnpà  coupper  gorge, 
pour  auoir  labourfede  quelcju\n  ,  iufques  a  crocheter 
des  boutiques,  &coupperdes  bourfcs,  auoir  ordinaire- 
ment eo  leur  compagnie  vne  douzaine  de rufifqij es,  des 
putains  à  reuendre  ,  &  fe  faire  maquereaux  des  Prelars 
êi  gi-ans  feigneurs  :  s*il  y  a  vn  p ipcur  a  Paris,  ceux  cy  parti- 
cipent de  h  piperie:  les  faux  monnoieursde  Parisjcefont 
cuxiuefmcs.  Il  n*ya  Abbé,  Prieurs,  Chanoines,r.y  moi- 
nes, voire  iufques  au  moindie  des  conuens,  quiavnbe- 
foin  neleur  feruent  de  rctraitte:tabIeordinairetrent  cou- 
ueité  de  gfbiers,  faire  grand  chère  à  leurs  fembJabies,bref 
qui/çauioitauvrayla  cabale  de  telles  gens,  ondecouuri!», 
roit  Jcs  plus  horribles  maléfices  qui  puiffeni:  s'imaginer, 
îa  couuerfure  defquels  prend  fan  principal  fondement 
fur  ce  qu'iïsfont  Gentils  hommes,dc  bonne  part,  qui  ont  ; 
«îequ by ,  bien  fauorifez  des  Princes  &  gransfeignears,  qui 
ferpient  bien  marris  d'ettre  des  derniers  en  vn  bon  affai- 
re, la  bouffe  defquels  cfiouuerte  à  vn  chacun  ,  Gentils- 
hommes gaillards  ,  qui  ne  demandent  qu'à  rire  ^  danfcr 
&fauter,  quirttadtie,  (gentilshommes ignobles,  de fî 
bonne  part  que  fi  leurs  pères  ne  valoientgueres  ,  ceuxcy 
valent  encore  moins ,  leur  auoir  &  richeffe  acquife  de  vo- 
lerics  &  pillages  :s*ils  font  fauorifez  des  Princes  &  grands 
feigne(îrs,ce  n'eftpas  qu'ils  le  mentent,  au  contraire  leur 
indignation  leur  feroit  trop  plus  conuenable  :  de  fe  trou*, 
ueraux  bons  affaires  st'eft  de  fçauojr  bien  faire  &  exploi-. 
lervn  alTafïînou  maffacre  ,  c*ellde  tuer£:  violcntemenç 
opprefier  ies  gens  de  bien.  Çhje  Ci  leur  bourfe  eft  ou-.- 
wertc,  c'eft  à  de  tels  garnemens  qu*eux ,  leur  geniiliefle  & 
gaillardife  gift  à  paillarder  &  dcccuoirla  femmcoufil- 
iesd*autiui,  fefaire  maquereau  d'vri  Euefqucou  Abbé, 
pour  acrocher  quelque  bon  bénéfice  ,  feruir  de  bouffons 
&  charlatans  :  &  voila  furquoy  leur  rirejdanfes  &  foubref. 
faurs  font  fondez,  le  vous  prie  sM  y  a  de  la  Nobleflc ,  & 
îi  lesGw'ntjls  hommes  d'honneur  &  de  vertu,  qui  font  eoi 
cefte  prouincc ,  comme  il  y  en  a  nombre  competant,  mais 
ûon  pas  tel  qu'il  deuroit  eftre,  doluent  eflre  conians  &  fa- 
iwfaitsd'auoir  des  gens  fi  mal  conditionnez  ,  quis'ofent 

bien 
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bien  parangonnerà  eux,iufcjues  à  fe  dire  leurs  compagnôs 
&  rechercher  leurs  aJliances.I'ay  défia  (ht  vnefojs,&iedic 
encore,  que  t*aimcrois  trop  mieux  m*allieiauec  les  fils  ou 
filles  du  bourreau  de  Parisjque  de  ces  malheureux  Ôc  infa- 
iïies  que  vous  vtntz  d'entendre,pour  le  «uoins  k  Bourreau 
de  Puris  a  vfic  legicime  vocation, auflfi  cil-  il  qualifie  exécu- 
teur delahauce  uifticc  Stc^-xicyauec  leur  belle  Noblcl- 
fe  defoin,(oncdeftruc£curs,  entant  qu'à  eux  c/t,  de  toute 
iuftice  &  equjté ,  ennemis  &  perturbateurs  du  bien  &  re- 
po«;  pubiicque,  confcruateurs,  pîlliers  &  principaux  défen- 
deurs de  ceîie  hid^ufc  &  detcfta-ble  Poligaraic,  &  parce 
moyen  coulpablcs  de  toute  la  pollution,  deprauation,  Se 
ignominie  qu'elle  la  apporté  en  ce  Royaume.  Il  faut  dire  I2 
vcrité,qae  i'ay  sierueilleux  regret  de  tant  d'honorables  & 
venueux  ieunes  gentils  hommes  de cefteprouince  ,  les 
iiijcux  nourris  &  indruirs  qu'il  eft  polTiblc  ;  les  père?, 
n)eres ,  &  parens  dcfquels , s'ils n*y  prennent  garde,&  pre- 
uiehnentfogoeufementla  fréquentation  de  ces  mal-heu- 
reux ,  de  laquelle  afiiduellcment  font  folicitc?. ,  ils  feront 
inconrinent  esbahis,qu'iis  feront  corrompus  &  gaffez, 

NOBLESSEDE   LA  P  ROl^lK^ 
ce  ^  Archenefché  de  Rohak. 

ÏE  dénonce  à  tous  Fe«  grands  Seigneurs  &  Gentils  hon> 
mes.qni  àja  verité,foni Gentils  hommes  en  la  Prouince 
&  Archeuerchc  de  Rouan ,  &  efquels ,  grâces  à  Dieu  ,  re- 
luifcnc  beaucoup  detraiâs  de  vertu  &  noble/Te,  queleuc 
Piouioce  cil  niafchuire  grandement  de  iS'nfolence 
&dcpraijation  ,  tant  dei  gentils  hommes  qui  ont  dégé- 
néré, que  de  ceux  qui  depuis  quelques  armées  ont  pris  &: 
vfurpéce  titre  de  Noblcfle,  par  laquelle,  quand  tout  çfl 
dir,  ils  font  les  premiers  bleflez  :  car  autant  d'enfans  qu'ils 
ont ,  ou  puiiTerit  auoir ,  il  faut  qu^ils  facent  eitat,  que  forcis 
de  page  ,  &rencontrans  ou  frequtnransde  fi  mal- heureux 
hommes  que  ceux  ci ,  defquels  nous  allons  parler ,  il  vau- 
droit  autant  conlîgncrceftcjeunefle  au  milieu  des  pins 
grans  tufifques  ,  &  dans  les  plus  grands  bourdcaux  de  la 
chrefticnce.  Ets*tls  ont  demeure  fix  ou  fcpt  ans  en  1» 
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maifon  des  grans  pour  y  ellrc  inftruit,  &  apprédr e  que  c*cll 
de  la  vertuxci  maraux  en  moins  de  fix  mois  les  auront  coi- 
rompus  &  gaftcz.  Si  vous  demandez  quelle  iera  la  corru- 
ption. Telle  qu'on  la  peut  prendre  en  la  fréquentation  dçs 
voleurSj  brigans ,  faux  moimoyeurs,  meurtriers ,  &  autres 
tels  vices  qu'on  a  tant  de  fois  répété  :  nelcurf'aut,  quand 
tout  eft  diti,  que  trois  mois  pour  les  rendre  les  plus  gransf 
ïurcursjrenieurs&blafphcmateursdunoitrj  de  Dieujqu'q 
puiffe  trouucr  en  Normandie.  D';  ietter  en  fable  v.)  faiix 
double-ducatjvefaut  que  trois  fcpmai nés  &poureflrccô- 
tempteur  de  Dieu,  &  fe  former  du  îout  Atheiftcil  fera  di- 
gne d'eftre  Bachelier  ou  Doâieur  en  iTioins  de  fix  fepmai* 
nes:Ily  enaentr'cux,  qui  en  vingt  quatre  heures  ont  ob- 
tenu leur  Doftoral.Pourapprendre  d*eftretiaiftre  ôcmeur^ 
trier  tout  enfemblcjdeux  ou  croîs  iours  en  feront  la  raifon. 
Bref,  leurs  enfans  font  perdiis ,  fi  tant  ny  quand  ils  permet- 
tent qu'ils conucrfent  auec  eux:  mais,  dira qwelqu'vnylcui $ 
pères  y  ont  bien  conuerfé:  pour  reTponfe,  Ton  voit  aufli  cô- 
biéccftefrequétationleuracoufié:  carde  vray  il  s'en  faut , 
beaucoup  que  leurNobleffefoir  celle  qu'elle deufteftre. 

Ces  nouueaux  gentils  nouuellemcnt  créez  cnNorman- 
diCjOnt  vne  certaine  façon  de  faire,  qui  cuide  plaire  à  ceux 
qui  font  de  la  vraye  Nubkfrejd'autant  cjue  comme  ils  font 
tyrans,  ils  ont  lî  bien  façonne  leurs  femmes ,  qu'elles  font 
auiourd'huy  la  mefme  tyrannie  ,  entant  que  fi  les  mari$ 
contraignent  leurs  fuiets  à  leur  faire  faire  en  vn  mois  deux 
&  trois  couruecsj  la  femme  en  fera  faire  quatrc:le  marife 
fouloit-il  contenter  d'vn  ou  deux  chapons,  madamoifeilé 
en  veut  ai^oir  quatre  ?  y  a  il  quelque  prifonnier  de  guerre, 
de  voleriejou  autrenaent  en  fa  maifon,  fa  rançon  ,  ou  com- 
pefition  fera  bien  au  gré  de  madame  ou  damoifelle  ,  s'il 
n'ya  des  rcferucs  pour  elle  ,  qui  reuiendront  le  plus  fou- 
uent  à  plus  grans  deniers,  que  la  fomme  principale.  Aueç 
telles  fangfucs  iamais vous  n'ancz  fait  :  fipeudeperfon- 
nes  fe  contentent  du  mafle,  encores  moins  de  la  femelle, 
qui  n'oublie  rien  :  au  refte ,  de  bien  faire  valoir  ceux  de  la 
Poligamie,  la  plufpart  du  temps,  vous  trouuezenla  mai- 
fon detelshaubereaux  ,  delà  preftraille  ,  c'eft  à  dire, 
Prieurs , ou  autres  qui  ont  dequoy  meftier  mené.  Et  s'il^ 
adesnoana;Esou  religicufes  en  campagne,  leurs  princi- 

,  pales 


LIVRE.  ^yg 

paîesreiraires  font  volontiers  là  dedaqj,  tant  pour  y  faire 
'eursgeflînes,  que  pour  fe  faire  emplir  le  ventre  icplu& 
fouuent,auant que  d'en  partir. 

Raritez  es  autres  Prouinces ,  &  fort  familières  en  Nor- 
mandie jlesvoicy  ,c'cft,  que  no$  gentils-hommes  vilains 
,  fontfiaccorcs  &  rufez, qu'ils  fe  font  aimer,  non  feulement 
desMagiftra  s,  mais  aufli  de  tous  leurs  voi/îns,  ileftvrav' 
que  le  voifînagccouHc  quelque  fois  bien  cher  :  car  enco- 
re qu'ils  voifent  faire  leurs  volcnes  &  concufljons  vn  peu 
loin  de  leurs  maifons  ,  ils  donnent  tel  &  fi  bon  ordre ,  que 
par  le  moyen  de  leurs  compagnons  ,  ils  enuoienc  reco- 
gnoirtre  leurs  voifios,  pour  les  banqueter,  s'ils  peuucni: 
&  cela  fe  manie  fi  dextrement ,  qu'on  fait  fonncr  aux  o- 
reille  de  ces  poures  gens  ,  que  C\  n'cftoit  Tamitié  &  re- 
fpcd  qu'ils  ont  de  ce  bon  Seigneur  leur  voifin ,  on  les  gra- 
teroit  bien  d'autre  façon  qu'on  ne  fait  :  la  formalité  delà 
coilcde  eft  telle ,  qn'en  moins  de  cinq  ou  fix  iours ,  ils  fc- 
ront  réduire  au  chafteau  de  leur  voifin  plus  de  bled,  vin, 
farine, foin  jauoync ,  &  autres  denrées ,  qu'il  n'en  fçauroit 
delpendre  en  qiiin ze roois^  fufîent- ih  vinjjt  ou  trente per- 

ifonoesd'ordinairc.&ainlirenuftaiilemcntdctelsfpelun- 

ques  &  chafietux ,  fe  fait  chacun  an  par  ces  vénérables  ;  la 

1  daraoifelle  fait  d  bien  fâ  rufee ,  qu'elle  donne  à  entendre 

<  es  bonnes  gens  ,    qu'elle  eft  fimplc  depofita/re  de  toutCv-î 

lielles  piou»fion5!,  &  qu'on  ne luy  fait  plaifirde  faire  feruir 

(fa  niairoudemagazindu  dommage  des  pouresgens,  cn- 

.  ucrs  lefquels  les  valets  de  ces  hauber«aux  font  fi  bien  in- 

|ftruits,que  vous  diriez  proprement,qu*il  faut  auoir  tous  les 

:  chars  &  charretes  du  pays ,  pour  conduire  relies  prouifions 

'  ^s  maifons  de  leurs  maiftres ,  lointaines  (font  ils  accroire) 

de  dix,  douze,  &  quinze lieuè's;  làdefl'usfaut  quclepourc 

paifant,  qui  défia  s'eft  dcfpouillcde  fonblé&vin,  face 

nouutUccompofition^e  le  charrier  cinq  ou  fix  iours,  ou 

bien  de  fournir  argent  pour  payer  la  voiture:  ces  poure» 

g^sns  dcfefperez,  ne  fauenc  finôn  recourir  à  madamoifelle, 

&Ia  fupplier  les  vouloir  faire  exempter  de  telles  voitures^ 

qu'ils  donneront  tout  ce  qu'elle  voudra:  elle,»  ui  fait  fcm- 

blant  d'auoir  pitié  de  ces  poirrcs  gés,  les  traite  û  doucemét; 

que  s'ils  n'ont  argent conçant ,  elle-mcfmc  auatsce  aux  val 

,|/6is  les  deniers  qu'il  conuient  pour  telles  voitures,  iraifon 
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de  trois  ou  quatre  c  feu  s  pour  chacun  char  ou  charrette» 
qu'elle  faiî  puis  après  tresbien  rambourcer  par  vertu  desl 
obhganonsqu'ellefaidrur  cepalTer.  Cen'cfi  |>as  coût, 
car  pour  recompen Ce  d*vne  relie  commodité,  outre  vtic  in* 
finiié  de  rcmerciemens  qu'or  fait  a  madamoirelle  ,  elle  a 
des  prcfens  infinis,  &  n'oublie  de  tresbien  fe  fiiirç.refti- 
tucr  p-u-lesy-iietsi.  s  ccnxrsquV.'Ied-.fllmuIoitcunrigner 
pour  ies  voitures:  j'çauriez  vous  remarquer  des  conci-flions 
mieux  fardées.  Si  vousdcu>andezqu<flauantage  &  profit 
renient  aux  Gentils  hommes  vilains  d'auoir  fi  bien  enui- 
tailléla  matfoi.  deleurcompagnon:granden  toutes foncs, 
car  tout  auifi  qu'ils  ont  remply  fa  aiaifon,  eflinuzcjuMs 
n'cnontpasnioii'S  fait  en  la  leur,  jls  ont  Jcsnemn  &lur- 
noms  de  tous  ceux  qui  doiucnt  contribuer  en  tels  affai- 
res,îklarafFe  elKibien  proportionnée  que  vous  lugericz 
qu'elle  leur  eft  deuè  de  rante. 

Ccfterecoheainfifaidenos  haubereaux  ontlelirran- 
dez-vousfibicnafTigi  é,  qu'ils  nefaïUenr  iamaisdes'^re- 
prefenter,  &auant  que  d'en  partir»  ont  de  tels  5c  fi  bons 
auertifTcmens  que s*il y  a  quelque  bônc  e atrepri fe  à  vingt 
ou  trente  lieues  à  la  ronde  pour  faire  vne  volerie ,  ils  met- 
tront toutes  les  peines  &  diligences  qu'ils  pourrontàTex- 
ecuter.le  butin  fi  point  en  y  a  fe  diuife  en  telle  forte  qu*on  j 
n'en  ferit  que  le  moins  que  ion  peut,  pour  en  voir  bié  d'au- 
tres &  de  plus  datigereufes  ne  faut  que  voir  au  traiâé  de  la 
Poligamie  au  chapitre  des  nobles  voleries  de  Normandie. 
luge 2;  maintenant  quel  heurSc  fclicitcya  e«ccftepro- 
uiuced'y  auoirde  telsGcniils-hommes. 

Nohlejfe  de  U  Prouince  &  Archeuefibé  de 
Beanaaii. 

C Eux cjui  ont  bien  vcula  prouince  de  Beauuais  diront 
toufîours ,  comme  il  eft  vray ,  que  la  Picardie  eft  gar- 
nie d'aufli  braues  honeftcs  &  vertueux  Gentils  hommes, 
&la  Nob!efte  aufîî  ancienne  qu'il  eft  poflible  de  trouuer, 
&  encore  qu'ils  n'aient  iamais  pris  pîaifir  auxexforfions 
&  infolences  de  ceux ,  qui  fe  font  faits  fi  grans  &  enrichis 
de  la  ruine  du  pourc  peuple  ,  lien  ^  il  pourtant  qoifç. 
font  alliez  aocc  ces  malheureux ,  au  grand  raefpris  &  dés- 
honneur, 
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honneur  de  lavraye  nobleflcjcar  on  void  bien  que  tou- 
tes les  alliances  fe  font  faites  par  auarice-.maisdira  on.il 
s'en  trcuue  au  milieu  de  tel  es  gens  ,  qui  font  fauorifez 
du  Roy  &  des  princes, le  veux  quM  fou  in(î,voire  quand 
tous  les  Roys  de  la  Chrcftiéié  leur  feroyéc  en  aide,  â  ne 
fçauroient  ils  faire  qu'vn  impieux  volcur,larrojî  &  man- 
geur de  poure  peuple  ,  foie  Gentil  hoQjme ,  ny  moins 
h6mcdebicn,&foutcjfoKson  ne  fait  grande  diificulcé 
en  Picardie ,  ny  aulTi  es  autres  prouinccs .  de  s'arrefkr  & 
aller  auec  telle!» géN,qu!  eft  le  plus  mauuaisprcfage  que 
l'y  voye,  &  que  fi  ce  train  commue  plus  gucres ,  on  peut 
bien  hardiment  ditcgue  ia  Picardie  fera d£Ûituec  de  ce 
qui  iMlullre  le  plus. qui  cil  la  nobleffe. 

On  demande  fi  quciqu'vn  de  ces  gcmillaftrcs  ainfî 
deprauezauoit  produit  au  monde  vn  enfant  bien  condi- 
tionré  &  verrueux,fi  h  deprauat  ion  &  tache  d'vn  tel  pè- 
re-altererojt  la  ciuiltté  &  noblefle  du  hls.  Pour  rcfponfe 
la  vertu  eft  toufiours  vertu, tcllemér  qu'en  quelque  parc 
qu'elle  refide,fes  rayons  reluifent  li  bien  que  la  fplédeur 
ne  s*cn  peut  cachcr.mais corne ;eparcr  les deprauations 
du  pere,c'eftadire  ,  sM  a  V(;Ié,ou  dcfrobéccntoudcuic 
cens  mil  efcus,à  qui,&  cornent  les  reftuuerj'les  cheueux 
m*hcriffent  quand  il  eft  queition  d'entrer  en  telles  refti- 
tutions,veu  que  c*cft  vne  fciencc  qui  n'eft  pas  beaucoup 
en  vfagc  entre  les  hômes,&  qui  fe  pratique  encore  mois, 
foutesfois  s'il  y  a  de  la  vertu jil  y  aura  de  la  noblefTe.s'il 
y  a  de  nobleflejl  y  aura  vne  bône  côfciécercar  y  a-il  bô- 
nccôfciéctj'ieneveuxpasvndeuin  meilleur  pour  enfei- 
gner  le  lieu  &  endroit  où  fe  deura  faire  la  reftitution,  & 
fi  elle  fe  fait,c'ell  figne  très  euident,qu'il  y  a  de  la  probi- 
ic  en  ce  fils,&,côme  tel, il  eft  digne  de  louslcs  honneurs 
&  qualitez,qu'vn  Gentil-homme  peut,  &  doit  auoir:car 
volontiers  vne  bonne  confcience  eft  accompagnée  de  U 
crainte  de  Dieu,&  pleuft  à  Dieu  que  tous  les  enfans,  qui 
ont  eu,ou  qui  ont  des  pères  qui  ont  conquis  tant  de  cha- 
meaux &  grandes cheuances  par  voycs  illicites  aprachaf- 
fcM  de  cefte  reftuution ,  le  Roy  pourroii  bien  fe  vanter 
d'auoir  le  plus  grâd  nombre  de  Gentils- hommes.  &  en- 
iicrement  nobles.qucRoy  &  prince  de  U  Chreftienté  Si 
teux  de  Picardie  vouloient  commencera  pratiquer  telle 
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rcftiiuiion,  iisferoient bien  ouurir les   oreilles i beau- 
coup d'autic$,&qui,à  leur excmple^oLirroirnt faire  de 
mclmes  ;  mais  s'il  eftoit  qucftion  d'ainfi  rcditucr,  ne  de- 
hieureroic  pas  grand  chofc  à  relies  gens .  Ils  auroientcéc 
fois  d'auantage  qu'ils  n'ont  pas,  premiercméc  ils  feroiéc 
iflcurez  d'cftrc  vrais,  certains  &  a/Tcurcz  Gentil-hom- 
n)es,qualité  laquelle  on  nefçauroit  rropprirer:maisde- 
quoy  entretenir  telle  noblclte/*  aux  dcfpcns  du  Roy.car 
i'i  Maierté  a  de/ïa  en  fa  puilfance  vne  Perle  qui  cû  d*ine- 
ftin»ablc  valeur  ,  &  telle  que  quand  ilauroïc  cent  mil 
gentils  hommes,  voire,&  encore  qu*dsn*eulTent  que  la 
cappe  &  rcfpce  ,^il  a ,  par  le  moyen  de  cefte  preàr.icre  & 
.precieufe  Perle,fonds  pourles  bien  entretenir.  Quand 
on  aura  veu  Teftat  qu'on  a  pour  ceft  eâPeft  dreflrc,on  croi- 
ra qu'il  nefaut  point  auoir  de  crainte  ,  d*auoir  faute  de 
biens,  en  fiifant  feiuice  au  Roy.  Et  partant  vous  autres 
de Pica»  die.  defqucî-; la  nobleiîc eft  no'îc ,  &: fort  fulpc- 
â:c,  par  le  moyen  du  mauuais  train  qu'auez  meré  autres 
fois ,  le  vous  prie  foyez  des  premiers  i  procédera  ^i  faire 
par  effcilareftitutionà  laquelle  vous  eftec^cei;  as  ,  c*eft 
à  faire  a  prendre  deux  &  trois  fucillcs  de  papier,  &  fom- 
mairement  memorier  toutes  Icsvolcricsi  brigandages, 
larcins,  pillages/acagemens,extorfions,rançoiincmens, 
&concu(Tionsquepouucxauoirf3ires,  &  tirer  hors  li- 
gne ce  qu*en  pouuez  auoir  receu  à  voftre  part,&  pour  le 
regard  des  meurtresj&aiïaflinsque  vousaue?.  commis, 
faites  de  vous  me(nies quelque  iuftc,  &  équitable  liqui- 
dation de  Tintereft,  qui  en  peut  appartenir  àuxpoures 
femmes vefues,  i&enfans orphelins,  que  vous  cirerez 
fèmblablemenf  hors  ligne,  puis  du  tout  vousferez  fom- 
mc  totale,  laquelle  alors  /imbolifcrezàce  quepouucz 
auoir.  comme  pour  exemple,  fi  tous  vos  butins  reuien- 
ncntà  cent  mil  efcus,  SivousToycz  riche  de  trois  ou 
quatre  m:l  efcus  de  rente  ,•  le  fuis  d'auis  ('finon  qu*ayez 
du  comptant  au  coffre)que  vous  vendiez  deux  mil  efcus 
dcreucnu,  V9us  en  tirerez  pour  lemoinscinquameou 
foixantc  mil  efcus, lefqucls  vous  dinribucrczàrateauX' 
perfonnes  ou  héritiers  de  ceux  qui  auront  efké  volez,  ou 
de  qui  aurczextorqué  par  violence,  ou  autrement  de- 
niers ou  autre  chofe.'ie  ne  fuis  pas  d'auis,(fi  vous  ne  vou- 
lez^ 
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leîij  que  leur  déclariez  l'occjfîon  dVnerenc  refiitution: 
vous  la  pourrez  fonder  i  ou  palier  fur  telle  raifon  qu'il 
vouspIaira:carcn  quelque  forte  que  h  puilïîez  faire,lcs 
parties  prenar.ies  vous  en  fçauronc  m'Tueiilcuxgré&fe- 
nieront  vnc  repuration  de  vous,  [elle,q  le  dc  voudriez  pas 
pour  bonne  chofc  ne  Tauoir  ain(7  fait  :  ce  n'eft  pas  cour. 
Je  principal  dVne  telle  rclticution  giftabien  perfuader 
voscomplicesd'ea  fiire  autant ,  m'alfcur.jnt,  s'ils  fonc 
bien  (limuîés,  qu'ils  ne  fe  feronr  gucres  cirer  l  auredle,  à 
peine  qu'ils  en  pourront  élire  rcccrchez  aradueair,& 
outre  la  recerche  ,  je  vcy  venir  Je  remfs  que  cous  ceux 
qui  ne  viendront  àreGpiftence  &  facufadion, les  voilà  dt*- 
clarésinfames,&ducoucviJains,la  degradatioo  eft  toute 
minutée,  nerefteolus  qu'a  la  publier. 

Qnantà  laPoitgamie,  lanobleffe  de  Picardie  s'y  ou- 
blie dVneeftrange  façon  ;coure$fois  l'efpere  quequand 
ils  auront  Icu  le  traite  de  la  PoIigamie,defcouurironc  l'a- 
bus &  piperic  de  ce  train  la,  qu'en  l'cU  de  f.iuon  fer  ceux 
qui  le  pratiquenr,  n'auront  point  de  plus  grands  aduer- 
faircs qu'eux,  qui  fera  caufc  que  le  n'examinerjy  pas 
beaucoup  d'autres  vices,  qui  trotent  parmyceuxdela 
Nobleffe  de  Picardie ,  après  aooir  toutesfois  vn  peu  re.- 
ueilié  quelques  raquins,  qui  font  (îauares  &viliinsque 
pour  efpatgoerdubois,  aiment  mioux  fe  niouchcrfur 
leurs  manches,  que  de  prendre  &  noircirvn  mouchoir, 
çraintede  ùuc  trop  fouuent  la  îefTîje,  aiment  mieux  de 
manger  du  lard  ,  &  du  pam  bis ,  que  de  manger  vne  per- 
drix, con  me  ils  pourroient  bien  fane  en  la  compagnie 
de  leuisvoilî  is ,  ien*ofe  dire  amis  :  car  le  ne  penfe  point 
qu'ils  en  ayent,  (înon  leurs  efcus ,  qu'>Js  IjiiJent  moifir 
dansiccoifreJeshonnertes&vercueuxGentils  hommes 
dc  P  cardie  ne  trouuerôc  mauuais  C\  tdstaquins  font  mis 
au  nombre  de  ceux  qui  doiuent  eftrc  bifez  &  rayés  du 
regiilrc  authentique  dc  la  Nob'leffclînon  q  /ils appren- 
nent à  fe  mouchcrou  ciuilifcr  vn  peu  mieux  qu'ils  n'ont 
faitparlepaffé. 

îsl ohlejfe  des  prouinces  it)  krcheHcfchel^des  p4ys 
h  M  de  FUndres  (^  antres  pays  Galltcanez^. 
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LE  deuoir  me  commande  de  commencer  ccftc  defcri  - 
pcionàla  louangcdcs  vertueux  Pnnces&Geniih* 
hommes  qui  font  riere,  &  dans  les  proiiincc$&  A«^che" 
uefchez  des  bas  païi  de  Flandres  5  &  autres  païsGallica- 
nez,&  prjnc'pakment  àc  ce  magnanime  &  cresvcrtueux 
Prirced'Orange,pourauoir,  ou  peu  s'en  faut,  purgé  Ôc 
nettoyé  Tes  proumccs  de  i'jmpieté,  fuperftition ,  &  idolâ- 
trie, &  /înguliercmcnt  de  cefte  maudice  &  deteftabic  Po- 
Jiganiie,  qui  y  cftoïc  li  profondement  ancrée  &  celle,que 
fi  Ja  France  en  a  efté  &  eft  encore  polluée  &contaminee, 
la  Flandesl'eftoit  encore  plus:ccll  exploit  eft  fi  géné- 
reux, que  quand  le  Prince  d'Orange,  &  cefte  magnifique 
Noblcirc  fen  laquelle  par  exprès  ic  comprens  les  gens 
des  trois  ettats)auroyent  conquis  touclcrefte  du  monde, 
jlsnepourroienrpas  auoir  acquis  plus  grand  honneur, 
n'el^-ce  rien  d*auoir  cftably  le  pur  feruice  de  Dieu  ,  & 
toutd'vn  coup  remis  lesproumcesen  lalibc'té&  fplen- 
dcur  où  nous  les  voyons  ?  Qui  euft  lamais  pensé  que  les 
tyrannies  ,  qui  y  onr  efté  de  d  long  temps  exercées  deuf- 
fent auoir  prisViie  fi heureufe  fin: mais  qui  eull  iamais 
creu  que  la  république  de  Flandres  (bus  rinclemencc  d'vn 
tel  &  fi  piteux  ten  ps  fefuft  auifeedcrheureufisprofpe- 
rité,  de  laquelle  elle  a  toufiours  iouy  toutes  &quantcs 
fois  que  la  proreâion  &  droit  de  fouueraineté  eft  demeu- 
rée feus  la  Maiefié  de  nos  Roys  ?  Pcuuoient  les  Flamens 
pour  leur  proteftcur  mieux  cflireque  Monfeigneurfils 
&  frère  du  Roy?  &  comme  ccluy  qui  eft  très  bien  informé 
que  le  deuoir  ù'vn  bon  prince  eft  dVmbrafler  ôc  fouftc- 
nir  la  Religion  Chreftienne,  decercher&  s'enquérir  de 
]a  pure  venré  d'/celle ,  &  non  pas  approuucr  ny  maintenir 
la  fiufi"e  religion .  Quant  à  laPoIice,fon  Excellence  tend 
à  ce  qu'elle  fou  gouuernec  par  douceur  &  clémence  con- 
îointe  à  iuftice,  d Vf cr  de  modération  &  debonnaireté  eoM 
uers  leurs  fuiets,  fçachant  très  bjen  que  les  Princes  qui  en 
ont ainfi fait, ont  toufiours  grandement  prorperé& lon- 
guement règne.  Au  contraire  que  les  princes  cruels,  ini- 
ques,perfides,  &cpprefl^eurs  de  leurs fuiersifont  inconti- 
nent tombez  eux  &  leur  eftat  en  pcril.ou  en  totale  ruine, 
&  n'ont  guei  es  long  temps  régné ,  &  le  plusfouucnt  ont 
fini  leurs  iours  par  mort  fanglantc^  violente  t  lesFla- 
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mens  fçauent  bien  auffique  lesvrais  exemples  de  bon 
gouuerncniennfont  Ja  plus  part  puyrcz  &  prms  de  la  no- 
ble maifon  de  France  donc  fon  Excellence  ell  jfiuc  ,  qui 
l'efmouueronitouiîours  de  plus  fort  à  rcCiifcit^T  &  faire 
reluire  en  luy  les  vertus  héroïques  de  les  aycLK;  &  a  chaf- 
fcr  horsdc  la  Flandres  les  yiccsir.famcs,qui  s'y  font  enra- 
cinc2:airauoir,cruauté,iniull!cc,perhdiei&oppicfll<jn,en- 
femble  les  cftra -.gets  qui  les  y  onî3pporrecs,&  lesHIarués 
degeneretiji&abaftardis  leurs  adhérons  ,  quifauorifentà 
leurs  tyrati'iies  Ôtoppreflions  ,  Icfquclks  trament  après 
elles  ia/ubuerfîô  de  i'cftatdt- tant  beaux  pays. Cela  mef- 
mefemoiidra  &pou(icra  Ton  Excellence  à  i  émettre  fus 
ia  manière  de  gouucrner  vraycment  Flamtnde  vluec  par 
leurs  deuanoers  ,  &renuoyer  celle qt)i  cft  Ufpagnolizee 
dont  elle  cft  venue  en  rrefgrand  nul  heur  Ôtdomtiiagc 
despouicsFlamens  :  dcquoy  toufchFIandrcs,Yrlandc, 
Olande  Zelande,  Brabanc ,  &  généralement  fous  les  pays 
bas^enfcmble  les  nobîe$,eccleiiaftiqucs ,  marchans,  &  ro- 
turiers ,  voire  les  princes  &  grans  ieigneurs  luy  feront  à 
jamais  grandement  tenus  &  obligez  ,  comme  le  poure 
malade  langinfTani  qui  ert  en  péril  cnidcnt  de  mort  ,  au 
fage&  prudent  médecin  qui  le  guérie  ;  &d'abondantjIa 
poiierifé  aura  perpétuelle  fouucDance  dVn  C\  grand  bien 
fait  ,  &  fî  célébrera  Tes  heroiques&  magnanimes  vertusi 
pai  hiftcires  &  louanges  immortelles  ,  comme  celuy  que 
Dieu(voiilantiUcir  pitié  de  fa  poure  Flandres,  Scia  vou- 
lant dcliurcr  delà  fanglance  ,  &  barbare  tyrannie  dese- 
flrangers,)  a  fufcité  comme  Prince  François ,  d«  la  maifon 
dcFiance  j  Françoisde  nation  ,  François  de  nom,6<.Fran- 
Çois  de  cœur  ,  &  d'cffed.  France  a  laquelle  Flandres  a 
toujours  regardee,Flandrcs  auffi  à  laquelle  France  a  touf- 
ioursvifeerdelû,  &  l'c  touttemns  lesdeuar.cicisontfait 
courir  ce  prouerbc  que  France  Flandrinee  ,  &:Flan(lies 
FrancifqueeappGrtoic  tranquillité  mcrueilleufeentte  ces 
deux  nations  ,  &de  fait  àqui  pounoitmieuxapparrenir 
Tentrcprifcdc  dcliurer  la  Flandres  de  lyranr.ic  ,  &lelos 
&  honneur  d'vn  C\  Iiaut  &  heroique  exploit  ,  qu*a  fon  Ex- 
cellence F  qui  n'a  rien  qui  ne  foit  François  &  plamen 
tout  cnfemblc-A  qui  peut  la  pourc  rlandies  miemt  auoir 
Ion  recours  en  fon  extrcmepcril  &nece{î'ité  ,  qu'àceluy 
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qui  cft  frcre  germain  du  Mt  «arque  qui  efi  leur  fouuc- 
rain,  qLicftvn  vrjy  tigeiffu  dubonRoy  LoysXlL  pcrc 
du  peuple,  &  du  grand  Roy  François  ,  voila  celuy  que  les 
ïlamensonrchoifi  &  tflcupour  Jeur  protcdcur  >  &ont 
grandemcrji  a  lot  è  D.eu,qui  i*à  fufciré  &  touclicU  coeur, 
pour  vne  fi  excellente  &  ncccfîaii  c  entreprife  ,  de  laquel- 
le tout  Je  morde  (Jo;t  bieu  tfpcrer,  par  ce  qu'elle  tiï  fon- 
dée lurcaufesTi  iijftes&raJfonnabks,  qu*jln*eft  pas  poC- 
(îbicdeplus  ;  c^c  f'-îte  que Dieu(qui  mamiieni  toufiours 
le  parti  de  iarajfcf) ,  &  du  droit)  lafuorirera  par  fa  grâce, 
D*aurre  a  i\é  Ton  Excclktice  eftant  accompagnée  de 
grans^.  ill.iftres Princes  Si  datant  vaillans(  heualieTs,& 
fagcs Sc'gnei'rs,  &  fis  gulierc  n  enr  de  U  pairie  (  qui  n'ont 
point  fouillé  lesvertis  de  leur»  anceftresé^conipirntions 
derEfp.igiiolJ  nous,  fiif  efperer  que  noftie  Seigneur  ra- 
mènera pir  fa  grâce  fcs  bons  confe;ls&  entrepnfcs  àvnc 
bonne  .fairiBe,  &heureLfe  fin  :  !e principal giftaufll  que 
ïoutcequiaelîépromis&  iuré  auxgensdes  troiseftats& 
à  tous  les  Pnnces,&  Se  gneur^  des  pays  bas  leur  foit  gaj  dé 
&inujn)ablement  enrreferu. 

Et  d'autant  que  cei  x  du  cicrré  de  Flandres  fepour- 
royent  ,  peuteilre  ,  fca^dal  zcrd-i  coup  de  pied  fi  rudç, 
que  nous  auons  donrc  a  h  pantoufle  du  Pape,  &  delà  re- 
itd.'on  G  aigre  que  l'ot,  fitcie  la  Poligamie  facree,  icles 
fuj^plieb  en  huniblcmentqu'jiiant  qu*enirer  en  conte- 
dation,  il  Icurplaife  lire  le  traitéde  la  Poligamie,  ScTa- 
yanileu  ,  s'jlsnt  prennent  quant  &  quôn.  le  parti  de  TE- 
uargile^iefuisCi-ntantcMIrràî-i  me/feichofc  qui  mefe* 
roitautanr&f  lusgriefup  ,  quesMme  faloit  perdre  cent 
ircivîfs  :  ce(l;reqi,'iJine  trauucron"  iam^isbon  d'eOrc 
dcpoficdez  de  leurs  bénéfices  ,  s'ils  donnent  fii»  à  la  le- 
vure au  traué  de  la  Poligamie  ,  iem\îneufe  qu'ils fe 
depoffedetontei  xmefne'':c3r  quelle  plus  g»'atide&  ai  â- 
ta^^tufc  condition  fç  tir  tz-vous  fane  à  vn  Prcllt ,  que 
de  le  faire  Chenalierde  l'ordre  du  Roy  ,  Confeilleren 
fon  prioé  Confeil  ,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes, 
Couuerncur  &  Lieutenan'  gênerai  en  vne  prouincedu 
pays  ,  efinfs  dtfquels  il  tirera  chacun  an  plus  de  qua- 
foîze  ou  quK  ze  mil  efcus  ,  &  où  il  ne  voudroit  fuiure 
les  armes ,    le  Roy  ne  lairra  de  rhonorerdVneftat  de 

Confcil- 
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Confcillcr  en  Ton  priué  confcil  .  l'cmploycra  en  de  bel- 
les &  honorables  charges  dignes  de  ù  profe^fion  ,  &  fj 
luy  baillera  chacun  an  vne  bonne  &  fuffifantepenfionj 
&3duenant  qu'il  voiifilt  fe  marier  ,  ourre  le  dotqueluy 
apportera  fa  femme  ,  fa  maieflé  luy  fera  deliurer  pour  v- 
rcfoislafomme  de  foixanteou  quatre  vingr  m»le(cus, 
pour  employer  en  achapi  de  fcigneuries  ,  que  le  Roy  éri- 
gera en  titre  de  M3rquirat,ouComré,&  laquelledemeu- 
reraàli>y  &  auxfiens  à  perpétuité  ,  àlachngequMne 
pourra  demander  aucune  légitime  de  perc  uy  de  mcre. 

Sic'eilvn  Abbé,  &:ilvueiUe  fuiure  lesarmesJcRoyle 
fera  Bai!lif,ouScnefchal,gcnfil  hommedc  rachan:brej& 
Capitaine dccinquantc  hommes  d'armes  ,  &oùiIvou- 
droit  faire  profeflîon  des  lettres,  &  il  en  foit capable  ,  fa 
Maieftéremploycra  pour  fon  feruice  félon  quMaduifc- 
ra  :  &sM  veut  fe  marier,  outre  le  dot  que  fa  femme  luy 
pourra  apporter,le  Roy  iuy  fera  deliurer  trente  ou  quaran- 
te mil  efcus ,  pour  conuertir  &  employer  en  fonds  de  Sei- 
gneuries :  laquelle  demeurera  àluy&  auxfiens,fJnstou- 
tcsFols,qu'il  puifTe  demander  légitime  de  perc  ny  de  nre- 
rc,  comme  de/Tus. 

Les  prieurs  aufll  qui  voudront  faire  profefïîon  des  ar- 
mes 5  auront  vne  côpagnie  de  cinq  cens  hommes  de  pied; 
fiinieux  ils  n'aiment  eftc  hommes  d'armes  es  ordonnan- 
ces de  f^i  Maicfté  ,  &  s'ils  aiment  mieux  cîlirc  les  lestrres, 
f  &  ils  en  foyent  capables ,  )le  Roy  leur  afîîgncra  pcnfion 
honncfîc  (clon  leur  eftat  :  &  pour  les  marier ,  le  Roy  pour 
vne  fois  ,  leur  fera  d-  liurer  quatre  mil  efcus, ou  autre  fom- 
mc  qui  fera  arbitrée, félon  le  reucnu  que  pouuoyer.t  mon- 
ter leurs  bénéfices  , /laquelle  leur  demeurera  &  aux  leurç» 
&»'ilsont  des  frères  ne  pourront  demander  légitime  de 
peie,nydemere. 

A  chacun  chsnoiiie  qui  voudra  fuiure  les  armes, ils  fe- 
ront receus  en  telle  compagnie  qu'ils  voudront  ,  en  eftac 
d'iif>mmed':irniesou  archer  ,  &  (ï  auront  outre  cla  cent 
efcus  de  pen/îon  chacun  an, &  s'ils  fe  vueillcnt  marier  ou- 
tre le  doc  qu'apportera  leur  femme,  toucheront  pour  vne 
fois  mil  efcus.Saufà  augmenter  ou  diminuer  la  sômc.fc. 
Ion  le  reucnu  de  leurs  bénéfices  ,  &  où  ils  ne  voudroien^ 
fuiuic  les  armes,  efluont  telle  vocation  qu'ils  voudront, 
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fumant  laquelle  le  Royaduiferadc  leur  faire  bonne  con- 
dition,&  pourlercgard  desD<  yens,  PflBciaux» Diacres, 
^iArchc^iacres^S:  autres  conftitutz  en  dignitez, ils  feront 
refpedfez & auantageufement  condition.:  cz , félonie  re-. 
uenu  des  bénéfices  qu'ils  auront.  Ecoùl*aage&  dextérité 
d'iceux  enduiroitq  Jelques vns  auxarmcs,  iceux  feront 
promet  s  eneftats  &  charges,  efquellesils  auront  com- 
mandement &  authori  é  ,  auec  fi  bonne  penfion  qu'ils 
auront  moyen  s^enrretenir  hon:>orablenient ,  &  pource 
qu'il  y  en  a  aucuns  qui  ont  eftudiéen  Droit,ceux  là.  en- 
iêroble  '■eux  oui  ne  voudront  fuiurc  les  armesjc  Rry  leur 
fera  aufli  penfîon  chacun  an,  &  colloque» a  ceux  qui  au- 
Xot>t  eHudiéen  telle  charge,  qu'ils  auront  moyen  d'enire- 
tcni  honnorable  train.  Ques*iisfevueîllent  marier  ou- 
tre le  dot  que  leur  pourront  .pporter  leurs  femmes.le  Roy 
Jrîjj- baillera  a  ch;icun  en  argent  comptant,  lafommede 
deux  mil  efcus,pour  vne  fois. Ne  pourronr  (parce  moyen) 
s*ils  ont  des  frcres,  demander  légitime  de  père  ny  de 
xncrc. 


2idùynes. 

DEs  Moynes  &  rel'gîeux  des  Abbayes  tous  ceux  qui 
auront  efiudié,&  qui  auro!  tdeuotion  de  continuer 
leurs  eliudcSjfare  le  pourronr.pourueu  qu'ils  donnent  ef- 
perancc  de  pouuoir  feruir  à  l'Eglife»  ai'XCollege.Î50U  à 
quelque  autre  hotinefte  vocation  ,  &  outre  les  g-igtSiqui 
font  deftinczà  telles  fhargcschacun  an  ,  s'ils  vu eillentfe 
tna  ier ,  fans  le  dot  que  leur  pourronr  apporter  leurs  fem- 
mes,le  R^y  lcurconftitueraau(ïldot,comme  pour  exem- 
ple ,  s'ils  viennent  a  fe  marier  auec  des  nonains  ,oureli- 
gieufcs  ,  fi  maiefié  ordonnera  deniers  pour  le  mariage  de 
rvn,&  de  l'au're.  en  forte  qu'.iuec  leurs penfions  ils  pour- 
ront s'cniteîcnirhonneftemenr. 


QujitYe  Mandians, 


(Eux  des  quatre  mîndisns  auiaurontbiêeftudié,  co- 
rne jl  y  en  a  pliifieurs,&  qui  ne  feront  point  ventres, 
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aîns  libéralement  les  quitteront  pour  fèruir  à  rEglife, 
auxcollegcs,  ou  à  d'autres  honorables  profeflîons ,  outre 
les  gages  qui  font  pourccft  cfFeftdeftincz  ,  le  Roy  leur 
fera  chacun  an  vne  penfion  particulière  ,  &  outre  les  de- 
niers de  mariage  que  leurs  femmes  apporteront  ,  IcRoy 
pour  vnc  fois  leur  fera  deliurer  i  chacun. en  deniers  com- 
ptans,  Jafomme  d  e  cinq  cens  efcu»  d'or  fol,  pour  en  dif- 
pofer  à  eux  &  es  L  urs. 

Ceux  auiïi  des  quatre  mandians ,  qui  auront  volontéîdc 
fuirelesarmes,  foitàpiedouàcheual  ,  feront  receus en 
toutes  compagnies ,  &  tellement  refpcâcz  qu'après  a- 
uoir  fatferuice  deux  ans  entiers  aux  gages  fur  ce  accou- 
flumtz  :  on  leur  donnera  chacun  an  vnc  paye  &  demie, 
c*eft  àdire  que  s'ils  ont  deux  cens  efcus  par  an,  ils  en  tou- 
cheront trois,  &  s'ils  vueillcntfe  marier,  fa  m  aiefié  outre 
le  dot  de  mariage  qne  leur  femme  pourra  apporter ,  leur 
fera  deliurer  pour  vnc  fois  en  argent  comptant  la  fommC 
de  quatre  cens  efcus. 

leftiiBes. 

DAutantqu'ilyaplufieursd'iccuxlcfuiftcs  ,  dcfquels 
on  doit  crperer  grand  fruift  ,  pour  auoir bien  eftu- 
dié.  LcRoys'jiluy  plait,  outre  les  gages  de  la  profefllon 
qu'ils  feront,  foie  au  miniftere  ou  autrement ,  &  pourueii 
qu'ils  ayent  bon  tefmoignage  des  miniftrcs  de  TEglife, 
leur  fera  donner  en  deniers  coraptans  pour  vncfoîs,U 
fomme  de  douze  cens  efcus  ,  &ceoutreledotque  leur 
pourront  apporter  leurs  femmes.  Et  pour  le  regard  dt 
ceux  qui  n'ont  encore  parfait  leurs eftudcs,  le  Roy  leur  fe- 
ra bailler  honnefte  condition  chacun  an,&moyen  d'ache- 
ter liure.  Les  autres  qui  n'auront  volonté  d*eftudier,efli- 
ront  quelque  vocation ,  &  fa  Maiefté  leur  donnera  moyen 
de  s'y  enrretenir,&  argent  foit  pour  fe  maricr,foit  pour  fç 
mettre  en  auant. 


A 


Chartreux. 

Gaufb  qu'en  plusieurs  endroits  de i'Eglife  Gallica- 
ne ,  les  ClafTcs  requièrent  vn  grand  nombre  de  pro- 
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fcffcurs  &  regeus,ce  fera  aux  minières  de  regarder  &  bien 
foigneufement s'informer,  quidcsCharrreux,  lefuiflçs, 
quatKmandians  ,  preftres  ,  rnoyncs&  autres  Religieux 
pourront  feruir  en  iceux  collèges  ,  6f  pour pnfournir  les 
Claffcs  de  bons  &  loyaux  îiiiniftres,qut  ne (^)yent  merce- 
naires,ambiticux,ny  ventres  fur  tout.LefquclsChartreux, 
s*ils  font  capables  de  lettres  ,  le  Roy  leur  fera  chacun  an 
honncfte  parti  ,  fclon  la  relation  &tefmoignage  que  les 
Biiniftrcs  rendront  d*cux  :  comme  auflî  s'ils  viennent  à  fe 
maricr.le  Roy  pour  vne  fois  en  deniers  comptans  leur  fera 
deliarer  telle  &  fi  bonne  fomme,  qu'ils  auront  moyen  fe 
aacttre  en  auant  félon  la  vocation  qu'ils  prendront ,  &  ce 
outre  les  deniers  de  mariage  que  leur  pourront  apportçi' 
lieurs  femmes. 

PreHres, 

IL  y  aenTEglifc  Gallicane  vn  grand  nombre  de  prc«. 
ftres  comme  focictaires,prebendiers ,  &  auires,pour  le 
ïegarddeceuxquiont  les  lettres,ferontpourueus&col- 
loquez  félon  quelesminiûresaduiferont,  iouyronctant 
<ju*ils  viuront  des  gages  fur  ce  deftinez.Ceux  qui  voudrô? 
fuiureles  armes ,  feront rcceus par  toutesles  compagnies 
«(esgens  dç  pied,  &  prendront  paye  &  demie, foit  en  paix 
ou  en  gijerre:&  ne  voulans  fuiure  les  armes, qtàMseflifent 
vocation  ,  &  venans  a  fe  marier  ,  le  Roy  pour  vne  fois  eq 
argent  comptant  leur  fera  donner  deuxcens  efcus  ,outie 
ie  dot  que  leur  pourra  apporter  leur  femmc,&s'iIsont  des 
frères  ,  nç  pourront  demander  la  legitiraCjCommç  def- 
fus. 

Nonna^ins.  ^  Religieufis» 

LEsPrîncefTes^Abbeffes^&Religieufes.  fiellcsviennéc 
à  fe  marier  à  Princes  &  grans  feigneurs,  le  Roy  ,  j.'i1 
iuy  plaît ,  tant  qu'elles  viuronr ,  leur  fera  deliurer  chacun 
an  la  fommedettois  mil  efcus  de  penfion  ,  &  en  argent 
comptant  trente  nul  efcus  o'or  fol  pour  vne  fois  ,  &fiic-' 
iQfltbabUlees  bieuac  hjnoiableraeni  j  félon  leur  eftjt., 

fansf 
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jans  routcsfois  qu'elles  puiflcnt  afpirer  (  fî  elles  ont  dcs 
frcrcsoufcpurs)  à  h  légitime  depercnydemerc,  fînon 
que  de  gré  à  gré  les  frères  voufilfcnt  s'y  accorder. 

Les  autres  Dames  ,  Abbcfles  ,  Religieufcs  yffucsde 
maifons  de  grans  Seigneurs  ,  ^cfelon  reftatparticulier 
qu'ilpla.rn  au  Roy  faire  fur  ce  dicfTcr  .  auronr  chacun  an 
lafommede  deuxmilcfcus  de  penfion  ,  tant  qu'elles  vi- 
uront.  Et  rrouuanc  party  honnefte  digne  d'elles ,  le  Roy 
leur  conftitueraendor&  mariage  pour  vne  fois  la  fom- 
nie  de  vingt  mil  cfcus  d'or  fol,  qui  Uur  fera  payée  com- 
ptant. 

Les  autres  gentils  femmes  de  moiennes  maifons,  au- 
ront trois  cens  efcus  de  penfion  ,  &  venant  à  fe  marier ,  la 
pcnlion  demeurera efteinte  ;  mais  au  lieu  d'icelle,  fa  Ma- 
icflé  leur  fera  deliurt-ren  argent  comptant,  quatre  mil 
efcus  de  mari.ige,  pourueu  qu'elles  fc  marient  parl'auis 
&  confeil  de  leurs  parensôc  amis ,  fins  qu'elles  puiffenr, 
/î  elles  ont  des  frères,  venir  à  aucune  légitime  de  ptreny 
de  mcre. 

Les  autres  Dames  religieufes  auront  cent  efcus  de  pen- 
iîon,qui  fcmblablemcnt  demeurera  efteinte,  quand  elles 
fe  marieront,  &  au  lieu  d'icelle,fa  MaicOéleur  fera  bail- 
ler manage,felon  le  lieu  d'où  elles  font  yflues,en  telle  for- 
te ncantmoins  que  les  moindres  mariages  excéderont 
deux  cens  efcus,noncomprislcursrobbes&ioyaux,Iiqui- 

dcz  pour  les  moindres  à  cinquante  efcus. 

Les  Religieufes  anciennes,  ou  valétudinaires,  auront 
chacune  cent  vingt  efcus  de  penfion  chacun  an,  tant  pout 
nourriture  qu'entretenement. 

Chenaligrs  appeliez,  de  P  ordre  fa  w^  le  an 
de  lertifitem^ 

CEux  qni  feront  Princes.ou  fortis  de  grandes  maifons, 
le  bô  f^laihr  du  Roy  fera  les  fai.  c  Cheualiers  de  l'or- 
dre,Capitaines  de  cet  homes  d'armes:  tellemêt  qdeleuts 
efbts  ils  puiffent  aucc  vne  péfiô,  auoir  iufques  à  la  fomme 
de  huit  rail  efcus  par  an.Ec  iMs  vueillcnt  fe  naaticr,le  Roy 
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leur  fera  deliureren  argent  comptant  pour  vnefois,!^ 
fonnmede  trente  ou  quarante  mil  efcus,  &  ce  outre  les 
deniers  de  mariage  que  leur  apporteront  leurs  femmes» 
Comme  iii'vn  d'eux  venoità  efpoufer  vne  Rcligieufc» 
les  deniers  de  laquelle  fijATent  couchez  en  eftat  de  trente 
mil  efcus,  ce  fcronc  pour  les  deux ,  foixante  mil  efcus.  A 
la  charge  neantmoins,  que  le  mary  ny  la  femme  ne  pour- 
ront (  s'ils  ont  des  frères)  prétendre  ny  venir  à  la  légitime 
de  pcre  ny  de  mère,  &  s*il  ny  a  que  des  rœurs,en  ce  cas  fa 
ï^aieftc  auiferade  les  accorder  en  leurs  partages  félon 
qu'il  luy  plaira. 

Les  aufrcs  Cheualiers  qui  font  de  moienne  maifon, 
Plaira  au  Roy  d'en  faire  les  vns  Gentils-hommes  âcfz 
chambre,&lcs  moindres,des  deux  cens  Gentils  hommes 
de  fa  maifon ,  &  quant  à  ceux  qui  font  expérimentez  aux 
armesjes  vns  feront  faits  capitaines  de  galères,  les  autres 
capitaine-s  de  cinquante  hommes  d'armes.  Tous  lefqucls 
à  mcfure  qu'ils  viendront  à  fe  marier,  fa  Maiefté  leur  fera 
condition  honnefte.  De  manière  que  le  moindre  d'iceux 
touchera  en  argent  comptant  pour  vne  fois,  la  fomme  de 
trois  mil  efcus  d*or  fol ,  félon  que  plus  à  pie  n  ell  dcfduit 
au  traité  de  laPoIigamie  :  mais  c*eft  en  forte  qu'jli  ne 
pourront  venir  (  s'ils  ont  des  frères)  a  la  légitime  de  père 
ny  de  mère. 

Il  yaplulîcurs  autres  parttcularitczen  iccluy  traire  de 
la  PjIigamiC:  comme  des  Chappe!îains,Doyens,Aumof- 
niers,  compagnons  d'ordre ,  chanti  es ,  mailires  des  noui- 
<res,  des /îxenfans,des fous  chambriers.refefturiers,  n^ai- 
ftres  de  grammaire,  conucrs&plufieuis  autres  qui  font 
«lans  les  conuens  &  monaftcres,  pas  vn  defquels  ne  de- 
meure fansaiioirmoien  de  viure  &i*entretenir ,  comme 
plus  à  plein  fe  verra  pari'eftat  furce  drcfle ,  qui  méfait 
dire,  que  pas  vn  d'eux  nefedoitoppofera  vne  G  fainc>e 
&  louable  refotmacîon ,  vcu  qu'ieile  leur  efi  fi  a^ianca- 
geufe. 

Ne  vaut  il  pas  trop  mieux  que  ceux  du  Clergé  de  Flan- 
dres en  la  compagnie  de  belles,  fages&  vertueufesDa- 
moirclles  &  femmes  en  mariage  procréent  de  beaux  & 
légitimes  enf^ns  5  que  non  pas  d'entretenir  laPoljgamiç 
dans  ces  cloaques  &  bordeaux  qui  font  pUntez  par  tous 

les 
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les  cncîroits  de  l*EgIife  Gallicane. 

Ne  vaut- il  pas  mieux  411e  le  pur  fcruice  de  Dieu,  foie 
pir  ce  moien  eftably ,  que  Timpieié  &  horrible  Idolâtrie, 
qui  a /î  longuement  régné  par  tous  les  endroits  des  pays 
bas.  Q^elconientcment?quclle félicite? quand  cefte  Po- 
ligamie&infeftionferafupprimeedu  milieu  de  la  Flan- 
dres? Quelle  génération  à  voftreauisproduironiiantdc 
braues  &cxccllcns Gentils  hommes&Seigneurs,quien 
leur  prelature  &  clericature  eftoient  comme  contraints 
fe  polluer  &  contaminer  dans  celte  vilaine  PoJigamie, 
en  laquelle  ils  ne  pouuoient  faire  fortir  que  de  baltards, 
baftardcs,&encore  auec  des  incçftes  &  pollutions  Ic^  plus 
deteifables  qu'il  cft  poflible  depenfer?  Mais  quel  plus 
grand,  heur  peut-il aducnir en  la  focieté humaine,  que 
ti'aiTcurcr  fa  famille  de  toutes  telles  pollutions?  il  ne  fau- 
dra plus  que  le  Gentil-homme  foitialoux,  ne  qu'il  ayt 
peur  d'eftrecoupaudé  de  fon  Prélat,  defenCurc,  ou  de 
quelque  autre  bénéficier;  Pourquoyf  Par  ce  que  chacû  au' 
ramoien  de  recourir  au  remède  légitime,  quiclt  le  mia-" 
riage,auquel  fi  chacun  fefuft  retiré,  comme  Dieu  le  com-^ 
mande  la  poureFlandres  ne  (ud  iamais  tombée  en  la  con- 
fufion  où  nous  la  voyons,  elle  ne  feroit  ramplie  de  tant  de 
baftards  &  putrefaidc,  comme  elle  eft. 

Or  fommes  nous  entrez  en  ce  difcours&  Icpourfui- 
urois  dauantage ,  n'eftoic  qu'il  en  fera  traité  plus  à  plein  ci 
après,  &  tout  par  forme  d'eftat,  afin  qu'vn  chacun  puifle 
c®noiftre  qu'il  n'eft  pas  ici  queftion  de  fe  mocquer  :  ains 
quVn  chacun  mette  la  main  à  la  befongne,  afind'auan- 
cerl'œuure.  Pour  ce  faire.n'ya  pas  plus  beau  moi  ê  que  de 
reformer  la  Nobleflc  de  Flandres,  défia  nous  auons  tou- 
ché ,  qu'à  la  vérité,  il  y  a  de  braues  Seigneurs ,  vertueux  & 
honnorablcs  Gentils  hommes ,  &  de  fait  ils  ont  bien  fait 
paroiûre ,  comme  vous  pouuez  voir:  mais  s'il  y  a  de  k  No-- 
bleiic  endiablée  en  France,  ie  croyqu'ily  en  a  en  Flan- 
dres encore  plus  hydeufe&machureercarenfatt  de  vo- 
Jerics.brigandagesjairiflînats,  empoifonneraens  &  autres 
tels  &  horribles  maléfices,  ils  n'en  doiuent  rien  à  nos  gen- 
tils contrefaits  en  France.  le  m'esbahy  toutesfois,  comme 
tant  de  braues  Seigneurs  puiffent  tolérer  telles  gens  au 
fiiilicu  d'eUK  ,  h  licence  de  la  guerre  eft  bien  caufe  de 
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gransmaux.  Sinousenauoosen  France  des  François  de=* 
généreux- &  abaftardis,,  ha  poure  Flandres  tu  as  desFU- 
mens  qui  fc  difent  gentils,du  tout  dénature  ?..  Du  nombre 
defquels  fuis  contraint  ds  m*auacher  contre  ceux,  que 
Ion  dit  Mal-contans,  qui  aiment  mieux  fauonfer  aux  ty- 
rannies &  opprefîions  des  Tyrans  ,  &  traîner  Feiht  de 
Flandresen  vnefubuer/îon  ,  que  de  s'aider  à  conquérir 
leur  iufte  liberté.     Q^i'auriex  vous  gai gné  ,  pourcsaueu- 
giez ,  quand  par  voftre  moien  le  Aiccéi  de  h  dciconutnue 
aesheureufe  delalibertcdupays,  que  Ion  pourfuit  fera 
retardée?  autre  chofe,  fînon  que  vous,  vo*sfemiï)es,enfdfis, 
parens,  &  amis  demeureront  toufiours  en  piteufe  &  mife- 
rable  feruitude?n*aurc2vous  pas  f.ât  vn  bel  scqueO.^encoie 
n'eft-  ce  pas  la  prmcipale  faufe  que  vous  £aites:mais  entant 
qu'à  vous  eft,  vous  vous  oppofcz  à  ce  que  le  règne  du  fiIj 
de  Dieu  ncfoit  auancé  par  tous  les  endroits  de  h  Flan- 
dres. Sans  vous,  indubitablement  la  Poljoain.e  ;acrec  le 
fuftrangeeàla  raifon,  &  fcmbicquevotis  preniez  plus 
deplaifiràvous  voir  copauder  par  elle,  que  c'eretensr 
vos  familles  en  quelque  inregriif:Sauezvous  pas  bien  que 
il  les  Gentilshommes  &  le  peuple  de  Mandi  es  fulTeni:^ 
demeuré  d'accord^que  les  ongles  Èrpagnolifees  n*cufîcnt 
eufigrandpouuoir,  8dnc  fefu/fent  i\  faciîerîient  intro» 
duitSjne  pratiqué  les  aâions  tyraivniquesfiarvne  noblclTc 
^peuple,  comme  ils  ont  fait  ?    Saucz  vous  pas  bien  que 
pour  introduire  la  tyrannie  en  Fl  îndrcSjl'Efpagnoî  y  a  jet- 
te premièrement  ce  fondement  de  partialité,  comme  le 
vray  m®yen  pour  vous  rompre  &  diff  pcr ,  &  par  là  cftablir 
&baftir  fa  tyrannie?  Et  combien  que  nulle  tyrannie  n*eft 
iamais ferme  ny  de  durée  j  &  qu'on  ne  void  nul  Tyran,ou 
peu,    qui  régnent  long  temps  5  par  ce  que  toute  tyrannie 
comprend  violence,  &  que  par  nature  lescholès  violentes 
ne  font  deduree,&aufï),par  ce  que  Dieu  s'en  meilej&  ex- 
erce fa  iuftice  fur  euxtant  y  ajtoutcsfojs,  qu*il  n'y  a  point 
demoienplus  propre  &  expédient  pour  eftablir  vue  ty- 
rannie ,    que  de  mettre  &  enraciner  yne  parcialiré  au  peu- 
ple, &  principalement  entre  ceux  de  la  noblefle,  &c'eit 
aufli  le.  but  oùrEfpagnol  à  vifé  d'auoir  partializé  vous 
autres,  m  eflîeurs  les  Mal.contans,d'aueç  les  bons  pâtrio- 
tes  de  Flandres ,  en  quoy  appafoiflJiflusgrandc  fclonnie» 
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&  perfidie  qu'on  pu ifle  i'excogirer,  &  laquelle  fera  rede- 
mandée à  vous  &auxvoftresa  l'heure  quejvous  n*ypert- 
krczp^s,  qui  méfait  vous  requérir ,  qu'en  reprenant  ce- 
ite  prcmiere.franche  &bonnc  volonté,qu'auezn  bien  de- 
monftré  du  commencement  àceux  devol}repatrie,ilvou$ 
plaife  vous  réconcilier  auec  ceux,  qui  naturellement  font 
vous  mcfmes  ,  auec  ceux ,  qui  ne  fouhaitent  que  vollrc 
bien  &  repos,  auec  ceux,  Icfquels  quand  vous  les  auriez 
ftipprimcz  Ôcabbatus,  vous  vous  feriez  eftaint&abbatu 
voijs  inefmes-  Le  protcftcur  de  iaProuinceeft  venu  pour 
voitre  rédemption  dcI^ouSi  l'autre  des  partis,  ne  foyez 
pointfiingratsquederefuferd^cntrer  en  laliberié  ,  oùiî 
doucement  il  vous  conuie ,  vousvoyei  bien  que  la  porte 
de  tranquilité  vous  eft  ouuerte,  lînon  que  voftre  ingratitu- 
de pourfuiuci'cmperchcmentqu'awezconaraencé;  Igno- 
rer vous  que  ccftc  Perle  precieufc  quieftoit  dans  le  cabi- 
net du  Roy ,  ne  foit  auiourd'huy  en  lumière  ?  Penfericz 
vous  bien  empefchcr  la  clarté  &  lumière  d'iccUe  ?  Cela 
eft  autant  pofiïblc,  comme  de  toucher  des  mains  au  ciel. 
Et  partant  ie  vous  prie  derechef,  confîderer  la  grandeur  & 
raaieOed'icelle,  &  le  grand  heur  pour  la  Chreftienré,  & 
Singulièrement  pour  la  Handrcs,qnand  elle  fera  conuc  de 
tous, 

Q^ueis  font  ceux  <jm  font  vrayeînent  Nobles  ^ 
Gentils  hommes  en  FrAnce.çtàe  la  troirJefne  in- 
timation qu^  on  fait  à  la  noble jfe  deprauee  défère- 
fortneYy  a,  peine  d^ejire  dégradée» 

PKx.  la  vérification  qui  a  efié  cy  delfus  faite  ,  on  peut 
bien  conoillre  ,  que  fi  TÊghfe  Gallicane  a  eOé  &  eft 
polaeedc  toutes  fortes  de  vices,  la  Nobkiïe  ne  i'aefté 
&  n'eïtguetes  moins,  toute  la  différence  que  l'ytrouuc 
ci^ue  depuis  quatre  ou  cinq  cens  ans,  &  encore  dauanta^ 
ge,&  i«fques  à  la  reftauration ,  quM  a  pieu  à  Dieu  faire  en 
CCS  derniers  temps  ,  ceu:^  du  Clergé  en  moturs  &  en  do- 
<ftrine  ont  efté  du  toi/t  gaftex  &  corrompus.  Pour  le  re- 
gard de  la  noblefTc ,  il  a  bien  fallu  qu'elle  ait  efié  eniierc- 
Oïcnt  corrompue  de  la  mcfmc  doàrinc  :    car  il  n'en  y  a 
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pas  m  quinaiceOé  jmbuc  dePimpieré  &  Idolâtrie  de  li 
Papauté  :  il  n*cn  a  pas  pris  ainfi  des  mœurs,  par  cc,qu*en- 
corcquelaplufpartdes  Gentils  hommes  adheraflencfic 
confentiflentà  ce  mal-hcurcux  train  de  laPoligamiefa- 
cree,  lufquesày  proftauerlcurs  cnfans  malles  &femel- 
Jes ,  /î  eft  ce  que  par n  y  ceJlev  &  Ci  horribles  coufu  fions  il 
y  a  eu  toufiours  quelque  peu  de  fcmence  de  vrayeNo- 
blclTe,  quiaprodu  cen  coût  temps desPrinces&  Ocniils- 
hommes,/î  bien  nez  qu*cn  toute  leur  conuerfation  Oii  n'y 
a  peu  remarquer  tache  quelcôque ,  &  encore  auiourd'huy 
vous  auezcn  France  de  bons  Geniih-hommes  PapiHei, 
qui  pour  mourir  ne  voudrf»ient  auoir  iuié  &  blafphe- 
nié  le  nom  de  Dieu  ,  qui  font  fi  débonnaires  ,  qu'en- 
uers  leurs  fuiets&tous  autres  feroient  bien  marris  d'a- 
uoir  fait  tort  d*vn  poulet,au  contraire,  font  tellement  foi- 
gneuxdelaconferuation  &  fbubgement  de  leurs  fuicts, 
qu'ils  ne  foufFriroient  pourchofedu  monde  quepreiudi- 
çe  leur  fuft  fait.  S'il  y  a  delà  ciuilité  &  modeftie  en  la 
çhreftientéjVous  la  trouuerez  là  dedans  ont  roufioors  de- 
tcHé  tous  les  mafTacreSjCruauttz,  perfidies  &  autres  tels 
exercices  qui  ont  efté  pratiquez  en  F-ance ,  &  par  tous  les 
endroits  de  l'EglifeGaIlicane,que  fid'auentute  ils  s'y  font 
trouuez,  c'a  elTé  à  contre  cœur ,  &  à  leur  trefgrand  regret, 
&,par  manière  de  direjy  eftaos  comme  forcez,cn  telle  for- 
te neantmoins ,  qu'on  ne  leur  fauroit  reprocher ,  qu'ils  le 
foientiamaispreualus  desrançôs,pillages,bucins,  &fac- 
cagemensfaltsdesfuietsd^Roy,  au  contraire,  ont  fait 
tout  ce  qui  leur  aeftcpoiîîble  pour  garantir  les  pourcs 
oppreflez:  &  de  fait  en  ont  conferué  plufîeurs.  La  tyran- 
nie leur  eft  tellement  odieufe ,  qu'encore  que  leurs  iuiets 
s*ofFreni  libéralement  à  leur  faire  quelques  coruces  ex- 
traordinaires ,  ne  vueillent  les  receuoir ,  finon  en  payant, 
fe contentent  fimplement  de  leurs ranres,  cenfes  &  de- 
uoirs  ,  cnuersleursvoi/î;  sfè  monftrent  &  font  par  effeft 
les  plus  humbles ,  affables ,  &  débonnaires  qu'il  eft  poftî- 
ble^  ileftànaiftrequi  pu'ffcdire  qu'eux  ny  leursferui- 
teursleur  aycnt  fait  outrage  nydefplai/îr  :  ont  Tail  fur 
tout  que  leurs  iuftic'rers  Ôc  officiers  adminiftrent  bonne 
iui^ice  à  leurs  fuiets ,  fans  aucune  concuilîon  nypillerie« 
Au  demeurant  l^  plus  hardis  &  vaillans  que  la  terre  por- 
te. 
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te  :  sMs  ne  foDt  cfleuezcs  grands  honneurs  &  charges» 
pour  tcUlavolonié  ne  leur  diminue  point  de  rendre 
l'humble  fcruice  &  deuoir  qu'ils  doiuent  au  Roy  :  leur 
porte  ouuerte  à  tous  allans  &  venans  ^  auec  la  bonne 
cherc  coûte  de  mefmes,  excepté  que  les  gens  de  biei»  y 
font  trop  mieux  les  bien  venus  :  auffi  y  font- ils  careffcz 
corne  il  faut,&  pour  le  regard  des  a  ucres  qui  leur  (onc 
i'ulpefts  de  mauuaife  vie,cafcheni  par  toub  les  moyens 
qu'il  leur  eft  poiTible  de  les  redrclFer ,  pour  le  moins  ne 
tient  à  eux  qu'ils  ne  fc  mirent  en  la  vertu  &  (îngulierc 
nobicfle  qu'ils peuuét  là  appcrceuoir:rho.rpitalitéy  cft 
tellc,que  tous  ceux  qui  font  à  l'en  tour  d*cux,participct 
de  leurs  abondances  &  facultcz.de  manière  que  les  po  - 
ures  maladcsjfemmesvcfues,  enfansorphclins,poures 
hôteux,  &  autres  côftirucz  en  quelque  impuifsâce  fonc 
fecourus  &  aMeZjComme  il  appai ticntrmais C\  le  fci- 
gneur  ou  Gentil  home  fait  bien  fon  deuoir.vous  irou- 
uerez  là  dedâs  des  dames,qui  le  fecôdét  encore  mit  ux: 
la  chari  é  defquelles  reluit  de  telle  fortcqu'elles  mef- 
mes prennent  bien  la  peine  d'aller  voir  à  vne  &  à  denx 
lieuès,vn  poure  malade  ou  femmegifanrcafin  de  fub- 
uenir  à  leurs  neceffitt  z:  ne  permcttcc  qu'en  leurs  mai- 
fons,  propos  lafcifsy  foient  tenus:  ont  vn  fingulier  foin 
de  la  nourriture  Scinftruflio  de  leurs  enfans  ôcdehur 
famille  ;  Bref,  toutes  les  vertus,ciuilitez ,  &  modeihes 
icquifes  en  Darnes  d'honnrur,coufiours  en  a-on  trouué 
en  France,  non  pas  (î grand  nombre  qu'il  feroic  bien  à 
delîrer.  Bien  puif- ie  dire,quc  fans  la Poligamie ,  qu'il 
n'y  a  nation  au  ^monde  plus  facile  &  aifee  à  reformer 
qje  la  FrançoJlè.car  encore  qu'elle  fur  cofire,  côme  en 
toute  dcprauation.auez  bien  peu  apperceunir  ,  que^ 
roftque  iahmicredeceftepremierc  Perle  qui  eftdâs 
le  cabinet  du  R.cy,c'eft  à  dire,  que  ia  «arolede  Dieu  a 
commencé  à  retcntiren  France  à  rnermein5lant,veux- 
îc  dircladeuxiermePcrleacon^mencéà  pjroilire,quî 
ci\  la  vrayeNobleiTeFrançoife ,  &  fansi'infolence  & 
dilîolution  de  ceux  qui  fonc  profelHon  de  1?  faufTe.Sc 
cicprauec  noblefle.  conioince  auec  la  fauflc  Religion, 
jamais  Roy,ny  Monarque  ne  fe  trouua  mieux  fuyui  & 
vaccompagné,  qu'cuft  elle  vn  Roy  de  France, 
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l'outcsfois  puis  qu'ainfieft  ,  que  fa  Maieflé  rîent  & 
poffedes*il  veut  la  première  Perle,  félon  qu'il  a  efté  dit, 
&  que  d'^ooiee  elle  îuy  àfaic  comme  vn  prcfent  de  fon 
falut,&  de celuy  de  tausfes  fu jets,  quielt  vn  bien  inelU- 
mable,&  d'abondant  Iuy  auoir,par  manière  de  dire,ccn- 
tuplé  fon-reuenu  ;  carie  domaine  de  lacouronnc  n'exce- 
doitvn  miliond'or,  &  à  l'heure  que  le  parle,  cefte  pre- 
mière Perle  le  luyatoutdVn  coup  augmenté  décent 
millions  d'or  :Ett  ilpasbienraifonnable.quefaNoblef- 
fe  fe  range  &  reforme  au  ply  ,  &au  vray  pourtraid  de  la 
vrayc  NobleiTe ,  elle  feroit  bien  ingratte  de  faire  autre- 
ment, veu  que  (î  elle  vouloit  continuer  en  fes  depraua- 
tions.elle  feroit  perdre  à  fa  Maieftc  celle  première  Perle, 
qui  eft  de  telle  nature,  qu*ellc  ne  peutrefider,  ny  moins 
paroiftre  entre  les  contempteurs  &  ennemis  de  Dieuj& 
la  perdant,  le  Roy  par  mefme  moyen  perd  cent  millions 
d*efcus  de  reuenu  chacun  an:uoyez&  confîderezjc  vous 
prie,qu'elle  perte  vous  faites  auRoycTeftime  routesfois 
tant  de  la  noblelfe  de  France,que  quand  on  choiliroit  vn  i 
Gentil-homme,  voire  le  plus  depraué&abominable  qui  : 
foit ,  &  Iuy  demander  quM  aimeroit  mieux  de  voir  fort  i 
Roy  ou  du  tout  richejou  du  tout  necefîîteux.Il  eflira  tou- 
fîours la  rich effe  pour  fon  Princc,mefmes  pour  amphfier 
ion  opulence  &gr4ndeur,ilferatrefcontentd*expoferfa 
propre  vie  à  tous  les  périls  qu'on  voudran'cy  tout  court  ie 
m'arrefle,  pour  vous  dire  (ô  Gentils-hommes  François) 
qire,faosvous  mettre  en  danger  de  perdre  le  moindre  des 
cheueuxde  vosteftcs,  Henry  II.  parla  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  &dcPoulognejpeutpédre  en  fon  aureil- 
rcilie  cefte  pfemicre  Scprecieufe  Perle  cy  deffus  tant  ma- 
gnifiee»  &  l'y  pendant ,  les  rayons  de  fi  clarté  refplendi- 
ront  par  rous  les  carriers  &  endroits  de  fon  obeyflance, 
auec  vn  threfor  de  ccc  millions  d'efcus  de  reuenu  par  an. 
Ne  refie  fe  ilemen  t  que  ceux  de  la  Nobleffcqui  font  in- 
folens,execrablje$,8c  diffolus,  ne  le  foient  plus  :  car  il  ne 
peut  pjrter  cefte  première  perle.quM  n'ait  vn  Carquanc 
au  col,au  bouc  duql  doit  auflî  eftre  pendue  la  deuxic  fme 
Perle,qui  eft  faNoblefTeicellemetqu'ain/îcolloqc,  faut 
parneceflîtéqueleRoy  protefte  delà  pureté  d'icellc, 
d'aucaat  que  la  ptcnùere  Perle  ne  peut  fouffcir  aucune 
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macule ,  ny  pollution.  Seroic-  ce  pas  chofe  malfèantc  à 
vn  Gentil  hommed'auoir  le  faye de  velours  bien  fait,& 
toHcTequipagede  fesaccoultiemens  deniefmes,  &que 
le  goderon  &  les  poignets  de  fa  chemifc  fuflent  fales  & 
dutoutdtflaie?.,  vous  ne  pourriez  pas  voir  chofe  plus 
gofFe  &  indécente.  Aufli  fi  noflrc  Roy  vient  à  eftre  equip- 
pé&  habillé  de  celte  Pcile  precieufc,  qui  eH  l<r  jlus 
bcaOjfomptueux  &  facré  accoufti  ement,q  Vn  Roy  |-uiffe 
porrer,  &  que  Tachemife,  qui  eitfdNobl.lie,  cntanc 
qu  Vile  eft  plus  prochaine  de  fa  Maielté  ,&.  comme  pen- 
due au  ciAt  vint  a  eftre  Ibrdjde/ale  &  vicieufcvcriiable- 
mcntcelaquadieroit  mal  en  toutes  fortes,  &diroit  on 
toufiours  qu*encorc  que  la  Perle  de  l*aureille  foit  pre- 
cicufe,  celle  du  carquanc  ternift  le  luftre  qu'elle  dcuroic 
auoir.  La  perle  pendue  en  ce  carquanc  eft  compcfee  de 
cinquante  ou  foixante  mil  GcnciJs-hommes,  quand  il  y 
en  anroit  encore  dauantagc ,  le  Roy  eft  aflez  puiffanc 
pour  les  portcr.-ie  vous  lai/Te  doc  à  péfer ,  s*ils  /ont  douez 
des  vertus  &  honncftetez  que  doit  auoif  vn  honneftc 
Gentil-homme, le  plaifir  entier  &  parfait  contentement 
qu'aura  vnRoy  de  France,  devoir  vnc  fi  genercufc,  fage 
èc  vertucufe  Nobleffe  ;  au  contraire,  ^  elle  eft  deprauee, 
qu'elle  honte  fera-ce  à  vn  fi  magnifique  Roy  de  fe  ren- 
dre Porte-faix  delà  balicure,  falctczôc  ordures  de  fou 
Royaume?  Et  partant,  Genuls-hommcs  Fraacois,qui  e- 
fles  dégénérez  ou  bien  qui  prétendez  ce  titre  deNgblef. 
fc,confiderezle  tort  irréparable  que  vous  feriez  au  Roy, 
fi  vous  veniez  de  tant  à  vous  oublier  que  depcrfeuercr 
au  train  mal  heureux  que  vous  auez  iufqucs  icymené> 
râr  en  l'exercice  de  la  Poligamie,qu"en  toutes  vos  autres 
actions  &  deporrcmés  :  il  vous  faut  de  deux  chofes  iVnc, 
&  ceci  vous  eft  dit  pour  vnc  troificme  &  dernière  inti- 
mation: affauoir ,  de  fouffrir  vne  note  d*infamic  poMr la 
dégradation  qu'on  fera  de  voftre  nobleflc  :  ou  bien  que 
vous  vous  reformiez  félon  l'inftirution  de  la  vraye  &  an- 
cienne Nobkffe  de  France,&  pour  le  regard  des  vrais  & 
natur€lsGentils-hommes,gui  fe  font  maintenus  en  tou- 
te integrité,font  requis  plus  que  jamais  de  côtinuer.afin- 
qu'à  leur  cxéple,les  autres  puifiêt  les  imiterj&par  ce  mo- 
.yl  que  U  Maieftç  ^  §râdcHr  d'vn  fi  grâd  Roy  rçuicge  à  h 
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gloire  de  Dicu,bien ,  repos  &  foulageraenc  de  la  Chré- 
tienté &fîgnamment  de  la  poure France,  i]m  pardéf- 
fus  tous  les  autres  Royaumes  a  autant  enduré  &fbu6re 
encore  prefentement  de  celte  deteftable  Poligamie,  la- 
quelle outre  fon  impiété ,  polution  &  ordure  a  nourry, 
et  entretenu  IcjFeu  &  le  fang  allumé  &  efpandu  pat  tous 
les  endroits  de  ccfte  Monarchie. 

La  grande  benediEiion  (jy  projperité  ,éfui  aduien 
dra  en  france^Ji^nefoU  la  Pohgémie  eji  fu^frimet' 

ÎL  fera  très  difficile  de  perfuadcr  à  plu/îears ,  qu'encor 
que  le  Roy  vi  nt  à  locorporer  à  la  courône  ,  le  tempo- 
rel &  reuenu  des  bénéfices  de  ce  Royaume  :  q u*il  puilTe 
fupporter  les  charges, qu'on  y  veut  mettrcfans  fouler  le 
poure  peuple  .-mais  qui  examinera  depres  TEltat  que 
nous  auons  fur  ce  drefsè,  on  verra  à  l'œil,  la  plus  grande 
bencdiétion  &  profperiié , qui  puilTe  aduenir  en  France, 
s'il  eft  vne  fois  fuyui-Vous  y  verrez  prcraieremenc  le  pur 
/èruice  de  Dieu  eftably  par  tout,  le  peuple  fera  defchar- 
gé  entièrement  de  tous  les  equiuâlens,traitejforainç,ga-  . 
belles  extraordinaircs,folde  de  cinquante  mil  hommes, 
impoft$,tailles,raillons,  folde  &  augmêtation  de  la  gen- 
darmerie impofts  fut  "entrée  des vins.aydeSjfubuétioni 
ûipcrimpoficions,  &  de  toute  autre  nature  de  fub/îdes, 
excepté  fîmplemcnt  les  c?ons  gratuits  »  &fouagesaccou- 
flumea  de  toute  ancienneté  d*eftre  payez  en  ce  Royau- 
me,tellcment  que  le  peuple  fera  bien  autrement  foula- 
ge qu*il  n*eftoii  du  téps  du  Roy  Loys  douzième.  Vous  y 
verrez  les  fiefs  &  aumofnes  fi  bien  drefTez  qu'à  bô  droit 
les  hommes  feroient  du  tour  dénaturez ,  s'ils  vouloienc 
empefcher  vn  tel  reglemêt  &  ordre:câr  s'il  eft  fuyui  cô» 
me  i'efpere  qu'il  fèra,voilà  les  ho/pitauxjpoures  femmes 
vefu€fs,enfansorphelius  &  autres  conftituez  eo  quelque 
împuiffance,  fubucnus  &  foulagcz,  félon  que  la  charité 
Chreftienne  le  requiert.En  quoy  fera  bien  facile  à  iuger 
de  comblé  les  Prélats  &  autres  bcneficiers  fe  font  licen- 
ciez à  manger  &defroberle'bic  des  ppurcs,  pourcntrc- 
leni;  leur  Poligamie.  Les  poures  filles  (en  ce  faifant)  fc 
ront  con(eruees  en  leur  virginité ,  &  fi  fçront  douces  en 
|elIefortC;qu*ell  es  pourront  uouucrparty  conuewabla, 
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Les  gages  des  miniftres  &  pafteurs  cnfemble  des  profef- 
feurs,rcgens,  &  autres  perfonnages,  qu'il  conuicnc,  tant 
pour  reltabliflement  des vniuerfitez  »  académies  &  col- 
lèges, que iufqucsauxplubpourcsde  ce  Royaume,  ils 
auront  moiê  de  faire  inliruire  &  cnfeigner  leurs  enfans^ 
f^ns  qu*il  leur  coulte  ricn.Et  outre  et  la  en  chacune  claf- 
fc  &  prouince,  le  Roy  entretiendra  à  fcs  defpens.vn  bon 
nôbredepourcscnfjns,qu*on  cognoiitra  propres  àeOu- 
dier,fi  bien  que  la  porte  de  toutes  bonnes  fciences,  fera 
auflîbien  ouuerteauxpourcs  qu*auxriches.Qiuantàla 
iuftice,il  ne  faudra  point  direqu'cllc  fuit  venale:car  tous  . 
lesMiniftres  de  iuftice  feront  lî  bieftipenditz,qu'ilsrc- 
roiéc'lesplus  mal  heureux  des  mai  heureux,i'ilsfelaif- 
foient  corrompre  par  prefens&  argent  ,  veuqueîeurs 
gages, par  manière  de  dire,  font  quadrupkz.Sc  par  là  les 
cfpiccs  font  retranchées  »  voire  iufques  aux  emoliipicns 
des  greffiers, aufqucls  fa'  Maicllé  donnera  de  bon&  &  fuf. 
[   iîsàs  gages  jpour  &  afin  qu'ils  ne  puiffent  exiger  des  par» 
tiesj'que  douze  fols  hmc  deniers  tournois ,  pour  chacu- 
-  ne  peau  de  parchemin  <,  &  quinze  deniers  pour  chacun 
roole,  ou  fucillet  de  papier  ,  quieft  foulagemeni  bien 
grand  pour  le  peuple  ;  tellement  qu*il  ne  tjendra  à  bons 
&  fuffifans  gages ,  que  la  pieté  &  iufticcne  foit  bien  en- 
tretenue. 

Mais  pour  voir  vn  cftac  Royal,magnifiquc  &  bié  drcf- 
fé.ce  fera  la  maifon  d'vnRoy  de  Francc,en  laqueUe  tout 
ce  qui  appartiendra  pour  i'entrctement  d*icelle  ,  fera 
payé  de  quartier  en  quartier:tellement  qu'on  pourra  bié 
dire,  qu'enla  maifon  d'vn  tel  Monarque  n*y  aura  point 
de  petit  cftat  &  office.  Là  vous  verrez  que  tous  les  grans 
cftats&  dîgnitcz'i'y  font  oubliez,  auec  tels  gages  &  c- 
ftats ,  que  les  grans  Seigneurs  fe  tiendront  contans  &  fa- 
tisfaits. 

Tous  les  gouuerneurs&lieutenâs  généraux  des Pro- 
iiinces  fi  bien  appointez  ,  que  les  gens  des  trois  eftacs 
n*auront  occafion  àl'aduenir  leur  faire  des  dons  &  pre- 
fens ,  fous  prétexte  defquels  fefonr  cnfuiuisparle  pafle 
vne  inanité  de  fupcrimpofitions  au  grand  détriment  du 
poure  peuple. 
Quoy  que  foit,iamais  Roy  n'euft  tant  de  Gentils  ho-: 
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nies  couchez  en  cftât,comnie  il  auca:car,outre  les  Che- 
ualicrs  de  Tordre ,  fa  Cour  fera  compofee  de  cinq  cens 
Gentis  hommes  ordinaires  de  la  chambre  de  fa  Maie- 
flé,doiJze  censGcnrils-hommes  de  fa  maifon,au  lieu  de 
deux  cens  qu'il  fouloit  auoir,aucc  fcizc  ces  Gentils«hô- 
jnes.en  qualité  d'archeis  de  la  garde, &  deux  mil  Suiflfes 
auffi,  po'Jr  la  garde  de  ù  Matefté ,  qui  tous  feruiront  de 
quarner  en  quartier ,  de  manière,  qu'en  vne  neceflîté.le 
R  yq  and  1  marchera, fa  maifon  fimpleteprefenteta 
decinqafixnilcheuaux  ,  tous  fesdomeftiques qui  eft 
vne  grande  f  >rce. 

Outre  cela  f.)  gêdarmerie  eft  compofee  de  douze  mil 
hommes  d* i  »ne>,  1  eft  vray  qu*a  U  moiné  ce  feroii  bien 
âflezrtoutcsf  is  fi  fn»  pla-fîr  eft  lel-jl  les  pourra  tous  fti- 
pMidier,  fansf  ulc-  fon  poure  penpL- ,  qui  eft  la  force  la 
plusadmiraUlc-de  1  iquelle  lam^ison  aouy  parkr.'prin- 
cipû'iiT.é'  fi  1  co.iip'>fitioi!  en  eftf-*irefel  )n  lemodel- 
led.  l.i  gêdarmer'cFra'çoifercar  chacun  fçait  afltz  que 
c'ertque  veaî  à  di'evc  Imcier, ou  homme  d'arme, Gen- 
til homme  Franc 'isid'jllcguer  qu'une  relie  comroficiô 
fera  difficile  à  faire  :  non  fera  , d'autant  que  le  Roy  aura 
les  deux  principales  matières  qu'il  luy  faut  pour  vn  tel 
équipage,afçauor  desGentils  hommes  plus qu,il  ne luy 
en  faudra  ,  &  d'argent  pour  les  paier ,  encore  àauanta- 
ge. 

Sa  canallerie  légère  fera  de  trois  à  quatre  mil  chç- 
uauxjaufllftipendiez  de  mefmes:  Tellement  que  le  Roy 
pourra  bien  dire  ,  qu'en  Cauallerie  il  pourra  toufiours 
mettre  en  Campagne  de  quatre  vingt  à  cent  mil  chc- 
uaux&  bien  payez. 

Plus  de  cent  cmqusnte  mil  hommes  de  pied,peuuent 
eftrc  entretenus  &  foudoez.fans  que  les  fubiets  du  Roy 
puiflcntfentir  aucune  opprcffion:Bref,pourauoir  touf- 
iours vne  armée  prefte,  tant  par  mer  que  par  terre,on  la 
pourra  voir  au  commandement  de  fa  Mâiefté  ,  &pour 
cflargir  fes  liberalirez  cnuers  ceux  qui  le  meriterôtjtouf 
Jours  crouuera  on  fondsenfon  efpârgne. 

Et  tout  amfî  que  le  Roy  aura  vn  fîngulier  foin  des  Pré- 
lats des  bas  pays  de  Flandres  pour  les  colloquer ,  efleuer 
&  marier,  comme  auez  eocendu ,  ii  fera  bien  raifonna- 
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ble  que  lesPreb  ts  qui  font  en  France  ne  foient  oubliez- 
Surrouslefqucls  nousmcttrôs  en  premic:  ring  le  Car- 
dinal de  Bourbon  Prince  de  telle  &  û  finguliere  recom- 
mandation que  le  Roy  s'iliuy  plaie  ,  luy  continuera  & 
l'honorera  de  toutes lcs'di^nitez,dcgrez,&hôneurs  qui 
appartiennent  à  vn /îg-and  Prince  ,  comme  de  le  faire 
premier  Chcualicr  de  Tordre  du  Roy  ,  quai. té  qui  ne 
peut  luy  erti  e  denice:car  fans  fa  prclaiure,  incompatible 
loutcsfois  dVn  tel  ordre,  le  Cardi  nal  fefoit  auiourd'huy 
le  plus  ancié  Prmce,  cheualier  &  capitaine  de  celle  Mo- 
narch  ie.Auec  vn  tel  ordre, fcraCapitain^de  cent  hom- 
mes d'armes,Gouucrneur&  lieutenant  gênerai  })our  le 
Roy  en  rifle  de  Francc.Pour  fes  eftats  &  penfion  le  ^oy 
luy  fera  dehui^er  par  mois ,  quatre  mil  efcus ,  qui  feronc 
quarâte  hiiid  mil  efcus  par  an:  Bt  encore  que  la  prcfen- 
ce  d'vn  tel  Prince  foit  trefrequife  &  ncceflaire  près  de  fà 
Maieflé  ,  choifîrancantmoins  deux  telles  maifons  en 
cefte  Monarchie  de  celles  duRcy  pour  y  faire  fa  demcu- 
rance  tant  qu'il  viura,&  où  ilvoudrafe  marier,  outre  le 
dot  de  fa  femme  &  compagne ,  le  Roy ,  s'il  luy  plait,  luy 
fera  bailler  deux  cens  mil  efcus  en  deniers  conip:âs,  qui 
feront  conuertis  &  empl.yez:  en  vne Seigneurie  pour 
luy  &  les  fiés,&  laquelle  fera  crigee  cnDuché  ou  Princi- 
pauté à  fbn  chois  &  optiô^,  fous  condition  qnc  de  père, 
mcre,  frères,  &  fœurs  décédez, il  ne  pourra  dcmâdcr  au- 
cune légitime. Et  où  il  ne  voudroir  fe  marier&que  quel- 
ques vns  des  Princes  du  fan  g  fes  ncpueux  fu  fient  cfté 
vouez  à  la  prclaturepourcftre  Cardinal.ou  Prtlat,l<;Roy 
fera  qu'après  la  mort  de  leur  oncle  ils  participeront  i  fa 
penfîon,  félon  que  fa  Maieflé auifet a. Comnre  auffive- 
nans  à  fe  marier  du  vi'iant  de  leur  oncle,  leur  fera  ache- 
pté des  Seigneuries  iufques  à  la  concurrencede  cent  mil 
efcus;  Le  tout  toutesfois  fous  le  nom  de  leur  oncle  ,  afin 
que,favie durant,il puiflfe  iouir  dufruid  d'icelles ,  &  a- 
pres  fi  mort,  de  plain  droit  retourneront  à  fes  ncpueux, 
&  par  ce  moien  renonceront  au  profit  o'e  leurs  frères ,  à 
la  légitime  depcre&  de  mère. 

A  tots  les  autres  Cardinaux  &  Prehts  François  le 

.Roy  leurfera  telle  &  fembable  condition  qu'aux  autres 

Prélats  de  Flandres  ,  exceptç  pour  le  regard  des  Cardi^ 
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naux,Iescftats  &  pcnfions  dcÇqueh  ,  feront  de  deux  mil 
cfcuz  p  ir  niois>&  cent  milefcuz  pour vne  fois.  Comme 
pour  exemple,  fî  le  Cardinal  de  Guyfe ,  ou  de  Lorraine 
vient  à  le  marier ,  il  aura  vingt  quatre  mil  efcuz  de  pcn- 
fîon  tant  qu'ilviura.  ht  venant  àfe  marier,outrc  le  Dot 
quel' y  apportera  fa  femme,  aura  pour  vne  fois  cent  mil 
efuz  en  deniers comptans ,  qui  feront conuertis  &  em 
ployez  en  achapt  de  Seigneuries ,  lefquelles  demeure- 
ront en  proprieré  a  luy  &  aux  fîens. 

Parcillemcnr  fous  les  Abbcz.Prieurs,Chanoincs.Pre- 
flres ,  Moynes ,  &  autres  Ecclefialliques  du  Royaume  de 
France  ,  auront  &  îoiicheronrchacun ,  &  de  quartiercn 
quartier  mefnie-*  pen(i''ns,dui  ant  ieur^vies.que  ceux  du 
pays  de  Flandres,  tt  fî  roucherûntch3Cun  deux  rcfpedi- 
ucmefît  les  foromes  principales  qui  leur  font  deftinecs, 
aduenant  quMs  viennent  à  fe  marier,  pour  eftre  conuer- 
ties  en  achapts  de  terres  &  feigncuries,  aui/î  qu'il  à  cfté 
dir. 

La  deffus  on  met  en  auant  que  le  Cardinal  de  Bour- 
bon, eftfî  bon  Prince  &  Prélat,  que  pour  tous  les  biens 
de  ce  monde,  voire  pour  mourir,  il  ne  voudroit  abiurer, 
ry  moins  renoncer  fa  Reiigton.  Ce  bonPtince  &Sei- 
gneUr,eftd'vne  relie  &  abonne  nature,  que  &*ils*apper. 
ceuoittarvrny  quant  de  l'impiété  ,  de  laquelle  fa  Reli- 
gion  pîafFe  celle  des  enfans  de  Dieu,  il  ne  fcroii  pas  grand 
difficulté  de  luy  bailler  la  chiqueHaudc  qu^elIe  mente. 
Sîinft  Paul  cegwnd  ferufteur  de  Dieu  ,  n'a  point  eu 
d'honte  de  plier  fa  première  Religion  pour  faire  place 
&profeflîon  ouuerredecelIedcChrift  5  &  en  laquelle 
tous  ceux  qui  ont  aainte  de  Dieu  requierét  fur  tous  au- 
tres, que  cçux  qui  reftcnt  encore  de  cefte  grande  &  tref- 
illuftre  maifon  deBourbon  foientinferezti'ayauflTibon- 
re  efperance  que  Dieu  leur  en  fera  la  grâce  ;  carccn'a 
pas  eflé  vn  cas  dauenture,  qu'en  la  plénitude  de  ces  der- 
niers tépsDieu  ait  fufcirc  les  Princes  de  Bourbon,  pour 
faire  rct::?ntir  &  clairement  paroiftre  cefte  precicafe  Per  • 
le  ,  laquelle  t  long  temps  auoit  efté  enfcue/ie  &  ca- 
chée dans  le  Cabinet  dt»  Roy ,  &s*ilplait  au  Cardinal, 
cntcntiucmcnt  ouir  ,  &  fe  faire  moflftrcr  par  les  la^ 
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pidaircsics  vertus  &  proprietezqui  font  en  icelle ,  ilfc. 
ra  le  beau  premier  de  tous  les  prelats,qui  confentira  à  la 
fuprefTioDdcJaPoligamic  ,  &àtoutcrimpietécl*iccl- 
Ic:  d'autre  part  pour  bié  luy  faire  cognoiftre  la  depraua-^ 
tiô;d*icen«,  ie  ne  veux  point  luy  fournir  d'autres  lunet- 
tes'querEftatRoy3l,quieftcy  apresinfcié  :  car  il  verra 
lemanifeftetortqoccefte  dcicftable  Poligamic  a  fait 
auxRoys  iffusdu  tige  ,  &  propre  fang,  duquel  ileft  for- 
ti,co  ce.quc  de cenr  millions  d'efcus,  a  quoy  refpargnc 
de  cefte  monarchie dcuroit  reuenir  chacun  an,elle  leur 
enafîmplerTîériailfé  vn  miUiô,  ou  douze  ces  mil  efcus, 
qui  cft  tout  ce  à  qîtoy  peut  monter  le  Domaine  du  Roy, 
&  encore  auiouro'iiuy  plus  des  trois  quars  d'iccluy  font 
alicucïLtcllcnTf  '  que  toutes  les  fuperimpofitiôs.ti'iJIcs, 
&  fubfides ,  qu'a  lupporré  depuis  le  poure  peuple,  pro- 
cède de  cefte  incgnlité  pioec.Ces  pol<games,on  phiftoft 
Arabes  mir hrez,  ou  facrcz,  de  la  rumedu  Roy,dela  No- 
ble/Tejdu  peuple ,  &  fingul'erement  des  poures ,  fe  font 
efîcuez,  Stienrichis  pour  apauurir ,  &  par  manière  de  di- 
re ,  entant  qu'a  eux  eft  rendre  beliftrel'eftat  Royal  de 
cefte  facrec  Monarchie. 

La  Poligamien'apas  feulement  frappé  fur  les  Roys 
de  France  :  mais  clleàapauuri  par  ce  moien  tous  les 
Trmccs  du  sa»:  car  au  heu  que  le  tnoindre  d'eux  dcuoit 
auoir  cinquâtc  ou  foixantc  mil  cfcusde  reuenu,  ou  d'c- 
ftaT,il  y  en  a  tel  d'eux ,  que  quad  il  aura  partagé  auec  fcs 
frères  n*aura  pas  deux  ou  trois  rail  efcus  'de  reuenu  par 
anrqijclle  vilenie  eft  cefte  là  ?  /î  vous  dites  que  ceux  de  la 
PoJig.iraie ,  n'cmpefchent  que  le  Roy  ne  lespuifTc  enri- 
chir d'auantagc,  où  voulez  vous  qu'il  le  prenne?  rcfpon- 
dcz  Poligames  facrez:car  vous  ne  luy  auezlaifféque  le 
fouffle,&  encore  eft  il  (ireftrainâ,&  entortillé  dans  ces 
dctcs.qii'i  peine  peut  il  refpirer. 

Mais  à  qui  a  fair  plus  de  preiudicc  laPoligamie, qu'au 
Cardinalde  Bourbon  ?  &  par  confequent  à  tout  le  peu- 
ple Frâçois.car  fai  s  elle  au  lieu  d'i'n  Cardinal,noljs  euf- 
lîôs  eu5(peut  enre)à  l'heure  que  ie  parle,vn  Coneftablc 
defioorbsn  ,  accompagné  d'vne PrincefTe, pour  fa  confe- 
forte  &  femme  ;  qui  euft  produit  de  beaux,  &  magnani- 
mes Princes ,  qui  fuflent  maintenat  cfté  capables  de  fai- 
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re  feruice  au  Roy:le  naturel, generofité,&  debonnairetc, 
defquels  euffent  peu  afllfter  aux  autres  Princes  du  fang, 
à  debeller  ceux  qui  au  coniépt  &  merpris  de  Dieu,&  du 
Roy,vueillenccontinuerà  poligamierceftepoure  fran- 
ce,dc  dire  que  ce  bon  Prince  &  Seigneur  fe  trouuera  of- 
fenfédevoirainfiderefterlapoligamie  :  à  quel  propos? 
eft-il  pas  Prince  voire  de  IVne  des  plus  grande  maifons 
du  monde?  &  pour  cefte  caufe  m'affeure-ie  qiiMl  ne  pré- 
draen  mauuaife  parc,  fi  i'ay  chanté  toutes  les  veritez  de 
cefte  vénérable  poligamic.mais  il  fcmbleroit,(dira  on) 
que  le  Cardinal  fuft  complice  des  maléfices  qu'y  s  y  cô 
mctrent, fi  l'on  ob férue  bien  la  façon  de  laquelle  i'en  ay 
parié  on  trouvera  que  ce  Prince  a  eOé  tellement refpe- 
€té  y  q'îe  not]s  i'auonsioufiours  fegregé  cant  qu*il  nous  a 
efté  poflîble  du  rang  commun  &  ordinaire  dVne  telle 
pollution, en  telle  forrc ,  oeantmoins,  qu'il  ne  trouuera 
poi nt  mauuais/i  corne  le  plus  fobre  &  modefte  de  tous, 
ie  luy  fais  vne  t reshûble  &tre$  affeftionee  requefte  atte- 
fier  en  parole  de  P^'r  ce  ,  s'il  ne  luy  eft  pas  aducnu  de  rô- 1 
pre  plus  de  fept  /os  la  virginité  ,  &  aufterc  continencç  ' 
requifedu  Célibat.  le  parle  au  Cardinal  deBourbon,& 
côme  à  celuy  qui  a  le  cœur  fi  noble,&entier,qne  ie  m'aC 
feure,  ne  voudroitpoint  dire  vne  chofe  pour  l'autre  :  de« 
là,  ie  veux  conclure  que  fi  vn  Prince  tant  bien  apris,  &^ 
tant  bié  né,n'a  peu  fe  contenir, félon  qu'il  euft  bien  de-i 
fîré.que  peiruent  faire  les  autres  Prélats  &  Bencficiersja) 
profefiion  defquels  rend  pluftoft  à  contenter  leur  lubri- 
cifé,&  train  de  la  Poligamicqu'à  reformer  leur  impure- 
té: partant  ,  ô  vous  Cardinal  deBourbon.faites ,  s'il  vous 
plaift,qu'à  voftre  exêplc,  ceux  du  clergé  ayent  à  départit 
&  defifter  de  ce miferable  tram  de  hPoligamie.Qù^il  ne 
foit  point  dit,  que  par  faute  de  la  quitter,  nofircRoy  foil 
priué  delà  félicité  &  grandeur  ,  que  la  Perle  precieufc, 
trouuee  dans  fon  cabinet ,  promet  a  fa  Maiefté:vous  n*y 
pouuez  donner  empefchement,  que  par  mefme  moien, 
la  Nobleffe  qui  s'eft  tant  oubliée ,  ne  demeure  en  fa  de. 
prauation.  Voudriez  vous  bic,môfieur  le  Cardinal  eftrc 
caufe  de  la  perte  de  cinquante  ou  foixante  mil  Gentils- 
hommes :  c'ed  fait  que  de  leur  refipifcence  fi  vous  fauo 
îfe  4  la  Poligamie ,  là  où  (i venez  à  vous  marier,  fe  re 
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formeront  de  bien  bonne  volontécd'ailleursicvoypou*^ 
le  moins  trois  ou  quatre  cens  mil  mariages,purs  &  legi" 
times,  qui  extraordinairement  &  dans  bref  temps  feront 
célébrez  &  côfumcz  en  France  qui  eft  le  plus  gtâd  heur 
qui  y  fçauroit  aduenir  :  vous  preuiendrcz  par  ce  moyen 
chacun  an  trente  ou  quarante  mil  inccftcs  en  l'Eglifc 
Gallicane,fy  au  refte  de  la  Sodomie-.car  de  vingr  cmq  ou 
trante  mil  pcrfonncs  qui  ont  accouflun  c  d*y  bardacher, 
fe  déporteront  de  leur  Sodomie  afin  de  fe  marier  tfup- 
prefTion  générale  nous  obtiendrons  quant  &  quant  de 
routes  les  putains.  Cardinales,  Epifcopales^Abbaciales, 
Canoniales, Monach;ile8,  Prrsbytcrales.  &  de  tou  tCb  les 
autresqualitez  &  ordres  qu'elles  font  fpccjfiees  au  pre- 
mier liure  de  ce  trairéiSuppreffîon  générale  femblable- 
ment  de  tous  les  rufifques ,  paillards,  n  ;iquereai  x-  ma- 
querc'Ilcs,&  baftards,  la  defpcnce  &  entretcnç  ncnt  dcf- 
quels  eft  plus  que  Aiffifante^  pour  acquitter  toutes  les 
chargcsjtant  ordinaires  que  extraordinaires  de  la  Cou- 
ronne de  France.Voila  le  profit  qu'apportera  voftre  ma- 
riage: mais  voici  encores  vn  plus  grand  bien  qui  s'en  en  - 
fuiura  ,c'eft  que  vous  ferez  caufeque  routes  ces  dames 
voilées,  &reclufes  dans  ces  monafieres&couucns,  fe 
marierontjdonncrontlecoupde  piedà  rincube,à  toute 
copulation  >  &demonomanie  que  Tennemy  de  nature 
pratique  à  l'endroit  de  ce  pourc  fexc. 

Vn  plus  grand  bien  auicndra  de  voftre  mariage ,  c'eft, 
qu'on  verra  vn  fiecle  doré ,  par  toute  l'eÛenduc  de  cefte 
Monarchie,&les  vrais &naturels  Gentils  hommes efle 
inez  félon  leurs  vertus  &  mérites,  (bus  Jenomdefquels 
Gentilshommes,àvouslesCardinauxdeBourbon&de 
Lorraine,&  à  voftre  voix  à  tous  les  Prelatz  qui  font  en- 
France  ,  les  plus  afFeftionnez  au  feruice  du  Roy,  on  pre- 
fente  Teftat  Royal ,  que  la  grandeur  de  fa  Maiefté  doit 
entretenir  en  fa  Monarchie,  lifez&relifezle  contenu 
en  iceluy,puis  aufïl  faites  leveoir  &I»re  au  Roy,&  àccux 
de  fon  conftil  priué  ,  à  fin  que  fuiuant  iceluy  toutes  les 
charges  de  la  couronne  foicntacquitees,  comme  il  ap- 
partient: car  delà  s'enfuiura  vn  rel  ordre  &reformation, 
que  dans  le  temps  fur  ce  prefcript ,  verrez  reluire  toute 
ia  France  en  fa  première  fplendcur. 
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Vefiitt  Royal  (jr  admirable  de  U  Motmrchie 
de  la  Franc^^a  efié  drcfsé  com 
me  s  enfuit. 

ESTAT  AV  VRAY  DES  DENIERS  OR- 
dinaFres,&  extraordinaires,enfembledes  chargcs,& 
dlefpenfc  quVn  Roy  da  Fratrcepourra  receuo*ir  &def 
peodre  chacun  anjà  commencer  au  premier  iour  delan 
lafer,  &finiffant  le  dernier  iour  de  Décembre  M.D. 
îxxxiiij.  temps  prefcript ,  (sM  plaift  à  Dieu  toutesfois) 
pourle  reftabJiffement  de  ce  Royaume  :  lequeJcttara 
efié  cxpreffement  drefsé ,  pour  &  à  fin  quMplaife  à  fa 
Waicllé,le  veoir  &  bien  confider cr,  &  reconoilîre  la  fin- 
guliere  grâce  que  ce  bon  Dieu  luy  fait ,  d*^auoir  fous  fon 
règne  produit  &  mis  en  euldencc  les  trois  Pcrks  pre 
crcufcs,d*ineftimablcvaleur.Par  le  moyf.n  defqucjles  il 
le  pourra  dire,  le  plus  heureux,  puifTanr,  &  magnanimo 
Roy  qui  ait  iamais  commande  aux  Gaules.  Verra  par 
rocfmc  moyen  à  lœil  le  grand  i iefordre ,  excès  &  confu- 
fiofî  qu^ona  tenu  au  maniemt  nt  &  difpenfation  dcfes 
6nances  ,  àlaruine&defolaiion  de  'es  poures  fuiets: 
ÛQte  qu'on  doit  principalement  imputer  à  ceftcdete- 
ibblc,vilaine,&rale  Po!igamie,qui  a  mangé-  brouté,& 
|>rodîgaî«jnent  defpendu,ce  dont  Icsfeuz Roys ,  &  loy 
idîQoient  faite  eilat  chacun  an. 

Et  premièrement. 

Aides, 

ITNEs fermes  àt^  Aides  des  eleôions  de  ce  Royaume, 
Jetant  alieficcsque  non  ai leneeiNcâr.car  fa  Maicftè 
^i\  loy  plaift ,  fuprimera  &  eftendra  toutes  telles  aides, 
cTautantquec^cftiVncdes  plus  importante  &  pluspre- 
iodiciableimpo/îtion  qu'on  fcauroit  mettre  en  ce  Roy* 
aume.  Comme  Texperience  l'a  bien  fait  conoiftre  de- 
puis fo'xante  ou  quatre  vingts  ans,àlaruyne ,  &  deftru- 
Ô!on  it  fon  poûre  peuple,Parquûycy  néant. 

Dommnt 
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Dounnne  de  Lyon, 

DE  h  Douanne  deLyon,c*eftoit  bien  mon  iiftentîoo 
la  coucher  pour  ncanc,  toutcsfois  11  plufpartdc? 
VvJixa  porté,qu*on  ne  fcauroit  mieux  corriger  l'exceffi- 
uc  defpenre ,  que  font  les  gentils  hommes,  &  autres  de 
tourcsquaIitezenach.^pcdedrapsd*or ,  d  argent  &dc 
foye  &  autre  telle  nature  de  marchandife  ,  tellement 
quMs  la  font  rcuenir chacun  an  à/îxcens  mil  f^uzdc 
reuenu,  pour  les  caufcs&raifons  qui  font  amplement 
defduftesautuitf  dclaPoligamieracree;Parquoycy 

VlC^cfciTZ. 

EqHtHAleus  (jr  impoJiHon  de  tvMte foraine 
cr  humpaffage. 

DEséquiu;rfens  &  ira^èifïtiori  de  traite  forïine,  & 
hautpalTageNeât.Etcefaifantqu'ilpIaircàfaMi- 
ieiicà  l'aduenir  faire  arachcr  tous  les  Carcabaux  cfta- 
blis,  par  les  prouinces  de  fon  Royaume,  pour  la  pernî<' 
cicufc  confequence  dVn  tel  fubfidc.  Parquoy  cy 

NEANT, 

De  la  gabelle  du  fel ,  la  femme  de  quatre  millions  fix 
cens  mil  cfcuz ,  par  chacun  an ,  fomme  qui  fera  trouucc 
eftrange  :  maisquandcnauravèules  moicos&feçrcis 
trouuez  tant  fur  la  difpcnfation  des  fclz  de  Brouagçi, 
que  Pecais  félon  qu*ils  font  amplement  defduits  au  i^ 
chapitre  de  la  Poligamiefacree,  &  ce  que  fommairc- 
ment  en  eft  touché  au  troifiefme  liurc  du  prefent  iraiic, 
on  trouuera  que  le  Roy,  fans  fouler  fes  fuiers,peut  tirer 
chacun  an  plus  de  cinq  millionf  d'or  que  nous  auons 
toutcsfois  réduit  à  la  première  fomme  de  4600000.  cf- 
cus  d'or  foljParquoy  cy 

xiiiMowviCMcfcul 
Decymes, 

DEs  Prelatz  &  bcneficicrs  de  ce  Royaume  Néant. 
Car  fa maicfté réglera  &mefQagcra fi  bienleurrc- 
ucnu,qu'a  Paduenir  ne  paierôt  plus  de  décimes,  au  con- 
traire le  Roy  leur  fera  faire  telle  &fi  bônc  c6ditiô  qu'ifs 
auront  ocçafion  ic  contentçr.  Parquoy  cy         n  s  a  n  t 
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Francs  fefs. 

DEs  Francs  fiefs  ôinoueauxaquefts     Néant,  pour; 
iescaufes&raifonsque  .c:-jî.   :^*t;Loycy 

NEANT 

Argenterie  loyaux  (^  Reltefues 

DETargenteric  royaux &reliqueslj  fomme  de  qua- 
rte M!lionsd*elcus,alaqu«.  11  peuuenneucnirl'^f- 
dits  loyaux  lelonquMsfotjcauiourd'huyeivnature^iiins 
y côpiédrcles cloches  qui  font  inutiles, en  l'Eglife  Gal- 
licane,du  métal  derquelles  fe  pcuc  tirer  de  gras  deniers» 
comme  fera  dit  en  après  au  s.liurc,  que  nou^  n'auons 
tiré  hors  ligne,  ains  feulement  particularise  vne  telle 
fommcjaceque  fa  Maieftè  s*enpuifle  feruirpour  rea- 
chapterfon domaine:  l'inuentaire  d*icclle  aigcnterie, 
loyaux &reliques,  eft  amplemcnttranfcriptcau  5.1iure 
du  traité  de laPoligamic,tellemciquM  ne  s'en  peutdef- 
rober  ou  adhérer  aucune chofe,fansqu'on  l'appercoiue. 

Vente  de  biens  Ecclefiafli^ues, 

TAnts'en  faut  qu'il  faille  vendre  d'iceux  biens  Ec- 
clefiaftiques ,  qu'il  eft  très  requis  &  ncceffaire,  que 
fa  Maiefté  reachepre  à  ks  propres  defpers  toutes  les  fei- 
gneuries,  terres  &iuft!ces,qui  ontefté  aliénées  depuis 
quinze  ou  feize  ans ,  afin  de  reunir  le  tout  à  fon  Domai- 
ne ,  pour  les  caufes  déclarées  au  traité  de  la  Poligamie. 
Parquoycy  néant. 

Impoïis  de  vingt  Imres  tournois  pour  clocher. 

DEs  marguilliers  de  la  fabrique  desEgbfes  de  l'Egli- 
fe  Gallicane  Néant ,  pour  les  caufes  que  deffus, 
parquoycy  néant, 

CincjuAnte  mil  hommes, 

D^  îafpldc  de  cinquante  mil  hommes  Neanr.  Et  Ç\ 
coutcsf  jis  le  Roy  fera  eftat  à  l'aucnir  de  fouldoicr 
cent  &  tant  mil  hommes,  félon  qui  fera  dit  cy  après  en 
la  defpenfe  au  chapitre  de  lagcndarmeric&infanterie* 
Parquoycy  neant. 

Tailles^ 

DEs  tailles  ordinaires,fàMaieflé,s'illuy  plait,cxêptÊ- 
ra  d'iceucs  fçs  fuiecs ,  (j'auuat  ^u'il  y  auia  aiTez  dr 

foaidif 
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fonds  ci  ailleurs  en  fonefpargnc.Parquoycy     néant. 
So/iie  îH  fatUoriycrue  çfr  auomentation 
■  de  la  gendarmerie. 

D'Icelle  folde  du  tâillon  crue  &augmcntationdeIa 
gendarmerie  Néant  ,  pour  les  caufes,  quedeifus. 
Parquoycy  N£ant. 

Anjiates. 

DEs  annates,qui  eft  le  rcuenu  annuel  de  certains  be- 
neficie2.Neant,d'autant  que  telle  nature  de  deniers 
oe  doit  plus  eftre  en  vfage,  pour  les  caufes  que  de/Tus. 
Parquoy  cy  néant. 

hnfofi de t entrée  devins. 

DE  l'imponcion  de  cinq  fouis  tournois,pour  cHâcua 
muy  de  vin,incroduite  puis  oaguercscn.ee  Royau» 
mcNeanr:  car  le  Roy  efteindra,s'illi)yplaifl,vn  telfub- 
fidejCommefortpreiudiciable  pour  les  caufesdesduites 
autraitédehPoligamieParquoycy  nhakt. 

Emprunts  généraux  (jx  particuliers. 

DEs  emprunts  généraux  &  particuliers  Neât.  A  cau- 
fe  que  faMaieflé  encore  qu'elle  foit  bié  entortillée 
de  debtes ,  n'a  occafîon  de  rechercher  Tes  fuiets  d'iceux 
cnnprûts  veu  qu 'il  y  a  affez  fonds  d'ailleurs,  pourfuppor- 
ierlcsfrair&  charges  de  fa  couronne,  &  acquitter  par 
mcfiTic  moien  tout  ce  qu'il  doit.  Parquoy  cy  néant. 
Aliénation  du  Domaine, 

DE  l'aliénation  du  DomaFne  du  Roy  Néant  ,  par  ce 
que  tant  s'en  faudra  qu'il  faille  aliéner,  qu'au  con- 
traire faudra  reacheptertouc  ce  qu'aeflévendu,  aiofi 
I  qu'il  eft  parlé  au  traité  de  laPoligamie  ,  &  qu'il  fel-a 
moriftrécyaprcs.Parquoycy        •  néant. 

jiltenatton  des  Aydes, 

DEs  Aydcs  des  élevions  dp  ce  Royaume  Néant  :  car 
le  Roy  efteindra  du  tout  s'il  luy  plaiil  telles  impo« 
fîtions/elon  qu'il  a  efté  dit  cy  deffus.Parquoy  cy 

NF.ANT, 

Parties  cafueles, 

DEs  parties  cafueles  Neanr,encore  qu'elles  reuien- 
aent  chacun  an ,  au  proc  de  fila  Maieité>  i  plus  dr 
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douze  cens  mil  efcuz  :  mais  c'eft  vn  profir  quM  luy  cou- 
fle  bien  cher,&  trop  plus  à  fcs  poures  fuicts.  Au  Wc  yen 
dequoy  fa  Maieflé,  s'il  luy  plaift ,  n'en  fera  plus  d'eiiat  à 
Tauenir  :  mais  pouruoira  gratui(eracnt*dcs  offices,  non 
feulement  de  iudicatures  :  mais  de  tous  autres,  pour  les 
caufâs  amplement  desduices ,  ail  craiié  de  la  Poligamie, 
/înon  que  les  officiers,pour  expédition  de  lettres  &  Ceci, 
payeront  vn  cfcu  &  dcmy ,  Parquoy  cy  n  i  a  n  t  . 

Co7ifirmation  d'offices . 

DEs  confirmations  d'officei  Néant,  pour  les  mefmes 
caufes,  fînon  que  les  officiers  pour  expéditions  de 
lettres  &  fcel,  payeront  vn  efcu  &  demy .       Parquoy  cy 

NEANT. 

onhuention  ànfiihfiàe  à^es procès. 

D*lcelle  fubt3cntion/Ncant.auffi  dclîa  eft  elle  fupri- 
mee,&  la  mémoire  d'vn  tel  fubfîdc  doit  eftre  abo- 
lie Parquoy  cy.  NHANT. 

Suppreflion  d'offices, 

DE  la  fuppreffion  desdits  offices  Néant.  A  caufe  que  | 
fa  Maiefté  fera  s'il  luyplaitvncfuppreffion  gene-^ 
raie  de  tous  offices  nommez  fckn  qu'il  eft  dit  aut  traite  ^ 
delà  Poligamie.  Parquoy  cy  néant. 

Contribution  du  h  an  çfr  arrière- ban. 

DE  la^contribut  op  du  ban  &  arrière  ban  Néant,  en 
temps  de  paix  :  mais  en  ten)ps  de  guerre  la  contri- 
bution,&departemeQtd*iceluy  fefcra,($']l  plaît  auRoy) 
iclon  lœconomat  furccdrelfé  au  traité  de  la  Poliga- 
micoù  toutes  les  feigne uries,fiefz  &  arriercfiefe ,  de  ce» 
Ott  monarchie  font  couchez  par  bon  ordre ,  auec  decla- 
ratiÔ  de  tout  le  reuenu  d'iceux,  cothe  &  équipage  quVii 
chacun  d'eux  refpeôiucment  doit  porter,  gui  eftlVne 
de  plus  belle  force,  liquide  &  mieux  CçouÔce  qu'il  eft 
poffible  de  pcnfcr.  Parquoy  cy  "        iî*ant. 

^Itrun- 
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Retranchement  àe  s  gages  é[ officiers: 
1~\  V  retranchemenr  At^  gages  des  officiers  Néant:  mais 
•'-^leRoy  pluftoft  leur  augmentera  les  gages.feiô  Te  liât 
&  ordre  qu'il  fera  couché  cy  après.    Parquoy  cy 

NEANT 

Des  traites  des  bleds  ç^  vins. 
"P\'IceIIes  traites  de  bleds  &  vins,  qui  font  les  Vray^s 
•'"'^mintrs  minières  de  ce  Royaume,  le  Roy  chacun  a"* 
iVn  portant  l'autre  en  peut  faire  cftat  defix  cens  mil 
cfcus  fans  fouler perfonne  ,&  outre  celafaire  guefonfel 
aura  grande  requeflc  &  diftribun'on,  fclon  qu'il  eft  bien 
amplement  môftré  au  traité  de  la  Poligamie.Parquoy  cy 

V I  C  M  efcus. 

Flpaues  ç^  prifes  de  mer  tant  far  mer  que 
par  terre, 

l'^Esefpaues  &  prifes  de  mer,tant  par  mer  que  par  tcr- 
-■-^rcles droits  d*Amiraul:é  &  officiers  û'icelle  déduits, 
faMaieftcenpeuc  faire  cftât  defept  cens  mil  efcus  par 
an,  pourueu  qu'on  fuyuc  les  moyens  légitimes  fpecifiez 
au  traité  de  la  Poliganiie,où  les  abus  qui  fe  fgnt  en  icel- 
les  prifes  &  efpaucs  ne  font  oubliez.    Parquoy  cy 

•  vil  Cm  efcus. 

* 

j4ffranchijfemens  des  taitlables, 

"PvEs  afFraiichi/Temens  destaillables  de  jcefle  Monar- 
■*-^chie  Néant,  Le  Roy  ne  fera  peu  ,  non  feulement 
d'affranchir lesfujets  quiluy  peuocnt  refier  tailiables: 
mais  fera  cnuers  la  Nobleffc  dViFranchir  tous  les  fujeis 
qu'ils  ont ,  afin  que  ceflc  France  foit  France  ,&  qu'elle 
paruîenne  aux  franchifcsjim munirez  &  hbertcz  que  ce 
nom  t3ntbeauj&  taniexcellêtle  dcmonf^re  &  requiert, 
la  Nobleffc  peut  bien  tirer  fa  raifon  dVne  telle  &fîc- 
quitabie  compofition,&  outre  cela luy  en  reuiendra  du 
profit  d'auantage ,  comme  aufTi  à  fa  Maiefié ,  ainfi  qu'il 
cft  bien  defduit  au  iraiié  de  la  Poligamic.  Parquoy  cy 

NEANT 
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Afigmèiêtatioti  dégages  aplujîenrs  Officiers, 

Tr\*lcellc  augmentation  de  gages ,  pour  laquelle  obte- 
^^  DÎr  on  a  accouftumé  de  faire  faire  finance  à  quelques 
Officiers  depuis  certain  temps,Ie  bon  plaifîr  du  Roy  fe- 
ra ne  faire  à  Tauenir  financer  perfonnc  pour  telles  aug- 
inentatiQns,coninic  très  preiucîciable  à  fa  Maieflé,  ainfi 
qu*ilcft  monftrécn  iceluy  traité  delà  Poligamie.  Par- 
quoy  cy  n  b  A  H  t. 

Communes  ^  paHmages. 

DEs  vaincs  paftures,communautez  &  pafturages  Ncar, 
d'autant  que  plufieurs  abus  fefontenla  recerchc 
d'iccllesjtant pour  les  compofîtions  que  autrement,feu- 
lem«ntlesthreforicrs  de  France  auront  l'œil  que  rieo 
ne  foit  vfurpé ,  &  que  les  fuiets  payent  fimplement  les 
redeuances  qu'ils  deuront  pour  lefdites  comiDunaute  z. 
Parquoy  cy  néant 

Procureurs, N" otaires jd:*  Sergens. 
T^*Iccux  Procureurs, Notaires &Sergcns Néant, ains 
-*-^le  Roy,  s'il  luy  plait ,  défendra  que  pour  queJquc  in* 
ucntionqueles  eftrangierspuiflcnt  trouuer  lesPrccu- 
reursjAduocats,  Notaires  ôcSergens,  ne  contribueronc 
aucunechofcàcaufedc4€urs  cftats.   P^jrquoycy     , 

*  N  B  A  N  T. 

TSI  ouueïïe  fubueniton, 

]^E  la  nouuelle  fubucntîon  Néant,  le  département  de 
laquelle  cy  deuant  a  efté  faite  par  fa  Maiefié  en  fon 
confeil  pt'ué.pourcftre  départie  fur  toutes  les  çiteZjvil- 
les,  bourgs,&[bourgades  de  ce  Royaunne,à  la  grand  foule 
du  poore  peuple,  pour  le  foulagcment  duquelil  eft  trcs 
neceffaire  defuppriroer  telfubfide.  Parquoy  cy 

NEANT. 

Collèges  é*  VnïutrpteXz 

NOus  futfoyerons  àtirer  cctt  article  hors  ligne^  en 
core«  que  tous  les  ans  il  reuienne  à  trefgrâde  fom" 
iDe,delaqueIle  fa  Maielt^  fers  fuppliee  dôncr  bône  por 

tio  H 
n 
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tionaux  ProfefTeurs ,  Regens  &  efcolicrs  pmir  achapier 
des  liurcs:  &  pour  ccft  efFcft  qu'elle  rchfche  ,  félon  fon 
bon  plaifîr ,  quelques  Bourfcs .  dcfqiîeLlesie  reucnu  fera 
applique^  achapc  tle  liurcs  bons,  vnlcs  &  nccefraires;par 
Taduis  &  bon  mtTnagement  de  ceux  qui  feront  com- 
mis au  rcglemenc  des  Acadcimes ,  &  payement  des  ga- 
ges de  ceux  qui  feront  couchez  en  Tcftac  âcimmatricu' 
f  ition  des  vniuerfircE.Parquoy  cy  niant» 

ESt  à  noter  que  tous  les  articles  cy  deffus  ont  cfté  ex- 
pre/Tement  couchez  pour  Neâr,afin  de  faire  cognoi- 
lire  au  Roy  &  aux  gens  àes  trois  eft^ts,  la  finguîiçre  grâ- 
ce que  D  eu  fera  à  fa  Maiefté  &  à  fon  pourc  peuple ,  s'il 
peuteftredefchargc  dctousles  fub/îdcs&impofîtions 
de/fus  dites  :  Ce  qui  fera  facile  à  faire,raoycnnant  que  le 
Roy  incorpore  à  fon  domaine  le  reuenu  du  Clergé.  Re- 
union &  incorporation  fî  iufie  &  raifonnablc ,  qu'il  n*y 
aurapcrfonne  quipuiffe  latrouucrmauuaife.pourueix 
cjue  d*vn  bon  œil  ©n  regarde  l'orconomat  &  difpéfation 
qui  s*en  fera  par  faMaiefte  félon  l'ordre  qui  fera  cy  aprcS 
dcclairc. 

ENcore  que  ccft  article  dcuft  eftre  couché  aa  com^ 
mencement  de  ce  prefent  Eftat,  &  cftendu'fclonles 
ihreforeries,  generalittz ,  &  prouinccs  de  ccfte  Monar- 
chie, nous  ncTauons  voulu  feire,  d'autant  que  cela  reJ 
quiert  vne  trop  longue  deduâioi^,  tant  par  ce  que  les 
primaurez&prouincesfont  enclaueescn  diûerfes  chre- 
foreries  &  generaliicz,  que  auiTi  Teftabliffement  des  rc- 
ceptes  générales  pourra  eftrechangé.Au  moyen  dcquoy 
fuffira  pour  le  prefent  faire  rcceptc  de  la  fomme  de  cet 
&  cinq  millions  d^fcus ,  à  quoy  reuient  chacun  an  ice- 
•  iuy  Domaine,y  compris  le  temporel  &  reuenu  deTB- 
glife  Gallicane ,  cnfemble  les  fcuages  &  dons  gratuits, 
qui  fe  payent  de  trois  en  trois  ans ,  de  toute  ancienne- 
té en  piufieurs  prouinces;  &  d'an  en  an  en  d'autres  Iieu^;; 
^c'eft  aufli  à  noter  que  Japlufpart  du  temporel  de 
l'Eglife  Gallicane  cftforty  ÔcyÂTude  la  couronne  de 
Fiance,  félon  ^ue {es  Pancanssi  &  enfeignemèos  qui 
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font  dans  le  threfor  du  Roy  en  font  Foy  :  ainfî  qu*il  ap- 
pert canr  par  les  baua  a  fermes,que  par  l'elUt  fur  ce  dref- 
se  au  craité  de  la  Poligamie.    Parquoy  cy 

V  C  Mons  efcus. 

Somme  totale  de  U  recepte  du  prefent  eflat. 
c  X I  Mons  V  C  M  c(cus. 

IEpcnfebienquepIuficursnecroirontpas  du  premier 
cy.>\i^  que  le  reuenu  ,rhacun an ,  de  i*£glife  Gallicane 
foie  de  cent  millions  d'c feus ,  &  nô  fans  caufe:car  fi  vous 
inefurezVne  telle  &  fi  grande  fomme  à  l'aune  du  dépar- 
tement des  decimes/il  he  reuiendra  pas  à  quatre  milliôs 
d*or,equipo]ez-ié  félon  cei  tains  denôbremcns,qiic  ceux 
du  clergé  ont  fait  courir,  pourietterde  la  poulliereaux 
yeux  de  ceux,defqucls  ils  fc  vcoyent(ce  leur  femble)par 
trop  efclairez,  il  ne  reuiendra  pas  à  ^x  milliôs  d'or,  voi» 
re  il  fe  trf?uue  des elcriuains , gens  de  bien  &  doâes ,  qui 
maintiennent,que  sM  vaut  dix  millions  de  liures  par  an 
c*eft  le  toutjles  autres  fimplement  difent  que  des  douze 
pans  du  Royaume  de  Franccjceux  du  clergé  tiéncnt  les 
fept,&  ces  fepc  portios  ils  les  liquident  fimplem et  à  dou- 
ze millions  de  liures,fans  y  côprcn'dre  touresfois  les  au- 
mofnes  &  autres  telles  chofes ,  il  y  en  a  d'autres  qui  le  j 
font  reucnir  à  vingt  cinq  millions  d'or,  Its  autres  à  tran- 
te,  autres  à  cinquante,  de  noftrc  téps  s'en  trcuuent  d*au. 
très,  qui  foufiiennei^t  qu'il  vaut  chacun  an  plus  de  cent 
trente  cinqmillionsd*or,fans  y  comprendre  les  melfes, 
\t&  anniuemire  s  &  baife-  ma]n,&  n'en  y  a  pas  vn  de  tous 
ceux  qui  ont  ainfi  examiné  ce  reuenu,  qui  n'amènent 
des  r3ifons,mais  C\  peu  conclqances  qu'on  void  biê  qu'ils 
n*ont  pas  pris  beaucoup  de  peine  de  s'en  fat  jsfdre,ny 
moins  contenter  ceux  qui  deSréc  fçauoir  le  fonds  d'vne 
telle  Cabale. Cela  a  eflé  la  ca ufe,pourquoy  Ç%  exademct 
au  pren«?er  liure,  &  au  chapitre  des  preuues.nous  auons 
produit  le  nombre  des  terres,  &feigneurics,  qu'ils  ont 
&  poflTedent  tant  en  France,  que  païs  Gallicanez ,  voire 
iufques  à  vn  arpent  de  terre,  auec  tout  le  reuenu  de  ce  à 
quoy  elles  peuuent  monter  chacun  an ,  &  d'autant  que 
ces  nombres  fembknc  imagtnairçs^nous  auons  r^nuoyé 
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les  lefteutsau  traité  de  la  PoJigamie ,  où  tous  les  mem- 
bres de  chacun  diocel'e  font  fi  b!é&  propremeni  dieflcz 
que  par  manière  de  dire  on  fait  toucher  au  dig'  lereue- 
nu  tel  qu*jl  cfK&  fi  nos  preuues  font  fi  iuU'ftantes  (i*  lies 
mermes,qu*cllcs  marquent  la  vérité  du  fait:maisd*jurâc 
qu'elle  eil  encore  mieux  celait  cieau  troiiicme  liure  de 
ce  Cabinet  icy  nous  n'en  toucherons  d  *auanr3gc,pour 
n'empcfchcr  l'ordre  de  la  ligne  de  corapce.qui  eft  com- 
me Tame  a'm  cftac. 

Charges  cr  defpsyicesfnr  ce,  fiefs  ^  aumofnes. 

A  Six  fninidres  &annôciatcursdc  la  parole  de  Dieu 
quifc^ont  afTiduellemcnt  à  la  fuite  de  la  Cour,  la 
fotnme  de  fix  mil  cfcus,  qui  fera  à  chacun  milcfcus  pat 
an,  pour  les  gages  &entretenement.  Parquoy  cy 

V I M  cfcus. 

Aquarrc  Aumofnfersou  Diacres,  qui  au  (Ti  feront  de 
ord  naire  à  la  fuite  de  fa  Maiefté ,  la  (bmme  de  quatre 
mil  çfcus ,  qui  fera  à  chacun  mil  cfcus  par  an,  pour  leur 
eftat.    Parquoy  cy 

1 1  1 1  M  efcus. 

Aux  poures&neceflîteux,quipcuucntfuruenîr  ordi- 
nairement à  U  Cour ,  la  fomme  de  virgt  quatre  mil  ef- 
cus.qui  eft  deux  m?lefcuspar  mois,&  lefqucls  feront  di- 
ftribuez  félon  quM  plaira  au  Roy  :  tiendront  la  main 
iceux  Diacres  &  Aumofniers qu'vn  tas  de  coc^uins  &  be- 
liftres ,  qui  font  meftier  de  coquincr  &  guaimander,  ne 
participent  efdites  aumofnes.    Pdrqu<  y  cy. 

X  X 1 1 1 1  M  efcus. 

Aànertïjfemetfiir  teftat  qtdifera  drcpéfur  cha^ 

atne  des  Proutuces  de  lEghfe  Galltcaney 

pour  le  fait  des  Académies, 

TOutainfiqueladifllpatiôaglifié  dans  l'Eglifepar 
la  rage  dcfcfpcree  de  la  grande  truyande  de  Rome, 
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^uflî  le  dcfordre,  confufionjtroubles  ont  tellemctbour- 
geônc  dans  la  vrayc  pépinière  de  iTglifejCiu'à  bon  droit 
(&  au  bien  grand  regret  de  beaucoup  de  bons  &  fidèles 
Frâçoisjon  peut  due  que  les  Académies  ou  Voiucrfitex 
d*auiourd'huy  ce  ne  font,  que  compagnies  poui's*entre-. 
fccurrcr  lesvnslcs  autre$,ie  ne  veux  pas  dire  feulemét  par 
coups  d'efpees,encores  que  le  plus  fouuécon  n*ycntirc 
€juctrop:maispar  di(cords,haynes&diffcnfiôS)Cfleuces 
&crmeuës,  tant  pour  U  d!uer/îtédes^)piijionsqueauflî 
pour  la  marmite. Ccfte  occafion  nous  a  contraint  de  fpc- 
cifier  proumce  par  prouincc,l*eftat  des  Academies,char- 
ges&  dirpenfcs,v:jueraMaieftédoitfupporter,pourren- 
trctenemcntd'icelles.  Au.mtqu€  dcpouuoir  l^xprimer 
fera  befoin  de  remarquercertains  poinfts,qui,à  mon,ad- 
liis ,  feruiront  beaucoup  pour  nous  bailler  plus  claire,  & 
intelligible  cognoiflTancc  de  ce,  que  nous  mettons  en  a- 
uant,pour  la  reformation  de  ces  Académies. 

I  En  premier  lieu  que  fa  Maieftc  mettra  fous  fa  main 
toutlereuenu  des  Vniuerfîiez,  Academies,Corps,Col- 
leges^tantdureuenu  fpiritucl.quedu  têporehpour  ofter 
tout  moyen  de  brigues, &rymonies  à  vn  rasd'achapteurs 
de  bourfès ,  qui  ont  fait  des  collèges  comjçe  des  bcricfi- 
çcs.où  ils  ont  tellement  fourre  madame  S.  croix,  que  û 
elle  ne  nvit  che  deuant ,  la  bourfe  iamais  ne  pourra  cltre 
obtenue ,  <juU  defctentefecmdefat  smne  nja.  le  preuoys 
desyeuxdel'efprit  que  de  prime  face  i*auraybâdé  con- 
tre moy  miflieurs  les  gros  bomietsdeSorbonne  ,  tops 
ces  gros  emmittoufflcz  &  en  gênerai  tous  les  grosrabis 
des  vniucr/îtez  :  mais  s'ils  ont  vn  peu  de  paticnce,&  veu- 
lent aireoir*lugemencfam&ra{îîs,  après  auoir  ouy  tout 
mon  difcours,ie  m^afTeure ,  moyennant  que  la  marmirç 
Poligamique  ne  leur  commande ,  Qu'ils fc  rangeront  de 
mon  parti. 

a  Et  que  d*iceliiy  reuenu  fa  MaieHé  ).fî  tel  eft  fon  bon 
plaifîr)  donne  ordre  que  tous  les  Pi  ofclfcurs ,  Regens ,  & 
Efcolicrs,  qui  fcrôt  par  cy  après  couchez  par  eftat.foieni 
cctretenL!S,commc  il  appartient.  Pour  ceftefFed  que  fî 
lesreuenus  ,  fondations  &  autres  droits  desvniuer/îtez, 
corps  ou  collèges  ne  peuuent  fuffire  aux  charges  neccf- 
lakespouria  conferuation  nourriture  &  cntretenemcnt 
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de  ceux  du  corps  &  couchez  cnTeftat  deceuxdeTvni- 
ucrfîté.'  ejicecâs  fa  Maicftéfpit  ruppliec(en  maintenant 
ielosdefesdeuancjcrs  ,  qui  de  tout  leur  pouuoir  ont  a- 
uancc  les  bonnes  lettres  par  leurs  liberalitez  &  Royale 
magnificence  ^défaire  départir  ce  qui  fera  befo'in  &  ne- 
•cef^ire  pour  leur  fou  Ijgement. 

î  Et  d\iutant  que  en  la  plufpart  des  vniuerlîcez  de 
i'tglife  Gallicane,  ily  a  pIufîeurscollegeJi,qui  font  bien 
vraytment  delb'nez  pour  l'exercice  &  eftudedesefco- 
hers  ;  mais  ne  fcruent  pour  le  iourd*huy  qu'a  tenir  loca- 
taires ellrangiers,c'eft  à  dire,qui  ne  font  du  corps  de  Tv- 
niuerlité,  ams  foliciteurs  de  procès,  raerc3ndiers,cour- 
taux  de  boutiques,  &  autresqui  fontprofeflion  diffe;-êfc 
de  celle  des  cfcolicrs:en  ce  cas  que  fa  Maieflé  fupprime 
touslcscollcgcs.où  il  n*y  aura  public  exercice.Lcs  faifiHc 
fous  fa  main.pour  aduifer  &  en  faire  ce  qui  fera  de  raisô. 
Par  ce  moyen  les  Principaux,Procureurs,&  Redeurs  d*i- 
ceux  collèges  ferôn  frufti  cz  des  gainsjqu'illegitimcmenc 
&  par  voye  de  facrilege  ils  faifoient  au  defpcs  des  poures 
efcoliers,qui  par  faute  d'argent,  ou  pour  ne  vouloir  eftre 
Symoniaqucs,  n'y  pouuoyentauoiracccz.ou  y  cftre  ha- 
bituez,félon  rintention, condition  &  inftitutiô  de  ceux, 
qui  par  leur  libéralité  ont  érigé  tels  collèges.  Gcpoinft 
défia,  fuft  propofé  l'année  1574.  à  i'inftigation  de  quel- 
ques Italiés,  qui, peut eftre.firentpluftoft  courir  cebruir, 
pour  intimider  les  gros  Rabis  ,  que  pourachaptcrlcs 
collegcsvacans  &  n'ayans  exercice  :  comme  auffi  du  de- 
puis c'eft  article  eft  ramentu  aureigiement  qui  en  fut 
fait  après  .•  dont  neantmoins  on  n'a  tenu  aucun  compte 
ou  bien  peu  r  Carà  Paris, pour  empefcherquei*Italien 
n'empietaft  fur  iccux ,  en  aucuns colleges,lesprincipaux 
ont  eftc  coniraintsy  rcceuoir  à  fort  vil  prix  quelques  ho- 
mes lettrez ,  qui  fous  prétexte  de  quelques  leçons  qu'ils 
font  àquciqu'vns  ,  qui  ontlc  moyen  delesallerouyr, 
moyennant  le  crédit  de  Icurbourfejtfenncnt  que  le  col- 
lège n'eft  pas  fans  exercice.  Pour  couper  broche  à  toutes 
lelles  manigances  ,  nous  auonsaflGgnc  à  fa  Maiefté cer- 
tain nombre  de  collèges ,  qui  pourront  fulHre  pour  cha* 
cuneprouince. 

4  Et  d'autant  qu'à  Tholoufe  ,  Paris  &  autres  vniuer^ 
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lîtez  de  c« Royaume  la  vente  des  Bourfes  eft  fi  fréquen- 
te, encore  qu'elle  fojt  cachée  couuerte&  niâû^ucedu 
voile  de  piefcnt  ou  refîgnacion  :  la  dominarion  d'icelles 
places  &  ^ourfcs  apparticn dra  a  fa  Maiefté,  quj,felon  & 
air  fi  qu'elle  verra  eftrc  àfaire,  la  pourra  confcrcr  aux  ef- 
colieis&rtgens,  quiferonteftabl!sauxvniijerfîte2:,& 
nonàauire  ,  de  peur  de  fraudtr  i'inteotion  des  fonda- 
teurs. 

j  Les  charges  d*icelles  bourfesferontjlîcefont  Re- 
gens,d'enfeignerlaieune(îe  bié&  dei;ëmenn,prierDieu 
pour  la  profpcrué  de  rousRoys&  Princes  Chrcftiens, 
&  nomméf)  et  pour  fa  Maieflé,  à  ce  qu'il  luy  plaifcjpuis 
qu*ila  eftabi»  toutes  domin;itions,&  principauteZ;Com- 
muniquer  à  ceux  qui  auront  charge  du  peuple ,  fon  ef- 
pric  feul  bon  ,  &  vrayement  principal,  &  iournellement 
le  leur  augméi  er,  tellement  que  recognoiffans  en  vraye 
foy  noftre  Seigneur  Icfus  Ch  rift ,  eftre  le  Roy  des  Roys, 
&  Seigneur  fur  tous  Seigneurs,  ils  cerchét  de  le  fcruir  & 
cxaîcer  fon  règne  en  leur  domination ,  gouuernans  leurs 
(uiets  j  non  point  en  tyrânietinais  félon  le  bon  plaifîr  de 
ccluy  qui  les  a  eftablis ,  &  donné  le  glaiuc  en  main,  afin 
que  cjftans maintenus  en  bonne  paix  ,  ilsleferuenten 
toute  faindeté,&  hônefteré.  Quant  a  ceux  qui  ne  pour- 
ront encorcs  exercer  charge  pourrimbecillitédeJcur 
a;'ge,ou  de  leur  fçauoirjqu'ils  eftudicnt  le  plus  foigneu- 
fement  que  faire  fe  pourra,  &  prient  pareillement  Dieu 
pour  fa  Maiefté.  Par  ainfi  ils  feront  defchargcz  des  tor- 
ches, cierge^  luminaires,  &  autres  cmpefchcmcns  quç 
le  feruice  milll'fiîque  apportoic  à  la  vocation  de  leur 
eftudf. 

6  SaMaienéfjrafuppliced'affigner,  tant  aux  Pro- 
feffeurs  qu'aux  Regens  ,  fibon  gages  ,  qu^ilsaycntde- 
quoy  s'entretenir  ,  &nc  Ibyenc  conîraintspardifetre 
cercher  au  res pratiques ,  comme  ils  n^ont  que  trop  ac- 
coutumé de  faire.  Partant  inhibitions  feront  faites 
à  tous  ceux  ,  qui  feront  inftallez  aux  chaires  ,  déplus 
reccuoir  argent  ,  ni  piefent  pour  pafler  œaifircs  aux 
arts  ,  Licentiers  ,  Bacheliers,  ou  pour  conférer  autres 
tels  degrcz  fur  peine  de  fufpenfion  de  leurs  charges 
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&  amende  ,  par  ce  que  tel  cliqi:eris  d'jrgent .  fait  fou- 
uencpafler  (comme  Ton  dit  )  desbeftes  mers,  des  licen- 
ciez (bus  la  chemmcc  ,&  desDoâcursdeQu^andoque. 
Q^uantauxRv'gens ,  s'ils  reçoiucnt aucun  i'audit,Chan- 
delles, Figures, ou  antres  telles  forte*  de  dcniers,ou  pre- 
fens,reront  fruftrezdetouslespriuileges,immunitez& 
frâchifes,  qu'ils auoient en  vertu  de  leur  matriculation 
en  i'vniuerfîré.  Tcut«eftre,  que  mefficurs  de  i'vniuerfité 
de  Pariscftimcronc  r  queceft  article  cftpropoTé  en  fa- 
ueur  des  Icfidftcs  de  Paris  ,  qui  ne  leçoiuent  ny  double, 
nyliird'de  leurs  auditeurs,  lefquetspoiu-cene  fontpas 
cxcufabîcs  :  car  la  tlcfenfe  de  ne  rien  prendre  des  difci» 
pits  ou  graduez,  ne  s'entend  pas  tanr  feuJemêt  de  ceux, 
qui  mectent.comme  l'on  dit, le  bouquet  furraurcille  de 
leurs  leçons,  de  leurs  maiftrifcs  &  autres  grades:ajais  eU 
le  comprend  auffi  tous  ceuxj<|ui  par  dol,  fraudejfous  fer- 
re, Si  par  illégitimes  rooicnsfoncvenir  l'eau  au  moulin: 
lefquels  vraycmentferoyentbien  fafchezd'auoirreccu 
d'vn  de  leurs  cfcoliers  vn  cfcu  ;  mais  par  derriere,&  en 
confwfllon  auriculaireirreuclande  ,  ne  feront  point  de 
difficulréde  receuoir  d!x,vingc,rtcni:e;Cent,&  mil  efcus, 
à  pleine  poignée.  le  les  prie  de  penfer  à  madame  de  Ro- 
quencourt  :  cai  ce  feroit  bailler  le  fouet  à  ceux.qui  au- 
roicnr  pris  yncfcn^Sc  biffer  courii  les  gros  larrons.  Don- 
ques.aSn  que  ccft article  fcit  prins-coromc  il  faut,&  que, 
par  cauilbtion  on  n'y  pu:ffe  rien  glofer,  couper,  adiou- 
{icr,ou  diftinguerjnous  difons,  que  les  Re|ens,Do(fleurs 
&3Uires,qui  fonte';  vqiuerfitcz,  ne  pourront  dircfteméc 
ou  indireélement, ouuerteraent,ou  clandcftinement,rc- 
ceuoir  aucunsdeniers  de  leurs  difciples ,  pour  leslcçons 
qu'ilslcur  feront,  ou  pour  les  dcgrez  qu'ils  leur  confére- 
ront ;  cars'ilsfont  falaritzSc  ftipendiczde  faMaiePé, 
quelbefoin  auro.t-'ls  de-echef ,  defucrerlefangdes 
bourfcs  de  leurs  efcoliers  ?  s'ils  ont  receu  cela  de  la  puif- 
fancedeDieu.qi.'iispeuuentenfeigner  la  ieune(re,&en 
•reçomentprofi:  honefte  ,  pourquoyde  fuperabondanc 
veulcnr-ilsauoirdu  furcroift  ?  Penfent-ils  qu'on  moif- 
fonnc  deuxfois  i'anrS'ils  font  cfleuez  en  dignité  par  <lf  f- 
fuslesautres,dc  manicre,qu*ilsonien  mam  la  difpcnfa 
tien  des  honneurs^  qu'ils  n'auroienc  pas ,  fans  la  permif- 
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fion  de  Dieu ,  pourquoy  refufereiiM'ls  vne  telle  libérali- 
té àccux,  qui  la  leur  requierent,&  en  font  dignes  ?  S'ils 
r©nt  rcceu  pourquoy  en  sôt-ils  fi  fiers ,  fi  haurains,fi  chi- 
ches&  fi  vilains  ,  que  quelques  fois  par  leur  cruauté  ils 
dénieront  à  vn  poure  garçon  ou  l'entrée  de  leur  auditoi- 
re, pour  ce  qu'il  ne  leur  peut  ieiter  vn  cfcu  dâs  li  gorge, 
ou  pluftoft  le  loyer  de  beaucoup  de  peiner  qu'il  aura 
prins  à  eftudier?E(t-ce  la  raifon  que  leur  irifaciable  auari- 
ceportcpreiudiceàceluy  ,  quiaatquistantqu^jlapeu 
des  biens  del*efprK:mais  n'a  peu  auoir  de  terre  iaune  ny 
delabknche.  , 

7  Pourtant  nous  ne  ferons  pas  d*aduisqu*on  retrcn- 
çhaft  toutcsles  belles  affemblees ,  qui  fefontà  difputcr, 
&  tous  tels  autres  louables  exercices.  Cela  ne  nous  peut 
ca  rien  nuire  :  cârfa  Maieflé  iamais  ne  refufera  de  faire 
fournir  cejqui  fera  reqnis&  expédient  pour  l*accomplif. 
femcnt  &  profit  des  vniuerfitez.  Q^ant  aux  lettres  de 
maiftrifcBacchelerie.licence, graduation  &  autres  telles 
expéditions  des  vniuerfirez  ,  elles  ne  font  du  towt  à  con- 
damner 5  moyennant  auflî  qu*ilnes*y  concree  aucune 
rongerie,&  qu*on  n'y  fatfe  aucun  pas  de  clerc. 

Si  ie  voulois  pourfuiurc  tous  les  articles,  çyyii  (eroyent 
necefTaires  fur  la  reformation  desvniuerfitez  del'Eglife 
Gallicane  ,  ne  faudroit  pas  faire  compte  d'endreflervn 
particulier  eftat , DU  departemcnr.mais  faudroit  en  faire 
trois  ou  quatre  grans  volumes:car(comme  i'ay  admone- 
fiécy  deffus)'ilyarant  &tant  dedelôrdreauxÀcade- 
mies,qu'i]faudroit(par  manière  d^dire)Ies faire  pourra 
plus  part  refondre  ,  fi  on  ne  les  vouloit  du  tout  changer, 
poiM:  en  tirer  quelque  peu,  qui  ne  fuft  corrompu  &  gafté. 
Pour  le  prefent  ie  ne  m'y  amufcray  pas  long  temps ,  ren- 
uoyani  le  leâcurà  ce  que  par  cy  deuanren  aefté  mis 
en  iumiere.par  tantdVxcellens  pcrfonnages.Seulemenc 
ic  reduiray  en  vn  bloc  la  reformation  ,  que  ie  fouhaite- 
rois  en  nos  Académies  :  c'eft  que  la  crainte  du  Seigneur 
marchaft  la  première:  qu'on  chaff^ft  au  loin  toute  ambi-, 
tionja  rymonfe,rauarice.  la  luxure, &  tous  ceux  qui  fe 
metoientquelque  zizanie  de diflcnfions  ,  d'émotions, 
troubles,partialitez,hercfics5&  tels  autres  brouillons,qtii 
mettent  Iç  plus  fouuent  les  vniuerfiteï  en  telles  combu- 

ftions. 
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ftions,qu'elles femblent  mieux eftrc  mcres  de  côAi/îon, 
qtic  autre  chofe.  Finalemenr,  que  tous  ceux,  qui  vou« 
droientpropofcrlcursvames, foies,  &  puériles  fpecula- 
tions.contrairesàtouieveniéj  pieté  ,&  mcfmesàla  pa- 
role deDieufuflciu  bânis  pour  tout  iamais(^sMs  ne  veu- 
lent venir  à  refîpidence)  de  la  compagnie  deceux ,  qui 
ïbnt  enrooJczau  rcgiftrc  dei'vniuerfité  Si  cflaeuftcflé 
fait, les  Académies  n'cuifeor  produit  vs  lasde  phrtneti- 
qucs ,  qui  ^yans  mis  en  ieu  leurs  refuerics,  ont  voulu  co- 
tre touc  droit  &  au  mefprisdcDieu,  aflubieftirrout  le 
mode  à  croire,  que  le  faux  eit  veriré,&  le  vray  mérongc. 

Sommaire  règlement  des  CUjfes  tt)  V mnerfité de 
la  Prouince  (j gêner ahie  de  Paris. 

POur  fairctouchcr  au  doigt  Thorrible  desbordcméf, 
qui  ell rampe  fur  le^Vniucrfiiez  p^r  faute  d'auoir  te- 
nu i'ordre.qui  ertoit  nccelfairc,  pour  côfcruer  leur  vniô, 
fplendcur&  perfedion:  le  n^y  que  faire  d'aller  hors  de 
noftreFrancejlaillamiferablederolation  de  r  Académie 
de  Paris,  cft  deuant  nos  yeux ,  qui  à  ce  que  nous  voyons» 
&  ne  le  pouuons  nier ,  fi'Dieu  par  fa  fingulierc  grâce  & 
boûtébien  toft  n'ymecla  main  ,  feiaync  fi  lourde  de- 
marche  ,  que  les  moindres  vniucrfitez,  qui  font  en  l'Eu- 
rope.font  preftcsde  luy  faire  hôte, à  ccllc.qui  par  lepaf- 
sé, du  temps  de  François  premier  &d'autresRois,auoit 
acquis  vn  tel  rcnô ,  que  toutes  \cs  vniuei  fitez,  qui  iamais 
furent  au  monde, ne  meritoient  de  luy  eflre  accompara- 
gees.  CelU  grande  paillarde  de  Rome  y  a  fait  entrer  tant 
d'eftafiers  Romanifquc ,  &  vouez  au  broLCt  de  la  mar- 
mite Romaine,  qu'elle  a  efté  contraint  preuariquer.  le 
ne  m'ariefteray  pas  ïâiéc  peur  d'cftre  trop  long,  à  parti- 
cularifer  les  mal-heurs ,  qui  ont  efbranlé  non  feulement 
Paris:  mais  auflfi  toute  la  France,  dés  que  cesgrosbônets 
de  Sorbone,  ont  voulu  ergori(çr  fur  rtfcnîure,&  mettre 
vn  Bricor,viv**Efcot,  vn  Thomas  Daquin  ou  autre  en  bu- 
te,pour  vifer  droit  à  eux,  &  courber,  flefchir,  deftourncr, 
virer,&  renuer  fer  l'Ecriture  facrep  ,  felô  quei*opiniô  de 
ces  Meffersle  portoit  La  France  eftpleine  dcsliurcs,qui 
declairétcela  de  point  en  point.Ic  me  contenteray,puis 
que  ie  fuis  apies;  drcffer  vu  efiac  ^dcpartemcnc  de  ceux 
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qui  doiuent  eftre  receus  dans  i'vniuerfîté,fi  ie  puis  mon-  ' 
firer  quM  faut  de  beaucoup  rerrencher  de  ces  trê^e  neuf  ' 
ou  quarârcCoIIeges,qu'ily  adansParîs.Laraifon  crt,par 
ce  que  ceux,  qui  onr  ja  charge  de  les  régir  &  gouueraer, 
en  font  leur  profit  particulier, &  ainfî  fraudéi  ceux, à  qui 
dcplain  droit  appartient  d'eftie  parquez  dans  ces  lieux 
deftinex  feulement  pour  les  efcolicrs.Appeilcz-vousvn 
cfcolier,ceIuyqui  gaigne  fa  vieatrlcorter,  arefai^e  des 
foulieîs,  qui  n'a  moyen  de  viuresM  ne  s'applique  à  vn 
art  fordide  &  mechaniquc.Vn  efcolier  efl-il  dcftiné  à  al- 
ler féliciter  des  procésPEt  neantmoins  la  piusgrand  parc 
des  collèges  de  Paris,  princip.ilemenr  ceux,  où  il  n'y  a 
pomt,ou  bien  peu,  dVxercice,  ne  fon'  garnis  que  de  tels 
inquilins.  Q^^i  demeure  à  Conuciet  à  la  Meny  àSees.à 
Biyeux,àNarbonnc  &  à  tant  d'autres  Colit  ges  :  de  dire 
qu*il  n'y  air  des  efcohers ,  ie  n.'en  gardcray  ben  :  mais 
auflï,ien'aflreureraypas,q»icrousceux,qu'/onthabr:ut2 
dar)i  tclscclit  g;  s-foienj  elca)jt-rs,)t;  Id  <  i!i  trou»  é  men- 
teur, ilnefài;di;o:.tqueiCgarae»  ai'x  pieds  &  auxma;ns. 
Les  ynspourauoir  rodé  rouL  le  lourah  iblcicatïoii  .le 
leurs  procès ,  feront  crotiez  iufqucs  aux  oreilles  .  ce  qui 
R*cftpasaccouftuméàl'efcoler,(juine  peut  bonne»  ent 
cftudier,  quand  ilacqucrttanrdebooèaux  pieds  Les 
autres  môftreronc  incôtinét  qu'ils  ne  fcauent.qu  c*cfl  de 
plume  ,  il  ne  leur  faut  regarder  que  le  bout  des  doigrs, 
la  pege  y  rient  encore  fi  fort ,  que  les  principaux  u'ofe- 
roicntdire,  qiieccfoienrefcoHers. 
^  Et  parce  que  le  tcrnilTemsnt  del'VniuerfîtcdeParis 
vient  en  partie,  queles  collèges  &  chaire^  fon  t  fort  mal 
garnies  de  gens  doâes  propres  &  idoines,  ou  bien  que 
l^s  e/coliers  font  contraints  vicarier  par  ey  par  la  :  voire  i 
bien  loin  descolIeges,pour  nepouuoir  rrouuer  place  en 
IVniuerfité ,  nous  auons auisé  de propofer  îcy  les  caufes 
dételle  nialadie,&yapporterleremedc,telqu*ilnousa 
femblé  eflre  le  plus  expédient,  pour  rétablir  i'vniuerli- 
té  de  Paris,  en  la  reformation  que  nous  fouhaitrons. 

11^  a  donc  deux  caufes  qui  fleftrifTent  le  losjplcndeur 
&  excellence  de  l'Académie  de  Paris  ;  La  première  eft, 
que  les  1  eux  &  pl:ices,qui  doiuent  eftre  appliquées  pour 
Vvfage  des  efcoiiers,ferucnc  pour  remplir  les  bouges  des 

gros 
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gros  mittous  :  L'autre  elt,  que  la  muIdcu<Je  de  collèges 
fait.cjuc  les  chaires  ne  font  fournies  d'hommes  qui  foiét  • 
dignt's,  «-n  pas  pour  caufer&railler.mais  pour  inftruirc 
1 1  icuncfle)Comme  il  appartient.  Dés  quVn  icune  frelon 
eft  pafle  Bclte  iners ,  ie  voul ois  dire  maiftre  au)i  arrs  »  on 
le  fait  parquer  en  chairCi  pourquoy?  pour  eau  rer,&  oon 
pour  enfeigner ,  &  ce  tout  à  caufè  de  Tauance  des  Prin- 
cipaux ,  qui  [ont  auflî  contans,  que  le  Pape ,  moienoant 
qu'ils  aycntces.pct  s,  ieunesbonncisronds.aufquels  ils 
ne  baillent  qu'vnc  portion  a{Tcz  petite  ,  &  du  refte  font 
caligas.Pourfemcdicr  à  ccUescorruprions  ,  nousauons 
cho/î  neufc<:lIeges,a/rauoir  le  collège  de  Nauarre,Bour- 
goipncHarcourr,  Clermont  ou  autrement  lefuiftcs, 
Preflc,  Montaigu,  Rhein$,L^ficux,  Cardinallcmoyne: 
dans  lefquels,fa  Maielté.s'il  luy  pL»r,fera  tenir  la  main, 
que  l'exercice  des  bonnes  lettres  y  foit  maintenu,  com- 
me ilappareiét.  Outre  iceux/aMaicfte fera fuppliée  de 
faire  faire  exercice  pubhc  au  collège  des  trois  Êuefqucs 
dit  Cambray,3uxc[coIesdeDecretjauxefcoIes  de  Mé- 
decine.&au  collège  de  Sorbone.-ifin  que  dans  ces  quatre 
collèges ,  Jes  Profeffcurs  en  Théologie ,  en  Heb<:ieu,en 
Grec,en  Eloquence ,  en  Droiâ:  ciuil  &  en  Médecine,  !i- 
fentpubliquement  tous  les  iours.Cefaifantjie  m'afTeu- 
re  ,  que  l'vniucrfiié  Tera  douée  de  ProfclTeurs  &  Regens 
plus  idoines  &  fuffifans  qu'elle  n'cft  aniourd'huy. 
Voire  mais, dira  qnclqu'vnjque  fera-on  des  autres  col- 
lèges,fi  l'exercice  y  eft  interrompu,  le  Roy  le  voudra-  il? 
Lia  Dieu  neplaire,queicluy  mette  en  opinion  vne  tel- 
le &  fi  damnable  entrcprinfc  :  carievoudroispluftoft 
fupplier  fa  Maitflé  d'amplifier  l'vniuerfité  ainfirefor- 
mee,&  ne  forrirpoint  fur  la  Cité  ou  fur  !a  ville. Et  toïci 
comme  ie  voudroie  faire  le  département  des  collèges 
vacquans ,  &  des  places  deftinees  pourragrandiiTcnienc 
de  rvniuerfiféx'eft  que  pour  loger  les  efcoliersjqui  iroi- 
cnt  à  Nauarre ,  on  prinft  les  collèges  de  Boncourr,  de  la 
Marche,&deLan.  Pour  loger  ceux  du  collège  de  Bour- 
goigne,  ic  voudroie  que  le  couuctdcs  Cordelicis  nyfuft 
efpargné  ,  &qu'àluyony  adiojgndl  les  collèges  de  M. 
Geruais,d*Inuîille,Mignon,d*Auiû,8i  TAbaye  deS.Ger» 
main  des  prçi.  Pour  loger  ccuî(d*Harcourt,  ie  ne  veux 
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que  ceux ,  qui  font  au  delTus  de  S.Cofme  &  Damyen.af 
fauoir  les  collèges  deluftice,de  Sees,de  la  Mercy,dcBa-  j 
veux.deNarbone&desThreforiers.  ^ 

Pour  loger  ceux  de  Clermonc,  les  collèges  de  Caluy, 
Sâindc  Marie  autrement  des  Dames  de  Paris,  PleHy^ 
Marmonftierj&  le  couuenr  des  Idcobms. 

Pour  loger  ceux  de  Pftflc  lescolleges  des  Lombards, 
de  Beaubais,&  le couuent  àa  Carmes. 

Pour  loger  ceux  du  collège  dcspoures  de  Montaigu 
l'Abbaye  de  fainâeGeneuiefue&le  collège  de  Forierer. 

Pour  loger  ceux  du  collège  eRheins.les  collèges  du 
Mans ,  de  Coqucrct,  des  Graflins  ou  poures  de  Stns ,  de 
lefus  Maria. 

Pour  loger  ceuxducolltge  de  Lifîeux, les  collèges  de 
Sainâ:eBjrbe,&fainâ  M  cnel  &  toutes  les  maifons  des 
ChaVioines  &  Chappellams  de  fainâ  Ettcne  des  Grecs. 

Pour  loger  ceux  du  collège  de  Cardinal  je  Mayne.ie 
nevoudroiequeTAbbaye  de  S.Viâor,  &  le  collège  des 
Bernardins. 

Nous  ne  bailîeronsaucuns  collèges  à  ceux ,  qui  eftu- 
dieronrenDroid  &en  Medecine,par  ceque  lesvns& 
les  autres ,  s'ils  ne  fonr  parquez  aux  collèges  vont,  ou  au 
Palais, &  par  amlî  cerchent  plulioit  logis  là  auprès,  qu'en 
rvniuerfitéjles  autres  vont  aux  expériences  &  viiîtesdes 
jnalades,parrant  tie  leur  auons  osé  donner  lieu. 

Q^rjnràceuxqui  iront  ouyr  au  collège  deCambray, 
rHcbrieUjleGrec,UL3tin,la  Philofophie  ouMathcma- 
teS)ils  feront  logez  dans  les  collèges  de  Triquet  &  de  S. 
lean  de  Latran. 

Pourceuxquiirontau  collège  de  Sorbonnc,ouyrIc8 
ProfeficurseiVThéologie  ,  nouslciir  baillerons  tous  les 
logisqu'iuiourd'hi  y  pofledentles  Loueurs  deSorbo» 
ne,Ic  collège  &  hoflel  de  Cluny. 

Si  fa  MaieOé  réduit  à  te  nombre  ryniuerfîte  de  Par/s, 
les  collèges  feront  mieux  pourueusq^Ms  ne  font,  &/î 
pour  cela  le?  cfcolicrsre  lairronr  d'eftre  logez, comme  il 
appartient  Puis  que  ctl  ell  fâit,il  nous  faut  maintenant 
propofer  quels  gages  il  faut  bailler  aux  Regos  &  Pro- 
feÂeurs,&,  en  vn  moî,les  changes  que  fa  Maieflé(*'il  luy 
pUit)  ne  crouuera  mauuais  edieprefcriptespar  oous. 
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CUJfes  Ac  la  ProHtncc  (jr  gêner  Alité  de  Paris* 

AVx  minières  des  Claffes  de  la  Prouincegcncralité 
Banlieue  &  Preuofté  de  Paris  la  fomrae  de  cinq  ces 
roixante&  dixneufmilcfcus  ,.outrcles  maifons&iar- 
dins,de("qucls  chacun  d'euxrefpediucajcnt  fera  accom* 
u)odé,felon  le  bon  plaifîr  du  Roy.  Parquoy  cy 

V  C  1. XXIX  M  efcus 

A  quatre  Profcflei/rs  en  Théologie  qui  liront  ordinaî- 
rcment  dans  le  collège  de  Sor  bonne ,  la  Somme  de  hufc 
censefcus,  lefquelsaufli  feront  bien  &  dcuèmcnt  ac- 
commodez de  logis.Parquoycy  vniCcfcus 

Aux  Profcfî'eurs  en  DroÂft  ciuil^encGroquc  îa  faculté 
n*y  foie  iurecjla  fommedcfîx  rai/cfcuspar  an,&  accom- 
modez de  bons  &honnorables  logis.  Parquoy  ey 

viMcfrus 

Aux  ProfelTeUrs  en  médecine  la  fomme  de  quatre  rail 
efcus  par  an,&accomniodez  de  logis,  fclon  leur  qualité. 
Parquoycy  iciiMcfcus. 

A  deuxProfcfleurs  qui  liront  les  Mathemates  en  La- 
tin quatre  ccnsercu4  par  an,  &  accommodez  dclogisfe- 
lon  leur  qualité.Parquoy  cy  iii  j  C  cfcuî. 

A  ceux  qui  liront  les  Mathematcs  en  la  langue  Fran— 
çoife  quatre  cens  cfcus  par  an,  qui  fera  à  chacù  d'eux  céc 
cicus,&  accommodez  de  logis.  Parquoycy  iiii  C  cfcus. 

Aux  Profcffeurs  qui  liront  les  Inftitutes  à  Paris,quatrc 
censefcus,  &  accommodez  de  logis.  Parquoycy 

nu  C  cfcus. 

Aux  Profeffeurs  en  la  langue  Hébraïque  la  fommc  de 
huit  censefcus  ,  qui  fera  à  chacun  deux  censefcus  par 
an,outre  h  commodité  des  logis  quilcur  ferôt  deliurez, 
&  propres  pour  tenir  efcoliers  fi  bon  leur  femblc.  Par- 
quoy  cy  vm  C  efcu*. 

Aux  ProfcfTeuts  en  la  langue  Grecque ,  la  fommc  de 
huit  censefcus,qui  femblablement  feront  accommode» 
de  logis  comme  deflusParquoy  cy 

vniCcfiws, 
AuxProfeflcurscnPhilofophîc  femblable  fomrae  dô 
huit  cens  cfcus,  accommodez  de  logis ,  comme  dclfus. 
Parquoycy  vinCcfcuî, 
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Toiules  collèges  de  Paris  redwts  en  tretl(^yt^fpar 
ce  moyen  les  autres  fupprtmez.. 

A Vx  Regens  qui  feront  départis  en  chacun  collège 
fclon  le  bon  plaifirdu  Roy,&  que  les  miniières  aui- 
ferontjfera  deliuree  ccUc&ll  notable  fomme  pour  leurs 
gages,qu*ilsne  pourrontVen  mefcontenterj&  outre  ce- 
la, feront  accommodez  de  logis  pour  tcnfrtantdepcn- 
/îonnaircs  &«efcoli ers  qu'il  fera  auisé  ,  &  ionyroncdli 
fruift  des  bourfes  qu'ils  tiendront  en  leurs  collèges  :  ou- 
tre cela  par  forme  d'elfay  nous  auons  tiré  hors  ligne  fei- 
ze  mil  efcus,  Parquoy  cy  xvi M  cfcus 

Efcoliers  dn  Roy, 

OVtre  îefquels  collèges ,  y  cnaura  vn  quntorziefme, 
en  forme  d'hofpital  qui  fera  drelTé  dans  le  couuét 
àts  Chartreux,  dans  lequel  feront  rétcus,iurqucs  au 
nombre  de  lîxvingts  pourcs  enfans  de  la  clafle  (împle  de 
Paris,  Prouince,  Preuoftc  &  Banlieue  d*icellc,  Iefquels 
cnfàns  icrontchoifîs  pariceux  miniftres,poi!rfauoir  s'ils 
feront  propres  &  capables  aux  lettres:  afin  de  les  faire  e- 
ftudicr  i^nt  &  5  longuement  qu'ils  conoiiiront:  pour  la 
pcnficu  &  îioutrimre  defqucîs ,  le  Principal  du  collège 
aura  pour  chac an  trente  efcus  par  «notant  pour  nourritu- 
re ,  qu'entretenement  d'habits  &  iiures.  A  quoy  le  Rc- 
ôeur dervniuerfîté ,  &/înguliercmcHi  les  miniftres  au- 
rontroeil,  qu'ils  foicnt  bien  entretenue  &  enfeignez. 
Parquoy  cy  m  M  vi  C  efcus* 

Au  Priac!pal&  Regens  d'iceluycolîegd,  qui  feront 
en  nombre  de  huit ,  à  chacun  cent  tkm  par  an ,  &  ac- 
commodez de  logiSjCommc  deffus.Parquoy  cy 

VIII C  cfcus. 
Aumofnes. 

AVx  pourcs  de  rHoftel-Dieu,&  autres  hofpîtaux  de 
laProuincede  Paris,IeRoy,s'illuyplaiftifera  deli- 
urer  chacun  an  huit  mil  efcus.  Parquoy  cy 

viixMefcus. 
Aux  Diacres  de  TEglife  la  fomme  dç  douze  mil  efcus 

chacua 
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chacun  an,qui  fet  ôt  diOnbpez  .lux  pourcs  hôteux  &  ai- 
trcs  n^cefficcux  de  U  Piouincc  de  Pjiis,  Je  tout  oar  l'ad- 
uisdcsni.nilV.es,qui;'urontpou"  ccflctT.dtrœîiàlavi- 
/îtatioj»  des  pouces  malades ,  a  ce  cjijc  chacun  ayt  à  prier 
DieupourlaprofpcrucduRoy.  Patquoycy 

XilKlcfcLS. 

A  cinquante  pourcs  compagnons  de  laprou^nce,  qui 
•fcroni  choifis  chacuM  an  ,  du  milieu  de  ceux  qui  auranc 
bon  tefmoignagcdc  l'i^gîifc,  &  quj  par  faute  de  moyen, 
Dcpourront  Jc'uerlcurmclUer  ou  tiain  de  marchandi- 
fe.leui  fera  dtliuré  deux  mi!  cinq  cens  efcus^^/ous  le  bon 
plaifîrdu  Roy  to  u  tes  fois)  &  i  la  charge  de  prier  Dieu 
pour  fa  piofperitéj  quif(ira  pour  chacun  d'iceux  cia- 
ciiaute  efcus.  Parquoy  cy 

iiMvCefcus. 
A  cinquante  poures  hlles  nées  en  ladite  prouince,  qui 
feront  choidesch.îcû  an  fcmbiablcfommcde  deuxnjil 
cinq  cens  efcus  pour  aider  à  les  marier.  Parque  y  cy 

II M  V  C  efcusi" 
,  A  quatre  honorables  femmes  deux  cens  efcus,  quieft 
cinquante  cfcus,pour  chacune  par  an,lefquelles  appj  en- 
diont  à  lire  &  coudre  les  pouies filles.  Parquôy  cy 

iiC  efcus. 

CUjfes  àe  la  Froumce  ^  gêner ahté 
d  Amiens. 

AVxmîniftres  dcsclafîeseftabliesenla  prouince  & 
generaliie d'Amiens,  fclon  quVlles  fout  fpcci.fttes 
au  traité  de  laPoltgiUiie.lafomme  de  cinq  r.tnsfoixan- 
te  douze  mil  efcus.ouire  !csmaifûns,logis.&  iardinsqui 
leur  font  dcrtintziclon  les  lieux  où  Icfdits  miuifti es  fe- 
ront plantez.  Parquoy  cy 

vC  I. XXII  M  efcus. 
A  trente  deux  Regens  deftincz  &  eflablis  pom-  la  leu  • 
îiefTe  des  cnfins  ricehdite  prouince  &  generaliié  ,U 
fomme  de  trois  inilelcusjquieli  àraifon  decentefcuis 
par  an,outre  les  logis  &collcges5qui  leur  feront  bailltt, 
l'clon  qucksmirulties  auiftronr.  Parquoy  cy 

lu  M  efcus 
C 
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Efcolte^  s  du  Roy. 
Le  Rc^eur  ou  principal  du-collcgc  d'Amiens,  ou  au- 
tre lieu  plus  commode  d'icelles  Clalfes  &  prouincc,fera 
cenu  de  reccuoir ,  nourrir  &  entretenir  d'accoufircaiens 
&  liures ,  fîx  vmgrs  pourts  enfans  naturellement  ntz  en 
icelle  prouince:afip  de  les  niftruire  aux  lettres,  tant  &  fi 
Ionguement,que  les  mininrcs  aduiferont  :  pour  chacun 
dcfquels ,  le  Roy,  s'il  luy  plaît ,  fera  deliurer  chacun  an 
trente  efcus,qui  eftpour  tout,  la  fumme  de 

m  M  VI  C  efcus. 
Poures. 
Aux  poures  des  hofpitaux,  honteux,  femmes  vefues, 
enfans  orphelins  &  autres  neceffiteux  d'icelle  prouirce, 
le  Roy  fera,s'il  luy  plaît,  deliurer  par  fon  Receueur  cha- 
cun an,la  Tomme  de  douze  mil  efcus,  qui  fera  diftribuee 
chacun  an  par  les  Maires  &  Efcheuins.&Diacrcs  de  cha- 
cune Clafle,qui  tiendiôt  regiitre  de  la  diftribution:  afin 
de  fçauoir  les  noms  &  furnoms  de  ceuXj  qui  auront  par-^ 
ticipé  aufdiies  aumofnes.  Parquoy  cy 

x!iMefcus. 
A  cinquante  poures  compagnons  pour  dieficr  leur 
boutique  ou  meftier ,  la  fomme  de  deux  md  cinq  cens  | 
cfcus,qui  eft  cinquante  efcus  pour  chacun.  Parquoy  cy 

II M  V  C  efcus. 
A  cinquâtc  poures  filles  pareille  fomme  de  deux  mil 
cinq  cens  efcUs,  pour  aider  à  les  marier.  Parquoy  cy 

II  M  V  C  efcus.  I 

JUathematicieJis» 
A  deux  Mathématiciens,  qui  monftreiôt  &  enfeigne- 
ront  l'Arithmétique  &  Algèbre  à  ceux ,  qui  y  voudront 
cftudier,fans  qu'ils  puilTeut prendre  aucune  chofe  de 
ceux  qui  en  feront  profeffiô.  Pour  leurs  gages,iccux  Ma-- 
thematicieiîs  auront  chacun  an  trois  cens  efcus,  qui  eft 
pourchacun  d'eux  cent  cinquâte  efcus,  &  outre  ce, bien 
&  conuenablement  logez,felon  qu'il  fera  adui:  é  par  les 
Maire  &  efchcuins  d'Amiens.  Parquoy  cy 

m  C  cfcusr 
Aumofnes. 
A  quatre  honorables  fertimcs  qui  cnfeigncront  à  lire 
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&  i  coudre  aux  pourcs  filles ,  deux  cens  cfirus ,  qui  eft  à 
chacune  cinquante  cfcus  de  gages ,  à  la  charge  qu'elles 
ne  fcronc  payer  aucune  chofe  a  celles^  à  qui  elles  mon- 
ftreront.  Parquoy  cy 

it  Cefcus. 
Clajfes  de  la  Prouince  ^ generalné  de 

Aux  minières  des  Clafles établies  en  laprouinceôc 
généralisé  de  Rouan  -,  la  fominc  de  fept  cens  trente  mil 
efcus.outre  kurs  maifons  &  iardins^comme  delfus.  Par* 
quoycy 

viiCxxxMcfcus. 

A  quarante  huit  Regens deftincz  pour  fix principaux 
collèges, qui  feront  elhblis  en  iceilcprouince, la  femme 
de  quatre  mil  h  ut  cens  efcus ,  outre  leurs  logis  &  collè- 
ges. Parquoy  cy 

un  M  VIII  Cefcus. 

FfcoUfrs  du  Rcy. 
Aux  pourcs  efcoliers  naturellement  nez  en  la  prouîti* 
ce  de  Rouanja  fommc  de  trois  mil  fix  cens efcus, qui  fe- 
ront receus  en  tel  collège  ,  que  les  Miniiires ,  Maires  & 
Efcheuins  des  villes,  aduiferont  poury  elVe  nourris,  ve- 
ftus  6:  entretenus ,  comme  es  autres  prouinces.  Parqucy 
cy  iiiMviCeicus. 

Poures, 
Aux  pourcs  femmes  verues,enfansorphelinsj&  autres 
neccfilceuXjtant  aux  hofpitaux  qu'autrement  A'ictWz 
prouyicrquaroizt;  r»^il  efcus, powrethe  diitiibucz, félon 
qu'il  a  elle  dit  cy  delfus.  Pai  quoy  cy 

xiiiiMefcus. 
A  cinquante  poures  compagnons 

Il  M  V  C  efcus, 
A  cinquante  pourcs  filles 

M  U  V  C  c^cus. 
A  deux  Mathématiciens ,  pour  Inftruirc  la  ieuneffe  eti 
l'Arithmétique  &  Géométrie, &  aufT^er.  V  \lgebfe.U 
fommc  de  ciois  cens  cfcus.auec  Icurslcgis.Parquoy  cy 
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A  <ju«r€  femmes  qui  enfeigneront  à  lire&  à  coudre 
aux poures  i^lcs  deux  cens  efcus  de  gages.  Parquoy  cy 

1 1  C  ckus 

Clajfe  de  laprouince  &  généralité 
de  Cae», 

AVx  minières  des  Clafles  eftablies  en  h  prouin«  & 
généralité  de  Caen,fclon  qu*il  cft  fpeci/îé  au  rrai- 
lé  de  la  Poligamie ,  la  fommc  de  quatre  cens  trente  huit 
mil  efcus,auec  leurs  logis  &  iardins.  Parquoy  cy 

im  C  xxxvjii  M  efcus. 
Aux  profefleurs  en  DroiA,la  lomme  de  quinze  cens 
efcusjoutre  leurs  logis  pour  leurs  gages  chacun  an.  Par- 
quoy cy  \ 

xvCe/cuç. 
A  quarante  deux  Regens  dcftiaez  pour  cinq  princi- 
paux collèges,  qui  feront  eftablis  en  icelie  prouincCjla 
fomme  de  quatre  mil  denx  cens  efcus,outre  ce  que  d'an- 
cienneté a  elié  fondé  pour  les  coilcges,qui  y  font  de  pre- 
fenr,  qui  eft  àraifon  de  cent  efcus  par  an  &  leur  logis. 
Parijuoy  cy 

liiiMiiCofcu^s. 

EfcQÎïers  an  Roy. 

Aux  poures  efcoliers  ^'iC^Wt  prouince,  la  f  ^m me  Je 
trois  mil  fix  cens  efcus ,  pour  eftre  entretenus  &  inilruis 
en  tel  college.que  les  miniftreSjbaiHifs,mair£s  &  efche- 
uins  aduilèront.  Parquoy  cy 

iiiMyiCefcu^. 

Tour  es. 

A  Vxpourisfemmesvefucs,enfasorphelins,  ficautrej 
Xlneceffiteux.tantauxhofpitauxqu'autreméfd'.cel- 
Je  prouince, vnze  mil  cniqcens  efcus,  qui  feront  dlftri- 
buez  félon  que  dit  d?.  Parquoy  cy  xi  M  v  C  c  feus 

A  cmquaiwe  poures  compagnons  la  fomme  deedeîi 

œil  cinq  censefcus.Parquoycy  ii  M  v  C  efcus 

A cipquanic poures  iilks  n  mv  C  efcus 
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A  deux  perfonnages  qui  inftruiront  la  ieunelTcjrât  en 
Arithncrique,Georrietrie  qu'Algèbre ,  lasômcdetrois 
cens  crcus,auec  leur  logis.  Parquoy  cy  irx  C  cfcus, 

A  quane  femmes  qui  enfeigncront  les  poures  filles  à 
lirCjCinquante  efcus  par  an.  Parquoy  cy         ii  C  efcus. 

ClaJJes  de  la  prouince  ç^ généralité  de  Nantes, 
Auxm.iniftres  des  claffes  eftablies  en  la  prouince  & 
gencrj  Iité  de  Nantes,Ja  fomme  de  quatre  cens  mil  deux 
ccDs  efcus,  outre  leurs  logis  &  iardins ,  félon  que  le  lieu 
dVn chacun  miniftre  eft  deftinéau  trairéde  la  Poliga- 
mic.  Parquoy  ry .  un  C  m  ii  C  efcus. 

A  trente  Hx  Regens  pour  cinq  principaux  collèges,  la 
femme  de  trois  mil  C\yi  cens  efcus,  auec  leurs  conioiodi' 
ic2  de  logis.  Parquoy  cy  m  M  .vi  C  efcus. 

Efcolters  du  Roy, 

Aux  poures  efcoliersd'icelle  prouince  de  Nantes,  la 
fomme  de  trois  mil  fîx  ces  efcusj&  ce  outre  ce  que  d'an- 
cienneté a  cflt-  fondé  pour  les  collèges ,  qui  feront  con- 
ucrtis  pour  rentretenemtnt  &  inftrtftion  de  tant  de  pel- 
ures qui  fc  pourront  entretenir  àraifonde  trente  efcus 
pu  an.Païqucy  cy 

m  M  VI C  efcus . 

Poures. 
A  cinquante  poures  cempagnons  deftituez  de  moyens, 
pour  aider  à  Icucr  leur  meftier  ii  M  v  C  efcus, 

A  cinquante  poures  filles  pour  aider  à  les  marier. 

II  MvC  efcus. 
Aux  poures  femmes  vefucs,enfans  orphelins  &aurrçp 
necefTiteux  d'icclle  prouince,  la  fomme  de  neuf  piil  ef- 
cus,pour  eftrc  diftribuez ,  tant  par  l'auis  des  officiers  du 
Roy  jminiftres,que  maires  &efcheuins.  Parquoy  cy 

IX  M  efcus. 
A  deux  Mathématiciens,  m  C  efcusï 

A  quatre  honorables  femmes ,  qwi  feront  plantées  en 
diucrs  lieux,  tant  pour  apprendre  à  lire  &enfcigncrle$ 
poures  fil!es,lefquelles  femmes  auront  chacun  an  de  ga- 
ges cinquante  efcus.  ^rquoy  cy  ii  C  efcus. 

C    iij 
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CUJfes  àe  laprouince  çfr généralité 
de  Tours, 

Alix  minières  des  Clafles  en  la  Prouince,&  généralité 
^e  Tours,la  fomme  de  cinq  cens  douze  mil  clcusjoutre 
leurs  logis  &  iardins.  Parquoycy 

V  C  xiT  M  efcus. 

A  quarante  Regens,  pourcolloquer  aux  principaux 

collèges  de  la  prouincc ,  la  fomme  de  quatrexuil  efcus, 

auec  Jeurslogis ,  &  ce  outre  ce  que  d'ancienneté  a  efîé 

foncé  pour  Yçidxis  collèges.  Parquoy  cy 

nu  M  efcus. 

Efioîîers  du  Roy. 

Auxpouresefcoîiers  û*kc\\t  prouince  de  Tours, la 
fommcdetiBisn-iiinx  ccnseicus,  peur  les  entretenir 
iufqijes  au  «ombre  de  iîx  vingts, &,outre  ce,parciciperôc 
ç$  droits  &  reucnus  fondtz  d'^ncienne'é  pour  iefdits 
collèges, félon  qi^e  les  cfficiitsdu  Roy,  Mi niftiesj  Mai- 
res à-Efc  heu  in  s  aduiferont.  Parquoy  c  y 

m  M  VI  C  cfçus, 

Vonres. 

Aux  pourcsfenimesvefues,enfans  orphelins  &  autres 
d'icellc  prouince,  Xdi  fomme  de  vnzc  mil  cinq  ces  efcus, 
pour  efli  e  diftribucz  comme  delTus.  Parquoy  cy 

XI  M  vC  efcus. 

A  cinquante  poures  compagnons  pour  aider  à  Icuer 

leurmeftier  iiMvCcfcus. 

<^A  cinquante  poures  fillespour  aider  à  les  marier 

▼        ♦  iiMvCefcus. 

A  deux  Mathématiciens,  pourcnfc'gncrlesmathe- 

mates  à  la  ieuneife,  trois  cens  efcus.  Parquoy  cy 

m  C  efcus. 
A  ouatre  femmes  honorables  poUr  enfeigncr  les  po- 
Sires  filles  &àiouér  de  l'efguillc  deux  cens  efcus.  Par- 
quoy ç.y 

Il  C  efcus. 

CUS'et 
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CUJfes  de  U  proui^ce  dr^é^eralité 
de  Bourses. 
-  Aux  miniftres  des  Ciaffcs  eft^blies  en  la  prouince  & 
gcncr.'lité  de  Bourges,  la  lommc  de  cinq  cens  quarante 
nijlc;rcuSjOu1rclci  islogis.Parquoycy 

V  C  XL  M  efcus. 
Auxprofcflci'.rsen  la  lunTprudence,  qui  liront  tant  à 
Brjtiigcs  qu'a  Or leansjc  Roy,  s'il  luy  phitjeurfcra  dc- 
hurcr  par  chic  û  an  Ix  Somme  de  deux  nil  huit  ce "  s  ef- 
cus c]  ji  fcrôr.  dirtribut  z  par  l'aduis  des  m < niftres,  Maires 
&:  Elchcuins,  &  félon  le  merircdesperionnes.  Patquoy 

II  Mv;iiCelcu5. 

A  quarante  huit  regens  j  pour  les  diftribuer  aux  prin- 
cipaux collèges  d' celle  prouince,  la  Somme  de  quatre 
mil  huircc!  sefcus  ou  tre  ce  que  d'ancienneté  a cîié  fô- 
dépouriceux  collcgcs.Parquoy  cy 

iiiiMViiiCefcUl! 

Ffcoliers  du  Roy. 

A  fîx  vingts  pourcs  cfcoliers,  quiefludierontdefoKr 
masàlabourfeduRoyjlaSomnicdeirois  milfîxcers 
cfcus  &.fi  participeront  aux  fondations  anciennes,  dcf- 
quelles  les  collèges  fouloycnt  eltrc  douez  Par quoy  cy 

m  M  VI C  efciTs. 

Poures. 
Aux  poures  femmes  vcfues  &  autres,  dix  mil  efcus^ 
pour  leur  cftrcdiftribuez  félon  l'ordre  cy  deffus.  Par* 
quoy  oy  f  .  . 

X  M  efcus. 
A  deux  Mjthematiciens.  ii  i  C  efcus. 

A  quatre  honnorables femmcs,pourinftru]rc  à  lue  & 
à  coudre  aux  pourcs  filles. 

II C  efcus. 
A  cinquante  pourcs  compagnons. 

II  MvCefcijj, 
A  cinquaiicc  pourcs  filles,pour  aider  à  les  marier, 

II  M  v  C  efcus. 
C  iiij 
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Claffes  de  la p rouince  ^ gêner alifé 
de  PoîtteYs^ 

Aux  miniftres  des  ClifTcs  eftablies  en  la  prouince  Bl 
généralité  t'e  Poitiers,  la  fbmmc«ic  cinq  cens  foixinte 
iniiefcus,auec  des logïs  pour  leurs  (itmeutancCo.  Par- 
qrîoy  cy  vCLxMeûus, 

Aux  profefTenrs  en  la  iur.'fpr'jdécCjOurrc  les  gracieu  - 
fêtez qu*  Is  reç 'iucnc  pourleir  Extraordiuâi'c  jlt  bon 
plai/ïrdc  isMajelté  \c\d  leur  fane  deliuicr  chacun  an 
feize cens  efcus,eifttibucz  comme  deU'us.  Pirquoy  «:y 

x.i  CçTcu^. 

A  quarante  deux  Regens ,  pour  le.  départir  &  collo- 
qiicr  aux  principnux collèges  de  la  genera'ité  àprouin- 
ce,li  romipc  de  qu.itre  mil  Jei.x  cens  efcus. outre  ce  que 
«l'ancienncréa  eftéfondé  pouriceuxcolicges.  Parquoy 
c'y  iiiiMiiCeicus. 

Efcohers  du  Roy. 

Aux  poures-efcoliersqui  feront  inftruits,  nourris  & 
Cntftrenusàla  bourTedu  Roy,  la  fommedc  trois  mil  fix 
cens  efcus,  &  auroîjt  portion  coîJtit7gentc  de  ce  ,  à  qiioy 
nionreronc  les  rcucnuS  des  fqjidations  anci.ennes.  Part 
quoy>y  III  MviCcfcus. 

Toures. 

^  Aux  pour  es  femmes  vefues.cnfans  orphelins  &autresî 
ia  foiDme de  vnze  mil  efcus ,  pour  leur  eftre  diflribucz, 
félon  l'ordre  ci  deuantd't.Parquoycy  xi  M  efcus. 

AuxMaiheniaticicnsùcfîîntzaenleigncrlcsMathc»^ 
rifates aux  leuncs  cnfansjtreis  cens  efcus.  Parquoy  f y 

•III  C  clcus, 
A  quatre  honorables  femmes  depurces  pour  inflruirc 
3  lire  &  à  coudre  aux  poures  iîlles. 

IT  C  efcuî. 
A  cinquante. poures  compagnons  pour  leur  donna* 
moyen  de  fe  mettre  en  train  &  leuer  leur  meftier  ,li 
ioiDmc  de  dcuji  iml  cinq  cens  efcus.  Parquoy  cy 

iiM  vCefcu). 
A  cn> 
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A  cinquante  poui  es  filles  la  fommc  de  deux  mil  cinq 
cens  cfcuspourarder  à  les  marier.  Parquoycy 

V  iiMvCefcus. 

Clajfes  de  lapromnce  ffr  g^f^eralîîé d^j^gen 
en  Aienots. 

ci 

A'  X  minières  des Chffes,cftablics  en  la  prouince& 
geiieial;  éd'Agcn  en  Aoenoisjla(omme  de  quatre  cens 
/oixji  te  quatorze  milefcus,  auec  lems  m.^ifon's  &  iar- 
dirs.  Pdrqijoy  cy  m»  C  Lxxiiii  M  efcus. 

A  quaran;e  huid  Regcns,  pour  les  dcp:ircir  aux  pria - 
cipaiixroll'  gcs,qu(  leKoy  C'id©ncera,sMiuy  plair,  àla 
nomination  d'icchx  Mioiihes  .liTomnic  de  quatre  nul 
huit  cens  e^'ais>  outre  ce  que  d'ancicnntié  itsccUtges 
foulo;cni  petccuoir.  Parquoy  cy 

un  M  vii/C  cfcus. 

Efcohers  du  Roy. 
A  iix  vingts  poures  efcol  ers,  qui  fcroni  entretenus  & 
rourrisa  labourledt  Ti  Miicllé  la  femme  de  trois  mil 
fîx  cens  cfcus ,  &  fi  parncipcront  tn  U  bourfe  6cs  bour- 
ficrs  &  autres  fuff;  agt&  &  fondations  anciennes,  qui  ap- 
partiennent au  I  dus  ccUegei. Parquoy  cy 

jii  M  VI  C  cfcus. 

Poures  c^  Hoffit/JUJC. 

Aux  poures.femmesvcfces^hofpltaux,  poures  hôtcux 
&aurre<.,î.ifornmcdc  huit  n-i  1  quatre  cens  efcus,qui4e- 
ronc  tîtriiibucz  pour  leur  nourriture  &  entrciencment, 
comme  dcffus.  Patqucy  cy 

VIII  M  iiiiC  cfcus. 

Ccr.(lttutîor'S  de  Dot. 
A  cinquante  poures  filles  natuieil-mentrces  en  la 
prouH  ce,&  qujfe  feront  b.'cn  comportées  en  leur  pu- 
diciié.h  fc.mirie  de  deux  milcinqcenscfcus, pour  aider 
à  l!:s  marier,  qui  cft'pout  chacune  Cinquante  cfcus.  Par- 
quoy  cy  II  M  V  C  efcus» 
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A  deux  Mathématiciens.  T 1 1  C  cfcus. 

A  quatre  h  notables  femmes  qui  inftruiiont  les  ffl- 
les  rant  à  lire  qu'à  la  coufture.  i  î  C  cfcus. 

A  cinquante  pourcs  compagnons  pour  aider  à  leuer 
Icurmcilier.  ^  iiMyCefcus. 

CUjfes  en  Uproutnce  Çy- généralité  de 
Thoulonz^e. 
Aux  mini  Ores  des  clalîcs  de  la  prouincc  de  Thoulou- 
ic,  la  foiTime  de  cinqcens  quatre  vintsniilcfcus.auec 
leur  habitation  &  demcurance.Parquoy  cy 

vCi  II  iXX  M  efcus. 

Aux  ProfefTeurs  en  la  Tiîrifprudéccjafomme  de  deux 
mû  quatre  cens  efcus.qoi  Tcronî  diftnbuezpar  Taduis 
Wes  officiers  de  là  Maiefté,Mir,alrcs,&Ereheuins,&  fé- 
lon le  mérite  des  perfonnes.ll  y  a  plufiears  leune  Licen 
cJés,  aufqueis  pour  les  exercer  on  prefte  lachaireJeA 
quels  nougn'oferions  coucher  en  eftat,  fçichant  bien 
qu'aufTi  ne  voudront- ils  rien  prendre.  Parquoycy 

II  M  mi  C  efcus. 

A  n>;xante  Pvcgens  qui  fcront^epartis  aux  principaux 
Coliegesjquel'-  koy  ordonnera  en  la  prouince  ^  à  la  no- 
mination dcjiMmtftres»  Maires,  &Efcheuins des  Villes 
la  fomme  de  fix  mil  efcus,  outre  les  droits  anciens ,  & 
fondamentaux  d'iceux  coIIcges,Parquoy  cy 

VI  M  efcus. 

Efcûlters  du  Roy. 

Afîx  vingts  pouresefcoliers,  qui  ferdnt  nourris  à  la 
bourfedefa  Maiefté ,  àraifonde  trente  efcus pourcha- 
cun  Se  (î  auront  part  àtous  les  deniers,  &  immunitez.,  & 
^jfFages,  que  les bouriiers  fouloyent perceuoir.  Par-, 
quoycy 

III  M  VI C  efcu$; 

Poures  ç^  HofpitattX. 

AtJxpburcs  femmes  vcfucs.enfansorphelins&autrcs, 
h  fcmmÇ'de  quatorze  milcrcus,qui  leurferôt  diftribucz 

chacun 


LIVRE. 

chacun  an  pour  leur  nourriture  &  entretenemcnt  fclon 
l'ordre  cy  dc/fas.  Patquoy  cy 

xiiiiM  efcus. 

A  cinquante  poures  compagnons,  naturellement 
nez  en  icclle  prou'ncc  ,  qui  auron.  bon  tefînoinagecn 
rHglifejdeftituezde  biens  &q(ii  fçiuront  fjiie  quelque 
chofe  de  leur  meliieijeur  fera  delui  é  lafomme  de  deux 
mil  cinq  cens  elcus,  qui  cft  à  chacun  cinquante  efcus 
pour  vnefoiSjpbur  leur  aider  a  mettie  en  auant.  Par- 
quoycy  iiMvCefcus. 

À  deux  Mathématiciens,  pourinftruirclaieuneflTe. 

II  C  efcus, 

Clajfes  en  la  proimce  &  gêner alué  de 
Mont-pellter. 

Aux  Miniftres,  &pafteursdesclafTesef}abh*escnIa 
prouincedc  Monr-pcllicr,  lafomme  de  q  latre  cet  vingt 
deux  mil  cfcus^auec  leurs  demeuranccs  Parquoy  cy 

iiiîCxxiiMefcu^, 
Aux  profelTeuis en  Médecine  ,  dixhuit  cens  efcus, 
pour  leur  eftre  diftribués  àchacunjfelon  que  le  Roy  Tor 
donnera.  Parquoy  cy 

XVII!  C  efcus. 
A  quatre  Chirurgiens  qui  liront,U  fommc  de  huitcés 
eicus.Parquoycy 

viiiC  efcus. 
A  quarante  huit  Regens,pour  les  mettre  aux  collèges 
que  le  Roy  ordonnera,  la  fomme  de  quatre  mil  huit  ces 
efcus.   Parquoy  cy 

iiiiM  viiiCcfcusu 

Ffcoliers  du  Rcy. 

A  fîx  vinots  poures  qui  feront  choifîs  &  propres 
pour  les  lettres.  la  fomme  de  trois  mil  fîx  cens  efcus,ou- 
trc  les  droits/ondations  &  boui Tes  des  collèges  anciens. 
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Parquoy  cy  ni  M  vi  C  tkuén 

Poures  ç^  Ho(pitAHx. 
Aux  poures  femmes  vefues  &  autres  de  la  qualité.cy 
tîeuaptQ>ccifiee,  la  fommcdefepc  mil  neuf  cens cfcus.   ,, 
Parqtioy  cy  vu  M  ix  C  cfcus.   1 

A  cinquante  poures  compagnons  de  la  prouince,  la   ' 
fomme de  deux  milcinq  cens  crcus,qui  leur  feront  deli- 
vUfez,pojrlcs aidera  mettre  en  auant.Parquoycy 

Il  MvC  cfcus. 
Conflitutions  de  Dot. 

A  cinquante  poures  filles  de  la  prouince,  pour  les  ai- 
der à  marier,la  fomme  de  deux  mil  cinq  cens  efcus.Par- 
quoy  ry  ii  M  v  C  t(c\is. 

A  deux  Mathématiciens  iiiCefcus. 

A  quatre  honnorables  femmes  pour  inftruire  les  po- 
îjrcs  filles,deux  censefcus.Parquoy  cy 

II  C  efcUs. 

Claffcs  en  /a  prouince  ç;' généralité  â'Aix 

en  Vroucnce. 
Auxm'niftresdes  Claflescftabliesen  la  prouince  & 
generalirc  d'Aix,  la  fomme  de  quarrc  cens  cinquâte  huic 
mil  efcus,auec  leurs  habirarions,  felô  les  lieux  prcfcripts 
3u  traué  de  la  Poligamie,  &  pour  lefquels  le  Roy  doit  e- 
lîrc  Tuppiié  de  les  y  vouloir  inibler.Parquoy  cy 

iiiiCLviiiMefcus, 

A  quarante  deux  Rcgcns,  pour  mettre  ex  lieux,  que 
fa  maicOé  ordonnera  a  la  nomination  desMiniftres, 
MaircSî&Efcheuins  la  fomme  de  quatre  mil  deux  cens 
efciK,  ourrcs  les  droits  anciens  que  fouloyent  prendre 
ceux  des  collèges. Parqucy  cy 

iiiiMiiCefcus. 

Efcoliers  du  Roy. 

A  ^x  vingts  poures  efcoliers  nés  en  la  prouince  ,  U 
fcmnûc  de  trois  mil  fix  cens  efcus  chacun  as,  outre  les 

droits 
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<îroits,fon(kticî]s,&bourfcsdescoîIcgesam::cns.  Par- 
que y  cy  iii  M  VII C  efcuii 

P ornes  cr  Hofpitaux, 

Aux' poires  femmes  vcfucs  &  cnf^ins  orphcIinSj&  au- 
nes neccfll  ceux,  lafommede  huit  miJ  deux  ccr.scicus-, 
pour  leur  cftrc  diûribuéschacun  an,  parles  Diacres  de 
Taduisdcsgensdu  Roy.Miniftres, Maires. S:  crchcuins. 
Parquoycy  viiiMnCcTcus. 

A  cinquante  poures  compagnons  nez  en  ia  prouince, 
Ja  fommc  de  deux  mil  cinq  cens  efcu^,  qui  leur  rcronc 
deliurez.pour  les  fecourir  Se  aider  à  niertic  en  auant,  de 
leur  meftier&vocation.ParJjuoycy 

II  M  V  C  efcus. 

A  cinquante  poures  fi'Iesjauffi  de  Ja  pi  ouinte.qui  fc- 
ronr  enaage  de  maricr,la  femme  de  deux  mil  cinq  cens 
cfcusipour  Jeur  aider  à  trouuer  parti.     Par  quoy  cy 

iiMvCefcus 

A  deuxMathematiciens  qui  auront  foin  de  bien  fa- 
çonner &  inftruirc  la  ieunefle. principalement  en  Ariih- 
ir.etique&Gcomctiicilafomme  de  rrois  cens  efcus. 
Parqiioy  cy  l;l  C  efcu.^, 

A  quatre  honnorables  femmes  quiferout  posées  es 
lieux  plus  propres  de  la  prouir:ce,pourinl{iuJic  ^  mon- 
ftrer  à  lire  a'.ix  poures  filles  &  leur  aprendreaufiià  ioi  è'r 
de  rcfguillejla  Comme  de  deux  cer.s efcus.Parquoy  cy 

Il  C  efcus. 
Claffcs  enlaprouince  é" ge-nèralué de 
Grenoble. 

Aux  minières  &  payeurs,  h  Tomme  de  quatre  cens 
m.ltfcus.aucc  leuis  demeuranccs.Pa;  qnoy  cy 

un  CM  efcus. 
AquatrePtofcflcurspourhIL'ri^p^uden<eaV^'»lclu-e, 
la  fommede  douze  cens  efcus,  qi:i  leur  ferôt  diilMbinz 
Itlon  que  le  Roy  ordonuçra.Pajquoy  cy 

XII C  efcus. 
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A  quarante  deux Regcns,qui  feront in/talex éscolle- 
ges,  tels  qu'il  plaira  au  Roy,[af6mc  de  quatre  mil  deux 
cens  efcue.rarquoy  cy  1 1 1 1  M 1 1 C  cfcus. 

Efccliers  du  Roy. 

A  fix  vingts  pourcs,qui  feront  mis  en  tels  des  collèges 
de  la  prouince  qu*il  fera  aduiféjafonome  detroismil 
lîxcens  efcuspour  leurnourriiure&entretenementjCô» 
mcdeirus.ParcjUoycy 

1 1 1 M  V I C  cfcus. 

Coures  ^  Hojpitaux, 

Aux  poures  »leur  fera/^sNl  plaît  au  Roy Jpayé  chacun 
arulaforamede  huidmilefcus.Parquoy  cy 

V 1 1 1  ,M  cfcus. 

A  cinquâte  poures  compagnes  de  la  prouince j  qu'on 
conoiftia  de  bonne  vi^Sc  quidefircrontdcs^auahcer, 
leur  fera  baillé  chacun  ancinquantcefcus,quieftp*our 
tous  iiMvCefcus. 

A  cinquante  poures  filles  ncesen  la  prouince;Ia  fem- 
me de  deux  mil  cinq  ces  efcus^pour  leur  aider  à  marier. 
Parquoycy  iiMvC  cfcus. 

A  deux  Mathématiciens,  pour monftrer&enfejgner 
k  icunefleaux  mathematcs,troiscensefcus.Parquoycy 

riiC  cicus. 

A  quatre  honorables  femmes,  pour  apprendre  à  lire 
aux  poures  fill;Sj&  acoudre,deux  ces  efcus.Parquoy  cy 

I  1 C  cfcus. 

Claffes  en  Ufrotnnce  ftJ  gêner  dite  de  Lyon. 

Aux  minières  &  Pàfîeurs  ^uMconuiendra  esclaffes 
d'icelle  prouince,  la.  fomme  de  fix  cens  mil  efcus.aucc 
leurs  hab'tations  &  dcmeurances  en  icelle  prouince. 
Parqucycy  viCMcfcus. 

A  cinquante  fîx  Regens  pour  les  collèges  qui  feronc 
cftablis  en  icelle  prouince,  la  fommc  de  cinq  mil  huit 
cens  cfcus.  Parquoy  c/ 

VM  VII  iC  cfcus. 
JLfcolisYs 
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Ffcoliers  du  Roy, 

A/îx  vingts pourcsefcolicrs,  lafommc  tîc trois  mil 
/jxcenscfcus.qui  eft  àchacuii  trcnce  cfcus  Parquoy  ry 

iiiMviCcicus. 

Poures  (fr  Hojpitaux, 

Aux  poures  femmes  vcfues,  &  en  fans  o-^phelias,  la 
/bmme  de  vnze  mil  ûxceas  efcns.Parquc'y  cy 

XI  M  VI  C  efcus. 
Acinquance  poures  compagnons,  pour  leur  aider  à 
mctueenauani,!eRoy(N'illuy  plaic)leurk-ia  bailler  la 
foaime  deÉleuxniilciuqccnicfcus.Parquoy  cy 

iiMvC  efcus. 
A  ciuquanie  poures  filles  nées  en  la  proumce,  la  Tom- 
me de  deux  mil  cinq  censefcus.pour  leur  aider  à  marier. 
Parquoyfy  iiMvCefcus. 

A  deux  Mathématiciens ,  pour  enfeigner  la  ieunefTc 
de  laprouincefoita  rArirhmei:queou  €comctne,la 
femme  de  troiscensefcusParquoycy 

m  C  efcus. 
A  quatre  honorables  femme*:  q-n'  fcmblablerncnr  ap- 
pren'dront  à  lire  &  coudre  aux  poures  hlles^la  fomnie  de 
deuxccnscfcus.Parquoy  cy 

II  C  efcus. 

Chiffes  en  UvroHwce  (^  gefier  alité  de 
Dijon. 
Aux  MJnifties&Pjficursc'iCclleprouince.lafomme 
de  quatre  cens  quarante  mil  efcus. Parquoy  cy 

i;ii  CxL  M  efcLs. 
A  trente  huit  Regens  pour  départir  csprincipaux  col- 
lèges delà  prouincc,   lafommede  croîs  mil  huircers 
efcus. Parquoy  cy  m  m  vm  C  efcus. 

Ffcol'icrs  du  Roy. 
A/îxvinp.tsefcoiieîS  ,    naturellement  nezcnladite 
prouince,  h fomaie de irois mil fix cens elcus.  Paqu-y 
cy  ji:  w  vfCeicis. 
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Poures  tt)  Hojpttaux. 
Aux  poures(!>M  plaie  au  Roy)lcur  fera  deliuré  chacun 
anjalûiiinie  de  neuf  mil  efcus.Parquoy  cy 

ixMefcus. 
A  cinquante  pourcs  compagnôs  de  la  proi'incr,  pour 
leur  aider  à  mccrre  en  auanc,  la  fomme  de  deux  mil  cinq 
censefcus,  quiellachacuaicinciuiaccefcus.coinniedic 
elhParquoy  cy  1 1  M  v  C  cfcus. 

A  cinquante  poureçfilles,h  ftunmcde  deux  milcinq 
cens  cfcus,  pour  leur  aider  à  maricr.P^iquoy  ry 

iiMvCefcus. 
A  deux  MathematiciCiis.pour  înftruirc  en  telle  fcicn- 
cc  la  ieupcire.la  fommc  de  vrois  céi  efcus,  &  logez  com- 
me defTus.Parqu'cy  cy  m  C  efcus. 
A  quatre  lionnorables  femmes,  qui  femblablenij^nc 
inftruironi:  les  poures  fiilcs.fou  à  lire, ou  à  la  couilure^U 
lomme  d£  deux  cens  efcus.Parquoy  cy 

ï  I  C  efcus. 

CLiJJes  en  /aprottince  (jr  généralité  as  Chaalos 
en  Champagne* 

Aux  Miniftres  &  Paftcurs  d'icclles  cîafTcSjIafomfne 
de  cinq  cens  dix  mille  efcus,  pour  élire  payés,  félon  *quM» 
plaira  au  Roy.Pjrqu  y  cy  v  C  x  M  efcus* 

A  quaranrcdcux  Regcns,pourlescfcoIicr^  de  la  pro-* 
uincc,la  fomme  de  quatre  mil  deux  cens  efcus.Parquoy 
cy  •  iiiiM  II C  eicus. 

Efcoliers  du  Roy. 

A  fîx  vingts  poures  efcolijcrsde  laprouince,  trois  mil 
fix  cens  efcus.  Parquoycy  jiiMviefcus» 

Aux  poures  femmes  vcfues,  enfans  orphelins,&  au- 
tres, tant  des  hofpitaux  que  autrement,  lafomme  dci. 
neuf  mil  fepc  cens  efcus.  l^arquoy  cy 

ixM  VI i,C  cfcus. - 
Poures.  '' 
A  cinquante  pouies compagnons  en  aumofne  leur  fe- 
ra de- 
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radeliuré  deux  mil  cinq  cens  efcus  pour  lescaufescy 
deffus.  Parqooy  cy  1 1  M  v  C  efciis. 

A  cinquan(epouresfilîcs,lafômmededfux  milcincj 
ccnscfcus,  pour  les  aider  à  marier*  Parquoy  cy 

iiMyCéfcas. 

A  deux  MatheraatIcicnSjU  fommc  de  trois  cens  €(t  us, 

Parquoycy  uiCefous 

A  quatre  honnorables femmes,  qui  r<îmblablemenc 

înftruiront  les  poures  iîlles.fo  c  a  iircou  a  la  couRure.ia 

fommc  de  deux  cens  êIîcus.  Parquùy  cy 

1 1  C  efcus; 
Ctaffèsen  Uproptince  (jrgeTjfraLté  de  Rton 

en  j^uUergrie* 
Aux  Miniftres  fit  paftcurs  d'ice'.le  prouincc,  la  (ommq 
de  trois  cens  quatre  vingts  douze  mil  efcus.  Parquoycy 
111  C  I  r  1 1  X  X  X 1 1  M  e/cus, 
A  trente fix Regens  pourdepaftiréspnnupanxfMl- 
leges  d'iccllc  prouince ,  à  raifon  de  cent  ef  us  p^^ur  cha- 
cun regçnt.  Parquoi  ci  1  1 1 M  v  i  C  efcus, 

EfcoltçYS  an  Roy. 
".^  A fix  vingts  poures  cfcoliers  de  la  prouincc,  trois  mil 
fîx  cens  efcus.  Parquoi  ci  m  M  vi  C  efcus. 

Pouresç-^-  Holpitaux. 
.  Aux  poures  femmes  vefues  &  autres  delà  quaJi;é  cy 
dcuam  fpecifiee,la  fomme  de  fepç  mtl  deux  cens  efr<is, 
Parquoi  C!  VII  MiiC  elcus. 

A  cinquante  poures  compagnons  nez  en  là  prou  mec, 
la  (bmrnc  de  deux  mil  cinq  cens  efcus  qui  leurferôcde- 
liurez  pour  les  fecour  r&  aider  a  mettre  en  auâc,if  leur 
meftier&  vocation.  Parquoi  ci  liMv  C  efcus. 

A  cinquante  poures  filles  ai  (Ti  delà  prouince,  qui  fe- 
ront en  «Jge  de  marier,  la  fomme  dedeux  mile. nq  cens 
cIcus,pour  leur  aider  à  douujgr  party.  Parquoi  ci 

iiMvCefcus, 

A  deux  Mathématicien»:.  1  iiCefcs. 

A  quatre  honnorables  femmes  qui  feront  pofcesés 

lieux  plus  propres  de  la  prouince,pour  inftruire  &  mon- 

ilrer  à  lire  aux  poures  filles,  &  leur  apprêdr e  aulïî  à  iouèr 

de  i'efguille^deux  cçns  efcus.  Parquoi  ci       x  1 C  efûus. 

D 
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Icy  fuft  efté  bien  requis  de  parcûcularizer  toutes  let 
clafles  qui  Ton c  es  autres  prouinces  &  généralités  de  l'E- 
glife  Gallicane;naais  d'autant  que  vous  auez  encore  au- 
iourd'huy  des  grands  bruits  &  troubles  es  pais  de  Flan» 
dreSjCe  ne  feroit  que  papier  remplir  de  lesdechifrer  par 
le  menu.  Au  moyen  dequoy  i*ai  extrait  du  traité  de  la 
Poli^amie  ,  l'arrett  &  calcul  qu'il  fait  en  Teftai  final  des 
claâes  d'icelles  prouinces,  tant  des  pais  bas,  que  de  cel- 
les qui  font  de  PEglife  Gallicane ,  qui  reuicnnent  à  foi- 
xince  neufclaffes,  réduites  en  diuerfcs  prouinces  &  gc- 
neralitez. 

Pour  les  Minières  &  payeurs  derquellesclafTes^on  a 
couché  en  el^at,  la  fomme  de  deux  millions  quatre  cens 
mil  efcus,  poKir  leurs  gages  &eftat,  le  tout  fous  le  bon 
plaifir  du  Roy,  &  outre  ce  doiuent  lefdits  Minières  eftre 
accommodez  de  logis.  ii  Mons  im  C  m  efcus. 

Aux  profe(reursenTheologie,la  fomme  de  huit  cens 
cfcus.  Parquoi  ci  vu  i  C  efcus. 

Aux  profeifeurs  en  la  Iuri(prudcnce,douze  cens  efcus* 
Parquoi  ci  xii  C  efcus. 

Aux  profefleursen  médecine,  la  fomme  de  douze  ces 
efcusjoutre  ce  que  leur  a  elle  defîa  ordonné.  Parquoi  ci 

XII  €  efcus. 

Aux  profeffeurs  delà  langue  Hébraïque  la  Somme 
de  douze  cens  efcus.  Parquoi  ci  xii  C  efcus. 

Aux  profelTeurs  en  la  langue  Grecque  la  Somme  do 
huit  cens  efcus.  Parquoi  ci  viii  C  efcus*. 

Aux  profelTeurs  en  Philofophie  femblable  Somme  de 
huit  cens  efcus;  pour  les  m efmescaufes.   Parquoi  ci 

viiiCefcusu 

A  trois  cens  quinze  Regens  qui  feront  départis  par  lef- 
dites  prouinces  &  claflTes ,  félon  qu'il  plaira  au  Roy, la 
fomme  de  trente  mil  efcus.  Parquoi  ci 

XXX  M  efcus. 

Efcoliers  du  Roy. 

A  neuf  cens  poures  efcoliers  d'icelles  prouinces,  la 

Somme  de  vingt  neufmil  huit  cens  efcus,  qui  eft  à rai- 

fon  de  trente  efcus  pour  chacun  efcolier,  qui  feront  di* 

ftribuez  en  igk  coHcgcs,quc  le  Roy  aduifera.Parquoi  ci 

xxixMvmC  efcus. 
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Poures  ^  Holpitau^, 

Aux  poures  ,i^inmes  vcfues,  cnfans  orphelins,  &  au- 
tres neceHîreux ,  tant  aux  hofpicâux  que  aucremenc,  la 
Somme  ilc  feixantc  fix  mil  cfcus,qui  leur  fera  diftribuec 
chacun  an,  félon  que  le  Roy  ordonnera,  &  félon  l'aduis 
des  Maires  &Ëfcheuins  des  villes.  Parquoici 

&xyxMercut. 

Autres  aumofiiés» 

A  cinq  cens  poures  filles  nacurcUement  oeés  es  p22S 
d*icclles  promncci ,  la  Somme  de  vingt  cinq  mil efcus, 
pour  aider  à  les  marier ,  fuiuanc  ce  que  les  Maires,  fif- 
cheuÏQS  &  Diacres  regarderoty.  Parquoi  ci 

XXV  M  cfcu$é' 

A  cinq  cens  poures  compagnons  nez  efdices  prouin" 
CCS  femblabJe  sômc  de  vingt  cinq  mil  efcus,pour  aider  i 
leucr  leur  meftier,  qui  efl  cinquante  efcuspour  chacun, 
le  tout  félon  Taduis  d*iceux  Maires ,  Efcheuins,  &  Dia- 
cres. Parquoi  ci  xxv  m  efcus. 

Aux  Mathématiciens  qui  apprendront  à  chifrer  &  la 
Géométrie  à  ceux  qui  la  voudront  appreiidre,la  fomme 
de  deux  mil  trois  cens  cfcus,  qui  feront  diHribues^  cha- 
cun an,  feloo  les  prouinces  &  claûes.   Parquoi  ci 

II H  :ii  C  cfcus^^ 

A  quatre  honnorables  femmes,  qui  feront  efleuësjen 
chacune  prouinccpour  apprendre  à  lire  &  à  coudre  aux 
poures  filles,qui  n'ont  aucun  moyeU}  la  fomme  de  feize 
cens  efcns.  Parquoi  ci  xvi  C  efcu;s> 

Somme  des  fie fs^anmo/hes^é' gages  des  Mim- 
^res  dr  profefettrs. 

xiMonivuCisun  M  efcus 

Chancellerie, 
AuChancclUer,  laSommcde  quinze  mil  efcus  tanc 
four  fci  gages,  plat,quc  autres  droits  qui  appartiennent 
a  fon  çâat.  Parquoi  ci  x  v  m  «ftusj 
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A  quarante  huit  Maiftres  des  Rcqucftcs,lafomme  de 
quairc  vingts  fcize  mil  efcus ,  qui  eft  à  chacun  deux  mil 
.  cfcusjpour  leurs  gages  &  eftat,  qui  fcruiront  de  quartier 
en  quartier,  &  après  iceluy ,  chacun  d'iceux  feront  leurs 
cheuauchces  parlesprouincesde  ce  Rciyaumc,  félon 
qu*ilplaira  au  Roy  leur  ordonner.    Parquoici 

iiiiXXxviMefcus. 

A  l'Audiancicr  &  au  chaufFe-cire,&  autres  ofïiciers,de 

la  chancellerie  la  foramc  de  fix  mil  efcus,tât  pour  leurs 

gages  &  eAat ,  achapt  de  cire ,  que  autres  frais  accouftu- 

qiejK  d'eftrefaitsjd'icelle chancellerie.    Parquoici 

'i    .  V  viMefcurs. 

À  quatre  Secrétaires d*cftat,  ou  des commandemens 

quatorze  mil  efcus,  qui  eft  à  chacun  trois  mil  cinq  cens 

clcus  de  gages  &  cftat.moyeonantlefquels  n'exigeront 

aucune  c hofc  pour  Texpedition  des  parties.    Parquoi  ci 

x  M  efcus. 
A  douze  fccretaires  enchancelIerie,lafomme  de  huit 
mil  efcus,  qui  eft  à  raifon  de  huit  cens  efcus  de  gages  & 
cftat,  à  la  charge  qu'ils  ne  prendront  au  plus  haut  quVn 
efcu  pour  la  fîgnature  &  expédition  des  lettres  patentes 
qu'on  obtient  ordinairement.   Parquoici 

V I M  efcus. 
Somme  C  X X x V I  II  M  efcus. 

C  P  F  RS     SO  rV  E  R  A  1  N  E  s, 

P.ArUmenî  de  ?aris. 

Au  premier  prefîdent  du  parlement  de  Paris ,  la  {on^l 
me  de  quatre  mil  efcus  par  an^pourfes  gages.  Parquoi  ci 

I  ù  I  M  efcus. 
Au  fécond  prefîdent  de  la  grand  chambré,  la  fommc 
de  trois  mil  efcus.     Parquoici 

iiiAeefcus. 

Au  troifîeme  de  la  grand  chambic,la  fomme  de  deux 

mil  huit  censefcus.Parquoi  t\  il  M  viii  C  efcus. 

Au  quatrième  de  la  grand  châbre  ^la  fomme  de  deux 

mil  fix  cens  efcus.Parquoi  ci  1 1 M  v  i  C  efcus. 

A  douie  prciîdens  des  Ç\^  chambres  des  enqueftes 

compris 
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côpris  la  tournelle,la  fomme  de  vingt  quatre  milefcus, 
qui  fera  à  chacun  deux  mil  efcus  par  an.Parquoy  cy 

xxiiiiMefcus. 
A  douze  confeillersde  la  grand  chambre  ,  la  fomme 
de  quinze  mil  fix  cens  efcus  ,  qui  fera  à  chacun  quinze 
cens  efcus  par  an.Parqwcy  cy  xv  M  vi  C  efcus. 

A  deux  Cheualiersd*honneur,  de  la  Cour  Ja  fomme 
de  quatre  mil  ercus,qui  fera  à  chacun  deux  mil  efcus  par 
an.Parquoycy 

un  M  efcus. 

A  feptantedcux  autres  confcillersqu'ilcoouient,  râc 

pour  la  tournelIe,que  Chambres  des  cnquefies,  la  fom- 

me  de  quatre  vingts  fix  mil  huiâ  cens  efcus,  qui  fera  à 

chacun  douze  cens  efcus  par  an.Parquoy  cy 

iii.iXX  viMviitCefcus. 
Au  procureur  gênerai  à-t  la  Cour ,  la  fomme  de  trois 
mil  efcus  de  gage  par  chacun  an.Parquoy  cy 

iiiMefcu». 
A  deux  Aduocatsdu  Roy,  la  sôme  de  deux  mil  huift 
céscfcus,quieft  à  chacun  quatorze  cens  efcus.  Parquoy 
cy  n  M  VIII  C  efcus. 

Aux  fubftituts  du  procureur  du  Roy  ,  la  fomme  de 
douze  cens  efcus ,  qui  feront  diftribuez  parTaduisdu 
procureur  du  Roy.Parquoy  cy 

XII C  efcus. 
A  u  greffier  ciuil  de  la  Cour  de  parlemét,la  fomme  de 
deuxmil  efcus  de  gages  par  anjà  lacharge  que  luy  ny  fes 
clercs  ,  ne  prendront  que  douze  fouJsfîx  deniers  pour 
chacune  peau  de  parchemî,  qui  eft  lîx  fouis  pour  demie 
peau,  &  trois  fouis  deux  deniers  pour  quart  de  peau, 
tant  pour  elcripture  que  émolument  ,  le  vin  du  clerc  y 
compris,&  pour  chacun  roole  en  papier  quinze  deniers 
iournois,auflî  le  droit  du  clerc  y  compris,  a  tcllecharge 
aufil.  Parquoy  cy 

Il  M  efcus. 
Au  greffier  criminel  du  parlem^étjla  fomme  de  dou- 
ze ces  efcus ,  à  la  change  de  ne  prendre  d*auanrage  pour 
peau  de  parchemin  &  roole  de  papier  efcrit  que  le  gref- 
fier ciuij.  Parquoy  cy  xuC  efcus. 
A  vingt  quatre  clercs:afçauoir,feizepour  le  greffe  cf- 

D   ijj 
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uîl,&  huit  pour  le  greflfe  criminel,la  fomme  de  trois  mit 
deux  cens  c/cus,qui  leur  feront  diftribuez  chacun  an,  fe- 
Ion  leur  degté,&  ainfî  que  laCour  conoiftra  quMs  le  me- 
riterôc,en  telle  forte  neâtmoins  que  le  moindre  d'iceux 
clercs  aura  chacun  an  cent  efcus  de  gages,  &  pourdroic 
&v  n  J'efc-iptureaurôcdeux  fouis  fîx  deniers  tournois 
pour  peau  &  à  l'equipolant  delà  moittç,&  du  quart,  cô- 
jne  aufll  jo'ir  c  h acun  roole  de  papier  prédront  trois  dé- 
nie s  ountois  k'o  )t  furlataxecydeffus  faîteaux  gref- 
fiers or  igmaues  Parquoycy  iiiM  iiC  eftrus. 
Aup  cwer  huiflfier  de  la  Cour  ,1a  Somme  de  Gx  cens 
efcus  your  fesgages.  Parquoi  ci  ii  G  efcus, 
A  cremcfix  huiflierSjh  Sommedç  trois  mil  fix  cens 
efcu$ ,  qui  fera  a  chacun  cent  efcus  par  an,  pour  leur  ga- 
ges. Parquoi  ci                                   m  M  ri  C  efcus, 
Potir  Its  menus  frais  que  la  Cour  a  accouftumé  de  fai- 
re chacun  an,la Somme  de  trois  mil  fîx  cens  efcus.   Par- 
quoi ci                                               III M  VI C  efcus. 
Au  payeur  de  la  Cour,  en  quo-y  feront  compris  les 
beuucctes,  la  Somme  de  mil  efcus,pour  fes  gages.  Par- 
quoi ci  M  efcus. 
Au  Concierge  du  palais  la  fomme  de  deux  cens  efcus 
pour  fes  gages  &eftat.  Parquoi  ci 

il  C  efcus. 
Au  Concierge  de  la  conciergerie  du  palais,la  Somme 
de  deux  cens  efcus  de  gages  chacun  an,  à  la  charge  qu'il 
ne  fera  payer  aucunechofeaux.poures,qui  notoirement 
feront  dertituez  de  moyens  pour  droit  de  geôle  &  gar- 
de. Parquoi  ci  ii  c  efcus. 
Bois  pour  les  chambres  chacun  an ,  la  Somme  de  fept 
cens  tfcus,y  compris  le  falaire  de  ceux,qui  font  deftinex 
à  faire  allumer  les  feux.  Parquoi  ci               vu  c  efcus. 
Pour  droits  de  cire,torches,flambeaux.&  autres  lumi- 
naires &  chandelles  quMconuient  chacun  anja  fomme 
de  deAix  mil  efcus.  Parquoi  ci                        ii  m  efcus. 
A  deu  X  aduocats  des  poures  femmes  vefues,enfans  or- 
phelins &  autres  poures,  la  Somme  de  douze  cens  efcus, 
qui  fera  à  chaçû  fîx  ces  efcus  de  gages  par  chacû  an  ,  mo- 
yennant c-  ne  prendront  ni  exigerôt  aucune  chofe  dcf. 
dits  poureS]lef(^ueIs  aduocats  la  coureâiraou  lescôti» 

nucfji 
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nucra  de  trois  ans  en  trois  ans ,  félon  qu'elle  cognoiftra 

qu'ils  feront  leur  deuoir.  Parquoycy         xii  Celcus. 

Au  reccueur  desamades,  la  fomme  de  huit  ces  efcus, 

peur  Tes  gages  chacun  anParquoy  cy        y  m  C  efcus. 

Somme  G  ixxii  M  viii  C  efcus. 

Parlement  de  Rouan. . 

* 

Au  premier  Président  du  parlement  de  Rouan ,  la  sô- 
me  dedeux  mil  huit  cens  efcus  pour  fes  gages  &  efta^ 
chacun  an.Parquoy  cy 

II M  VIII C  efcus. 
Au  fécond  prefîdétjafonime  de  deux  mil  efcus,pour 
Jcsmefmescaufes.  Parquoy  cy 

II M  efcus. 

Au  tiers  &  au  quart  Prefident ,  la  fomme  de  trois  mil 

fîx  cens  efcus ,  qui  (èra  à  chacun  dix  huit  cens  efcus  par 

an.Parquoy  cy  iiiMviCefcus. 

A  trére  fix  efcoliers,la  fomme  de  trente  fix  mil  efcus, 

qui  fera  à  chacun  mil  efcus  par  an.Parquoy  cy 

XXXVI M  efcus. 
Au  procureur  gênerai,  la  fomme  de  quatorze  cens  cA 
eus  pour  fes  gages  &  eftat  chacun  an  .Parqu  oy  cy 

xiiiiC  efcus. 
Aux  Aduocats  du  Roy  feize  cens  cfcus^qui  fera  à  cha- 
cun huit  cens  efcus  par  an.Parquoy  cy  xvi  C  efcus. 
Aux  fubftituts  du  procureur  gênerai,  la  fomme  de  /îx 
cens  efcus ,  qui  feront  diftribuezauxdiis  fubftituts ,  paç 
Taduis  du  procureur  gênerai.  Parquoy  cy 

Ti  C  efcusJ 
Au  Greffier  Ciuil&  Criminel  delà  Gour ,  la  fomme 
de  douze  ces  efcus,  &  moyennât  ce,nc  prendra  plus  gr^li 
emolumeas  de  toutes  expéditions  que  celuyde  Paris. 
Parquoy  cy  xii  C  efcus. 

A  fix  clercs,la  Comme  de  douxe  cens  eicus .  qui  feront 
diftribuez  à  chacû  d'iceux,  par  ordonnance  de  la  Cour, 
&  à  la  charge  de  n'exiger  pour  leur  droit  d'eicripture 
4*auantage  que  lesclcrcs  du  greffe  de  Paris.  Parquoy  cy 

xnC  efcus. 
D    iiij 
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Ali  premier  huifïier  de  la  Cour,  la  fommc  de  trois 
ceni  cicus  par  an.Parquoi  ci  m  C  efcus. 

A  doi.ze  autres  huiftlcrs  de  h  Cour,dourc  cens  efcus, 
qui  ieu  a  chacun  cent  efcus  par  an  Parquoy  ci 

XII C  efcus. 

Pour  les  menus  f  ahfk  affiires  de  la  Gour  ,  la  fomme 
de  feizeccps'^  'eus  y  compris  les  beuuettes,bois.&auti  es 
chofes. Parquoy  cy  xvi  C:  efcus. 

Au  payeur  de  «a  Cour ,  quatre  cens  efcus ,  par  chacun 
an.Paruu<  y  cy  iiii  C  elcijs, 

Dr  oits  «iccire,  torches»  flambeaux, outre  les  frais  dcf- 
fus  ditSjdcux  cens  cinquante  eficus,  Parquoi  ci 

1 1  C  L  efcus. 

A  vn  Aduocat des pourcs,  laforTtmedetr^'scenscf- 
cus  par  an  pour  ft  s  gages     Parquoy  cy         m  C  efcus. 

Au  receueurde.^  amandes.  liC  efcus. 

Au  Conciei gc du  palais  ii  C  efcus 

Au  Concierge  de  la  Conciergerie.  C  efcus. 

Tous  les  autres parlemens  de  ceRoyjîume  ,  feront 
compofiz  d'autant  de  perfonnes  que  cduy  de  Rouan, 
félon  qu*jl  fera  couché  cy  après,  encore  quMyait  des 
rclTort^pius  grans  les  vr-s  que  les  autres,  fauftoutesfois  - 
que  IcR'  y  aug.mentera  ou  donnera  le  nombre,felon  fon 
bon  plai/îr.  Somme  Lvi  M  m  C  t  efcus. 

Parlement  de  ThoulouXe. 

Aux  Pre/îdens,  Confeillers,  Aduocats,  Procureur  gê- 
nerai,Greffiers,  Huifïîcrs,  &  autresOificiersdcIa  Cour 
de  parlement  de  rhoulouze,  la  fomme  de  cinquante 
miiefcus,  quele  Roy  leur  fera  payer  chacun  an,  tant 
pour  leurs  g3ges,rj'  oits,&  autres  charges  accouflumez,à 
commencer  du  Premier  de  lanuier,  en  Tannée  que  Ion 
^iraM.DLXXXIUI.    Parquoy  cy  LvMefcus. 

Tarlement  de  Bourdeaux. 

Aux  Pre/îdens,  Con  feiUers,  Aduoca  f.s ,  Procureur  ge» 
neral,Greffiers,Huiffiers,  &  autres  Officiers,  du  corps  de 
la  Cour  de  parlement  dfB'jurdeaux,  ia  fomme  decm^ 
quante  cinq  mil  efcus,  pour  les  caufes  àraifons,  que 
dcfiïîs.  Parquoy  cy  L v  M  efcus. 

Parle» 
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Tarlemvm  de  Dijon, 
ÀuxPrclïdens,  Confcillers,  Aduocats,Pfocureur  g€- 
ncral,giefficrs,  hui{riers&  autres  officiers  du  corps  de  la 
Cour  du  Purlemen  t  de  Dijon  ,  la  fon,  me  de  cinquante 
cinq  milefcusjpourles  mcfmcscaufes.Parquoycy 

LV  M  cfcus. 

Parlement  à^  Grenoble* 

Aux  Prefîdens,ConfeillerSjProcurcur  gênerai  &  Ad- 
lioca ts  greffiers  hu!(Î7crs&  autrcsofficicrs  du  corpsde  1%. 
Cour  de  Grenobh ,  h  fomane  de  cinquâte  cinq  mil  cf- 
cus pour  leurs  gages  &  autres  affaires  dcITufdites.  Par- 
«juoy  cy 

IV  M  efciis. 
Parlement  de  Prouence. 
Aux  Prefîdcns,  Confeillers„Procureur  gênerai,  Aduo3 
cats, greffiers,  huifllers ,  &  autres  officiers  du  corps  de  la 
Cour  de  Prouence,  la  fomme  de  cinquante  cinq  mil  c(^ 
eus ,  pour  les  mefmcs  caufes  6i  raifons  que  delTus.  Par- 
quoy  cy 

ivMefcus. 
Efchtqu'ter  deBretaigne, 
Aux  Prefîdens.ConfcillersjProcureur  général,  Aduo- 
cats,grefficrs,  huiffiers  &  autres  officiers  du  corps  dudit 
Efchfquier,la  fomme  de  vingtcinq  mil  efcus  pour  leurs 
gages,  &  autres  affaires ,  félon  Tcftat  que  le  Roy  en  fera 
fur  ce  particulièrement  drcfTer.Parquoyci 

XXV  M  efcus. 
Somme  m  CM  efcus. 

Cours  fouaer  aines  des  pays  if  as  de  Flandres  & 
prouinces  de  tEgltfe  Galluan^. 

A  caufè  que  le  Roy,  ou  bien  Monfeigncur  fon  frère, 
pourraifon  des  troubles  ,  n'ont  encore  drefTé  eftat  cer- 
tain de  reftabliffement  des  Cours  fouucraines,tant  des 
pays  basque  autres  prouincesdePEglifeGallicanejnous 
n*auons  laiiTé  découcher  icy  la  fomme  dequacrcccns 
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mil  efcu$ ,  félon  i'eftat  qui  en  eft  fur  ce  dreifé  au  traité 
de  la  Poligamie ,  à  la  charge  neantmoins  de  rerrencher 
pro  rata ,  aduenani  quM  pleuft  au  Roy  faire  reflbrtir  au 
Parlement  de  Paris.les  pays  qui  d'ancienneté  y  fouloient 
rcflbrtir,&  qui  font  de  la  fouueraineté  de  France.  Par- 
^uoycy 

Somme  par  foy.       nu  C  M  efcus. 

Grand  ConfeiL  # 

Le  Roy,s*il  luy  plait ,  fupprîmera  le  grand  confeiI,en 
eonfideratiôqn'il  ne  fera  plus  queftion  de  matières  be- 
iiefîciales,&  que  fî  d'auentore  il  y  aaoit  quelques  caufes 
«J*importance;  defquels  fes  Cours  de  parlement  ne  puif- 
Jenr  cognoiftre,  il  aura  toufiours  bô  nombre  de  maiftres 
des  requcftej  pour  iuger  &  décider  des  procès  qui  y  fe- 
ront en  uoyex.Parquoy  cy  N%a  nT  . 

Généraux  des  aides. 

Supprimera  auffi,s*jlluy  plait,Ies  Pre/îdenSjConfeil- 
lers  &  autres  officiers  des  Cours  des^encraux  des  aides, 
attendu  qu*il  ne  fera  plus  queftion  desfermes  des  aides, 
împofïcions,decimes,fubuentions,&  autres  fubfîdes.  Et 
pour  le  regard  de  la  gabelle  du  Ccl  ,  les  Threforiers  de 
Franceçn  auront  la  cognoiflance ,  pour  les  caules  &rai- 
fons  afnplement  defduites  au  traité  de  la  Poligamie. 
farquoycy  néant. 

Généraux  des  monnayes. 

Suffira  dVn  pre/îdent,  &  général  des  monnoyesjpour- 
lieuqu*onfuîue  l'ordre  »  quieftprefcriptfurlefaitdcs 
inonnoyes  au  traité  de  la  Poligamie ,  &  tel  qu*il  fera  bié 
mal  ai  ré  aux  faux  /nonnoyeurs  d'altérer  les  monnoyes, 
comme  ils  ont  fait  parle  pafTé;  pour  les  gages  defquels 
Prefidêt&  General  auront  chacun  an  quatre  mil  efcus, 
qui  feraà  chacu  deux  mil  efcus,àleur$ greffiers  ou  clercs 
à  chacun  cinqcens  6/çus,qui  fera  en  tout  cinq  mil  efcus. 
Parquoy  cy- 

Somme  |>ar  foy.        v  M  efcus, 
Kequejîei^ 
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Reçfuefles  du  paUis  à  Paris. 

Seroic  aiifTi  très  requis ,  que  les  Requeftes  du  palais 
ftiffenc  fupprimees  pour  plufîcurs  raifons  amplemétdef- 
duites  au  traite  de  la  Poligamie.  A  couc le  inoins,(î  la  fu* 
preflîon  ne  fe  peut  encore  faire,qu*elle  foit  fîmplemenc 
compofce  de  deux  confeillers  du  corps  de  la  Cour,  qui 
pourront  luger  des  caufcs  fur  ce  priuilegccs  :  les  gagcg 
defqucIsCpnreillersfontdcfîacy  dclTus couchez.  Par- 
quoi  ci  N  H  A  N  T^ 

Au  greffier  desRequeftesmilefcus  de  gages,&  a  trois 
àcCes  clercsà  chacun  cent  cinquante  efcusde  gage», 
qui  font  quatorze  cens  cinquante  efcus,  &  à  la  charge  de 
ne  prendre  pour  efcriptures,  fignatures  &emolumens, 
fînonà  raifoQ  de  la  taxe  cy  delTus.  Parquoi  ci 

xiiiiCl  cfcus, 

_  ^^*       Chamhrf  du  Threfir. 

Au*  PrefidensSc  Confeillers,  &autresofficiersdeIa 
chambreduThrefor,la Somme  de  Ci-x.  milefcus.qui  fe- 
ront diftribuez  felonl'elht  que  le  Roy  fera  far  ce  parti- 
culièrement dreffer.  Parquoi  ci  viMcfcuf. 

TABLE     DE     MARBRE. 

ConeflabU  ^  Marefchauceis, 

Auxmiiftres  des  Reque(les&  autres  iuges déléguez, 
&  officiers  ordinaires  de  la  Table  de  marbre ,  Concfta- 
ble  &  Marefchaucee,  la  fomme  de  huit  mil  efcus,qQi  fe* 
font  départis  &del(urez,felon  Teftat  qui  fera  fur  ce  dref- 
sé.  Parquoi  ci  vuiMefcus* 

Chaftelet  de  Paris. 

Au  Lieutenant  duiJ  du  Chal^elecde  Paris  la  Somme 

de  deux  mil  efcus  dégages  par  an,  àla  charge  de  ne 

prendre  aucunes  efpices.  Parquoi  ci  il  m  efcus. 

Au  Lieutenant  criminel  femblable  Somme  de  deux 

tnii  cfcus;  à  la  charge  que  dcjfTus.    Parquoi  ci 

1 1  M  efcus. 
A  douzç 
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Adouxe  Confeillers  au  Chaftclct  la  fommc  defix 
fjensefcus  par  an.à  la  charge  auflï  d'affifter  au  iagement 
des  procès  criminels.  Parcjuoy  cy 

viiMiiCefcus. 

Au  greffier  du  Chaftelet ,  dou2:e  cens  efcus  de  gages 
par  an,fouslcscmolaroens&  droits  dcffufdits.  Parquoy 
€f  XII  C  efcus. 

A  huit  clercs  au  Chaftelec,  la  fomme  de  douze  cens 
cfcus,qui  feront  diftribuez  de  Taduis  &  ordJtinance  d*i- 
ceux  Lreutcnans  ciuilSç.  criminel,  de  manière  neanc- 
inoins,que  le  moindre  aura  quatre  vingts  efcus  de  gages 
par  an ,  &  à  la  charge  de  n'exiger  des  parties  atitre  chofc 
que  ce  qui  ell  cy  deffus  dit.Parquoy  cy 

xii  C  efcus» 
Som me  xiii  M  vi  C  efcus.  : 

Baillifs  çfr  S  en  ef chaux.       s<^ 

De  deux  cens  foixante  Baill  âges  &  Senefchaucees, 
tant  gransque  pe;itS;qu*il  y  a  en  ceRoyaume,y  compris 
ic»  Bailliages  &  Senc  fchaucees  des  prouinces  de  TEglifè 
GalJicanCjla  fommc  decenrtreiue  mil  efcus, pour  eftre 
deliurczauxBaillifs  &  Sénéchaux  5  félon  qu'il  plaira  au 
Roy,  furccen  ordonner ,  de  manière  que  le  moindre 
«i^iceuxaura  deux  cens  efcus  de  gages  par  an.  Parquoy 
cy  C  XXX  M  efcus. 

Lieutenans généraux  des  Bailliages- 
çfr  Senefchaucees. 

Anx  Lieutcnans des  JBailliages  &  Senefchaucees  da 
Royaume  de  France  &  autres  prouinces  de  TEglife  Gal- 
licane,Ia  femme  de  cent  trêre  mil  efcus,poi)r  eftre  feni- 
blablement  deliurezà  iceuxLieutcnansgeneraux,feIon 
qu*il  plaira  au  Roy  ordonner,&  aura  le  moii.drc  d*iceux 
Lieutenans  deux  cens  efcus  par  an, à  la  charge ,  q  u*ils  ne* 
prendront  efpices ,  fînon  es  matières  graues,  &  où  il  fera 
befoinappeller  des  graduez,  pour  chacun  defqueisne 
fera  taxé  que  demi  efcu  par  iour.Parqiioy  cy 

C  XXX.M  efcus. 
Pour 


LIVRE.  249 

Pour  les  gages  des  autres  luges,  comme  pr  eu  oftéec 
autres  iuftices  fubaltemes ,  tant  de  TEglife  GaHican-c 
qu'aurremcnt  la  fomme  de  trente  mil  cinq  cens  efcus, 
qui  feront  diftribuez,  félon  que  le  Roy  ordonnera,  pour 
les  gJgcs  chacun  an  d^fdits  officiers.  Parquoy  cy 

XXX  MvCefcus, 

Les  greffiers  des  Bailliages  n'auront  aucuns  gages ,  ^ 
fi  ne  pourront  exiger  des  parties  pour  leur  émolument 
&  efcruurc,  tant  en  parchemin  que  papier,  que  fuiuani 
la  taxccy  deffusfeue.  Parquoy  cy  ns  a  ni. 

Somme  ii  C  iiii  XXx  M  v  C  clcus. 

Frais  de  ItiHice - 

Pour  les  frais  de  iufticc  ,  fàMaieftésMIuyplaift  ,Fcrsi 
deliurerpar  fes  Receucurs  du  Domaine ,  chacun  an ,  U 
fomme  de  quarante  mil  efcus,  de  manière  que  le  moin- 
dre Bailliage  aitccntefcusparan,  à  la  charge,  que  les 
Preuofts  des  marefchaux  prendront  fur  iccux  deniers  ce 
qu'il  conuiendra  ,  pour  Jes  frais  neceflaires,  tant  pfour  U 
viiidange  des  procès  des  vagabons  qu'autrcment.k  tout 
parTaduisÔc  ordonnances  des  officiers  de  (à  Maienéef- 
dics  Bailliages.Parquoy  cy 

XL  M  efcos. 
So mine  par  foy. 
Grand  Preuofi  deChoHcl. 

Au  grand  pr'euoft  de  l'hoftel^la  fomme  de  quatre  mi! 
efcus  pour  fes  gages  &  eÛat  chacun  an.Parquoycy 

un  M  efcus, 

A  deux  Lieurenans ,  la  fomme  de  trois  mil  efcus,  qui 
fçra  pour  chacun  quinze  cens  efcus ,  par  chacun  an.Pat- 
quoy  cy 

un  M  efcus. 
A  quatre  honorables  graduez  qui  feront  ordinaire- 
mentàfafuite,la  fomme  de  quatre  milefcus,qui  feront 
à  chacun  mil  efcus  de  gagçs  par  au.Parquoy  cy 

un  M  efcus, 
A  deux  cens  Archiers ,  la  fomme  de  quarante  mil  ef- 
cus,qui  fera  à  chacun  deux  cens  efçus  par  an,moyennânf; 
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Ufquels ,  cent  d*iceux  archers  feront  rouiîoHrsert  cam- 
pagne, départis  en  diuers  lieux  pournettoycr&purgcf 
la  prouincc,en  laquelle  IcRoy  feiouf  neraj&ainfî  de  mois 
en  mois ,  ou  bien  de  quinze  iourslesdits  archers  feront 
leurs  cl^euauchces  à  dix  ou  douze  lieuës  la  ronde  du 
Iieu,où  fera  fa  Maiefté.  par quoy  cy 

xiMefcus» 
Au  greflfîev  h  fomme  de  huit  cens  efcusdc  gages  par 
an.  Parquoy  cy 

vmC^fcus. 
A  quatre  de  Tes  clercs  huttceas  efcus,  &  vne  place 
il'archer.Parquoycy 

viiiCefcus. 
A  l'exécuteur  delà  haute iufliçe>  lafomme  de  trois 
censercus.Parquoy  cy 

iiîCcfcus^ 

Preuofts  a  Ufkite  des  efuettre  Marefchnux 
de  France. 

Aura  le  Coneftable  vn  preuoft  des  Marefchaux ,  âuec 
cent  Archers  qui  auront  chacun  deux  cens  efcus  &  dou« 
ke  cens  efcus  le  Preuoft,  defqucls  le  Lieutenant  en  aura 
trois cens&  vne  place  d'Archer,qui  reuicntpour  le  toui 
à  vingt  &  vn  rail  deux  cens  efcus.  Parquoy  cy 

XXI M II C  efcus: 

Quatre  Prcuofts  auront  lesquatre  Marefchaux  de Frî- 
cejqui  fera  à  chacun  vn  Preuoft,  lefquels  auront  chacun 
douze  cens  efcus  de  gages  par  an ,  defquels  leurs  lieute- 
tians  prendront,  trois  cens  çfcus  &  vne  place  d'Archer. 
Parquoy  cy 

lîiiMviitCefcus. 

C  hacun  marefchal  de  FrSce  aura  cent  Archersà  deui^ 
cens  efcus  de  gages  paran}qui  marcheront  fous  la  con- 
duite d'iceux  preu  ofts.ParquQy  cy 

im  XX  M  efcus. 

A  leurs  greffierSjOUirc  vne  place  d*Archer,auront  ch»« 
cun  an  de  gages  deux  cens  efcus^qui  cft  par  an  huit  cens 
efcus.  Parquoy  cy 

vniC  efcus» 
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A  quatre  exécuteurs  de  la  hauceiuftice. 

xiiGcfcus. 
Somme  d'iccux  Grand  prcuoft,Preuoft 
des  Marefchaux  &  Archers. 

CLxMviiiCefcus, 
Voila  fommairement  cous  les  deniers  quM^uc  cha- 
cun an  au  Roy,  cane  pour  Texercice  de  la  Religion ,  Au- 
mofnes,  que  pour  exercice  de  la  iuftice,  qui  fera ca«(e, 
que  puis  que  ces  deux  articles  &  principaux  fondcmeos 
font  pofez ,  que  nous  encrerons  prefentemenc  en  la  dc^ 
fpenfe  de  la  maifon  du  Roy.qui  fera  telle  que  ^'enfuie 

MAifon  du  Roy, 

l^ourla'table  du  Roy,  celle  de  fonl  grand  matftre  de 
trance,celle  des  Gentils-  hommes  de  la  chambre,,&  au- 
tres officiers  ordinaires  &accouftumez  ,  cent  douze  mil 
efcus  par  an,  Parquoy  cy 

CxiiMcfcuf; 

Thre/orier  des  menns  plaifirs. 

Au  Threforier  des  menus  plaifîrs,  fa  Maiefié  fc  con- 
îcntcra,s*il  luy  plait,de  mil  efcus  par  iour ,  qui  eft  pour 
chacun  an,trois  cens  foixance  cinq  mil  efcus.  Parquoy 
cy  iiiClxvMçfcus. 

Grande  tÈ)  petite  Efcuer  te. 

A  la  grande  &  petite  EfcueriCjfa  MaieftcjS'il  luy  plaira 
les  compofera  dVn  tel  nombre  de  chenaux  qu'on  pUiffe 
cou(îourstrouueren  icellesd«uxcen$  cheuauxde  ferui- 
cc  ,  pour  les  raifbns  amplement  efcripces  au  traire  de  Iz 
poligamielàcree.  Etencefailàntjquel'eftatde  grand 
Efcuyer  foit  dé  doué  dix  mil  efcus  par  an,  qui  aura  ordi- 
nairement à  fa  fuite  vingt  cinq  pages,en  après  douze  au- 
tres Efiruyers,  qui  feruiront  de  quartier  en  quartier ,  qui 
auront  chafun  deux  mil  efcus  de  gages  par  an,  &les 
quatre  Efcuyers,qui  feruirôc  de  quaitier  en  quartier  au* 
rcnûhaçfi  vinjt  iuiq  auw€s  pages  à  le w  fujtej  qui  ferot 
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en  tout  cent  &  vingt  cinq  pages ,  à  ce  qu'en  telle  efcole 
les  pages  (en  faifant  feruice  au  Roy)pui(rents*jnftruire 
&  exercer  a  manier  &  piquer  cheuaux  ,  &  autres  chofes 
tcquifesdelavenuôinobleirc,  tellement  que  pourla 
table  du  grand  Efcuier ,  &  généralement  tout  ce  qui  re- 
garde Tentretenement  &  nourruure  defdits pages ,  en- 
£mble  les  charges  &  derpcnfes  de  l.igrande  &petite  Ef- 
cuyeric,le  Roy  ordonnera ,  s'il  luy  plaittjchâcun  an  cens 
quatre  vingts  &  dix  mil  ercus,y  compris  les  gages  &eftats 
deiTusdits ,  &  autres  gages  déclarez  au  traité  de  la  Poli- 
gamicParquoycy 

CniiXXxMcfcus. 
Connefiable. 

Au  GoBneftable.ou  bien  à  celuy  qui  fera  Lieutcnanc 
gênerai  de  fa  Maieflc ,  la  fomme  de  vingt  quatre  mil  ef- 
cusjcant  pourfon  eftat ,  que  pour  la  nourriture  &  entre- 
tenemcnt  de  vingt  cinq  pages  qu'il  tiendra  habillez  des 
couleurs  du  Roy ,  à  celle  fin,  que  lesenfansdes  Gentils- 
hommes puiffent  eftre  coftoquez ,  &  eitre  inftruits  à  la 
vertu  &  exercice  de  nobleflfe,  &  outre  lefdits  vingt  cinq 
pages,  iceluyConneftablene  lairra  d'en  tenir  habillez 
deïes  couleurs  tel  nombre,  que  bon  luy  fccnblera.  Par- 
quoycy  xxiiiiMefcus, 

Grand  t/iaiftre  de  France, 

Au  grand  maiftre  de  France ,  la  fomme  de  vingt  mil 
cfcusjtant  pour  fon  eftat  que  pour  rentretcnemenc  & 
nourriture  de  vingt  cinq  pages  qu*il  tiendra  habillez 
^c%  couleurs  du  Roy,pour  les  çaufes  que  4effus.  Parquoy 

«y 

XX  M  efcus 
M ar ef chaux  de  France, 

Aux  quatre  MarefchauJi  de  France ,  la  fomme  de  fei- 
ntante &  douze  mil  efcusjqui  eft  à  chacû  dixhuit  mil  eA 
eus  d'eftat  par  an,qui  (  outre  leurs  pages)  tiendront  cha« 
c'jnquii.ze  pages  habillez  des  couleurs  du  Roy ,  &  vn 
fin  p!e  lignai  de  la  deuife  diceux  MarefchauK,  afin  df  tes 
entre  cognoiAte-'lefi^ucIs  pages  le  Roy  leur  conlîgncra» 

on 
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oo  bien  fbn  gra^d Efcuyer.   Parquoi  si 

Aàmiral. 

A  I'A(}miraî  la  fomme  de  <juinie  miî  efcos,  pour  foq 
Eftat  d'Admiraut*  chacun  an,  lequel  auffi  («.  utre  fcs  pa^ 
ges)  ncndra&  entretiendra  de  ceux  eu  Roy  lufqutsau 
nombre  de  vingt  habillez  d«s  couleurs  de  la  MicHç, 
Parquoy  ty  xvMcfcus. 

Grand  Veneur. 

Au  grand  Veneur  la  fomme  defcite  mil  efcos  pour 
fès  gages,  qui  (outre  fespagesj  tiendra  &  enrteriendra 
à  fes  dcfpens  de  ctxxn  du  Royjufques  au  nombre  de  vingt 
habillez  àt%  couleurs  de  fa  Maici^é.    Parquoy  cy 

:*vj  Mefcus. 

Gouuernemens  des  Prouinces, 

AuxGouuerncurs  des  prouinccs  de  ct^c  monarchie^ 
la  Somme  de  cent  quatre  vingt  huit  mil  efcus,  qui  cftà 
raifondehuitmil  efcus  dégages  par  an,  pour  chacun 
gouuerneur,  tant  en  France  «jue  païs  bas.  Et  m<;yenna  ic 
ce,ne  prendront  ny  accepteront  aucu-  c  prefens  Wes  gens 
d«s  trois  eftats  de  leurs  gouuernemens.   Pnrquoy  cy 

CiiiiXXvniMefcus 

Cheualiers  de  f  Ordre  du  Roy. 

Aîceuxgouuerneurs&  autres,  qui  feront  Chenalicri 
de  l*Ordrc,iufqucs  au  nombre  de  quarante  huit. là  Som- 
me de  centquarâte  huit  mil  efcus  quicftachacun  trois 
mil  efcus  de  penfion  ,  pour  leur  Eftat  de  Cheual»er  de 
l'Ordre  chacun  an.  Parquoy  cy 

CxLviii  M  efcus^ 

Gentils-hommes  de  la  Chambre. 

A  cinq  cens  Ccntils-hoinmcs  de  la  Chambre ,  que  k 

£ 
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Roy,  s'il  luy  plaift,aura  déformais  la  Somme  de  fix  cens 
mil  efcus,  qui  eft  à  chacun  doute  cens  efcuspar  an  pour 
leurs  gages  &  eftat.  Parquoy  cy 

VI  c  M  efcus. 

Gentils-hommes  de  U  matfon  dn  Roy. 

Au  lieu  de  deux  cens  Gentils-hommcs,lc  Roy, s'il  luy 
plaift^en  aura  douze  cens ,  chacun  defquels  aura  des  ga- 
ges par  an  cinq  cens  efcus^reuenanc  pour  chacun  an  à  /îx 
cens  fix  mil  efcus,lc$  gages  des  capitaines  compris.Par- 
quoy  cy  vi  c  vi  m  efcus. 

Archers  des  gardes, 

A  feize  capitaines  ^cs  gardes  à  cheual  du  Roy  la  fom  • 
me  de  crente  deux  mil  efcus  de  gages  par  an,  qui  fera  à 
chacun  deux  mil  efcus ,  qui  feruiront  par  quartier  en 
temps  dcpaix,&  tous  enfemblc  en  temps  de  guerre.Par- 
quoycy  xxxiiMefcus. 

Aux  feize  Lieutenans  d'iceux  capitaines  5  la  Somme 
de  quatre  vingts  dix  huit  mil  efcus ,  qui  fera  à  chacun 
huit  cens  efcus  de  gages  par  an.  Parquoi  ci 

iiiiXXxviii  M  efcus. 

A  feize  cens  Gentils>hommcs  en  qualité  d'Archers  de 
la  garde,tant  Frâçois,Efcoffois ,  qu'autres,  la^Somme  de 
foixante  quatre  mil  efcus,qui  lèra  à  chacun  quatre  cens 
efcus  de  gages  par  an. Seruiront  par  quartier,&  en  temps, 
de  guerre  fe  reprefenteront  touspres  iaperfonnedu 
Koy.  Parquoycy 

Lxiiii  M  efcus. 

Smjfes. 

A  deux  mil Suiffes  pour  la  garde  du  Roy,qui  feruiront 
fix  PRois  de  l'année ,  à  raifon  de  dix  efcus  par  mois ,  pour 
les  capitaines  vingt  efcus  par  mois,  &  pour  les  Lieute- 
nans  quinze,  reueoant  pour  chacun  an  à  la  Somme  de 
vingt  quatre  mil  huit  cens  quarante  efcus.  parquoy  ci 

xxiiu  M  vin  c  XL  efcus,' 
offz 
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Officiers  domefiiques  de  la  matfon  du  Roy, 

AUX  officiers  domcftiqucs  de  la  maifbn  du  Roy  ,U 
Somme  de  cent  mil  efcus  par  an^qui  fcronc  deiiurez,fc- 
lon  la  li(te  qui  eft  tranfcnpte  au  traité  de  la  Poligamie. 
parquoi  ci  cm  efcus- 

Vénerie  çjr  Fauconnerie. 

A  ux  officiers  de  la  vénerie  &  faucontjeric  du  Roy ,  Il 
Somme  de  quatre  vingts  douze  mil  efcus ,  tant  pour  les 
gages  des  officiers,  que  pourfacisfairealadefpenfe,  & 
cntrerenement ,  &  généralement  à  ce  qui  regarde  la  vé- 
nerie &  fauconnericfeJon  Tcftat  fur  ce  particulière- 
ment drelTé  au  traité  de  la  Poligamie.  parquoi  ci 

IKlXXxHMCfcUî, 

Qu,ancaux  chantres  du  Roy,  loueurs  d'ini^rumens, 
trompettes,  clairôs,phiphres,tabourms,gardcs  de  lyons, 
oncesjdogues/ji  autres  animaux,  iisfontcouchez  en  Te- 
ftat  du  Thre(«>rier  des  menas  piailîrs.     parquoi  ci 

Ni  A  K  T.' 

Il  y  a  aufîî  Eftat  particulier  des  cochcsjcochiersjlidic- 
res ,  auffi  autre  çikxt  des  parfumeurs ,  fauteurs ,  baleurs, 
peintres  &  tailleurs  d'images,  harquebutiersjarmuriers, 
forbilTcurs,  art' Heurs,  leu  de  paume,  baie,  palemaille, 
grandes  boules  ,  ercrimcurs,  tailleurs,  chaulTeriers & 
cordonniers,  qui  fe  payeront  à  l'aduenir  par  le  Threfo- 
rier  des  menus  plaifîrs.     Parquoycy 

NEANT. 

Hérauts. 
A  douze  hérauts  d'armesdu  Roy,la  fommede  fîx  mil 
efcus ,  qui  cil  à  raifon  de  cinq  cens  efcus  à  chacun  pour 
leurs  gages.    Parquoy  cy 

VI M  efcus. 

Capitaine  des  mulets  du  Roy. 

A  iccluy  c  apitaioe  U  somc  de  cinq  mil  efcus^  ut  pour 

JE     ij 
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fes  gages  que  pour  Teftat  à  luy  ordonné  pour  chacun 
mulecrooyennant  Uquel,il  eft  tenu  de  fupporter  toutes 
charges.  Parquoycy  vMclcus, 

Charroy. 

A  ceux  qui  auront  la  conduite  des  chars ,  chariots  & 
charrettes,  la  fomme  de  quatre  mil  cinq  cens  efcus  cha- 
cun an,tant  pour  la  nourriture  des  ç^euaux  que  cquipa- 
pape  d*iccluycharroy.  Parquoy  ci 
^  ^  iiiiMvc efcus, 

Marefihaux  des  logi^  &  Fourriers. 

Aux  Marfchaux  des  logis  &  Fourriers,  la  Somme  de 
quatre  mil  fix  cens  efcus,  félon  qu'il  eft  portépar  PEftac 
furccdrefsc.   Parquoycy 

iiuMvic  efcus. 

Vreuofls  des  Marefcloaux. 

Auxpreuofts  des  Marefchaux  des  prouinces  decefte 
Monarchie,  la  Somme  de  vingt  quatre  mil  efcus,qui  fera 
pour  chacun  mil  efcus  de  gages  par  an.  Parquoy  cy 

xxiiii  M  efcus. , 

A  leurs  Lieutenansja  Somme  de  douze  mil  efcus,qui 
fera  à  chacun  cinq  cens  efcus  de  gages  par  an.  Parquoy 
cy  XII  M  efcus. 

A  deux  mil  quatre  cens  Archers.qui  fera  pour  chacun 
preuoft  cent  Archers,  la  Somme  de  feptcens  vingt  mil 
efcus  fol ,  qui  eft  à  chacun  trois  cens  efcus  de  gages  par 
an ,  à  la  charge  que  le  Preuoft  en  chef  de  chacune  pro- 
uince  départira  fcs  Archers  par  les  bailiages  &  prouin- 
ces defqucls  de  mois  en  mois  ils  luy  rapporteront  certi- 
fication des  Officiers  du  Roy,  dudeuoir  &  diligence 
qu?jls  auront  fait ,  &  par  mefrr.e  moyen ,  le  Preuoft  rap- 
portera chacun  an  fcs  procès  verbaux  aux  Cours  de  par- 
lement contenant  l'extrait  de  tous  lesdifton$&  fen- 
wnces  qu'il  aura  donné  en  chacune  année.    Parquoycy 

VItCXXMCfcUS, 
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AmbaJfaâeurSien  Turquie  ^  EJpagnei  Allemagney 
Pologne  y  Angleterre  ,  Efcojfey  Rome^y emfc» 
Smjfes  ç^  autres  lieux. 

Aux  Ambaffadeurs  que  le  Roy  a  accouftumé  d*en- 
uoyer  &  exped<er,tanc  en  Leuât  que  autres  pays,la  fom- 
me  de  deux  cens  cinquante  mil  efcus  qu*;l  pourra  faloir 
chacun  an, pour  rentretenemcnr  d*iceux,y  compris  cer- 
tains frais  qu'ils  a  accouftumé  de  faire ,  tant  pour  menus 
prefens  qu'autrement ,  &  félon  qu'il  eft  plus  a-plem  dé- 
claré par  le  traire  de  l'a  poligamic.  Parquoy  cy 

II  Cl  Mcfcus» 

Intendans  des  Finances, 

Adeux  intendans ,  &  vn  Superintendant  des  finances 
lafommededouze  mil  efcuS)aûauoir,auSuperintendâc 
fîxmil  efcus,  &à  chacun  des  Intendans  trois  mil  efcus 
chacun  an  pour  leurs  gages.Parquoycy 

XII M  efcus. 
Aux  deuxThreforicrs  de  l'cfpargne.Ia  fomme  de  vingt 
quatre  mil  cfcus,qui  cû  a  chacun  douze  mil  efcus  de  gar 
ges.  Parquoici 

xxiiiiMefcus, 
Qnant  auxThrcforiers  des  parties  cafueles,  Contre- 
roleurs  généraux  d'icelles,  Néant,  dautant  que  tous  offi- 
ciers comptables  ,  alternatifs  &  de  la  nouuelle  création, 
feront  fupprimcz  pour  les  caufes  dcsduitcs  ea  iccluy 
traité.  Parquoy  cy  n  b  A  n  t. 

Chancellerie  de  Paris, 

'  Vn  maiftrc  des  Requeftes ,  ou  en  fon  abfencc  le  pre- 
mier Confeillier  de  la  Cour  tiendra  le  feau,  auquel  fa- 
lairefera  fait,  à  raifun  de  deux  cens  efcus  de  gages  par  , 
an,&pour  tous  les  autres  officiers  anciens,comme  chauf- 
fe-cire, audiccier  &  autres,  ics  gages  feront  payez  à  rai- 
fon  de  quatre  cens  efcus  pai*  an,qui  eft  pour  tout  dx  cens 
efcus.P^rquoy  cy 

VI C  efcus. 
E    iij 
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Quant  aux  Chancelleries  de  Rouan,  de  Thoulouxe^' 
de  Bourdeauxjdc  Dijon ,  de  Dauphiné,dc  Prouence,  & 
de  Bretâignc,  elles  feront  réduites  à  leur  première  for- 
ine,tellement  que  les  gages  anciens  ne  fauroient  reuc- 
nir  à  deux  mil  cinq  cens  elcus.Parquoy  cy 

II M  V  C  efcus. 

CHAMBRES    DES   COMPTjES 
Dr   ROYArME. 

ET    PREMIEREMENT. 
Chamhr.es  des  comptes  de  Paris. 

Tous  les  officiers  d'icelle  chambre  fupprimez ,  exce- 
pte les  anciens ,  qui  demeureront  &  auront  gages,comS 
me  s'enfuit. 

A  quatre  Prefîdens  en  la  chambre  descomptes  à  Pa- 
»is;afçauoir  au  premiet  prefidcni  deux  mil  cinq  cens  ef- 
eus. 

Au  /ècond  dixhuit  cens  efcus. 

Au  tiers  &  au  quart  à  chacun  quinze  cens  efcus. 

Adouzemaiftres  des  comptes  à  chacun  douze  cens 
efcus. 

A  dixhuit  auditeurs  à  chacun  huit  cens  efcus. 

A  quatre  correfteurs  à  chacun  huit  cens  efcus. 

Au  procureur  gcneral  douze  cens  efcus. 

A  l'Aduocat  mil  efcus. 

Au  greffier /îx  cens  efcus. 

Afîxhuiffieisichacun  quatre  cens  efcus. 

A  deux  gardes-papier  à  chacun  fcpt  cens  efcus. 

Au  Concierge  des  compteSjmiJ efcus  de  gjges. 

Beuucttes,  bois  &  charbon,dixhuit  cens  efcus. 

Efpiccs  que  le  Roy  payera  à  caufe  du  domaine  &  ré- 
union d'iceluyjafommededix  mil  efcus. 
,  Parchemin,  ancre  ^^  papier  quare  cens  efcus,reuen3t 
touteslefditespariiesàhfommedecinquantecmqmil 
cfcus.Parquoy  cy 

rvM  efcus. 
Chamhres  des  comptes  de  Dijon. 

Au  premier  prefîdent  deux  mil  efcus. 

Au 
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Au  fecondjquinzecensefcus. 

A  quatre  naaiflres  des  comptes  à  chacun  mil  efcus. 

A  quatre  auditeurs  a  chacuu  Hx  cens  efcus. 

A  VD  correâéur  fjxce'ns  cfcus. 

Au  procureur  generil  mil  efcus. 

A  i'Aduocac  du  Roy  huit  cens  eftus. 

Au  greffier  quatre  cens  efcus. 

Au  garde-papier  trois  cens  efcus. 

Au  Concierge  deux  cens  efcuS' 

Beuucttes,  charbons  8t  autres  affaires  pour  la  cham- 
brccinq  cens  efcus. 

Efpices  deux  mil  cinq  cens  efcus. 

Parchcthin,arjcre  &  papier  cent  efcus. 

Tous  les  autres  officiers  d'icelle  chambre  fupprimcz, 
excepté  Us  deffufdtts^qui  demeureront,comme  les  plus 
anciens,  le  tout  fous  le  bon  plaifïr  du  Roy,&  reuiennent 
les  parties  fufditesàla  fomnotc  de  treize  railtroisccns 
efcus.  Parquoycy 

xiii  M III C  efcus. 

Chamhre  des  comptes  de  Mont-pellier. 

Aux  prcfîdens,  maiftres  des  comptes,auditeurs,corrc-, 
deur,  procureur  général ,  Aduocat,garde  papier  &  con- 
cierge ,  la  fommcde  rreizemit  rroiscens  efcus  pour 
leurs  gages  &droit  d*efpicts.Parquoycy 

xiiiMiiiCcfcus. 

Ch<tmhres  des  comptes  de  Prouence» 

Aux  prefîdens.maiftres  des  comptes  &  autres  officiers 
du  corps  delà  chambre  des  comptes  de Prouencc  j  la 
fomme  de  treize  mil  crois  cens  efcus ,  pour  les  mefmes 
çaufes  ôç  raifonstjuc  dcffus.Parquoy  cy 

^      ^'      '  XIII M  m  C  efcus. 

Chamhre  des  comptes  de  Dauphiné. 
Auxpreîîdens  ,  maiftresdescomptes& autres  offi- 
ciers du  corps  de  la  chambre  des  comptes  dcDauphiné 

£    iiij 
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la  Comme  6c  trtlze  mil  trois  cens  efcus  pont  îcs  raermct 
^agcs  &droiâs  d'cfpiccs  que  cy  dcuant.Pi^ri^uDy  cy 

XIII M  m  C efcus. 

Ch^tmhrei  des  comptes  de  Btot^. 

AuxPrefîdens,  m  jifèrc  des  corrpces  &  autres  officiers 

ducorps  d'icelle  chambre./cpc  mil  huit  cens  efcus,pouc 

les  gages  des  officiers  ,  <ju*il  plaira  au  Koy  de  nommer. 

Fâfquoycy 

v£iMv!iiCefcu«. 
Somme  defdits  gages  des  Cham- 
bres des  compre«. 

C  KVi  M  eftus* 

l  S  LE  DE   FRANCE. 
Thre/èrter  de  France  à  Parti. 

Au  Thrcfbricr  de  F'^ancc  en  la  prouince  &  généralité 
l!e  Paris,  la  Tomme  de  deux  milcfcus  pour  Tes  gages  & 
droids,àla  charge,que  chacû  'n  j1  fera  Tes  cheuauchecs, 
&  aura  rœil  défaire  fouuent  renfuutller  les  terriers  de 
facSîarge,  à  ce,  «jue  tien  ne  foie  vfar^/«njr  le  Domaine, 
que  Jesrepar^tioos  foient  bien  encrcienues,&  àc  tout  le 
fait  de  fa  charge  dreÛ'er  chacun  an  bon  &  ample  procès 
\^€rbaK  Parquoy  cy 

ïi  M  efcuî. 

Receueur  des  Finances  k  Parût. 
Au  Receueur  général  des  Finances  en  la  Threforerie 
&  généralité  de  Paris  ,  la  fbnjme  de  quinze  cens  efcufi 
pour  Tes  gages  chacun  an  ,  à  la  charge  de  compter  à  Tes 
defpens  ,  &:rupporter  toutes  autres  charges  de  fa  Rece* 
pte.exccpié  du  port  des  deniers.Parquoy  cy 

xvCefcufi, 
Contreroleur gênerai  des  Finances. 
Au  Contreroieur  gênerai  des  Finances  à  Paris,la  fom- 
me  de  huiâ  cens  efcus^  qu*ii  aura  chacun  an  pour  fcs  ga- 
ges.Parquoy  cy 

viîiC  efcus. 
Colle- 


l  I  V  R  E.  44» 

CoUeEleurs, 
A  deuxcollcfteurs  des  finances  la  fômmmc  de  quatre 
cens  efcusjqui  clt  à  chacun  deux  ccn*  cfcus  par  an.  Pat- 
quoycy  iinGcfcuf. 

Suppreflion. 

Tous  autres  officiers  comme  prcfidens  généraux  ,  & 

autres  officiers  ilternatffs ,  tant  de  la  nouuelle  création 

que  autrement  feront  fupprimcz ,  (i  tel  eii  le  bon  plaint 

duRoy.Parquoycy  néant. 

Rouan, 

Aux  Threforiers  de  France,  Receueur  gênerai ,  Con- 
treroUeur  gênerai,  &  Colledcurs  des  finances  a  Rouan, 
la  fbmme  de  quatre  mil  lèpc  cens  cfcus/elô  &  a  la  mef- 
me  forme  que  la  threforeric  &  généralité  de  Pans.  Pat- 
quoycy  iiiiMviiCcfcos. 

AuThreforicrdeFrâcereceueurgencraljContrerol- 
îeur  gênerai.  &colIeâcursdes  finances , en  la  charge  & 
proumce,&  généralité  de  Cae,  la  fomme  de  quatre  mil 
fept  cens  efcus  pour  leurs  gages  chacun  an,  comme  def- 
fus.Parquoy  cy  un  M  vu  C  efcus. 

Nantes. 
Au  Threforier  de  France,  rcceucur  gencral,côirerol- 
leur  gênerai  ,  &collefteurs  des  finances,  en  la  charge 
proujnce  &  généralité  de  Nantes  ,  la  fomme  de  quatre 
mil  fept  cens  efcus ,  pour  leurs  gages  chacun  an,à  raifon 
que  deiîùs.Parquoy  cy  iiii  M  vu  C  efcus. 

Tours. 

Au  Threforier  de  France.receueur  gênerai, con trerol.- 
leur  gênerai ,  &  collcdeurs  des  finâces,en  la  prouince  & 
généralité  de  Tours  U  fomme  de  quatre  mil  fept  cens 
cfcusjpour  les  caufcs  que  dit  eft.Parquoy  cy 

nii  M  VII G  cfcus. 
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Bourges. 
Au  Threforier  deFrance.receucur  gencral,contrerol- 
leur  gênerai ,  & colledeurs  des  finaiices,en  la ptoumce 
&  généralité  de  Berry,la  fom me  de  quatre  mil  fept  cens 
cfcuschacuaan  pour  leurs  gages,  comme  dit  cft.  Par- 
quoycy  iinMviiCefcus. 

Poitiers. 
Au  Treforier  de  France,receucurgeneral ,  contrerol- 
Icur  gênerai,  &collcdiLursdcs  6nanccs,cn  la  charge  & 
prouincc  de  Poitiers,  la  fomme  de  quatre  mil  fept  cens 
cfcus  ,  pour  leurs  gages  chacun  an,  âraifon  que  deifus, 
Parquoy  cy  iiii  M  vu  C  efcus. 

Agen, 
Au  Threforier  de  Frace,receucur  gencral,contrerol- 
leur  general.&  collefteurs  des  finances,en  la  prouince  & 
gencwlicé  d*Agen  en  Agenois ,  la  fomme  de  quatre  mil 
fèpt  cens  efcus  chacun  an,  pour  leurs  gages,  à  raifon  que  ^ 
delTus. Parquoy  cy  un  M  v>i  C  efcus. 

Tloouloul^e, 
Au  Threforier  de  Franccreceueur  gênerai, contrerol- 
!eurgeneral,&  colledeursdcs  finances.enU  prouinceSc 
généralité  de  Thoulouze ,  la  fomme  de  quatre  mil  fept 
cens  efcus  de  gages  chacun  an,comme  défîtes  Parquoy 
cy  iiii  âM  vil  C  efcus. 

Mont'peUier. 

Au  Threforier  de  France,  receueur  gencral,côtrerol- 
leur  gênerai  &collefteurs  des  finances  ,  en  la  charge  $c 
prouince  de  Mont  pellier  la  fomme  de  quatre  mil  fept 
cens  efcus  ,  pourleurs  gages  chacun  3n,comme  dit  eft. 
Parquoycy  nii  MvuCcfcus 

Aix  en  ProHikcè. 

Au  Threforier  de  France,rcceueur  général ,  côtrerol- 

leur 
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l^ur  gcncral ,  &  colledeursdcs  finances,  en  la  charge  & 
Prouincc  a'Aix,  la  fomme  de  quatre  mil  fcpt  cens  cfcus, 
pour  les  mefmes  caufes  que  deflus.  Parquoy  cy 

IV  M  VII  Ccfco». 

Grenoble. 

Au  Threforier  de  Franccrcceueur  general,contteroI- 
Icur  gênerai,  &  coileftcurs  des  finances,  en  la  charge, 
prouince  &  généralité  de  Grenoble,la  (omme  de  quatre 
mil  fept  cens  efcus^pour  leurs  gage$,comme  deflus» 

Lyon, 

Au  Threforier  de  France  receueur  gênerai,  contrcrol- 
lcurgeneral,&collcâeuisdesfinances,enlaprouince& 
generalicédeLyon,  la  fomme  de  quatre  mil  fepts  cens 
efcus^pour  leurs  gages  chacun  aD,a  raifon  que  effus. 
Parquoy  cy  iv  M  vi  i  C  efcus. 

Ryon. 

Au  Threforier  de  FrancCjreceueur  general,contterol- 
Jeur  generali&collefteurs  desfinances,cn  la  charge,pro- 
uince  &  généralité  de  Ryon  ,  la  fomme  de  quatre  mil 
fept  cens  efcus,pour  leurs gages,chacun  an.Parquoi  ci 

IV  M  VII C  cfcus. 

Dijon. 

Au  Thre/brier  de  France,  receueur  gcncral,  contrcrol- 
leur  général,  &  collefteurs  des  finâces,  en  la  chargc,pro- 
uince,  &  généralité  de  Dijon  ,1a  fomme  de  quarte  mil 
fcpt  cens  cfcusjpour  leur  gages  chacun  an  Parquoi  ci 

IV  M  VII C  cfcus. 

Chaalons  en  Champagne. 

Au  Threforier  de  France  receueur  gênerai,  contrerol- 
Icur  gênerai,  &  colledeurs  des  Finances,  en  la  charge,  & 
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gicncraliié  de  Chaalons  en  Champagne ,  la  fommc  de 
quatre  mil  fept  cens  efcus,pour  leurs  gages ,  chacun  an. 
Parquoy  cy  m  M  v  ii  C  cfcus. 

Amyens. 

AuThreforierdeFrancc,receueurgeneraI,contrerol- 
leur  gênerai ,  &  coUcdeurs  des  finances,  en  la  charge  & 
généralité  d'Amiens,  la  fomme  de  quatre  mi/feptccns 
efcus^pour  leurs gageschacun  an.  Parquoy  cy 

iinMviiCefc^s. 

Eft  à  notterquelaprouincc  de  chacune  Threforcric 
3ccharge,ne  s'eftendra  d'auantage,que  félon  Tancienne 
«fiendue  &  département  de  chacune  généralité ,  pour 
obuicr  i  cojîfufion. 

Boi  pais  de  Flandres  ^  autres  prouinces  de 
tEgltfe  Gallicane, 

Aux  Thrcforicrs  de  France,  rcceucurs  gencraux,can- 
treroUeurs  gtneraux,&  ç©lledcursdes  finances,  es  char- 
ges desprouinceSj&generalitezdcFiâdres  &autrcs  pro- 
Bioces  de  rEglifeGallicane,la  fomme  de  cinquâte  deux 
mil  deux  cens  efcus,  à  quoypouiront  monter  les  gages 
Vieeux  officiers  chacun  an  .lefquellcsThreforcties  Se 
jM-ouincesnousn'auôsicy  voulu  particuiariier,tâtacau 
fe  des  troubles  qui  font  prefeniement  en  Flandres,  que 
Jtour  les  raifons  déclarées  cy  deuancParquoy  cy 

LU  M  II  C  efcus. 

Receuems  du  Domaineyen  lapromnce  &" 
charge  de  Paris» 

Auxreccueurs  ordinaires  du  Domaine,  qui  feront  e- 
fiablisjen  la  généralité  &charge  de  Paris,felon  les  lieux 
^ue  le  Threforier  de  France  aduifcra,  la  fomme  de  deux  " 
m  il  fept  ces  efcus ,  le  moindre  defquels  aura  cet  efcus  de 
gages  j  fioon  que  le  Domaine  de  quelque  particulière 
abbaye, commanderie,  ou  autre  bénéfice ,  confiftaft  en 

graines 
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graînes,&  que  cela  requiftfimplfnientvn  homme  pont 
faire  la  recepte  des  graines  à  vne  feule  fois,  auquel  cas 
le  Threforicr  de  France  y  poumoira  félon  qu'il  cognoi- 
ftraParquoy  cy  ii  M  vu  C  cfcus» 

Receueurs  du  DomAwe  de  Roua/?, 

Aux  receueurs  ordinaires  du  Domaine  en  la  charge, 
prouince  &  gencralirc  de  Rouan  ,  la  fomme  de  crois  ma 
quatre  cens  efcus,  pour  leurs  gages  chacun  an.  Parquoy 
cy  luMivCcfcus. 

Re  ce  Heur  s  du  Domaine  de  Caen. 

Aux  receueurs  du  Domaine  des  Bailliages,  qui  font 
de  la  prouince  &  generalicé  de  Caen,  la  femme  de  deux 
mil  quatre  cens  elcus^comme  delfus.  Parquoy  cy 

[JiMivCcfcus. 

Receueurs  du  Domawe  de  N âmes. 

Aux  receueurs  du  Domaine  delà  prouince  &getie* 
ralirc  de  Nantcs,lfl  fomme  de  deux  mil  neuf  cens  efcus; 
pourleurs gages  chacun  an  ,  félon  que  le  Threforicr  de 
France  aduifera.Parqucy  cy 

II M IX  C  efcus. 

Receueurs  du  Domine  de  Tours. 

Aux  receueurs  du  Domaine  ,  qui  feront  eftablis  en  la 
prouince  &  généralité  de  Toursjîa  fomme  de  quatre  mil 
cent  efcus,pour  leurs  gages  chacun  an. Parquoy  cy 

IV  M  C  efcus. 

Receueurs  du  Domaine  de  Bourges. 

Aux  receueurs  du  Domaine  en  la  prouince  de  Bour- 
ges ,  la  fomme  de  quatre  mil  trois  cens  efcus,  pour  leurs 
gages  chacun  an. Parquoy  cy 

IV  Mm  C  cfcuj. 
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Receneurs  du  Domaiae  de  Poitiers. 

Auxreceucursdu  Domainc,enîaproumce  dcPoitiersj 
la  fomme  de  trois  mil  neuf  cens  efcus ,  pour  leurs  gages 
chacun  an.Parquoycy  iiiMixCefcus» 

Receueurs  du  Domaine  d^Açen. 

Aux  receueurs  du  Domaine ,  en  la  prouincc  d'Agcn  en 
Agenois,  la  fommc  de  trois  mil  cinq  cens  efcus ,  pour  la 
caufe  que  defTus.  Parquoy  cy  m  M  v  C  efcus. 

Receuenrs  dn  Domaine  de  Thonlon^Le. 

Aux  receueurs  du  Domatne,cn  la  prouince  de  Thou  - 
louzejla  lommc  de  quatre  mil  cent  efcus,  pour  leurs  ga- 
ges chacun  an,corame  deffus.  Parquoy  cy 

IV  M  C  efcus. 

Receueurs  du  Domaine  de  Aiont-pellier. 

Aux  receueursdu  Domaine,en  la  prouince  de  Mont- 
pellierjla  fomme  de  quatre  mil  quatre  ;  ens  efcus ,  pour 
içurs  gagcsjchacun  an. Parquoy  cy 

ivMivGclcus, 

Receueurs  du  Domaine  d'Aix  en  Prouence. 

Aux  receueurs  du  Domaine  jcn  la  prouince  d* A ix  en 
Prouence  ,  la  fomme  de  quatre  mil  fîx  cens  efcus ,  pour 
leurs  gages.chacun  an.Parquoy  cy  iv  M  vi  C  efcus. 

Receueurs  du  Domaine  de  Dauphiné. 

Aux  receueurs  du  Domaine  de  Dauphinc ,  la  fomme 

de  quatre  rail  fept  ccnsefcus ,  pour  leurs  gages  chacun 

an.Parquoy  cy  iv  M  viiC  efcus. 

Receueurs  du  Domaine  de  Lyon. 

Aux  receueurs  du  Domaine ,  en  la  prouince  de  Lyon, 
}a  fommc  de  quatre  mil  neuf  cens  efcus,pour  leurs  gages 
chacun  an.  Parquoy  cy  ivMixCefcus»   , 

Receueurs  du  Domaine  de  Ryon, 
.  Aux  receueurs  du  Domaine^en  la  prouince  &  géné- 
ralité 
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ralité  de  Ryon  la  fommc  de  trois  mil  /îx  cens  efcus,  pour 
jlacaufequedeffus.  Parquoycy  iiiMviefcus. 

Receueurs  du  Domaine  de  Dijort. 
AuxreccueursduDoniaine,cn  Japrouincc  &gencra> 
li(é  de  Dijon  ,  la  iomme  de  quatre  nul  neuf  cens  efcus, 
pour  leurs  gages,  chacun  an  d'iceux  receueurs.  Parquoy 
cy  iiiiMixCefcus* 

Receueurs  du  Domaine  de  Chaalons  eti 
Champ^igne- 
Aux  receueurs  du  Domaine,  en  la  prouince&  géné- 
ralité de  Chaalons  en  Champagne  la  (bmme. de  quatre 
mil  huit  cens  efcus^pour  la  raifon  que  dit  eiiParquoy  cy 

niiMviiiCckus, 
Receueurs  du  Domaine  d' Amiens. 
Aux  receueurs  du  DomamCjCn  laprouince  d*AmicDs, 
la  femme  de  quatre  mil  trois  cens  efcus,  pour  les  gages 
^ue  leur  feront  accouftumez  chacun  an,  Parquoy  cy 

I  m  MiiiCcfcus. 
Receueurs  du  Domaine  de  Flandres  ou  autres 

lieux  Gallicanel^ 
Aux  receueurs  du  Domaine  de  Flandres ,  païs  bas ,  5t 
autres  prouinces  de  Pfglife  Gallicane,  félon  qu'ils  font 
particuiarifcz  au  traité  de  la  Pol]gamie,de  irétç  huit  mil 
(\x  ces  efcusjdeftincz  pour  les  gages  qu*il  conuiédra  cha  - 
cunandes  dits  receueurs  ordinaires.  Parquoycy 

xxxvm  M  VI C  efcas. 

Somme  des  gages  des  recepres  générales^ 

particulières     ii  C  xxxvii  M  vu  C  efcus, 

N otahle  ConfiderAtion.         ' 
Ceft  q"e  les  receueurs  des  bailliages  d'icellesprouin- 
\  ces  pour  les  trois  premières  années  receuront  &  com- 
pteront de  tous,  &  chacuns  les  deniers  qui  prouicn- 
I  dront  des  baux  à  fermes  de  toutes  les  abbayes,  prio- 
rez  >  &  autres  bénéfices  qui  feront  dans  leurs  reliorts 
j  &bailliages,  excepté  des  membres  dependans  de  qucl- 
I  que  bénéfice  qui  fetrouucront  d'autre  bailliage,  coin* 
nie  pour  exemple  fi  l'Abbaye  de  Marmotier  que  le  leuc 
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qui  cft  de  h  preuince  de  TeurSjà  quelque  membre  ce- 
pédant  d'icelle  qui  f®itdc  la  prouince  de  Poitier$,lc  re- 
venu duDomaine  en  icelîeprouince  de  Poitiers. n'en  fCo 
ra  rcccpre  pou  r  les  t^ois  premières  annecs,afin  qu*à  I*ad- 
uenir ,  cela  puifle  feruir  d*vn  Thrcfor ,  &  que  rien  ne  fc 
puiffeeclipferd*icet.x  bénéfices  ,  &  pour  autres  caulee 
amplement  defduiccs  au  traité  delà  Poi  garnie. 

Gendarmerie  de  FranceiCompofee  de  doHZ.e 
mil  hommes  d'armes, 

CE  n'cft  pas  pour  dôner  loy  au  Roy  de  tt  que  ic  par 
ticulartzc  ainfi  les  Capitaines  de  Ç2  gêdarmeriejs 
à  Dieu  ne  piaife.fçachanr  très  bié  que  fa  Maicfîc  fçaura 
trop  mieux  pouruoir  au  departemér,  &  aux  charges  À*i~ 
celle  que  ie  ne  fçaurois  faire  comme  celuy  qui  cognoift 
trop  mieux  ceux  qui  luy  feront  agréables,  &  qui  mérite- 
ront cftre  honnorczHe  telles  &  fi  honorables  charges. 
Ce  n'eft  pasaufll  pour  i'aftraindre  de  réduire  le  corps  de 
fa  gendarmerie  à  douze  mil  hommes  d'armes,  fçachant 
trer  bien  que  quâd  il  n'y  en  auroit  que  huiâ  ou  Cva  mil 
hommes  d'armes ,  encore  félon  les  hommes  la  force  eft 
par  manière  de  dire  inexpugnable:maisjComme  fous  v- 
ne  partie  ou  figure  figurée  ,  ie  veux  faire  cogooiftreau 
Roy,&  à  Meflieursde  fon  Conféil  priué  que  fa  Maieflc 
peut  foudoyer  fans  fouler  fon  peuple  douze  mil  hom- 
mes d'armes,lefquels  montez  &  equippcz  comme  il  ap-  | 
partient ,  doiuent  mettre  en  campagne  raze  en  vne  ne- 
ceflîté  plus  de  quarante  ou  cinquante  mil  cheuaux,  tant 
y  a,que  ce  font  vmgt  quatre  mil  gentils-  hommes  Fran- 
çois ,  qui  pourront  pour  le  feruice  de  leur  Roy,  touf- 
iours  mettre  le  cul  fur  la  felle.comme  Ton  dir,  quand  il 
luy  plaira ,  en  quoy  l'on  peut  remarquer  le  tort  manife- 
ilé  que  le  Pape&tourela  Poligamie  facree  fait  ànoi 
Roys  de  France ,  d'auoir  mieux  aimé  ces  beaux,clairs  & 
liquidez  deniers  pour  entretenir  leurs  putains  &paillar- 
des,&  àcorrompre  les  principales  familles  de  ce  Royau -i 
mcqu'à  \e%  employer  aux  fainâs  &facrez  vfages  qui  sot  ( 
d'efcripts  &  amplement  fpecifiez  par  ceft  eftat. 
MeHieurs \t%  prélats^  &  abbe^,ne  fpnc  pas  oubliez  ea 

cefl; 
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ceft  eftat,  m*afleuranc qu'ils  feront  firaifonnables.tjuc 
libéralement  ils  quiiicronc  prifc  de  ce  que  illegiciine- 
menc  ils  ont  polTedé  de  Ci  long  temps.afin  deTemettre  le 
tout  au  Royjqui  pour  recompenfe ,  les  honorera  de  tel  - 
les  &  fi  honorables  charges,  qu'ils  auront  occafîon  Ce 
contenter. 

PREMIEREMENT. 
A  Monfeigneur  fils  &  frère  du  Roy,  la  fomme  de  cin- 
quante vn  mil  fepc  cens  cinquante  efcus ,  pour  le  paye- 
ment de  fa  compagnie  de  cent  hommes  d'armes.  Paf- 
qi;oy  cy  1 1  m  vu  C  l  efcus. 

I^oy  de  Nanarre. 

Au  Roy  de  Nauarre ,  la  fomme  de  cinquante  vn  mil 
fcpt  cens  cinquante  efcus,  pour  le  payement  de  fa  com- 
pagnie de  cent  hommes  d'armes.  Parquoy  cy 

LiM  VII  C  L  efcus. 

Pr'pîce  de  Condé. 

Au  Prince  de'Conde,la  fomme  de  cinquante  vn  mil 
fêptcens  cinquante  efcu^pour  l?  payement  de  Cd  com- 
pagnie de  cent  hommes  d'atmes.  Parquoy  cy 

II  M  viiC  L  eCrus. 

Dric  de  A'îompe?)Jier, 

Au  Duc  de  Mompenfîer,  la  fomrne  de  cinquante  vn 
mil  fcpt  cens  cinquante  efcus,  pour  fa  compagnie  de 
cent  hommes  d*armes.  Parquoy  cy 

Il  r.i  viiC  L  efcus. 

I  Prtnce  DAUphin. 

Au  Prince  Dauphin  ,  la  fomnicde  cinouanrevn  mil 
fept  cens  cinquante  efcus,  pour  fa  compagne  decenc 
hommes  d'armes.  Parquoy  cy 

Î.1  M  VIT  C  L  efcus. 
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Cardinaux. 
A  quatre  principaux  Cardinaux,  qui  voudront  faire 
profeflîô  des  arines^la  femme  de  deux  césfix  mil  neuf 
cens  efcus,pour  le  payement  chacun  an,  de  leur  com- 
pagnie de  cent  hommes  d'armesParquoy  cy 

Il  c  VI M  IX  c  efcus* 
Eusp^ues. 
A  douze  des  principaux  Euefques,  qui  auffi  voudrôt 
fuiure  les  arm  es,  &  tels  qu'il  plaira  au  Roy  de  choifir, 
la  fomme  de  deux  ces  fîx  mil  neuf  cens  efcus,  pour  le 
payement  chacun  an.de  leur  compagnie  de  cent  hom- 
mes d'armes,  parquoy  cy 

II  C  VI  M IX  c  efcus. 

MbeX: 
A  cinquante  Abbez,que  le  Roy  cognoiftra  propres 
Zl  experiraeiitez  aux  armes,la  fomme  de  douze  cti\s 
quatre  vintgts  douze  mil  huit  cens  efcus,  pour  le  pa- 
yement de  cinquante  côp3gnie,chacune  de  cinquan- 
te hommes  d'armes. Parquoy  cy 

XII  c  un  X  X  xii  m  viii  c  efcus» 

Grand  Prieur  de  France. 

Au  grand  Prieur  de  France,  la  fomme  de  cinquante 
vn  mil  fept  cens  cinquante  efcus,  pour  vne  compa- 
gnie de  cent  hommes  d'armes.Parquoy  cy 

L  I  M  VII  c  L  efcus. 

Commandeurs  ou  Cheuaiiers  de 
Malte. 
AdouzeCommandeursou  Cheuaiiers  de  Maltc,la 
fomme  de  trois  cens  quatorze  mil  trois  cens  cinquâtc 
efcus,pour  le  payement  de  douze  compagnies, chacu- 
ne de  cinquante  hommes  d'armes.Parquoy  cy 

lu  CXI  m  M III  CL  efcus  ♦ 
PRIM- 
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PRWCES  EST  RANG  ERS. 
Duc  de  LorrAtne. 

Au  Duc  deLorraincIaforrrric  de  cinquante  vn  mil 
fêpt  cens  cinquante  efcus^pour  le  payemét  de  fa  com- 
pagnie de  cent  hommes  d'armcs.Parquoy  cy 

Li  M  vue  L  cfcus* 

Duc  de  Sauoye. 

Au  Duc  de  Sauoye,  femblable  fommc  de  cinquante 
vn  mil  fcpt  cens  efcus^pour  les  caufcs  que  delius.Par- 
quoy  cy  li  m  vu  c  clcu^. 

Duc  de  Nemours, 

"  Au  Duc  de  Nemours^la  Tomme  de  cinquante  vn  raii 
fept  cens  cinquante  efcusipour  le  payement  de  fa  cô- 
pagnie  de  cent  hommes  d'aimes.Parquoy  cy 

LiM  VI   C  L  cfcus. 

Ducs  de  Guyfeju  MaynCyDanmate  ç^ 
Marquis  dElbeptf, 

Aux  Ducs  de  Guifcdu  Mayne,  Daumale,&  Marquis 
d'Ëlbcuf,  lafommeù^  deux  cens  fix  mil  neuf  cens  e- 
feus,  pour  le  payement  de  leurs  compagnies,  chacun 
de  cent  homntes  d'armes. Porquoy  cy 

II  c  VI  M  IX  c  cfcuSi 

Dite  ds  Aif.YCHYe. 
Au  Duc  de  Mercurejafommede  cinquante  vn  mil 
fept  cens  cinquante  efcus,pourfa  compagnie  de  cent 
hommes  d'armcs.Parquoy  cy 

Li  jyi  VII  c  L  efcus. 
Duc  de  N euers. 
AuDucdeNeuers,  la  fonime  de  cinquante  vn  mil 
fept  cens  cinquante  efcus.pour  fa  compagnie  de  cent 
hommes  d'armes.parquoy  cy 

Li  M  VII  CL  efcus, 
F.j 
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A  vingt  quatre  gouucrneurs  des  pnnci|^aIesproiiin- 
ccs&gouuernemensd.eFrance,baspays  de  Flandres, 
&  autres  prouinces  de  l'Eglife  G  allicancla  fomme  de 
douze  cens  quarante  vn  mil  quatre  cens  cfcus^à  quoy 
reuiennent  les  deniers  qu'il  côuient  chacû  an.pour  le 
payemétde  deux  mil  quatre  cens  homes  d'armes,qui 
eftcent  hommes  d'armes  à  chacun  defdits  gouucr- 
neurs. Parquoy  cy  xii  C  xli  M  un  C  efcus. 

A  vingt  quatre  lieutenans  du  Roy  en  l'abfence  d'i- 
ceux  gouuerneurs  aux  dits  goiiuernemens,la  sôme  de 
fîx  ces  vingt  huit  mil  fept  ces  efcus;»  quoy  reuiénét  les 
deniers  qu'il  conuient  chacû  an,pour  le  payement  de 
douze  cens  hommes  d'armes, qui  eft  cinquante  homes 
d'armes  à  chacû  defdits  gouuerneurS;,felô  qu'il  elt  /pe- 
cifié  au  traite  de  la  Poligamie.  Parquoy  cy 

VI  C  xxv^iii  M  vji  C  efcus. 

A  douze  gentils-homes  fignalez.doués  de  Iettres,cx 
perimentez  &  capables  à  faire  les  Ambaf'ades  &  léga- 
tions deuers  les  Princes  cflrâgers,  la  fominc  de  crois 
ces  quatorze  mil  trois  ces  cinquâte  efcus,  peur  les  de- 
niers qu'il  côuiendra  chacun  an,  pour  le  payement  de 
f\x  ces  hommes  d'armes,qui  eft  à  chacun  vnc  compa- 
gnie de  cinquante  hommes  d'armes.Parquoy  cy 

ni  c  xiiii  M  m.  CL  efcus. 

A  vingt  quatre  autres  Gentils-homes  côftituez  en 
'dignité,des  vingt  quatre  principaux  bailliages,Sifenc- 
fchaucees  de  cefte  Monarchie,  la  fomme  de  iîx  cens 
vingt  huit  mil  fept  ces  efcus>à  quoy  reuiendrôc  les  de- 
niers qu'il  conuiendra  chacun  an,  pour  le  payemêr  & 
folde  de  Rx  cens  hommes  d'  armes,  qui  fera  à  chacun 
defdits  baillifsô:  fenefchaiix  vue  compagnie  de  c  n- 
quâ  te  hom  mes  d'armes,  félon  que  plus  à  plein  ils  sôf 
particularizez  au  traité  de  laPoligamie.Parquoy  cy 

VI C  xxviii  M  VII  c  efcus. 

VoiJa  douze  mil  homes  d'armes,  &  d'auâtage  qu'vn 

Roy 
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Roy  de  Frâce  peut  mettre  en  capagne.  Si  obferiiez  h 
difciplinc  militaircqiie  Iules  Cçfar  à  pratiqué  en  Frâ- 
ce;celle  que  Charicmaignc  auffi  y  a  entretcnu:il  n'a 
doubte  que  vous  n'y  trouuiez  de  fois  à  d'autre  plus 
erâdiiôbredc  caiiallerie, que  celle, qui  eft  icy  reprc- 
sétce>nôpas  Françoife,  ccbicn  qu'ils  pouuoyentbicn 
en  leucr  d'aulta$^e,cu  efgard  que  lapoligamie  n'auoit 
encore  aucun  fondement  en  ce  Royaume, principale- 
mêt  du  têps  de  Iules  Cxfarxcluy  qui  premier  cômcn- 
ça  à  l'enrichir, vous  l'auez  défia  entendu:  mais  il  faut 
croire  que  depuis  que  Charlemaisnc(ie  ne  fç  ay  la  rai- 
sô  pourquoy)entra  en  dcuotiô  d'cflcucr  ce  monftre  à 
Rome,  la  grandeur  delà  Monnrcliie  coniéça  dés  lors 
à  amoindrir. &  eft  roufiours  allé  de  mal  en  pisrcar  tant 
que  les  R.ois  en  Frâce  ont  laijTé  empiéter  flir  leurs  Ma- 
icftez  ces  vénérables  du  clergé,  &  que  de  C\  gras  biens 
&  reuenus,qu  ils  ont  tiré  de  la  Couronne,faloit  entre- 
tenir leur  Poiigamie.  Il  n'eftoit  pas  pofllble  que  les 
Roys  fe  preualufient  guercs  du  refte,  vcu  que  de  cet  & 
tât  de  miiliôs  d'eCcus  que  monte  leur  reuenu,ils  ont  e- 
flé  côtrains  fe  côrêtcr  le  plus  Ibuocnt  d'vn  miiliô  d'cC- 
cusdereuenu  ,  à  quoy  pouuoitrcucnir  leur  Domaine 
par  chacun  an. le  vous  laifTc  fur  ce  à  pérer(  les  charges 
ordinaires  de  la  Courône  fupnortccsjqnelle  f^édarmc 
ne  il  pouuoit  fouldoyer  d'ailleurs.  Par  ainfi  il  ne  fciiz 
trouuer  eftrâge  illesRcys  qui  ont  Çiiccciél  Charle- 
niaigncnÔLpcut  iamais  attaindrc  à  la  tierce  partie  de 
la  conuald'céce  qu'a  eu  ce  Monarquej,car  encore  qu'il 
y  ait  eutoufioursdebraueshommes  en  Frâce, le  prin- 
cipal leur  a  manqué,qui  eftPareér,  defquels  mefîîeurs 
delaPolicam.ie  rcferuoycnt,  pour  rentrctcncmenr 
de  leurs  putains,  cependant  que  leur  Roy  &  Prince 
combatroit  i'ennemy  delà  parrie.  le  dirav  encore  ce 
mot.c'eft  que  C\  les  Roys  ne  fe  fu/Tcnt  ainfi  laifié  piper 
à  ces  maftins,  &poIigam  erleur  Noblcflc,  leur  domi- 
nation fe  fuft  coiîferuee,  &  le  nombre  de  leur  Caual- 
Icric  compk't/felon  que  nous  le  rcprcfentons  par  c'eil 
eftat. 

Sonyiîie  de  la  gendarmerie. 

VI  M°"'  c  1111 XX  xiiT  M  efcus. 
F    lij 
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Trois  milfix  cens  cheuaux  tegiers, 

Ch  CHAUX  legiers. 

LE  Roy  s*il  luy  plaift  choilîra  douze  braues  &  experî- 
mê:és  G  nrils  homnies,char'?r.  defquels  aura  trois 
ces  cheuaux  legiers  pour  fa  coïT.pagniw,pc,ur  le  payemêc 
des  gages  defquels  leur  fera  de'iuréch.icurian.-jflauoir, 
aux  CapiraincsxviiiCcfcuSiSJPursLieu  tnâsmilefcus, 
auxEnfcignes  vm  cens  efci'Sjj.'x  Gu  idons,, à  chacun  fîx 
censeicLiû,3iixMarelch-i"Jx  ces  l<)çis;a  chicun  cinq  cens 
efcus,  aux  Trt-mpettes  quane  ccns:!fus,&au  Fourrier 
deux  ccr  i  -Tcus,5:  pou!  ch-;vUnG  i.ijA-hommcdefdits 
cheuaux  Icg-eis  deux --es  efct:s,qu  rpronr  ^our  tous  les 
merrbr-^:  &  rhcfsd'iceliescon.pagnitSîlafcmmedefoi- 
xanîe  tfois  mil  nx  cens  efcus  pjran,&  pour  les  cheuaux 
Jegie's  fepf  ctns  vingt  n^il  elcuSjrcucnans  pour  icellcs 
douze  fôpagnics  a  I:. fomme  de fcp^  cens quatie vingts 
trois  mil  fx»cens  efcus.  Parquoycy 

Somme  par  foy. 
vnCiniXXiiiMvi  C  efcus. 

Selon  la  difcipline  militaire  qui  cftdefduiteau  traire 
de  la  ['ol'gamieje  Roy  à  la  c:ampagne  bieo  ouuertc 
pour  drcfîer  vnc  belle  ôcpuifTante  force  en  fsiâ  de  Ca- 
îjalerie  lcgieF€:£ntre  autres  chofes  fa  MaieOé  eft  aucrtic 
de  ne  pertr.ettrc  qu*autrcs  que  Gentils  hommes  y  puif* 
fent  cflre,colloqucz  encore  entre  ceux  de  \di  Nobleffe  il 
peffuadc  au  Roy  de  n'y  mettre  finon  cf  ux  qui  auront  fui 
ui  &  farr  exercice  d*armes  deux  ans  entiers  anec  les 
vielles  compagnies  de  gens  de  pied,  doi)?.e  mille  fan- 
i?.fïins  defquels  font  Gentils, h  ommes,  &  réduits  pour 
tti\  tfifd  fous  certains  regimens  dénommez  les  régi- 
mes de  NoblcfrcfclonquM  fera  dit  cyapres:te)lement 
qu'à  mefurc  quMs  fortiront  de  ce  feruicc, ils  entreront 
en  la  Cauallerie  Icgiere,afio  que  de  degré  en  degré  ils 
foyent  employez  es  grandes  (hrges,  félon  leur  expé- 
rience &  fidrlifé~îl  ne  peut  eftre  que  par  ce  moyeu  ia 
Maicflé  ne  foitbicn  &  fidèlement  ferui€,&  fa  Nf^blcfTe 
tiçn  cnirerenue.'car  ce  n'cfè peu  de  chofe  d'cftre  ftipen- 

dié 
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à\é  aufïî  bten  en  temps  de  paix  comme  en  têps  de  guer- 
re: fur  OUI  la  difcjpiine  militaire  fur  ce  introduite  recô- 
maocied<^  ne  reccuoir  Genti'«:  hommes  en  telles  com* 
pagjiics  qui  excède  l'aage  de  trente  cinq  à  cu;irante  ans, 
leurs  armes,  ftarurède  leurs  chtuapx,  cal.bre  de  leur  e^ 
quippagejordre  &  formalité  de  îei.rs  mô'Ves,&  généra- 
lement tout  ce  qui  appartient  en  if  lie  difciphne  cfl  am^ 
plement  fpecific  au  traté  de  laPoligamie. 

INFANTERIE    NOBLE    FRAN- 

COISE      MAGNIFI  Q^  E. 

Jpuatre  regimens  cûmpofez.  de  douze  milGcn^ 
tils-hommes  Fra^fots. 

Colonnels. 

A  quatre  Colonnels  des  quatre  regimens,  chacun  d'i- 
ceux  comporez  de  trois  mil  Gcntils-hômes  auront  pour 
leureltat&  gages  dix  milefcus,quieiH  chacun  deux 
mil  cinq  cens  cfcus  par  an,  en  temps  de  paix  &  temps  de 
guerre.Parquoycy  x  M  cfcus. 

Capitaines, 
A  vingt  Capitaines  d'icclle  mfanrerie  de  la  Nobleflc, 
la  fomme  de  vingt  quatre  mil  cfcus,  qui  fera  à  chacun 
douze  cens  efcus  par  an.  Parquoy  cy 

xxiiii  M  cfcus. 
Lieutenans, 
A  vingt  Lieutenans,  la  fomn-ie  de  douze  mil  efcus,quï 
fera  à  chacun  lîx  cens  efcus  par  an.  Parquoy  cy 

XII M  efcus. 
Seraient  Maior, 
Au  Sergent  Major  d'iceux  regimcns,la  fomme  de  fept 
cens  efcus,  par  an.  Parquoy  cy 

VII  €  efcus. 
Enfeignes, 
A  vingt  Er^fci^nes ,  la  fomme  de  neuf  mil  efcus ,  qui 
fera  à  chacun  quatre  cens  cinquante  efcus  par  an.  Par- 
quoy cy  IX  M  efcus. 

F    iiij 
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C/tpporaux- 
A.quatre  vingts  Capporaux ,  lafomme  de  douze  mil 
cfciis.quifcraàchacuncentcinquanicefcusparan.Par- 
çuoy  cy  xii  M  efcus. 

Lancepecades, 
A  quatre  vingts  Lanccpcçades,  la  foramc  de  huit  mil 
cfcus,qui  fera  à  chacun  cent  cfcus  par  an.Parquoy  cy 

vui  M  cfcus. 
Fourriers. 
A  vingt  Fourriers,  la  fomme  de  deux  mil  quatre  cens 
cfcus^qui  fera  à  chacun  cent  cfcus.  Parquoy  cy 

II  M  iiii  C  efcus. 


Td^ 


ourws. 


A  vingt  quatre  Tabourins,îa  fomme  de  àcux  mil 
quaue  cens  elcus,qui  fera  à  chacun  cent  efcus.  Parqu©y 
cy  II M  iiii  C  efcus. 

Phîphres. 
A  vingt  quatre  Phiphres,parejlk  fomme  de  deux  mil 
quatre  cens  efcus,  qui  fera  à  chacun  cent  efcus.  Parquoy 
iy  iiMiiiiCelcus. 

Soldats  Gentils-  hommes, 
A  dou7.e  mil  Gentils-hommes  fantaflînsjla  fomme  de 
quatoi  zc  cens  quarante  mil  efcus,  qui  fera  à  chacun  dix 
clcuspar  mois. Parquoy  cy  xiia  C  xl  M  cfcus. 

Somme  des  gages  de  la  noblefTe  fantafTine. 

XV  C  xxii  M  efcus. 

C  Es  quatre  regimens  de  la  Noble/Te  font  fort  célé- 
brez au  traire  de  ia  Poliganiie,  &  fu luâc  la  difopli- 
ncmiliiaire,qui  etilàparticuiarifee,vous  diriez  propre- 
ment que  ces  douze  mil  hommes  doiuent  cftre  capa- 
bles d'en  combaire  trente  mil  autres,  tant  j1  les  rend 
adroits  &  exercez,  &  encore  mieux  armez.  Il  requiert 
principalement  en  temps  de  paix  qu'il  y  ait  rcrrai- 
lîc  préuince  fur  la  frontière  deftince  pour  leur  garni- 
fonj^  que  là  fous  Pauthoiité  du  Lieutenant  du  Koy 

qui 
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qui  côfrâJera  en  icclleprouince,ilsayentirecoporter 
&viurccnlapl*grâdemodeftie  qu'il  leur  fera  poUible, 
&  que  Tcxercicc  qv.'ûs  feront  n'apporte  aucune  rumeur, 
preiudicc  ny  incommodité  en  la  prouinccjque  les  deux 
tierces  parties  d'iceux  Régimes lbientharqucbou7.jcrs, 
&  l'jtitrepiquicrs,&  que  tous  nyent  le  Coifcict.Lc  Rov, 
s'il  luy  plair,  accordera  que  les  L  apporaux  &  Lanccpé- 
çtdes  outre  leurs  gages.auront  à  chacun  la  paye  ôifolde 
dVn  Gentil  homme  foldar.Il  fait  auflî  cftard;  certaire 
fomme  de  deniers,  pour  gratifier  ceux  qui  UïCi  appoin- 
fcz,&qui  en  feront  dignes5Îefquelsdenicis Te  prendrôt 
furie  bon  de  Teftat  qui  prouicndra,  tât  des  abfeus,morrs 
que  caflczjcn  telle  forte  neârmoins.que  le  nombre  des 
appointez  en  chacune  cépagnie  n'cxccdera  vingrcinq, 
feront  leur  monitre  de  quartier  en  quarticr,à  ce  que  les 
quatre  Rcgimcns  foient  Uî»'fîours complets,  &  prcffs  à 
marcher  &  faire  fafticn  toutes  &  quantesfojs  que  It  Roy 
Je  commandera, fe  contiendront  en  leurs  garrifons-fans 
fe  licencier  d'aller  à  lipicoree,  &  viurc  fur  le  bon  hom- 
me,àpcine  d'eftrc  dégradés  désarmes  &  de  noblc(j'c. 

Autres  Reqimens  êik elle  infanterie 

Fra7!çoîfe. 

Colonnels, 

A  feizc  autres  Colonnels  d'infanterie Francoifé,  suffi 
compoftz  de  trois  mii  hommes  de  pied,  la  lomme  àz 
trente  deux  mil  efcus,  qui  fera  a  chacun  deux  mil  elcus 
IparanParquoycy 

XXX 11  Mefciis. 
CApitatrîçs. 
A  quariie  vingts  &  feize  Canirainesla  Somme  èe,o\^2^. 
tre  vingts  {çà-lç.  mil  efcus,  qui  fera  à  chacun  mil  çfcus  de 
^agcs  par  an.Parquoy  cy 

un  XX  XVI  M  efcus. 
Sern^rt  mainur. 
Au  Sergent  maiour  huit  ccnscicus. 

vijic  efcus. 
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Lieutenans. 

A  quatre  vingt  &  feize  Licuteoas  d'jceux  Capitaines 
la  fommc  de  quarâie  huit  mil  cfcus  par  an,  qui  fera  cinq 
cens  efcus  de  gages  pour  chacun.  Parquoy  cy 

XLVill  Mcftus. 

Erifeignes. 

A  quatre  vingts  &  fcize  enfeignesjla  fomme  de  trente 
huit  mil  quatre  cens  efcus  par  an, qui  iaii  a  chacun  trois 
cens  efcus.  Parquoy  cy 

xKxviii  M:  ni  C  cfcus. 

C  apparaux. 

A  trois  cens  vingt  Capporaux  ,  la  femme  de  trente 
deux  mil  efcus,qui  fera  à  chacun  cent  efcus  par  an.  Par» 
quoy  cy 

xxxii  M  cfcus. 

Larjcepefades. 

A  trois  cens  vingt  Lancepeçades ,  la  fommc  de  quatre 
vingfs efcus  de  gages  pourchacun,outrc  la  paye  &  folde 
û*.vnfoJdat  qu'ils  prcadront  chacun ,' qui  eft  pour  tout 
vingt  cinq  mil  fix  cens  efcus.  Parquoy  cy 

XXV  M  v^  C  efcus. 


Fourriers. 

A  quarte  v^ngt  Fourriers,  la  fommc  de  huit  mil  efcus, 
qui  fera  a  chacun  cent  efcus.  Parquoy  cy 

vm  M  cfcus. 

Taifourms» 

A  quatre  vingt  Tabourins,  femblable  fomme  de  huit 
mil  cfcus,qui  fera  à  chacun  cent  efcus.  Parquoy  cy 

viii  M  efcus. 


LIVRE.  4^p 

Phtphres. 
A  quatre  vingts  Phiphres  pareille  fomme  de  huit  mil 
efcusjCjui  fera  à  chacun  cent  efcus.  Parqiioy  cy 

vinMefcus. 

Quarante  huit  mtlfoldats, 

A  quarâte  huit  mil  folcîafsjla  fomme  de  trois  milliôs 
quatre  cens  cinquâtc  (îx  mil  efcus  par  an,qui  fera  à  cha- 
cun fix  efc  us  par  moik  de  foHc,  Parquoy  cy 

m  M«>"»  Jiii  C  1.VI M  cfcus. 

Au  traite  de  la  Poligamic  facrte,  iiure  9.chap.7.8  9.& 
lo.ïldcfduirlà  dedasSc  parvn  bel  ordre,touslcsmoicn$ 
requis  ,  pour  entrerenir  vrc  difcipline  milit.îire  au  mi- 
lieu dVn  fîgrandnobreue  roldâts»&  telle  que  fielleeft 
bicobfcruee.n'eftpjs  pofTîble,  qu'ils*y  puiiïecngédier 
côfufîon.  Le pnncipal  point gifl, que  les  foldarsToient 
foltcirez  fouuentdc  fréquenter  les  fermons,que  les  mu- 
tins.feditieux,  blafphcmateurs  du  uom  deDieu5pillars, 
larrons, meurcriers,voleurs,contcmpteurs de  Dieu, pail- 
lars,&  yurôgnes  feyent  reprins^  chaftiez,  &  réprimez  par 
les  moyens  prcfcripts  audit  traité  de  la  Poligamie.  Ec 
d*autanrqiiM  fe  ^reuue  plufieurs  brauesfoldars,quiont 
fait  feruice  &  rendu  le  deuoir  au  fait  des  armes,  comme 
û  appartient ,  le  Roy  ,  s'il  luy  plait,  fur  le  bon  d*eftar  qui 
prouiendra.tanc  des  abfensmorrSjqueca/Tez,  permettra 
qu'en  chacune  compagnie  les  C^ipitaincs  puiffentap- 
poinéler  vingt  foldats ,  félon  que  lcColonneI&  Capi- 
taine cognoiièicnt  qu'ils  le  meritcrot ,  en  rtmps  de  paix 
feront  mon  Are  de  quartier  en  quarrier ,  et  en  rcmpsde 
g'ierrede  mo:sen  mois:  par  exprès  defcn Tes  ieur  feront 
faites  de  vturc  fur  lejjon  h^imme  >  ni  tr.oins  d'aller  a  la 
picoree  ,a  peine  a'cftre dégradés  des  armes: en  chiciin 
Rcg  menti!  y  aura  deux  Minières  delà  parole  de  Dieu, 
.Jefque's  quand  ils  feront  au  camp  s'-ffcmbleront  toutes 
Jcsfjis qu'ils  cognoiftroncqu'il  fcraihefoin  auecics  Mi- 
niftrcs  des  autres  Repimés,iefquels  minières  fcrôrcho»- 
fis  des  clafTes  de  ce  Royaume, &  d  iftt  ibu(  z  par  fa  Maicfté 
9UX  Colonnclsafelon  qu'il  luy  plair3,&  auront  lât  ouMs 
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demeureront  à  la  guerre  vingt  efcus  par  mois,  qiiieft 
chacun  an  pour  trente  deux  minières,  la  femme  de  fcpt 
n)  il  lîx  cens  quatre  vingts  efcus.  Parquoy  cy 

vu  M  VI C 1111 XX  efcus. 

Somme  de  la  foldc  de  quarante  kuit  mil 
hommes, 

m  M*»"*  VII C  Lxvii  M  VI C  efcus. 

Légionnaires. 

Semlbblement  an  traité  de  la  Poligamîe,  il  drefTe  v 
ne  féconde  force  au  Roy  conipofce  de  quarare  huit  mil 
hommes,  lefquels  pareillement  il  réduit  en  feizeRegi* 
mens,&  en  iceux  il  requiert, (île  bon  plaifir  de  fa  Mae- 
/!é  ed  rcl,qae  tous  les  moyiies,  pieftres,  cordeîiers&  au- 
tres telles  manières  de  gens,qui  fe  fentiront  propres  aux 
armes,  &  qui  auront  bonne  volonté  de  faire  feruice  au 
Roy,ayentàs'enro!lerfousIe  Régiment  de  la  preumce, 
e  1  laquelle  ils  feront  leur  aducUe  demeurancc  :  que  les 
Co'onnels&  capitaines  feront  tenus  dereceuoir,  en- 
femblcrousarciians,  &  autres  mariez,  ou  non,pourueii 
f  outesfois.qii'^u!  resfois  ils  ayent  efié  à  la  guerre5&  qu'ils 
foienr  cncoieen  aage  défaire  feruice  à  fa  Maieiié  ,  & 
qu'on  fc  puiffe  alîcurcr  à^^w^,  qu'à  Tiffue  de  la  guerre  ils 
retourneront  à  rcprenrlj c  leur  meftier  &  vocation,  à  pei* 
ne  d'cftredcdarez  preuodabîes,  &  ainfi,  fousvncdifci- 
plmemilîtaire  propre  pouriceuxLegionnaircSjildreiïc 
leur  paye  &  faide,comme  s'enfuit. 

Colonnels. 

A  feize  Colonneîs  (îes  Legonnaires  aufïl  compofcz 
de  iro;s  mil  homincs  de  picji,  la  focntne  de  vu)gt  quatre 
mil  efcus,  qui  l'era  à  chacun  quinze  cens  efcus  Parquoy 
cy  xxiiiiM  efcus. 


1 


Caf 


itaïnes. 


A  qnarrevinrs  ?c  feizeCapi'-ainesJa  fommedefoixate 
fcizc  mil  huit  ces  efcus,  qui  fera  à  chacun  huit  céb  efcus 

par 
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paran.Parquoy  cy 

LxxviMviiiCercus. 

Serçient  maiour. 
Au  Sergent  maio  ur  huir  cens  cfcLîs  de  g'ges  par  an. 
Parquoy  cy 

VIII C  cfcus. 

Aiiniflres. 

A  trente  deux  Minlftresdcla  parole  de  Dieu,  qui  ac- 
compagneront iccuxKegimenscn  tempi  degucxic,  \x 
Somme  de  fept  mil  lix  cens  quatre  vingts  efcus,  qui  eft 
vingt  cfcus  par  mois  pour  chacun. Parqucycy 

VII  AI  viCiiij  XXefcus. 

Lieuîenans. 

A  quatre  vingt  feizc  Lieutenansd'iceuxCapitsincf  II 

Somme  detrentchuit  milquatrccens  ckuspar  an, qui 

/"c  ra  quatre  cens  efcus  de  gages  pour  chacun.    Parqucy 

cy  xxxviii  M  iiii  C  efcus. 

Enfei'^nes. 

A  quatre  vingts  feizeenfeignes,  hSomnnedc  virgc 
hiitmil  huit  cens  cfcus  par  an,  qui  fera  à  chacun  trois 
cens  efcus. Parquoycy 

xxviiîMviii  c  efcus. 

C  apparaux. 

A  trois  cens  vingt  capporaux,  Ja  fommedeirenre 
deiiX  mi!  efcus, qui  fera  a  chacun  cent  cfcùs par  an.ourre 
la  folJe  d'vn  foldatqu'ikpiCJidront chacun.  Parquoycy 

XXMl  M  eiojs. 

L^ncepecaàes. 

A  trois  cen«;  vingt  Lancepeçades,  la  forr  me  de  qnarrc 
vingts  efcus  de  gJges  pour  c hjcû,  outre  la  p;  yc  &  folde 
d'vnfoidac  ^u'ih  prcndroa:  chacun,  quiei^pom  lout 


461  SEC  ON  D 

vingt  cinq  mil  fix  cens  efcns.  Parquoy  cy 

xxvM  viCcfcuJ. 

Fourriers, 

k  quatre  vingt  Fourriers,la  foramc  de  huit  mil  efcus, 
qui  fera  à  chacun  cent  elcus  par  an.  Parquoy  cy 

viiiMefcus» 


Tab 


ourtns. 


A  quatre  vingts  TabouTs,la  fomme  de  huit  mil  cfcus, 
qui  fera  à  chacun  cent  efcus  par  an.  Parquoy  cy 


vm  M  cfcus. 


Fhiph 


res. 


A  quatre  vingts  Phiphies.Ia  femme  de  huit  mil  efrus, 
qui  fera  à  chacun  cent  efcus  par  an.  Parquoy  cy 

vm  M  efcus. 

Soldats, 

^  A  quarante  huit  mil  foldats»la  fomme  de  deux  milliôs  < 

V..      trois  cens  quatre  mil  cfcus,  qui  fera  à  chacun  quatre  ef- 
/'  eus  par  mois.  Parquoy  cy 

^    ,r  II  M°"^  III C  un  M  efcus.  ' 

!!►  '  Laquelle  folde  de  quatre  efcuspar  moisa  efié  ainfi  li- 

mitée, en  confi^ieration  que  lefciiisfoldatsen  temps  de 
paix  receuronc  ladite  folde,  &  leur  fera  payée  enla  ville 
en  laquelle  ils  feront  demeurance  ,  &  ce  de  quartier  en 
quartier^fans  quMs  foyéc  conftituez  en'  aucun  frais,pour 
l'aller  receuoirrfculf  ment  feront  tenus  à  l'expiration  de 
chacune  ani  ec,fe  reprefenter  par  deuâc  le  Bailhf  ou  fon 
Lieutenant  felor  Turdre  Sl  en  Tequippagc  que  le  Roy  . 
iriâderaj&àmefureqa'd  mourra  aucun  defditsfoldats, 
rtfcheuin  delà  villecn  auertia  le  Lieutenant  gênerai  ' 
du  bailliage  par  aueitation  fi.infânte,laquellefera  eavc- 

0      giftree 
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giftree  en  vncontrerollc  à  part  pour  la  faire  tenir  la 
part  qui  eft  amplement  fpecifiee  au  traité  de  la  Poli- 
gamiclequeljs'il  plait  au  Roy  de  le  faire  fuiure,  il  fera 
impofTible  qu'on  puifiTe  defrobcr/upporcr  des  foldats, 
ni  fairegliiîcrdcpaffe-vob.ns,  ni  larcin  quelconque. 
Somme  de  la  folde  des  Legionaircs. 

II  M''"*VC  LXMefciïÇ. 

SmjfeSiLanf^nenetS'ié'  Italiens, 

Pour  le  regard  des  Suifles,  Lanfquenets,  Italiens  & 
autres  nations  cftrangeres^ie  n'en  a'y  point  voulu  dref- 
fer  eftat,à  caufe  qu'on  peut  apperceuoir  que  le  Roy  a 
des  gcns>&  de  fes  propres  fuiets  trop  plus  qu'il  ne  luy 
fautttoutesfoisjVeul'alliâce  qu'il  a  auec  lesLife,ucs,  & 
fidélité  qu'ils  luy  ont  toujours  monftree,  s'il  luy  plait 
faire  vne  Icuec  de  fix,ou  douze  mil  Suifles>c'eft  a  faire 
à  retrencher  des  Legionaircs,tel  &  femblable  nombre 
queceluy  qu'il  luy  plaira  leucr  des  Ligucs:cûbiéqu'à 
la  vérité  il  ne  fauroit  mieux  femer  &  employer  fes  de  - 
nicrs,que  de  les  diftribuer  à  fes  propres  fuiesr,  qui  luy 
rendront  toulïoursferuicc  ,  tel  qu'vn  bon  &  ÇiàçXo. 
fuicr  doit  à  Ton  Princejeurs  familles  par  ce  moven  H? 
rcficntirontdela  folde,  principalement  en  temos  de 
paix. Là  deffus,vous  aucz  plufieurs  autres  belles  &  gra- 
des coHiidcrutions  au  traité  de  lapoligamie,  la  moin- 
dre defqueiles  eft  digne  deperfuader  à  vn  Monarquo 
de  France  de  fe  feruir  de  fes  fuiets^  quand  ce  nefcroic 
que  pour  retenir  les  deniers,  qui  demeurent  par  tel 
moyen,comnie  toufîours  àlabourfe  du  Roy. 

Artillerie, 

Au  grand  maiftre  d'artillericoutre  les  eftats  cîe  Ch'e- 
ualicr  de  l'ordre,  &  capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mesde  Roy,s'il  luy  plaicjuy  fera  deliuer  la  foiHme  àz 
vingt  mil  efcus  chacun  an.Parquoy  cy 

MxMcfcLS. 
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Et  pour  les  gagcs&eftatsdetous  les  autres  officiers 
d'icclle  artillerie.arfenacs  une  de  Paris,  Normâdie,  Pro- 
uence  que  aucreslieux,côduite,iiourriture  des  cheuaux, 
gages  de  Caltadoux  confeftion  de  poudres,  ralpeftres,& 
généralement  pour  tum  autres  frais  qu*ii  conuiefit  faire 
es  armées ,  que  le  Roy  voudra  faire  drefler ,  tant  dedans 
que  hors  la  Monarchie,  la  fommc  de  trois  cens  nui  efcus 
paran.Parquoyty 

III  Cm  cfcus. 

Pour  Tequipage  de  laquelle  artillerîCjConduite  d*iccl- 
le,coropoficion  des  Arfeuacs ,  confedion  des  poudres  & 
laipeftres ,  vous  auei  au  traité  de  la  poligafnie  vne  dilci- 
pline&œconomat  digne d'ertre  bien  obferué,&  princi- 
palement duferuicealTeuréqu'on  peut  tirer  des  Calta- 
doux,recouurement  des  ràIpeitres,où,  entre  autres  cho- 
fcs,  il  prcuient  à  l'abus ,  que  commettent  ceux  qui  fcHit 
fouyr&  concauerle  maifonsjpour  chercher  de  (àlpe- 
Ôre  , comme aulïiau  recouurementdescheuauxneccf- 
laires  pour  le  charroy  &  conduite  de  l'artillcnc  ,  où  il  fe 
commet  des  tyrannies  &  oppreflîons  qui  ne  font  pas 
petites ,  qui  me  gardera  d'en  toucher  ici  d'auantage,  (î- 
non, qu'au  lieu  qu'il  attribue  la  cognoiflance  &  diligcce 
deschcuâuxà  certains  Capitames,  qu'il  veut  pourceft 
effcct  eftreeftabiisen  plufîeurs  prouinces,  le  nombre 
d'iceux  doit  edrc  réduit  à  moindre  nombre. pour  obuier 
acofu/îon.  Et  pour  le  regard  des  Caftadoux  &  autres  qui 
ietrouueront  auoir  eilé  bleffczou  auoir  perdu  mem- 
bres, par  le  moyen  defqutlsfulfentpriuczde  trauaiUcr 
&gaigrier  leur  vie,  ils  doiuentpluftofteftreafllgnezau 
principal  hofpital  de  laprouince,  de  laquelle  ils  font, 
que  ue  lesrelcguer^côme  il  veut  quMs  foienr  en  vn  hof- 
pira!  exprelTémenc  &  particulièrement  drefîé  en  vn  cer- 
tain eiidro.'t  de  ce  Royanmejchofe  qui  feroitdu  tout  in- 
commode pour  ces  genspoures,  /înon  pour  ceux  qui  fe- 
joient  de  la  piouijicc ,  où  feroit  ertably  iceluy  hofpifal, 
joint  q\i'  lpourr-*3duen!rqa\^ucuns  d'.'CcuxCaftadouK 
Icroicnc  mariez:  rellement  que  la  difîiculté  ne  feroit  pas 
petitCjdc  réduire  à  leur  poure  famille,  &  en  dâger^pour 
le  regard  des  enf  ms  ♦  d'y  auoir  beaucoup  de  neceiTirez. 
Non  qye  le  vu^ilie  dire  que  i*inuécion  d'vn  tel  hofpiial 

«r  ne 
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ncfoitfalutaire  ,  8clereucnu&  dirpcnfatîon  d'iccluy 
fort  bien  &  proprcmeni  dreiïé  ;  n>ai«  il  ne  pourrojt  cflre 
qu'il  n'y  cuftdelâdifcice  &  confulîon.   Quoy  que  foie 

puisque  leRoy  ordonnera  chacun  an  figrandesfommcs 
de  dcBiers  en  chacune  Cla/Tc  de  ccftc  Menai  che ,  cane 
pour  Us  hofpitaux,  que  pour  les  poures  :on  ne  peut 
moins  faire,  qucd'yrcceuoirles  Caftadoux  delà  pro« 
uiuced*où  ilsfcronc,  mutilezoudefnifmbrez,  fous  le 
icfmoigciâge  &a«eftjtion  fuffifantc  du  grand  Maiftre 
d*a;fiUcric,  afin  que  l'on  fçachc  à  la  venté i*il$  auront 
clié  cftropiez  au  fcruice  du  Rcy,  auquel  cas  la  charité 
leur  doit  plus  1  irgcmcnc  cftre  eflargie,  &  ou  leurs  fem- 
mes pouiroicntgaigner  la  vie  d'elles  &  leurs  enfans,  & 
qu'elles  voukffcnt  fe  charger  de  pcnfer&fcruir  leur 
mary  fans  bouger  de  leur  village  &paioiflc,  fera  aduisé 
leur  faire  toucher  chacun  an  leur  aamofiic  &  pcn/îon 
cciki,  qu'elles  &  leurs  poures  enfanss'en  paifTcntrcf- 
fintir. 

ARMEES     DE     MER. 

Mers  de  Leaant. 

Combien  que  le  Roy  ait  alliance  auec  le  grand  Sei'- 
gneur,qu*on  appelle,  &  que  par  ccfte  alliance  la  mer  de 
leuant  foitaffez  feure&  tranquille  aux  François  :  il  eft 
très  requis,  que  pour  ralTcurer  encore  d'auantagc  .  &rc- 
poulTer  toutes  incurfions  tant  àt%  Pirates  qu'autrement, 
que  le  Roy  ait  ordinairement  vne  armée  fur  mer  %  com- 
pofee  de  foixâte  Galcres»entretenL'cs  en  temps  de  paix, 
&  temps  de  gue;re.  L'ordre  &  difcipline  rcquife  jMJur  vn 
tel  exercice,  eft  amplement  defcripi  au'traité  de  la  Poli- 
gamic,&  tel.,  que  sM  cû  bienobferué,'vn  tel equippage 
fera  digne  de  fubiîfter  à  l'encontre  de  cent  autres  Gaie- 
tés :  car  le  calibre  &chiormc  de  celles  dcfquelies  nous 
parlons,  ne  feront  p^int  affamces  ;  mais  (î  bien  complec- 
tes,  cquippccs ,  fournies  &  ftipendices ,  que  rien  ne  leur 
roâquera.  De  traiter  icy  de  la  difcipline,ce  n'eft  pas  Tor- 
dre ^^ù  cftat  tel  que  ceftuy  cy  :  car  nous  ne  prétendons 
.iînondemonftrcrauRoy  les  charges  que  la  couronne 
,  a  k  fupporicr,&  les  beaux  moyens  que  Dieu  lay  a  mis  çn 
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Hilinie  les acquitcr.-toutcsfoit  s'il  fc  trcuue  quelque 
point  ou  article  digoc  d*exprimer ,  nous  en  toucherons 
comme  en  pafTant  le  plus  fuccintemeni  qu'il  nous  fera 
poflîble.  Suffira  pour  le  prefenc  d'entcndrei  que  f  es  foi- 
xantc  Galères  feront  réduites  en  quatre  bandes  ou  rcgi- 
mens,  chacun  defquels  feront  accompagnez  de  quinze 
•Galères  &  neuf  frcgâcies,  toutes  du  calibre &chiorrne 
fpecïfié  par  le  traité  de  la  Poligam  ie.Le  General  des  ga- 
lères outre fon  eftat  de  cheualier  derordre,s*ilplaift  au 
Roy,  aura  de  penfîon  chacun  an  douze  mil  efcus,  &  ou- 
tre ce  aura  la  Galère  coionnellc  ou  générale.  Les  qua- 
tre autres  colonnels  qui  auront  fous  leur  dition  chacun 
quinze  Galères,  leur  penfîon  &  eftat  chacun  an ,  fera  de 
quatre  mil  efcus  de  gages.dt  à  chacun  vne  Galère.  Tous 
les  capitaines  auront  d'eftac  chacun  an  douze  cens  ef- 
cusjles  Licutenans  cinq  cens  efcus ,  l'Argouzin  &  le  co- 
mité à  chacun  trois  cens  cinquante  efcus.  Touslcsfor- 
fats  condamnez  à  temps  limité ,  ou  à  perpétuité  auront 
chacun  iour  quatre  fols  tournois,  &  les  Trompettes  & 
clairons  cinq  fols  tournoi^jqui  leur  feront  diftribuezen 
argent  comptant  parchacune  fcpmaine,  &  en  achepte- 
roBt  ce  qu'ils  voudront  pour  leur  nourriturc.Qu'il  y  au* 
ra  deux  ou  trois  munîtionnaires  gens  de  bien,  qui  feront 
tenus  chacun  iour  leur  faire  apporter  pain  ,  vin  &  pitan- 
ce bien  côditionnce ,  lefquels  munitiônaires  auront  mil 
efcus  d'cftat,  à  la  charge  qu'eux,  ou  leur  commis  donne- 
ront tel  ordre  qu'il  ne  manquera  aucune  chofe  cfdites 
Galeresjpour  le  regard  du  pain  &  vin,comme  auffi  en  la 
pitance.EtsMaduientquelcsmunitionnaires  eux  mef- 
nses  hffent  faire  le  paiD,&  qu'il  s'en  trouuaft  de  meilleur 
en  la  ville,du  culibre,qucceluy  qui  eft  porté  au  traité  de 
laPoligamie,encecas  (vérification  fommairt  &deuë- 
ttïcnt  faite  par  les  Capitaines  &  officiers  des  galères)  fe« 
ra  permis  aux forfats  d'en  prendre  ailleurs.  Qnc  les  bif- 
cuits  &  autres  prouifions  deftinees  pour  les  voyages  de 
œer/eronc  femblablement  bien  conditionnées  Scvcrir 
iices  paples  comraiffaires  qu'il  plaira  au  Roy  députer^ 

Que  des  deniers  qui  prouiendront  du  trauail&manto" 
faâurc  de  leurs  mains,  tort  ne  leur  en  fera  fait. 

Que  cLa,cua  4*€ux^2ura  chacun  an  quatre  chemifes 

vne 
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Vneiuppede  drap  &  matiniere  telle  qucIeCapiuine 
verra  neccflaire. 

Que  les  munitions  de  guerre  feront  bailleesp^r  bon 
înuencaire  aux  Capitaines  qui  s'obligeront  en  bonne 
forme  de  les  refti:uer  ,  enrcmblctoutl'ecjuippagedela 
galère  &  chiorme. 

Qu'en  chacune  bande  ou  Régiment  dcfdites galères,' 
il  y  aura  deux  Miniftes  qui  prelcheront  en  chacune 
Galère  deux  fois  le  mois,  prncip^lement  quand  elles 
feront  de  repos  es  po'  t*-  de  Pr;  uence .  &  chacun  iour  par 
celuy  des  forfats  qui  fçjura  lire.l'on  fera  faire  la  prière, 
à  ce  que  par  faute  d'excrcice  ils  ne  tombent  en  quelque 
prophanationau  merpris&  contemnemenc  du  nom  de 
Dieujefquels  minifires  auront  chacun  an  deux  cens  ef- 
cusdeg.'gesàla  charge  qu'ils  affftcrôtvne  fois  le  mois 
à  ladiiîributiondes  denicrs«^ui  leur  fonr  ordonnez  pour 
leur  nourriture,&d*juoirlur  tout  l'œil  que  le  pain  &  le 
vm  qu'on  leur  deliurera  foit  de  poids  &  loyal,  comme  il 
a  eftédit.  II y  a  plufieurs  autres  chofcs  qui  feront  delaif- 
ftes  pour  obuier  à  prolixité,  &  aufll  qu'elles  s'en  tendent 
alTezd'cUes  mefmes  par  les  articles  qui  feront  cy  après 
couchez.  Orladiftributiondes  eftats  d*jcelles Galères 

i  cft  rpecifiee  au  traité  de  laPoligaraie,  ainfi  que  vous  en- 

!  tendrez. 

GALERES. 

PREMIER     REGIMENT. 

Gerjerahte\de  Prouencei  Grenoble^  LyonnoU  (fr 
jiuuergne. 

Capitaine  général. 

Sous  la  bande  ou  régiment  du  Capitaine  gênerai  àc{- 
'  dites  Galères,  iceluy  General  aura  pour  fon  eftar  cha- 
cun an  la  Somme  de  douze  mil  cfcus,  qui  feront  payez 
de  quarciet  en  quarcier.  Parquoy  cy 

xiiMefcu*;. 
G   ij 
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A  quatorze  autres  Capicaioe$  des  quatorze  autres 
Galères  qui  iciom  fous  le  premier  Régiment  la  Somme 
de  feize  rail  huit  ceijs  e(cus,qui  fera  à  chacun  pour  leur 
eftac douze  cens  efcus chacun  an.  Parquoi  ci 

xviMviiiCefcus. 
Au  Lieutenant  du  Capitaine  gênerai  dcfdites  Gale- 
rcs.la  Somme  de  deux  milcfcusjaufli  pour  fon  cftat  cha- 
cun an.    Parquoi  ci 

Il  M  efcus. 
Aquatoizc  autres  Lieutenans  des  quatorze  Galères 
du  premier  Régiment,  la  Somme  de  lept  mil  efcus,  qui 
fera  à  chacun  cinq  cens  efcus  par  an.   Parquoi  ci 

VII M  efcus. 

Cornues  é'  Argou'Xtns, 

A  quinze  Comités  &  Argouzins  de  quinze  Galères 
<îu  premier  Régiment  la  Somme  de  cinq  mil  deux  cens 
efcus,qui  fera  a  chacun  d'iceux  crois  cens  cinquante  ef- 
c  us  par  an.    Parquoi  ci 

V  M II C  L  efcus. 

A  deux  Miniftrcs  de  la  parole  de  Dieu,  deftinez  pour 

le  premier  Régiment  defdites  Galères  la  Somme  de 

quatre  cens  efcus,qui  fera  à  chacun  deux  cens  efcus  par 

an.    Parquoy  cy 

iiii  C  efcus. 
Au  Médecin  d*iccliiy  premier  Régiment  la  Somme 
de  dcu3^cens  efcus  de  gages  par  an.  Parquoy  cy 

II  C  efcus. 
A  TApoticairela  Somme  de  cinq  cens  efcus  tant  pour 
fes'gagesjque  pour  les  drogues  qu*il  pourra  failloir  cha- 
cun an  pour  les  pourcs  malades  forfats  d*iceluy  Régi- 
ment,  &  à  la  charge  que  quand  les  Galères  feront  quel- 
que voyage,  il  pouruoyera  dVn  com  mis  pour  les  accom- 
pagner, afin  de  feruir  les  malades.   Parquoy  cy 

V  C  efcus. 
Au  Chirurgien  8c  baïUier  la  Somme  de  cinq  cens  ef- 
cus, tant  pour  feruir  de  fon  eftat  de  chirurgie  CHuers  les 
forfats,  que  pour  les  tondre  amfiqu*il  cftaccouftumé. 
Parquoy  ci  vC  efcus.. 

A  deux 
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.  A  deux  mil  perfonnes  deftin^,  tant  pour  la  compo/î- 
tion  des  chiormes ,  cjue  foldats  neceflaires  pour  quinte 
galeres,feruitcurs  &  officiers  d'icclles  autres  que  d'iceux 
Argouzins &  Comités  j  que. luflî pour  armci  &  fournir 
de  gens  les  neuf  frcgattcs  la  Somme  de  trcMte  mil  efcus 
chacun  an,  quifera  à  chacun  des  forfats  quatre  fols  par 
îour  pour  leur  nourriture,  &  pour  ceux  qui  vogueront 
nuxff  égares  de  bonne  veuille  ou  volonté  jeur  fera  payé 
à  raifon  de  dix  fols  par  iour  ,  lors  qu*ils  trauaillcronc,  & 
quatre  Coh  par  îour,  lors  qu'ils  feront  de  repos ,  lefquels 
quatre  fols  tournois  les  obligeront  par  ce  moyen  d*eftre 
toufiourspreft  d'embarquer  pour  fcrulr&  voyager  tou- 
tes &  quantesfois  quM  leur  fera  ordonné.  Parquoy  cy 

XXX  M  efcus. 

Fre^attes. 

A  neuf  capitaines  d'icclles  fregaties  du  premier  Ré- 
giment la  Somme  de  cinq  mil  quatre  cens  eicusjqui  fera 
à  chacun  fixcens  efcus  par  an.   Parquoici 

V  M  ini  C  efcus. 
A  leurs  Lieutenans  la  Somme  de  deux  mil  fept  cens 
cfcusjqui  fera  à  chacun  trois  cens  efcus  par  an.  Parqiioy 
cy  11 M  vil  C  efcus. 

Aux  autre<;  officiers  &  foldats  des  neuf  frcgattes  la 
Somme  de  (îx  mil  efcus,  tant  pour  leurs  gages  que  en- 
trctenement  des  voiles,  cordages,  vaifléaux,  munitions 
de  guerre,  &  autre  équipage  dcfditesfregattes.  Parquoi 
ci  VI M  efcus. 

Chemifes  pour  les  forfats  chacun  an  des  quinze  ga- 
lères du  premier  Régiment  la  Somme  de  fix  cens  efcus, 
qui  feront  conuertis  &  employez  chacun  an  à  raifon  de 
quatre  chemifes  &  marinières  pour  les  forfats.  Parquoy 
cy  VI  C  efcus. 

Draps  pour  faàre  iuppes  aux  forfats  chacun  an  la  fom- 
me  de  deux  mil  cinq  cens  efcus ,  compris  les  bonnets  & 
foulicrs.  Parquoici 

iiM  vC  efcus. 
Poudre,boulets  &  aufVes  munitions  de  guerre,  le  Ca- 
pitaine gênerai  en  prendra  dans  TArfenal  àMarfcilîe 

G    ii; 
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pour  les  quinze  galères  de  fon  régiment,  en  payant  toU* 
tesfois  fclô  le  raux  fur  ce  fait,  qui  tlï  beaucoup  meilleur 
inarchc  que  les  prcdre  ailieurs,&  pour  icclles  raunitiôs, 
enséble  pour  les  toilcs,voiles,cordageSj&  autre equip- 
page  quM  conuiendra  chacun  an  pour  les  quinze  gale- 
res  la  fomme  de  dix  mil  efcus  ,  y  compris  le  charbon, 
chandelle,  huile,  vinaigre  &  autres  oeceflîtez  qu'il  con- 
uientpourlefdites  galères  ,  Ôcauffi  tant  pour  payer  les 
gages  des  Canonicrs,cuifinicrs, que  charpentiers, &  au- 
tres perfonnes  requifes  pour  le  feruice  &  fatigue  d'icel- 
les.Parquoycy 

X  M  efcus. 

Lefquclles quinze  galères  feront compleites& four- 
nies d'officiers.qui  tous  feront  Prouençaux,  inefruesles 
Lieutcnans  &  autres,  pour  Texperience  qu'ils  ont  fur  la 
marir;e,8i  s*il  eft  pofllble,  les  au' re.s  galeies  feront  auflfî 
accompagnées  de  Prouenç.iux  le  plus  qu*on  pourra ,  fé- 
lon que  lesCantaines  uif  ront.B  ê  y  aura«ril  quelques 
Capuaincsen  chef  ,  qu.ferpntaufli  Proucrçaux&les 
autres  Capitaines  choi(îsés  prouiiices&gcneralitezdc 
Grenoble, Lyonnois,&  Ryon. 

La  fabrique  &compofitio  des  galères  fe  feront  tou- 
tes dans  TArfenac  de  Marfeiik  ,  qui  fera  pour  ce  con- 
ftruit  ,  ou  en  tel  autre  lieu  de  Prouence  plus  propre  & 
conuenable  qu*il  fera  aduifé,  félon  quM  eft  dit  au  traité 
de  la  Poligamie. 

DEFXIESME  REGIMENT, 

Cenerahtez.  de  Mont'peîlterjThoulonsieiAgeny 
Cfr  Potiters. 

Sur  les  generalitez  de  Mont-  pellier  ,Thoulouzc ,  & 
Agenoisjle  Roy  s'il  iuy  plait,  choifiravn  Commandeur 
ou  Cheualier  de  Malte  paur  Colonncl  de  quinze  autres 
galères  &  neuffregaitcs ,  enséble  quatorze  autres  Che- 
ualiers  de  Malte  ou  gentils-hommes,  qui  feront  experir 
itienrezaufaitdelamari  c  ,  pourcfîre  Capitaines  de 
quinze  galères  du  deuxiefmeregimenf.enfemble  quini2 
aeLieuienans  ,  comme  aufTincufCapitaines  pour  le 

neus 

î 
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neuf  fregaties  d'iccluy  régiment.  Lcfquelîcs  galères  Se 
ftegattes  feront  accompagnées  d'officiers ,  de  ch'ormes 
defoldâts.&dctout  tel  equippage,qu*ilcft  amplement 
fpecifié en  l'cquippage  du  premier  regimct.Pour  la  fol- 
de  8(  cntretccement  defquelles  g3!eres,le  Roy  leur  fera 
deiiurcr  chacun  an,  Aflauoir 

A  u  Colonnel  douze  mil  efcus.  Parquoy  cy 

XII M  cfcus. 

A  quatorze  autres  Capitaines 


AU  Lieutenant  du  Colonnel 
A  quatorze  autres  Lieutenans 
A  ux  Comités  &  a  rgouzins 


XVI  MVîiiCefcus. 
II M  efcuj. 
VII  M  cfcuf. 


V  M II C  t  c/cu$. 
AUX  Minières  iiiiCefcus. 
AU  ^4edecin  iiC  efcus, 
A  Ta  pothicairc  V  C  cfcur, 
AU  chirurgien  &  Barbier  v  C  efcus, 
Adeuxmilperfonnes  ,  qu*ilconuient  cantpourfoU 

datSjChiormes  des  galères,  que  frcgattes,qu*au  très  offi« 
çieis  XXX  M  efcus. 

AUX  capitaines  des  fregacces 

V  M  iiii  C  efcus. 
A  leurs  Lieutenans 

Il  M  vil  C  elcus. 
AUX  autres  officiers  &  foldats  desfregactcs 

VI M  tfcaû 
Chemifcs  pour  les  forfats 

•  vie  efcus. 
Draps  pour  faire  iuppes 

îi  M  vC efcus. 
PoudrcSjboulets,  &  autres  munitions  de  guerre ,  ea* 
femblepour  les  toiles  à  faire  les  voiIes,cordages&  autre 
cquippage  bois,charbon,châdeUe,huile,fel,vmaigrc,& 
autres  neceffitez  la  fommede  dix  mil  efcus,comme  def- 
fus. Parquoy  cy  x  m  efcus. 

Toutes  perfonnes  qui  feront  condanez  par  les  Cours 
fouueraines,  baillifs,  fcnefchaux,  pteuofts  &  autres  iu- 
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ges,  ne  pourront  cftre  deliurez  à  autres  Capitaines  qu'à- 
ceux  qui  feront  de  leurs  gcneralitez ,  /înon  que  les  Ca- 
pitaines vinfTent  à  s'en  accorder  parcnfemble. 

S'il  fe  trouue Capitaine  qui  puifîc  drefîer  &  eqUip^cr 
vnc  galère  d'vne  chiormc  qu'on  dit  de  bonne  vouiilc, 
ou  bonne  volonté, faire  le  pourra, pourueu  qu*il  ne  con- 
traigne perfonre  de  fes  fuiets r.y  autre  quelconque  >  en 
façon  &  manière  que  ce  foir, d'entrer  en  galere,&  en  ce 
casfaMaieftéfera  ,  sMluy  plaift, payer L  chi^^rme  vn 
tiers  d*auan:age  qu'à  la  chiorme  forcée  ,  &  fi  letont  ha- 
biller comme  les  autres ,  excepté  qu'ils  ne  feront  point 
fuietsàlacadene. 

TROISIEME    REGIMENT. 

Gefjeralitez  de  Bourges,  Tours ,  Caetii     , 

^  Nantes,  .':>,., 

AufTi  fur  les  generalitez  de  Poitiers,  Bourges,  Tours 
&  Nantes,  fa  Maiefté  eflira  vn  Colonel,  qui  fera,  s'il  luy- 
pIai{},Pricur,Commandeur  ou  C heualier  de  Malte  pour 
autres  quinze  galères  &  neuf  fregattes ,  auec  quatorze 
autres  Cheualiers,  qui  feront  Capitaines  d*icel)es  galè- 
res, quinze  Lieutenans ,  cnfcmble  neuf  Capitaines  pour 
lîcuf fregattes  pour  le iroifieme Régiment,  lefquelles 
galères  &ffegattes,  feront  fournies  d'officiers,  de  chior- 
me,foldats  &  de  tout  tel  équipage  fpecifiéen  Feftat  du 
prem  ier  Régi  ment,  pour  la  folde  &  entretencment  def- 
quellesgîleres,  le  Roy  leur  fcradcliuter  chacun  an,  à 
fçauoir 

Au  CoîonncI  xiiMefcu*. 

A  quatorze  autres  Capitaines 

xviMviiiCefcus. 

Au  Lieutenant  du  calonnel  iiMcfcus. 

A  quatorze  Gentils- hommes  qui  feront  Lieutenans 
<l*iceux  capicainesla  Somme  de  vu  M  efcus. 

Aux  comités  &Argou2ins  vMii  c  l  efcus. 

Aux  miniftres  liii  c  efcus. 

Au  Medecm  ii  c  e/cus. 

Ai*Apoticaire  v  c  efcus. 

Au 
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Au  Chirurgien  &  Barbier  vCefcus. 

A  deux  mil  periônes  quM  faudra,  tant  po«r  le^  chior- 
mcs  des gjlercs,fregattes,loldats,quc  autres  officiers. 

XXX  M  efcus. 

Aux  Capjraines  desfregattes  v  m  i  inC  rfciT. 

Aleurslicrenans  îiMvnCefcus. 

A  uxajî  re>.  officiers  &  foWats  dcs^reganes  la  Tomme 
de  fix  aiil  efc  -s  vi  m  cfcus. 

Chemiics  pour  les  forfars  vi  C  cfcL^s. 

Draps pourfa-releur'.iDppcs  il  MvGefcus. 

Pc>ud'cs,boullct<:,  &  autres  munitions  ce  cucircen- 
fcmblc  pour  les  toiles  necefTaires  pour  faire  les  voiler, 
des  galères,  coi  diges,  &  aurre  equipage,y  compris  aufli 
le  chjrbon. huile,  châJcJle,vinaigrejfcl,&  autres  neccf- 
{iiQZyh  femme  de  dix  mil  efcus  Parquoy  cy 

X  M  efcus. 

Quelques  vns  trouuent  eftrange  pourquoy  on  choififi 
ainfi  tant  de  Gentil  -homn  es  de  diuerfcs  prouinces ,  & 
mefmes  de  celles  de  Poitou  ,  Bcrry  Touraine,&  Bretai- 
gnc:  irais  quand  ih  auront  leu  la  difcipiine  militaire  & 
marKi»»»c  ampl  met  dcrcripte  au  n  ai'é  de  la  Poligamic 
ne  le  trouueront  el]ranpe:car  outre  ce  que  le  Roy  en  fe- 
ra beaucoup  mreuxSi  fidèlement  ferui. s'en  enfujura  vn 
grand  frofît&  foulagemenr  pourftsfuicts  ,  ioiiirque 
les  Cjpitaincsque  Ion  requiert  en  vne  armée  ,  ce  font 
tous  lesGcntilj-homme^&Cheualiers  de  l'ordre  faind 
Ican  de  lerufàlem  qui  h*ont lamais  fait  aurre  chofe  que 
de  nauiger  fur  vne  telle  mer  ,  &e{tbienraifon  qu'ilsy 
foyent  employez. 

^FATRIEME    REGIMENT^ 

^Ceneralitel^jle  Roua?jyParû,j4myenSiDtjoni  & 
Chaalcns  en  Campagne. 

NOus  auons  icy  mis  cin  generalirez ,  à  caufe  que  ic 
nombre  d'icelles  eft  im^per,  à  quoy  n*y  a  pas  grand 
inconuenient,  le  Roy  fçaura  bien  eflire  ceux  qui  lùy  fe- 
ront les  plus  agréables  &  capables  pour  Capitaines ,  en 
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iccllcsgcncralitexj  il  y  a  trois  parlement,  deuxdcfquels 
ont  grans  reffbrrs ,  nonobftant  lefquels,n'eft  pas  raifon- 
Bablequcles  Commiffaircsàleuer  les  forfatspuilTent 
rien  leuer  riere  les  autres  generalitez  deftinees  pour  les 
rcgimens<fes autres  galeres.Par  ainfî  fur  les  cinq  Genc- 
rahtex  de  Rouan, Paris,  A  myens,Djion,  &  Chaalons  en 
Champagne.le Roy fera(s*iliuy  plait>nX3oionncl,qui 
aura  cfté  PrieurjCommandeur,  ou  Cheualier  de  Malte, 
pour  autre  quinze  galeres&  neuf  fregattcs,auec  quator- 
ze autres  Cheualiers.qui  (èrontCapitaines  d*icelles  ga- 
leres,quin2e  Lieutenâs.enfemble  neuf  Capitaines  pour 
neuffregattes  pour  le  quatriefme  régiment  ,  &icr!lcs 
quinze  galères  feront  bien  &  fuffifamment  garnies  de 
chiornie  ^  equippees  à  la  forme  &  félon  Tordre  du  pre-  ' 
mier régiment,  pour  la  folde,  nourriture  &  entreteac-' 
ment  defquelles  galères ,  le  Roy  leur  fera  dclrurcr  çha-| 
cunanjâfçauoir 

Au  Colonnel  xïi  M  efcusy 

A  quatorze  Capitaines  xvi  M  vu  i  C  efcus. 

Au  Lieutenant  du  Colonnel  ii  M  efcus. 

A  quatorze  Licutcnans  des  Capitaines 

m  M  efcus. 

Aux  Comités  &  Argouzins  v  M  ii  C  l  efcus. 

Aux  Minières  iiii  C  efcus. 

Au  Médecin  ii  C  efcus. 

A  l'Apothicaire  v  C  efcus. 

Au  chirurgien  &  Barbier  v  G  efcus. 

A  deux  mil  perfonnes  qu'il  côuicnt  tant  pour  les  fol- 
dat$3chiormesdesgaleres,fregatresque  autres  gés,qu*il 
conuient  pour  faire  les  fatigues  xxx  M  efcus. 

AleursLieutenans  iiMviiekus. 

Aux  autres  Officiers  &foldats  des  fregattes 

VI M  efcus. 

Chemifes  &  marinières  pour  les  forfàts    vi  C  efcus,' 

Draps  pour  faiic  iuppes  n  M  v  C  efcus. 

Munitions  de  guerre  pour  lefdites  galères ,  cnfemble 
pour  les  toiles  à  faire  voiles,  que  aufTi  pour  les  cordages 
&  autre  equippage;Compris  aufli  le  bois,charbon,chan- 
delle,huile,verju«,vinaigre3  &  autres  ncceffitcz,U  fom- 
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me  de  dix  mil  efcus ,  félon  qu'il  cft  portépar  le  traire  de 
la  PoIigamic.Parquoy  cy 

X  M  efcus, 

Sommedes  quatre  regimens. 

iiii  C  xMiii  M  VI G  efcus, 

Arfenac  eflMy  en  Trouencepour  les 
mers  de  Lenant. 

LA  conftrudion  d*iceluy  Arfenac,ordre,fonrc  d'artil- 
]erie,enfen)bletoure  la  fabriquc,qui  fcpcut  &  doit 
faire  en  vn  tel  Ar  fenac.eft  bien  au  lon^  defduiô  au  traite 
delaPoIignmie  ,  duquel  volontiers  l'eufîe  touche  îcy 
qutique  chofc'.mais  cela  requiert  vn  fi  lôg  difcours,plai- 
Ânr&  agréable,  loutesfois,  que  nous  n'en  toucherons 
ky  autrement ,  fînon  quM  y  a  bié  pour  emploier  des  per» 
fonnes  .veu  qu*a  faire,  ref.ii'e  renouueller ,  armer  &e- 
quipper tanr dcgilcres,ce n*efl p  s perire befoigrc-ioine 
la  confediop  de  la  pouMrc  &  falpelhe  :  fculemert  nous 
dirons  qu'il  faut  pour  les  maiûrcs  r  uuriers  ,  &  autres  ar- 
lifans.chacû  an  enuirou  cent  douze  mil  efcus, aux  meil- 
leur mefnagemef  t  qu'on  puiffe  fairejcompris  toutesfois 
les  denrées,  eftoffes  &  matériaux  qu'il  faut  ordinaire- 
ment pourvu  tel  artifice,  que  nous  ne  tirerons  horsli- 
gne,d*autant  que  la  dite  fomme  cft  de/îa  cemprife  cy  dc- 
uant  au  commencement  du  chapitre  de  Tcftat  de  rariil- 
leric  de  France  ,  fuffitd'auoirmonfticoii  le  dit  Arfenac 
doiteftreeftâbly.Parquoycy  néant. 

Armée  des  mers  de  Ponant. 

VNe  autre  force  &  armée  cft  dreflee&  amplement 
defcripte  au  traité  de  la  Poligamie ,  pour  la  feurfé 
&nauigation  des  mers  de  Ponant  ,  &ce  outre  les  vaif- 
feaux  de  guerre  que  le  R'>y  y  a  defîa,  icelle  eft  compofce 
de  quatre  vingts  &  feize  rauires  de  guerre,  quinze  gale- 
fes,&  douze  frcgat  tes  toutes  de  certain  calbre  defignecs 
en  iceluy  traité ,  de  vray  Tequippageeneft  merueiUea- 
fementbeau  ,&  eft  composé  fous  cinq  regimens:  àfça- 
uoir ,  quatre  Colonnels,  qui  auront  chacun  vingt  quatre 
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nauiresquî  feront  commandées  par  quatre  Capitaines, 
&  quatre  Lieutenansj&'vn  Col6nel,  pour  les  quinze  ga-» 
leres,  pour  la  folde  de  laquelle  armcc  de  Ponant ,  Tcftat 
cft  tel  que  s'enfuit. 

Premièrement  pour  les  quatre  Colonnels  à  chacun 
hu  it  mil  efcus  de  gages  par  an,  qui  font  trente  deux  mil 
cfcus.Parquoy  cy  xxxn  M  efcus. 

AfeizeCapitaineç  qui  auront  chacun  mil  efcus  pour 
an,qui  font  feizs  mil  efcus.Parquoy  cy 

'    ^  ^  XVI M  efcus. 

Aîeurslieutenans  à  chacun  quatre  cens  efcus  ,  qui 
font  /îx  mil  quatre  cens  efcus. Parcjuoycy 

viMiiit  C  efcus. 

Aux  autres  ofïîcicrs.&  foldats  qui  feront  deftinez  pour 
ïcfdits  vaifTeaux  de  guerre  ,  h  fommedecent  quUtre 
vingts  mil  efcus.Parquoy  cy 

CiiFiXXMcfcus. 

Frais  fit  defpenfe  qu'il  conuient  faire  chacun  an ,  tant 
en  achapt  de  toiles  pour  faire  les  voiles,banderoles,mu- 
nitiôs  de  guerre ,  que  pjBur  la  nourriture  de  ccr  rains  par- 
ticuliers officiersjla  (bmme  de  vingt  mil  efcus.  Parquoy 
cy  XX  M  efcMs. 

Au  Colonnel  de  quinze  galerçs  xii  m  efcus. 

A  quator zc  autres  Capitaines  d'icelles  galères 

XVI M  vin  C  efcuiç. 

Au  Lieutenant  du  Colonnel  ii  m  efcus. 

A  quatorze  Gentils  hommes  qui  feront  Lieutenans 
des  Capitaines  d'icelles Galères ,  la  fommc de  fept  mil 
c/cus.Parquoycy  vu  m  efcus. 

Aux  Comités  5c  Argotjzins  v  m  ii  C  l  efcus, 

AuxMinifîres  un  C  efcus. 

Au  Médecin  ii  C  efcus. 

A  i* Apothicaire  v  €  efcus. 

Au  Chirurgien  Si  Barbier  v  C  efcus. 

A  deux  mil  perfonnes  qu*i!  conuiendra,  tant  pour  les 
foldats,chiorme$  des  galères ,  fregattes,  foldats  que  au» 
très  officiers,la  fommc 'iie  trente  mil  efcus,  Parquoy  cy 

xxx  M  efcus. 

Aux  Capitaines  des  fregizres  v  m  im  C  cfcps. 

A  leurs  Lieutenans  ii  m  vu  C  efcus. 

Aux 
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Aux  autres  officiers  &  foldats  des  frcgattcs,  la  fommc 

dcfix  milefcus.  Parquoy  cy  viMefcus. 

Chemifcspour  lexforfats  vi  C  efcus. 

Draps  pour  faire  iuppes  ii  M  v  C  cfcus. 

Poudres,  boulecs,  &  autres  ïTiunitions  de  guerre  en- 

femble  pour  les  toiles neccûTaires à  faire  voiles  pourles 

galères  &  frcgaitcs.cordage  &  autre  equippage,y  copris 

aufli  Je  charbon,huile,  chandelle,  vinaigre,  fcl,  &  autres 

neccflïtczjla  fommc  de  dix  mil  efcus. Parquoy  cy 

X  M  cfcus. 
Somme  des  frais  &  deffcnfe 
dcTarmce  de  Ponant. 
iiiCxxMiiCt  efcus. 

ArfenAC  eft^bly  à  Aîmers^ponr  la  mer 
de  Ponant, 

DIfputes  trcsgrandes  met  en  auant  l'Autheur  du  trai- 
té de  la  Pûligamicfur  la  commodité  &  incommo- 
dité du  lieu,  qui  doit  eflrc  cttably  pour  Tarfcnac  àtlt 
mer  de  Ponantrcar  les  vns  tiennent  que  l'arfenac  deParis 
eft  plus  qu  e  fufiifant  pour  faiisfairc  à  toutes  les  prouifîôs 
&  equippage  de  guerre  qu'il  faut  ordinairement ,  tant 
pour  les  armées  de  mer  que  de  terre ,  ce  qui  eft  trefucri- 
tablc'.raaiscelas'cntcnd  désarmées  d'vn  Roy  ,qui  vérita- 
blement n'auoit  pas  la  force  &  pouuoir  qu'auiourd'huy 
a  vn  Roy  de  France  :  d'autant  que  félon  la  grands  eften- 
duc  des  pais  Gallicanez,  qui  font  comme  derechef  refta- 
bl is  ou  vnis  à  la  couronncjil  n'cft  pas  pofTible  que Tarfè- 
nac  dcParis  puifTes'eftendre&'fatisfairecn  tât  delieux, 
principalement  quand  ileftqueftiondVnfigrâd  nom- 
bre de  vaiffcaux  &  autre  equippage  de  aierilcs  autres  te- 
noient  que  Peftabliffcmenc  d'iceluy  feroit  merueiileu- 
Icmcuc  propre  àBourdeaux,ou  àriaRochelle,  les  autres 
à  Rouan,  ou  à  Dieppe,  &n*eny  apasvnquin'ameine 
des  raifons  infinies ,  la  moindre  defquelles  a  de  tresboris 
&  fermes  fondemens ,  mefmes  ceux  qui  vucillenr  l'cfta- 
blir  à  la  Rochelle,quand  ce  ne  reroii(difent  ils)quc pour 
donner  lieu  &  efficace  à  la  grande  debitatiô  des  (ch  que 
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leRoy  pourra  faire  chacun  an,  niefecret  fur  cctrouué 
cft  vne  fois  fuiuyices  confîderations  a  la  vérité  font  gran- 
des ♦  veu  le  grand  &  admirable  fundiguc ,  qui  doit  fo«ir 
d'vne  telle  cabale  :  coutesfois,  elle  ne  lairra  de  produire 
fes  effets,  &  t  édre  au  profit  du  Roy  tout  ce  qu'elle  feroi^ 
aaflî  bien  que  (î  TArfenac  y  eftoit  pofé.  Au  moyen  4?- 
quoyvousn'auez  point  de  lieu  plus  propre  ny  conuena- 
ble  pour  la  contlrudion  d'iceluy  Atfenac ,  qu*a  Anuers, 
D'alléguer  que  la  Flandres  fc  reftabl(ft  au  profit  de  fon 
Excellence ,  &  que  par  ce  moien  l'eftabliflement  feroit 
comme  fufpendu  &  incertain  ,  voire  trefTuipedpoury 
confîgner  vne  armée  de  mer ,  compofee  d*vn  tel  equip* 
page ,  le  vous  prie  quVm  n*enti  e  point  en  tels  foupçonsj 
d'autant  que  ce  feioit  faire  tort  à  Ja  fidélité  deMonlei- 
gneurqui  eft  fils  &  frère  de  Roy\  ^  comnie  lel  fe  moh- 
ttrera'toufiours  fi  bon  ,  tresparfjift ,  &  rreshumhle  frerc 
que  lestroisfleursdeLisfleurirô:  de  telle  forrc, que  tous 
ceux  des  pais  bas  recognoiftront  Tancieime  rouucrai- 
nctc  de  Flandres:  &commcrousvn  Monaïque  auquel 
de  droit  elle  appartint;  d*autre  cofic  la  fraternité  du  fou- 
uerain.auec  fon  Conte  de  Flandres  fera  fi  bonne, parfai- 
te,&dVne  telle  intelligence,que  ce  que  iVn  auraj'autrç 
*lc  pourra  dire  à  foy  mefmes.  Vous  aucz  aufli  vn  Prince 
d*Orange  &  tous  lesautres  Princes  &  grans  Seigneurs, 
/îgnamment  les  gens  des  trois  eftats ,  fi  ùgci  &  prudens, 
que  fous  vne  telle  &fi  heureufeitaternrc,  ilsaduife- 
ront  de  faire  contenir  toutcsles  prouincfes  d'vnpaisen 
tel  deuoir  que  leur  fouuerain  &Conteyferoi  tentierc- 
iDcntobeis.  Qui  me  fait  dire  que  mieux  ny  plus  pro- 
prement ne  fçauroit  on  eftabl'rvn  tel  Arfenac  qi/enla 
ville  d'Anuers ,  pour  vne  infinité  de  commoditcz  qui  en 
prouicndront ,  tant  pour  la  France  que  païs  de  Flandres: 
l'eftabliflemcntainfifait ,  &  on  viene  à  ioindre  tous  les 
vaiflcaux  de  guerre  de  Flandres,ceux  de  la  cofte  de  Nor- 
mandie, Bretagne.  &  Ouyecne ,  aoec  cefte  nouuellc  $t 
admirable  force  de  mer.  que  l*on  produit  prefentemcnr, 
le  Roy  aura  aufli  beau  &  meilleur  moyen  de  faire  vu 
Arfenac  plus  magnifique,  riche ,  fpacieux ,  &  complet 
«n  toutes  choies  que  ccluy  de  Venifc ,  de  dire  qu'il  n'y! 


t  I  V  R  E.  4?9 

iaiirapastant  de  galères,  auflîàVeniTcn'yaurapasrji  fî 
grand  nombre  de  beaux  &  excelfens  vaiffeaux  de  guer- 
re, comme  à  Anuers,  &  tels  que  s'ils  auoient  cinquante 
de  leurs  galères  fur  la  mer  de  PoQaDr,ie  ne  les  cramdrois 
pas  beaucoup  aucc  trente  vailTcaux ,  fcuhment  de  ceux 
qui  feront  dans  l'Arfenacd*Anucr$,  tanrrinduftrie,  & 
force  d'iceux  cft  propre  &  grande  pour  vne  telle  mer. 

Quand  l'Arfenac  fera  ainfi  posé^ce  n*eft  pas  à  dire  que 
les vailîeauxfoient là  afliduellemcnt reléguez  :  carde 
foisà  d'autres  on  les  diuifera ,  tellement  &  le  plus  fou-^ 
uent,  que  portion  d'iceux  iront  en  Normandie»  Breta- 
gne, &  Guyenne,  de  manière  que  le  tram  des  fels  de 
Brouageaura  toute  Tefcortc  qu'on  pourroit  demander: 
car  tou/iours  dans  le  port  de  la  Rochelle  il  y  aura  fouure 
de  vaiffeaux  &  force  telle  qu'on  s'en  pourra  fer uit  pour 
Tefcorte  &  autres  necellîtez.  Tant  y  a  qu'il  y  a  bich  auiK 
pour  employer  des  pcrfonnes5&  pourra  on  bien  dire  que 
iamais  fur  les  mers  de  Ponant  on  n'^v'eu  vn  tel  equippa- 
ge,  &.  pour  moins  de  trois  cens  mil  efcus  par  an, la  fabri- 
que &  exercice  de  là  dedans,  enfemble  de  l'admirauté, 
fc  pourra  faire,  non  compris,  toutcsfois,  lestroisccos 
vingt  mil  tahtd'efcuscydeuant  couchez  pourTarmcc 
de  mer  de  Ponant,  comme  bien  au  long  tout  cela  eft  dé- 
claré au  traité  de  la  Poligamic ,  dans  lequel  Teftat  de 
grand  maiftre  d'ariilletic  de  France  eft  bien  dreflcjàcau» 
fe  de  rauihoriié ,  &  commandement  qu'jl  aura  for  tous 
les  Arfenacs.Parquoy  cy 

m  C  M  efcwf  ; 

ÏL  eftbictt  raifonnable  que  le  Roy  foudcye&  entre- 
tiene  des  mortes  paies, principalement  par  les  places 
fortes  des  frontières  de  cel^e  Monarchie,  il  eft  encore 
plus  requis  que  lés  foldatSjqu'on  mettra  là  dedans,foicnc 
mieux  ftipcndiez  &  paicz ,  qu'ils  n'ont  cfté  pat  h  paiîé. 
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c'cft  à  dire  qu'ils  aient  augmentation  dégages ,  &  fair* 
monftreprecifemencdc  quartiercnquarticr:  quand  des 
bons  fcldats  qui  onc  faift  (eruice  au  Roy  ,  &  emploie  le 
plu:»  beau  &  mcilieui  dcleur  aage ,  &  la  vicillcfle  ccm- 
mence  a  les  pourluiure,  fans  qu*ils  aient  cfté  recompco- 
fez,ie  ne  fçachcpojn:  vn  lieu  plus  propre  poui  IcsTouIa- 
gcrquVne  morte  paie;  mais  il  fàudroit  qu'elle  fufl  iîa- 
uantageuie&bicncondi(iônee,  qu*ieuft  moicndci*y 
bit-n  entretenir  :  loutesfois ,  parce  qu*il  aduient  peu  fou- 
uent  que  les  hommes  fe  vueillent  là  rdcguer  &  tenir  à  fî 
peu  derecompcnfe,  nous  auons  veriHé  ii  plufparc  de 
routes  les  places  fortes  de  prouinces,  &trouué  que  Te- | 
ftat  des  naortes  payes  doit  eftre  drefie ,  comme  vous  en- 
tcndrcz^^olontieri  neantmoins,  nousn'eneufîîons  cou- 
ché quVn  article:  mais  a  caufe  que  les  prouirces  ne  font 
pas  égales,  &qu*aux  vues  ilfautplus  ilemories  paies 
qu'aux  au ircs,les  auons  ainfi particulai izc es. 
« 

ET    PREMIEREMENT. 

Auxfoldais  mortes  paies  du  gouuernement  deLan- 
gucdoc,en  nombre  de  iîx  cens ,  tant  pour  âiicrtre  à  Naf 
bone.cité de  carcafl!onne,Q;nribus,Lccattc,Aiguemor- 
ics,&  autres  endroits  de  la  prouince ,  la  fomme  de  trente 
mil  ercus>qni  fera  à  chacun  cinquante  efcus  par  an. 
Parquoycy  xxxMefcus. 

Guyenne. 

Aux  fcldats tnort es  paies  du  gouuerneraent  deGuyen* 
ne  ,1a  fomme  de  trente  cmq  mil  efcus,  pour  la  folde  de 
fcpt  cens  fodats .  qui  feront  pofez  tant  es  pais  de  Bearn, 
Challcaux  du  Ha,  Trompette,  Blayc-Si  par  tousles  au- 
tres lieux  accouilumez:à  la  charge,  touiesfois,  que  s'il  fe 
trouuoit  quelque  foldatquicuft  fait  feruice au  Roy  ail- 
leurs ,  &  la  vieillcfle  le  deuft  arrefter  là.cotnmc  a  cité  die 
cy  de  (Tus ,  en  ce  cas  on  luy  doublera  fa  paye  tant  qu'il  vi- 
ura  Parquoycy  xxxMefcus. 
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Eretagnc 

Aux foldats mortes  pnyes  dugouufrnementde  Bre- 
tagne ,  la  Somme  de  vmgtdcux  mil  cinq  cens  efcus, 
pourli  folde  de  quatre  cens  cinquante  foLiars  ,  pour  les 
places  accouftumés  àyauoir  des  mortes  p^yes.  Par- 
quoyci  xxiiM  V Ccfcus. 


i 


Mortes p^y es  àe  Normandie. 


AuxfoMats  mortes  paycsdii  gouuerncment  dcNor* 

mandie,  la  Somme  de  trente  fept  mil  cinq  cens  efcus, 

pour  la  folde  de  fcpt  cens  cinquante  fo Idats ^  qui  feront 

.  départis  par  toutes  les  places  fortes  Ôcfronticresaccou- 

ftumees.  Parquoycy  xxxvii  M  v  C  efcus. 

Ad- ortes payes  de  Picardie, 

Aux  foldats  mortes  payes  du  gouuernemcnt  de  Picar- 
die.la  Somme  de  trente  mil  ekus,  pour  la  folde  de  fïx 
cens  foldats,  qui  feront  aufîi  départies  par  l«s  lieux  ac- 
couftumcz  à  tenir  mortes  payes.  Parquoy  cy 

xxxMcfcus* 

Mortes  payes  de  Cha?npaigne. 

AuxfoIdafs&mortespayesdcChampaignCjIa  fôm* 
me  de  irenie  cinq  mil  cftus ,  pour  la  folde  de  fept  cens 
foldats,qui  feront  départis  félon  qu'il  plaira  au  Roy  or- 
dôner  par  \ts  places  &  licu-?i  accouflumcz  d'iceluy  gou- 
irernement.  Parquoy  ci  xxxv  M  clcu5. 

Mortes  payes  de  Beurgoigne, 

Aux  foldats  &  mortes  payes  de  Bourgoigne  h  fcmrr.e 
de  trente  mil  efcusjpour  la  folde  de  fix  cens  foldais,  qui 
leront  femblablemcnt  départis  fuyuant  lebonplaific 
:<lu  Roy  par  les  places  fortes  du  pays.  Parquoi  c^ 

XXX  M  efcus. 

H 
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Mortes  pAyes  de  Lyonnois^  Anuergnê. 

Aux  foldais  &  mortes  payes  de  Lyonnoisj  haute  & 
baffe  Auuergncjlafomme  de  tréte  cinq  mil  efcus,  com- 
pris les  foldatt  de  la  Citadelle  de  Lyon,pour  les  mefmes 
caufcs.  Parquoy  cy  xxxvM  efcus. 

Mortes  payes  deiBauphiné. 

Aux  foldats  &  mortes  payes  du  gouuernemét  de  Dau- 
phiné,la  femme  de  vingt  deux  mil  cinq  cens  e(cus,pour 
la  folde  de  quatre  cens  cinquante  foldats,qui  feront  de-  ' 
partis  par  les  places  fortes  de  la  frontiere,ainfî  qu'il  plai- 
ra au  Roy.  Parquoy  cy  xxii  M  v  C  efcus. 

Mortes  payes  de  Pronence, 

Aux  foldats  &  mortes  payes  du  gouuernemét  de  Pro- 
uence,la  fommc  de  trente  mil  efcus,  pour  la  folde  de  fix 
cents  foldatS)  qui  feront  femblablement  départis  par  U 
prouince,felon  qu*il  plaira  au  Roy.  Parquoy  ci 

xxx  M  efcus. 

Mortes  payes  de  tljle  de  France. 
Aux  foldats  &  mortes  payes  du  gouuernement  de  1*1  - 
flcde  France,  la  Somme  de  quinze  mil  efcus  j  pour  la 
folde  de  trois  cens  foldats,  pour  les  caufcs  que  deflus. 
Parquoi  ci  xv  M  efcus. 

Mortes  payes  de  Touraine,  Arj')OH,  t^ 
autres  lieux. 
Aux  foldats  &  mortes  payes  de  Touraine,  Anjou,  Or- 
léans &  autres  lieuxde  ce  Royaume,  la  Somme  de  quin- 
ze mil  efcus,  pour  la  folde  de  trois  cens  foldats,  pour  les 
caufes que deffus.  Parquoici  xvM efcus. 

Mortes  payes  de  Flandres  &  autres 
pays  GaUicaneTL» 
Nousn'auons  point  Voulu  encore  coucher  en  efta^ 

le» 
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les  deniers  qu'il  faut  chacun  an,ny  moînsle  nombre  des 
foldatSj&  morccs  payes  quM  conuien  t  pour  la  garde  dçs 
places  fortes  de  Flandres,  &  autres  pays  Gallicancz,  à 
caufç  que  iccnxpays  fonc  en  troubles  comme  Ton  void, 
combien  que  l'eltar  en  eft  bien  drelTé,  que  l'on  pourj 
ra  aufTi  voir  au  traité  de  la  Poligamie.  Parquoy  ci 

N  B  A  N  T. 

Somme  des  gages  d'iceux 
mortes  payts, 
iiiCviiMelcus. 


Penfii 


tons. 


Encore  que  le  Roy  fe  puiflc  bien  pafTct  de  faire  ny 
donner  aucunes  pen/îons  aux  eftrangers,neancmoins  les 
Roysfes  predcc'effeurs,  Ôcluyont  t  «ufiourseOéfilibt- 
raux  que  de  faire  fentir  leurs  liberaiitez  aux  Princes  c- 
ftrangicrs  leurs  amis,  alliez  &confedcrc2,  &  commci 
tels  fa  M  jieflé  leur  pourra  faire  deliurcf  chacun  an  deux 
cens  n>il  efcu!>,ou  autre  plus  grande  fommc,  fuyuant  fou 
bon  plaifir,cn  quoy  font  comprifcs  Ici  lib:ralitez,quc  (a 
Maiei^é  a  accoul^umé  de  faire  chacun  an  aux  Seigneurs 
des  ligues,  parquoici 

n  C  M  efcus. 

Les  eftats  &  gages  deftinez  tant  aux  grands  Seigneurs 
qui  font  confticuez  es  grandes  dignirez  &  charges ,  fonc 
compctans, comme  auffi  tous  les  gages  de  fcs  domefti- 
ques&officicrs.-toutesfois,  ilfiet  bien  à  vn  grand  Roy 
de  leur  faire  fentir  quelquesfoisfes  libcralicez,  félon  les 
feruicesquMs  font,  comme  auffi  à  plufieurs  Amba/Ta- 
dcurs  &  autres  grands  Seigncurs.quis'employcnt  &  font 
^clquesfoisde  merueilleux  offices  &  feruices  :&  pour 
ceOccaufe  nous  auonscouché  la  Somme  de  huit  cens 
mil  efcus  chacun  an  pour  lefdirs  dons,  faufà  fa  Maicîié 
de  l'augmenter  &  diminuer, icion  foa  bon  plaifir. 
parquoici  viii C  M  efcur. 
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Grands  Seigneurs  appointez.- 

LcsRoys  auflî  volontiers  ont  accoutumé  d'aucirccN 

tains  grands  Seigneurs  appointez  qu'ils  gratifient  &  leur 

font  toucher  deniers  chacû  an,pour  lefquels  on  tire  hors 

de  ligne  C  M  efcus. 

Capitaines  appointel^ 

Il  y  a  bien  des  places  pour  colloqiier  des  Capitaines, 
fingulieremenr  en  l'infanterie  Françojfe  :  toutesfoi»,  il 
aduient  fouuentesfoi»  que  plufieurs  Capitaines  men- 
tent, &  n'ont  point  de  compagnie.  Pourquoy,  &  en  at- 
tendant qu'ils  foyent  pourueus,  le  Roy  a  accouftumé  de 
les  appointer,  &  pour  tels  appointemens  nous  mettons 
icychacunan  la  Somme  de  foixante  mil  efcus.  Parquoi 
Cl  LxMelcus. 

CAPITAINERIES, 

Ah  oouHernemern  de  II  fie  de  France, 

Aux  Capitaines  de  la  Baftille.BoJs  de  Vincenncs,  Fô- 
tainebleau,Meaux,Corbel,Melun, S.Germain  en  l'Ha- 
ye ,  Boulougne  ou  Madri ,  maifon  du  Louure ,  &  autres 
Capitaineries  du  gouuernement  &  généralité  de  l*Iile 
deFrance^lafomroedc  trois  mil  efcus,  compris  l'aug- 
mentation des  gages  faits  à  iccux  Capitaines,  pour  les 
caufes  qui  font  defduites  au  traité  de  la  Poligamie,  en 
quoyauffifont  compris  les  gages  des  Lieutenans,  por- 
iiers,quelques  autresofHciers  y  dénommez.  Parquoy  cy 

iiiMdcus. 

Normandie. 

Aux  Capitaines  de  Rouan,  Dieppe  ,Harfleur,  Mont 
S.  M  ichel  Cacn,&  au  très  Capitaineries  &  gouuerneurs 
particuliers  du  gouuernement  &  généralité  de  Normâ- 
die ,  la  femme  de  fcpt  mil  efcusjpour  leurs  gages ,  tant 
d'eux  que  de  leurs  Lieutenans,  comprisladiie'augmen- 
tatioD.  Parquoy  cy  vu  M  efcus. 

Breta^ 
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Bretagne, 

Aux  Capitaines  &  gouucrncurs  particuliers  de  Nan- 
ces,Vanes,Renes,S3ind  Malo  ,  &  autres  Capitaineries 
du  gouuernement  &  généralité  de  Bretagne  ,  la  fomme 
de  trois  mil  deux  cens  efcus ,  compris  leurs  Lieutenans 
&  certains  porcicrs.Pai  quoy  cy 

m  M II C  efcus, 

GuyemiC' 

Aux  Capitaines  &  gouucrncurs  particuliers  de  Bour- 
deaux,€hafkau,Tiôpecie,duHa,BlayejBayône,Broua- 
ge,  Angoulefmc,  Agen,  Auchx,  Bazas,&  autres  Capitai- 
neries du  gouuernement  &  generalitédc Guyenne ,  la 
fomme  de  huit  mil  cfcus  ,tant  pour  l'augmentation  de 
gages  fpecifice  au  traité  de  laPoligamie,que  pour  leurs 
lieutcnansSc  portiers.Quant  à  la  folde  des  mortes  paies 
&  foldacs  elle  eft  couchée  cy  delTus.  Parquoy  cy  feule- 
ment 

viii  M  cfcus. 

Languedoc. 

Aux  Capitaines  &gouuerncurs particuliers  deThou- 
lou2c,Narbonne,LocatejPefcnas.Qujribus,Aiguemor- 
res,Carca{rone,Mont- pellier,  Beaucaire,Nifmes,Caft  el 
Sarrazin,&autris  Capitaineries  du  gouuernement  & 
généralité  de  Languedoc  ,  hfommcdehuitmilcinq 
cens  efcus,  compris  iccUe  augmentation  de  gages  & 
ceux  de  leurs  Lieutcnaas.Parquoy  cy 

VIII M  V  C  efcus. 

Prouence. 

Al  x  Capitaines  &  gouueroeurs  particuliers  d'Aix,dc 
Marfeille,Noftre  dame  de  la  Garde  ,  Tourdif,  Antibe, 
Ciiieron  ,  Salon  de  Croz,  Tarrafcon,  &  autres  Capitai- 
ncfics,du  gouuernement  &ge|ieralité  de  Prouencc  ,  h 
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Somme  de  Rx  mil  huit  cens  elcus  ,  compris  Taugmcn» 
tation  faite  &  fpcciftee  au  traité  de  la  Poligamie.  Par- 
quoi  ci  VI M  VIII C  cfcus, 

Dauphim. 

Aux  capitaines  &  Gouuerneurs  particuliers  de  Gre- 
noble, Châftcau  Double,  PipetjBnançon,Romans,Va- 
Jencc,  &  autres  capitaineries  &  gouuerncmens  de  Dau- 
phiné^laSomme  de  fept  mil efcus,compris  comme  def- 
fus  Taugmentation  &  gages  des  Lieuienans.  Parquoy  cy 

VII M  efcus. 

ç^  Bourbonnois. 

Aux  capitaines  &  gouuerneurs  particuliers  de  Lyon,' 
Pierre  Afîife,  MolinsjClermont.RyoïvMonî-bnfon ,  & 
autres capitameries  defdits  gouuernemen».  t&  gcncrali-, 
tcz,laSommedefîx  mil  efcus,  comprts  l'augmentation 
faite,&  gages  des  Lieutenans,porciers,&  autres  oâîciersy. 
comme  dedus.  Pàrquoycy 

VI M  efcus» 

Mar<juifat  de  Saiuces. 

Aux  capitaines  &  gouuerneurs  particuliers  du  iviar-^ 
quifat  de  Saluces,  la  Somme  de  cinq  mil  efcus  ,pour  les 
caufes  que  deffus.  Parquoy  ci 

VM  efcus. 

Bourgoigne. 

Aux  capitaines  &  Gouuerneurspirticuliers  du  cha- 
ôeau  de Dijon,Talcnt,Beaune, Auxonne,IeVeigy,Seur- 
re, Snux  îe  Duc,  &  autrescapitainerics du gouuerncméc 
&  generaiiié  de  Bourgoigne, la  Somme  de  cinq  mil  trois 
cens  efcns,  tant  pour  leursanciens  gages,  que  augmen- 
tation d*iceux,amplcment  declairee  au  traité  de  la  Poli- 
gamiejcompris.comme  delTuSjles gages d*officiers,por- 
tiers>&  autres o^ciers.Parquoi  ci  v  M  me  efcus. 
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GoHhernement  Mefitn» 
Aux  capitaines  &  Gouuerneurs  particuliers  de  Mets, 
Thou&  Verdun,  &  autres  capitaineries  duMefliOsila 
Somme  de  trois  mil  dx  censcfcus,  tant  pour  ku^s  an- 
ciens gages  que  augmentation  ,  comme  deffus.  Pai- 
quoyci  111  M  VI  c  efcus. 

Aux  capitaines  &  Gouuerneurs  particuliers  d'Amie* 

Bouloigne,Tour  d*Oidrc,5TQu^"""'^"*^""^»y  ^°^' 
pris  calais,  &  autres  capitaineries  &gouuernemensde 
la  prouince  &  généralité  de  la  Picardie,  la  Sôme  de  huit 
mil  huit  cens  efcus ,  pour  les  mefmcs  caufes  que  dcffus. 
Parquoy  cy  vin  m  viii  c  efcus» 

Tour  aine  y  Amou,  Alfrjforjy  &  Berr)\ 
Aux  capitaines  &  Gouuerneurs  particuliers  deTours» 
Loches,AngiersjBourgesjOrleans,AmboifejBlois,&  au- 
tres capitaineries  des  gouuernemens&  generalitci  d'i- 
celles  prouinces.la  fomme  de  fept  mil  quatre  cens  efcus, 
tant  pour  l*augmentation  des  gages ,  que  auflî  pour  les 
gages  de  leurs  Lieuieo^ns.    Parquoi  ci 

VII M  un  c  efcus. 

Somme  des  gages  des  capitaines 
iiiiXXi  M  efcuî  l 

Fortifications. 

Pour  les  fortifications  qur.Te  feront  chacun  ancncC- 
ftemonarchie,la  fomme  de  cinquante  mil  efcus,quif^" 
ront  départis  par  les  prouinces  i  félon  que  le  feruice  du 
Roy  le  requerra,  fauf  toutesfois  d*y  employer  pkis  gran- 
de fomme,feIon  la  concurrence  &  ncceflité  desaft"aires> 
"par  tel  moyen  qu'à  i'adiicnir  les  contribuables  nepuiP 
(ent  eftrc  contraints  de  contribuer  à  vnc  infinité  de  con- 
tributiôs,  tailles,  &  coruees  qu'on  leur  a  fait  faire  parle 
pafTé,  fous  prétexte  de fdites  foriifications.dcquoy  le  pc- 
urc  peuple  a  eflégrandement  opprimé,  &  encore  plus 
furchargc.Parquoici  l  m  efcus. 
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Dots  de  manage. 

Aux  Roynes ,  & Princeffes  qui  auront  afîîgnaiions  en 
Franre  pour  leur  dot  &  mariage,  &  Icfquelles  fe  acquit- 
teront par  les  receueui  s  generi(tux ,  félon  qu'elles  feront 
afTgnecsjlafomme  dedeuxcensmilefcus ,  faufaufli 
d'augmenter  ou  diminuer  icellc  fommeàmcfure  que 
telles  charges  aduiendrontParquoy  cy 

II  c  M  efcus. 

Frais  extraordinaires  pour  la  guerre. 

Durant  le  temps  de  la  guerre,&  que  les  armées  mar- 
chent par  pais ,  furuient  vne  infinité  d'occafîons  qui  re- 
quièrent de  grans  frais  extraordinaires,  comme  pour  cf- 
pion8,conftruâion  de  ponts  bafteaux ,  erchellcs,&plu. 
fleurs  autres  machines,pour  lefquelles  &  par  eftiniation 
fera  couché  la  fbmme  de  deux  cens  mil  efcus ,  faufaufli 
d'augmenter  ou  diminuer  icellcfomme  ,  fclonlcsoc- 
currences.Parquoy  cy 

II  c  M  cfcus 

Pages  d'honneur  ^  autres» 

Aux  pages  d'honneur  ,  pages  de  la  grande  &  petite 
'cfcuerie  .  la  fomme  de  quinze  mil  efcus  ,  qui  leur  fera 
particulièrement  deliuree  chacun  an,à  mefurc ,  iorsÔC 
quand  ils  fortiiôt  de  page  &  fe  retireront  en  leurs  mai- 
fons,  tant  pour  eftreequippcz  de  cheuaux  ,  accouftre- 
mens ,  argent  pour  faire  leur  voyage,que  autres  neccf- 
/îtez,  félon  letraité  de  la  PoJigamie  ,  iceux  pages  font 
grandement  inuitez  s*dllcr  enroller  àl'vn  desregimens 
fintaffrns  delà  Nobleffe.pour  y  demeurer  &f^ ire  ferui- 
ce  au  Roy  .durant  le  temps  fur  ce  prefcrit.'car  ce  fera  là; 
non  feulement  vne  ptdagogie  des  armes  :  maisThon- 
ncur&addrefled'vne  rr^yedifcipline militaire.  Par- 
quoy  cy  XV  M  efcus. 
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Hareu  de  inmens  ç^  chenaux. 

Dansiceluy  traite  de  la  Poligamie  il  y  a  vn  cftablilTc- 
mét  de  quatre  haraspour  lurrens  &  cheuaux,les  mieux 
dreffczquM  eftpoflible:carfansincommoderpcrsônc, 
qui  eft  le  plus  grâd  bien  que  i'y  voye,  &  fans  qu'ils  puif- 
fent  reuenir  à  gransfrais,le  Rty  pourra  faire  accommo- 
der fa  noblcfle  de  fort  bons  cheuaux,  &  à  bon  pnx.  Le 
principal  gift  en  quatre  gentils  hommes  ,  chacun  def- 
quels  aura  la  fuperintendance  d'vn  haras,  &  afin  que  le 
Roy  foit  bien ferui  en  ccft  affaire  ,  ilmctpourchacun 
haras  la  lommcde  fix  mil  efcus.  tant  pour  les  gages  d'i- 
ceuxgcntils.hommes  ,  qi 'autres officiers  quMfaut en 
chacû  û'iccux,  qui  fera  pour  les  quatre  haras  vingt  qua- 
tre mil  c(cus,8iL  pour  le  i  égard  du  fonds  qu'il  conuient  à 
drelTer  iceluy  haras  ,  encore  qu'il  foit  de  bien  grande 
sôme  de  denrcrs,  il  n'eli  bcfoin  le  tirer  horsligne.d'au- 
tant  que  fîmplement  le  Roy  en  fait  le  fonds  ,  lequel  luy 
peut  efire  reititué  comme  il  fera  toutes  &  quantesfois 
qu'il  voudra  ;  car  il  y  aura  des  marchans  ou  perfonnages 
refponfabîes  de  tout  le  cabal,qui  feront  confîgnez  en  i- 
ceux  haras,ne  plus  ne  moîs,que  s'il  leur  auoit  eflé  bail- 
lé à  commande,  ou  moit'écroirt,  excepté,  qu'ils  feront 
tenus  du  rifque  horsmis  d'hollilité  ,  foustoutesfois  les 
beaux  priuileges  &  auantageufes  conditions  que  fa  Ma- 
ieftc  leur  fera.ainfî  qu'elles  font  bien  au  long  defduites 
au  traité  de  la  Poligamie.  Parquoy  cy 

xxiiuMefcus. 

Voyages* 

Pour  le  feruicede  fa  Maieflé  plufîeurs  courfcs&voya- 
ges  font  faits  chacun  an,tât  en  Turquie,que  pays  de  Le  - 
uant,cn  Efpagne,Portugal ,  Rome,  Venife ,  Allemagne 
AngleterrejEfco/Te ,  Danncmarc,Rulîye,Prufrye,Poloi.^ 
gne  &  autres  lieux,  &  ce  outre  les  Ambaffadcurs  que  le 
Roy  y  peut  enuo)  er ,  pour  lefquels  voyages  ii  faut  bien 
chacunanlafommcdefoixante  mil  efcus,fauftoutef- 
fois  de  l'augmenter  ou  diminuer  félon  les  occurrences. 
Païquoy  cy 

ixMcfcus. 
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Commiflions  extraordinaires. 

A  plufîeurs  Maiftresdcs  Requeftes,Prcfidês,Confcil. 
lers;BJltiftfcs  des  comptes  &  autresCommifTaircSjqucle 
Roy  peut  employer  chacun  an  pourfon  fcruicecndi- 
uerfcs  commiflîons,  tit  au  dedans,  que  dehors  fon  Roy- 
aume ,  foie  pour  rmftrudion  de  quelques  procès  crîmi- 
nelsjfoitpour  quelques  autres  chofes,  qui  importct  aux 
droits  de  fa  Maieftélafbmmje  dc^encmilefcu»  ,  fauf 
d'augmenter  ou  diminuer  ,  félon  qu'il  fera  debcfoin. 
Parquoy  cy 

c  M  cfcus. 


REACHAPT  DV    DOMAINE 
du  Roy. 

DEBTES  DE    SA    MAIESTE. 

EMPRV-NS    GEN  ERAr  X    ET 
particuliers. 

VOicy  vn  article  qui  fc  pouuoit  coucher  enpeudç 
paroles  :  mais  Timportance  d*iceluy  eft  fi  grande, 
que  de  le  réduire  ainfîfommairemcnt  ,  il  cuft  apporté 
ambiguïté  &confufîon  ,  d*autani  qu'il confifte  en  trois 
principaux  poinfts ,  afçauoir,  lereachaptde  fonDo- 
xnaineje  reachapt  des  Aydes»&  l'vfurpatiô  d'iceluy  Do- 
maine, auquel  par  neceffité  il  nous  faut  con  ioindre  tou- 
tes les  Aydes  des  Eleftiôs  de  ce  Royaume,  qui  font  alié- 
nées :  encore  que  pour  le  regard  d'icelles  Aydes,le  Roy 
n'entende  Icsrevnir  ,  ny  moins  incorporer  à  fbn  Do- 
snaine,tât  s'en  faut,  qu'elles  demeureronr,sMluy  plait, 
du  tout  eftaintes  &  fupprimecs ,  comme  peut  cftre  iVn 
des  fob/îdes,qui  a  le  plus  oppre/fé  &foulé  le  pourc  peu- 
plcjain/jque  dcfîaa  efic  dit  ailleurs.0*cftédre  aufli  cert 
article  félon  fon  mérite,»!  en  faudroit  fairejpar  manière 
de  dirCjVn  gros  volume,  qui  pourroit  autant  ennuicr  les 
Jeteurs ,    que  refîouir  pluficurs  perfanncs,  aufquels  à 
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rinfceuduRoy»  &  contre  la  propre  confcicncc  de  plu- 
fîeurs,  ont  fait  perdre  de  belles  &  notables  femmes,  qui 
Iiberalemcnt>&dVne  franche  volonté  ontefiépreftcei, 
font  entrées  au  coffre  du  Roy ,  aflîgnees  fur  Tes  rcceptcs 
gcnerales.ou  particulières,  &  toutesfois,  les  pou  res  par- 
ties ont  efté  deftituees  du  frui^  ,  ou  profit  des  deniers, 
qui  fur  ce  ont  efté  prcftez  qui  fera  la  caufe,qi}*en  chacu 
ne  généralité  nous  en  toucherons  vnpetitmot  ,  pour 
leurouunr  lavoyed*en  tirer  quelque  raifon.  Dcpou- 
uoir  fjire  entière  teftitution  à  ceux,  qui  auilî  d'vnbien 
bon  cœur  font  entrez  au  grand  parti  de  Lyon^iln'eli  pas 
pofllble,  à  caufe  que  la  plufpart  i:\ceuxparfaute  qu*oa 
ne  leui  tcnoic  raifon  des  fommes  par  eux  preltees,  ont 
cdé  contraints,  à  leur  trcsgrand  preiudice  ,  quitter  pour 
rie, par  manière  de  dire,lcs  fommes  principalcs,arrcra« 
ges.ou  inrerefts  d'icelles  à  pcrfonnages ,  qui  arnficicllc- 
mcnien  ont  trcsbien  fceu  tirer  la  Quinte  efîence  ;  car 
encore  quelesRoysfufîcnt  pour  loi  s  conftituez  en  de 
grands  affaires  &necc£ntez  ,  voire  à  chercher  deniers  à 
grands  mterefts,on  les  a  employez^non  pas  à  la  fin  pour 
laquelle  ils  crtoient  dcftincz  :  mais  pour  tambour  fer 
Weux,  trois,  &  quatre  cens  mil  efcus  à  mcfïîeurs  les  bons 
mefnagjers&fauoritSjlefquels  de  quatre  ces  ercus,n*ca 
ontrambourséaux  parties  prenantes  trente  cinq  mil 
efcus ,  &  f?  outre  cela  a  hiu  leur  quittet  tous  les  arréra- 
ges des  interefts,comme  il  a  efté  dit. 

De  ce  grand  parti  de  Lyon  &  autres  qui  ont  eftc 
dreffez  ,  il  yen  a  en  ce  Royaume  qui  s*en  font  bien 
graiffé  les  doigts,  &  encore  la  cabale  eft  telle,  quedHi 
Maiefîé  ne  fait  accélérer  lareftitution  ,  ie  preuoy  beau- 
coup de  bons  pcrfonnages ,  qui  feront  comme  cocraints 
remettre  leurs  parties,tant  de  ce  qui  refte  du  grand par^ 
ti  de  Lyon  qu'autres  i sucs  a(ïignees,comm.e  fur  Thoflel 
de  ville  de  Paris  ,  receptesgenerales&  particulières  de 
ce  Royaume  ,  comme  aufTiplufleurs  autres  qui  font  af- 
fîgnees  fur  la  gabelle  &  greniers  à  fel;  Pour  le  principal 
defquellesrantcs ,  &  arrérages  d*icelles,ilfe  fait  comme 
i*ay  dcfîa  dit  ,  vn  train  ordinaire  de  compo/îtions,  auec 
principalement  ceux  ,  qui  par  faute  de  ne  fe  faire  con- 
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chcrcn  efïiti  &  reprefcnter  comme  il fautjes  contraâs 
qui  fur  ce  ont  elle  paffez  ,  aucc  les  commiffaires  que  les 
Rois  ontdeputez,perdcnt  tout  ce  qu%ont  financé. 

La  reunion  &  reachapt  de  ce  Domaine  requiert  fem- 
bfablemêt  que  Jes  threforicrs  de  Frâce  fuiucni  le  fecret 
&formalitéprefcripteautraitédeIa  Poligamie  :  car  ce 
tâifinty  tout  ce  qui  aura  efté  vfurpé  viendra  en  cognoif- 
fance.Dc  dire  que  relie  vrurj>ation  fera  odieure,à  caule 
<5uc  plufieurs  grans  Seigneurs  en  ont  embelli  &  enrichi 
leurs  feigneuries  ,& qu'ils  ne  prendront  pas  grand  plailTr 
de  defmordrece  qu'ils  en  ontpris.  lem^affeurequeleur 
faifant  bien  &  deuëment  apparoir  de  l*vfurpation,&  que 
!es  pièces  qu*on  prétend  j  font  de  l'ancien  Domaine  de 
iâcouronne,  ilsreftitueront  plus  volontiers  qu'on  ne 
vou<lra  ;  car  on  ne  leur  fera  point  de  tort,  &  quand  ils  ne 
le  voudroient  faire  par  iuftice ,  on  les  rcngera  comme  il 
appartiendra. 

Puis  que  nous  fommesfur  rvfurpation  du  Domaine 
du  Roy ,  nous  en  dirons  cncorcs  vn  mot ,  comme  en  paf- 
ftnc,c*efta0auoir  qu'il  ne  doit  pas  faire  grâd  m^làceux 
éc  la  Poligamie  de  l'incorporatiô  du  tempo»  cl  du  Cler- 
géjque  faMaiellé  fait  à  la  couiône,par  ce  qu'il  fera  mon- 
mé  qu Vne  grande  partie  à*icc\i)y  a  eflé  vfurpé.voire  tel- 
lement vfurpé ,  que  quand  le  Roy  voudroit  repeter  fur 
ci/xi*illegitime  &  indcue  ioui(Tance,ie  ne  fçay  côme  ils 
pourroicnt  fatisfaireles  arrérages  des  reuenus  qu'ils  en 
ont  perceusrils  oppofent  que  quand  ils  feroient  recher- 
chez de  cf  la  par  iurtice,QL*au  fart  ils  feroiér  s'jmbolifcr 
telles  parties  fur  celles  qu'iHegitimemct  le  Roy  à4cuees 
(difent  Us)  tant  par  forme  de  décimes,  quefubuennon 
equîpolansà  iceux.en  quoy  véritablement  lis  s'abufeof; 
car  il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans  qu'ils  ontiouy  desbiens 
aînfî  vfurpez,&  il  ne  fçauroit  auoir  quarante  &tant  d'ans 
^uon  acommencé  à  les  faluer  de  ces  décimes  ,  qui  ne 
s'imboîize  pas  à  beaucoup  près  du  reucnuàquoy  peut 
monter  le  Domaine  a infi  v/îjrpé  d'ailleurs,  le  Roy  à  peu 
&deu  leuer  iceuxdecin'es,f3ns  leur  faire  tort,&  pleuft  à 
Dieu  que  dés  le  comrnenceenent  de  leur  inftitution ,  les 
Rois  en  eulTent  Icué  cent  fois  autant,  la  Poligamie  ne 

fuft  i 
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fufiparuenue  au  comble  dcsraefchan<:ctet  &  poliuiious 
<5uefon  oppulencea  apporté  er.rËglifcG-=iilicane;tou« 
tesfois  ,neclirantmoc,  le  fi  (que  fera  bien  coûtent  de  fe 
taire, afin  de  n'empefcherlcspartisjmariages^vocaiions, 
degrez.honneurs  &  auantagcufes  conditions  que  le  Roy 
leur  veut  faire.ll  efl  bon  d*encrcr  enPeiht  delifCiinion 
&  reachapt  du  Domaine  Telon  Tordre  fuiuancc. 


ET    PREMIEREMENT. 
PARIS, 

Ac<jHiteme?i!  des  debiesân  Âoy,  if)  reachapt  4§ 
Jon  Domaine  en  la  charge,  Threforerte  ft) gtnt- 
raltîé  de  Part^. 

LE  Domaine  &  aides  aliénez  en  la  thielôrerie^cgc-» 
neraliic  de  Pari^rantes  affignecs  fur  Thoftel  de  villr 
de  Paris,&fcmblablcmcntfiJrJa  rccepte  generalcjcora- 
me  auin  fur  les  receptes  particulières,  à  raifon  du  denier 
douze, pour  plufieurs  grandes  &  notables  fommes  de  de- 
niers que  les  Rois  ont  empruntées^  de  plufieurs  person- 
nes, co'nmeapperi,  tant  par  lettres  patentes,  eiUts,  con- 
irads5e(hts,&  contes  fur  ce  rendus,reuiennent  à  la  fbm- 
me  de  trente  neuf  milliôs  de  liures,  lefquelles  réduites 
enefciis,  vailent  treize  militons  d'or,  n*ycompr«nans 
plufieurs  autres  parties  qu'on  a  viré  fur  d'autres  gencrali- 
tez ,  pour  plufieurs  raifons  dcfduites  au  traité  de  la  Poli- 
ga  m  ie,&aufïî  que  les  parties  prenantes  en  ont  eftécaufc» 
tant  pour  s'accommoder.qu'aurrcmenr.Parquoy  cy 

XIuMonsd'çfcus, 

De  laquelle  fomme  les  parties  prenantes  ont  eflé  bîé 
payées  de  leurs  rantes  à  raifon  du  denier  douze  comme 
delTus,  excepté  aucuns  particuliers  qui  iufques  icj  non; 
pas  touché  le  liardde  leur  rantcjou  bien  s'ils'en  ireuue 
quelques  vne  qui  en  ayenttouché,ceQ*aei^éqLi\ne  aa- 
nce  ou  d'eux ,  ^  d'auires  q«i  r/cn  Qnt  reccu  que  deiWc 
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annee,konte  trcsgrande  à  ceux,  qui  en  ont  eu  la  charge* 
car  le  Roy  a  toujours  entendu,  que  toutes  les  charges  de 
fon  Domaine,  &  principalement  lestantes  afTignees  fuA 
fent  bien  acquittes.  Aumoien  dequoy  nousauonsre« 
duit  iceux  arrérages  à  la  femme  de  deux  cens  mil  efcus , 
àcequ'ilphiïeàfaM-jielié  j  qu'en  faifànt  rambourfer 
les  parties  prenantes  de  leur  fort  principal ,  ils  touchenc 
par  mefme  moien  les  arrérages  efcheus,  félon  TelUc  fut 
ce  particulièrement  drefle ,  qui  fera  vn  foulagcmét  mer* 
ueilleux  à  plu/îeurspoures  femmes  vcfucs ,  &  eiïfans  or» 
phchn$»à  aucuns  defqueîs  il  eft  deu  deux  mi!  efcus  d'ar- 
rerages»a d'autre  plus,à  d'autres  moins.  Et  pat  ce  moiën  i 
la  volontéfdu  Roy  fera  fuiuie,  qui  n*entend  rien  retenir 
de  Tautruy ,  &  aufîî  que  c*eft  bien  peu  de  choie  à  fa  Ma- 
icfté»  que  deux  cens  mil  efcus ,  &  beaucoup  pour  les  po- 
ures  parties  prenantes.ou  afllgnees.  Dans  la  iifiedc  Te» 
ftat,  ils  font  cent  quatre  vingts  &  vnz- perfonncs ,  le 
moindre  defqueîs  y  eft  couché  pour  cent,  foixanre  & 
quinze  efcus  d*arrerages.parquoy  cy 

II C  M  efcus* 

Âorj4  isr. 

jée^Httement  des  àehtes  du  Roy^^  Reachdpt  de 

fin  Domaine  en  ta  généralité  &  Thre- 

firerie  de  Rouan, 

POurreachcpterle  Domaine  du  Roy,  &  Aydesdela 
Threforerie  &  généralité  de  Rouan,  auffi  pour  ram- 
bourfer toutes  les  lommcs  des  deniers  leuees  fur  les  fub- 
iets  de  (à  Maiefté  en  icelle  généralité,  tant  àç,%  emprunts 
généraux,  que  particuliers,  la  fomme  de  treize  cens  mil 
efcus.  Appert  par  les  contraâs  paffez ,  pour  le  fait  desdi- 
tes alienations,Ietcres  patentes  du  Roy,eftats  &  comptes 
fur  ce  rendus.Parquoy  cy 

XIII  C  M  efcus* 

Il  y  a  quelques  particuliers,  defqueîs  le  Roy  9  ou  (es 
cofnmifîiuresont  cmprunté,comaie  des  autres,  ootleursi 
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CDntraé^s  j  &  quittances  :  neancmoins  n*onC  touche  au- 
cune rante,  les  arrérages  de  laquelle  reuicnnenr  à  la 
fournie  de  foixante  mil  cfcus,  qui  fera,  s*il  plait  au  Roy, 
defpartie  à  cent  quatre  vingts  treize  perfonnes,  qui  pour 
Je  retardement  d*iccllc,font grandement  mtereflez.Par- 
quoycy 

tx  Mefcus. 

D'autres  emprunts  ont  efté  faits  du  teps  du  Roy  Fran- 
çois premier  de  ce  nom ,  qui  n'ont  point  eflé  coucher  en 
cftat  :  toutesfois  faMaicftéen  fera  comme  il  by  plaira, 
&  en  telle  forte,s'il  eft  poffible,  que  les  parties  pienàtes, 
ou  héritiers  légitimes  d'icellcs,à  tout  le  moins  ne  perdit 
toui.L'eftatparticulier  en  aeftéfurce  drefré,&  fera  bien 
fait  le  vérifier ,  &  leur  faire  delmrer  iufques  à  la  fomme 
de  trente  cinq  mil  efcus,  quireuientà  peu  près,  ce  qui 
doit  fur  ce  cftre  acquiré  :  car  il  i'cn  trouue  en  iccUe  gé- 
néralité ,  qui  ont  bien  eflé  fiprouidens)  &  ne  leur  en 
doit  on  fauoinmauuais  gré)lefquelsé$  acquifîtiôs  qu'ils 
ont  fait  du  Domaine  du  Roy,ou  de  Tes  Aydes,ont  fait  en- 
trer en  fort  principal^les  deniers  qu'ils  ont  prefté  auRoy, 
&  fi  ceux  là  fc  font  paiez  par  leurs  mains  ,  c'eft  bifcn  rai- 
fon  ,  quelesautresfcrefTentencauflî  de  quelque  chofet 
i  afin  d'obfcrucr  quelque  égalité  Parquoy  cy 

XXXV  M  cfcus 

C  j4  E  M, 

hci^iiitement  des  dehes  du  Roy^RcAchapt  defes 
Domaine  c^Aydes^en  U  Threforerie  Cr géné- 
ralité de  Caen. 

PAr  le  traité  delà  Poligamic,ilfe  trouue  du  Domaine 
&  Aydes  en  la  Threforerie  &gcneralité  de  Cacn,qui 
a  efté  aliéné ,  les  fermes  ou  reuenu  defquelles,  fe  treuuc, 
pour  la  première  année,  reuenir  autant ,  ou  à  pJusgran- 
dc  fomme  de  deniers,  que  le  fort  principal  de  Uut 
aliénation  ,  &  encore  aaiourd'hny  qui  voudroit  les 
mettre   en  admodJatio.n  ,    s'en  tireroit  dauanrage/ 
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que  ce  qu'ils  en  ont  financé,^  payé,  d'autres  fermes  y  â, 
qui  en  vn  aa  &  demyjcn  deux ,  ou  en  trois,  ont  bien  ren«» 
du  dâuantagCj  que  le  prix  de  leurachapt  ne  inontc:con« 
tre  telsacheptcursiion  fait  de  grandes  querimo  nies,  iuf- 
ques  à  côciurre,  quMs  doiuent  eftre  recerchez  de  rendre 
non  feulement  le  fort  principal  de  Icutachaptimais  auf- 
fï  tous  les  arrérages  du  reuenu  d'iceluy.  Là  delTus  il  me 
femblcj  que  les  héritiers  ne  doiuent  crtre  recerchez  d'i- 
ceux  arrérages,  pourueu  qu'ils  quittent  au  profit  de  fa 
Maiefté  le  fort  principal  qu'en  a  efté  fur  ce  financé  :  mais 
lî  les  acheptcurs  propres  font  encores  viuans  ,  il  eft  bien 
raifonnablejqu'iisreftuuetit  non  feulement  le  fortprin- 
Cipal.mais  auffi  la  moir  é  des  arr  erages  de  la  fcrme,qu'ils 
en  ont  receu,  c  u  qu'ils  en  i  eccuroient,fî  on  vcnoit  à paf- 
fernouuelle  admodiation.Par  le  moyen  d'vn  tel  melna- 
gement,il  ne  faudra  tantpomlereachapcdu  Domaine, 
aydesj  que  pour  lercmbourfement  du  forr  principal  àçs 
rames  affignccs ,  àraifon  du  denier  douze  :  tellement 
qu'il  ne  fera  tiré  hors  ligne  que  la  fomme  de  quatre  cent 
mil  cfcus.  Part,  uoycy 

iiiiCMercus. 

Er  quant  aux  particuliers  qui  ont  prci  é  au  Roy,  &  qui 
ont  eflé  a(îîgoez,rant  fur  les  receptcs  générales,  que  par- 
ticulières, fans  qu'il  ait  touché  argent  de  leursrantcs,ou 
profit  de  leurs  deniers,lc  Roy,s*il  luy  plait,leur  fera  deli- 
urer  la  fomme  de  trente  cinq  mil  efcus ,  pour  leur  rem- 
bourfer  des  arrérages  à  eux  deux,fe  treuue  que  des  villes 
&villagesfont  cent  &  quatorze  perfonnes,  aufquels  telle 
partie  doit  eftre  départie.  Parquoycy 

XXXV  M  efcus. 


Pour  le  regard  des  emprunts ,  faits  par  le  grand  Roy 
François,  les  aucuns  pour  auoirneghgé  leur  rcmbourfe- 
ment,  les  autres  par  faute  de  ne  s'elîre  fait  coucher  en  c- 
ftat,  &  les  autres  pQurauoir  perdu  leurs  contrads,  ont 
perdu  leurs  arrérages.  Bien  treuue  on  en  la  chambre  des 
comptes  les  procès  verbaux  des  commiflaires  pour  le 
fait  des  aliénations  auec  les  edits ,  lettres  patentes  &  vc- 
riâcacionsfur  ce  faites  :  mais  on  ne  treuue  point  en  for- 
me 
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me  ny  les  contrats,  ny  les  acquêts  fur  ce  pafiez.Non- 
obftant  toutesfois,  la  perte  de  tels  papiers  &  côtrads, 
fa  M  aiefté  leur  fera  afligncr,  s'illuy  plait,huit  mile* 
fcus,qui  feront  diftribuez  à  foixante  perfonncs;  qui  fc 
trouueiitaccompagne7.  de  leurs  acquits,  &contraâs> 
&  qui t  aux  autres  qu  i  n'en  ont  point,  en  fcfont  la  re- 
cherche  dâs  certain  temps,  &  les  reprefentlt  auThre- 
forier  de  la  chargeai  les  alignera ,  ou  fera  rembourfer 
de  tous  les  arrérages  a  eux  fur  ce  deus.  Parquoy  cy 

VIII M  efcus, 

BRET  AÎGNE. 

Ac(jiuitemem  des  debtes  du  Roy^Reachapt  de  so 
Domai/e  dr  Aydes^en/a  Theforerie  (tJ généra- 
lité de  Bretaigne. 

POurlereachapt  du  Domaine  du  Roy  &  Aydescn 
la  Threrorcrie&  généralité  de  Brcraigne  la  sôme 
de  trois  cens  mil  efcus, à  quoyreuient  iceluy  icachapt 
du  Domaine^pour  eftre  départie  es perfonnes^Sc  félon 
qu  il  eftprefcript  âu  traité  de  laPoligamic.Parquov  cy 

m  c  M  elcus. 

Pour  les  particuliers  defquels  les  R  oys  par  leurs  co- 
miffaires  &  députez  ont  cmprûré;felô  qu'il  appert  par 
les  contrafts  fur  ce  paflc7,contenant  les  afllgnatiôs  de 
IcurspayemêS;  &toutesfois  n'en  ont  touché  aucune 
chofe,foit  des  deniers  de  la  recepre  générale  dcBre- 
taigne/oit  àzs  particuliers,  la  (omme  de  tréte  mil  e- 
rcus,à  quoy  peuuent  monter  les  arrérages  de  la  rantc  à 
eux  fur  ce  deuè,laquelle  fera  diftribuee  i  cent  &  quin- 
ze perfonnes  dénommez  en  Teftat  particulier  fur  ce 
drefle,&  ce  outre  la  fomme  principale  à  eux  deuë,  qui 
eft  comprife  au  bloc  de  la  fomme  de  crois  cent  mil  pe- 
rçus cy  deflus  couchez.Parquoy  cy 

XXX  M  efcus. 

.  Quand  à  cerwinj  empruuts,princip^l£ment  les  dcr- 

I 
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mers  faits  par  le  grand  Roy  François,  outre  certaiaes 
afllgnations  défia  fur  ce  bainecs,rera  payé  la  sôme  de 
neuf  mil  efcus,  laquelle  fera  diftribuee  a  foixâte  cinq^ 
persônes  particularifees  en  vn  eftat  a  parc:ll  y  en  a  biê 
plus  grand  nombre:mais  les  aucuns  ont  trouué  moyen 
de  s'c  faire  rambourcer,  les  autres  ont  fait  entrerieurs 
parties  en  d'autres  partis,  par  le  moyen  dcfquels  ont 
ciré  portion  de  ce  qu'ils  ont  prellé.Parquoy  cy 

IX  M  efc us. 

crrENNE. 

kcqmtement  des  dettes  du  Roy,  Reachapt  de  so 

Do7n(iine,en  la  charge  ç!;' gênerait  i 

té  de  Guyenne, 

DE  tout  le  Domaines:  Aydes  aliénées  en  In  charge 
&  généralité  de  Guyenne,  enfemble  de  tous  les 
emprunts  généraux  &  particuliers, le  fort  principal  re- 
nient à  la  Tomme  de  trois  cens  foixantc  iix  mil  efcus, 
qu*il  faut  pour  reacheprericeluy  Domaine. pr7.rquov  cy 

III  c  LxviMcfcus. 

En  ïc^V^Q.  charge  &  généralité  de  Guyenne  iè  trouue 

grande  vfurpadon  du  Domaine,^  ce  que  les  Threfo- 

riers  de  France  ayent  Fœil  de  le  rechercher,&  en  faire 

depolîeder  les  illégitimes  détenteurs  &  pofTefl'eurs. 

Pour  plufieurs  parciculiers  qui  ont  prefté  à  leurs  m  a- 
iefte7.,&  qui  n'ont  toaché  aucun  fruict  de  leurs  sômcs 
principales  depuis  le  temps  que  les  emprunts  ont  elle 
leuezj  iceux  fa  m  aiefté,s'il  luy  plait,  ordonnera  la  s6- 
ir.e  de  vingt  Ç\^  mil  efcus,  à  quoy  peuuent  m.onrer  les 
arrérages  delà  rate,  qui  leur  auoit  efté  fur  ce  alïîgnec, 
&  ce  feulement  à  raifon  de  cinq  pour  cet,  pour  \qs  rai- 
fons  defduites  au  /commencement  de  Tellat  fur  ce 
flrcIfé.Farquoy  cy 

XXV!  M  efcus. 

Du  temps  du  Roy  François  premier  furenr  aufll  leuez 

certains  era jrûts  far  quelques  particuliers,aucris  def* 

«juels  ont  bien  trouué  moyê  de  s'en  faire  rambourcer, 

Us 
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les  autteis  ont  fait  entrer  les  somes  en  d'autres  partis* 
mais  fe  trouue  que  quatre  vingt  douze  perfonnes  né 
ont  touché  acune  chofe  en  façon  que  ce  foit,  6c  pour 
relsjle  Roy,s'il  luy  plait,leur  ordoaera la  fomme  d'vn- 
2.e  mil  efcusjencore  que  les  arrérages  reuicnet  à  beau-^ 
coup  plus  grandes  fommescmaispour  certaines  conli- 
derationson  a  réduit  ainfi  ladite  partie. parquoycy 

XI  M  cfcUS. 

POITIERS. 

j^cfuitement  des  dehtes  du  Roy^Reachapt  de  sa 

Domaine ^en  la  charge  \:jj' généralité 

de  Poitiers. 

POurl'acquitemétdesdebtes  que  fa  Maicftépeut 
deuoir  en  Poitou, non  côpris ce  qui  eft  deuàd'au- 
cûsparticuliers,qui  sot  aiîîgnezfurrhoftelde  ville  de 
Paris:  ainsfeuleméc  les  rantcsafilgnecs  en  la  charge  &: 
généralité  de  Poitou.Semblablement  pour  reacheptcr 
le  Domaine  &  Aydcs  aliénées  en  phifieurs  &  diucrs  en 
<lroits  d'icelle  generahtéJe  Royjs'il  luy  plait.ordônera 
la  fomme  de  trois  cens  feizc  milcfcus;  félon  qu'il  ap- 
pert tant  par  les  contraéî:s, lettres  patentes  du  Roy^que 
par  les  eftats  &  comptes  fur  ce  rendus. parquoy  cy 

m  GXM  M  e'cus* 
Sa  Maîoftéaufll ordonnera, s*jl luy  plaitja  fomme  dj 
vingt  quatre  mil  efcus.pour  rambourcer  les  arrérages 
de  la  rare  deué  à  cent  néte  huit  persôues.qui  ont  pre- 
ftéau  Royauifi  bien  que  d'autres,  &toutesfoisn'ont 
'  recen  aucune  chofed'i^clle  rate, encore  qu'ils  foyent 
fodez  en  bôs  &  fuffir.âs  côriacls;&  qu'il  apparoiffe,  que 
leurs  deniers  foiêt  tobez  en  la  bource  du  Roy.  Le  ram- 
bourccméc  defquels  arrérages  fefcrafuiuant  l'ordre  & 
formalité  prefcripte  au  traité  de  la  Poligamicpour  pre 
uenir  route  confufion,  &  auflri  afin  qii'vn  chacun  de 
tous  les  particuliers  refpcflinement  puifl^2  toucher 
Icuriurte  corhe  de  ce  qui  leur  appartiendra  d'iceux  ar* 
rerages:  &  ce  outre  les   fommcs  principales,  qu'Us 
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ont  preftees  a  leurs  Maieflcz,  &  lefquelles  font  com* 
prifes  au  blo  c  de  la  fomme  de  trois  cens  feize  mil  e- 
feus.  Parquoycy 

XXXIII  Mefcus. 

Du  temps  du  feu  Roy  Fraçois.fe  trouue  bien  par  les 
procès  verbaux  des  commiffaires,  les  fommes  de  de- 
niers^qui  sot  entrez  en  fes  coffres,  mefmes  en  Tannée 
M  V  e  xLiiii.àcaufe  de  certains  emprûsimaisplufieurs 
des  particuliers  par  mauuaismefnagement,  ouautre-'^ 
met  ont  laifTé  enfeuelir  tellement  la  mémoire  d'iceux 
emprunts,qu'on  n'a  peu  choifîr  que  foixante  cinq  per- 
fonnesjaufque^puiîle  eftre  deu  quelque  chofe  des  ar- 
rérages de  la  rate  de  leurs  deniers,  à  caufe  qu'il  appert 
qu'il  y  a  eu  des  tranfports  fur  tranlports,  difficiles  à  li- 
quider pour  plufîeurs  raifons  dreffees  fur  la  fin  d'vn  e- 
llât  à  part  drefTé^auffi  que  par  là  clairement  appert>que 
les  aucuns  ont  efté  rembourcez  de  leur  fommes  prin- 
cipales &  arrerages,&  fi  en  ont  tenu  bien  petite  raisô 
àccuxdefquelsiJsonteudroitpar  trâfport,  au  moyen  j 
dequoynefera  ici  tiré  hors  ligne  que  la  fomme  de  lîx 
mil  efcus.laquelle  fera  diftribuee  aux  particuliers  dé- 
nommez eniceluy  eftac.Parquoy  cy 

viMefcus. 

r  or  RAINE. 

Acquit  ement  des  debtes  du  Roy  y  Reachapt  de  so 
Domaine  &  hydes,en  U  charge x!r  ge* 
ner alité  de  Tours, 

OVtre  ce  qu*il  y  a  quelques  particuliers  afïîgness 
fur  rhoftel  de  ville  de  paris^quisôt  de  la  prouince 
de  Touraine^fî  eft-ce,que  la  sôme  principale  des  râtes> 
qui  font  aflîgneesjtâtfurla  reccpre  generale,que  pai> 
ticiîlieres  delà  généralité  cie  Xours,reuiét  à  trois  c^ns  i 
foixâte  dixhuit  mil  efcus.qu'il  côuiêt  payer  à  plufîeurs  \ 
particuliers  dénommez,  tant  aux  procès  verbaux  des 
cocimiffaires^quc  côrrafts  fur  ce  ^  a/Tez.Et  encore  que 
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ks  propriétaires  d'iceluy  Domaine  aycnt  eftë  depof- 
fedez,à  caufe  qu'il  a  falu  remettre  à  Monfeigneur  frè- 
re du  Roy,n'ont  laifTé  de  toucher  leurs  rantes,  excepté 
aucuns,  comme  fera  dit  au  fuiuant  article.  Icy  feule- 
ment eft  queftion  du  fort  principal  de  leurfdites  fom- 
mes^qui  reuiennenr,  comme  dit  eft,i  ladite  fomme  de 
III  c  txx  vin  MefcusParquoycy 

m  c  Lxxviii  M  efcus. 

Cetix  ^m  n'ont  touche  aucAne  chofe  de 
leur  rame. 

A  iceuxjc  Roy,s'il  luy plait,leur  fera  payer  la  fom- 
me de  vingt  vn  mil  efcus,  à  quoy  peuuent  reuenir  les 
arrérages  de  ce  qui  peut  eftre  deu  à  quatre  vingts 
neuf  perfonnesdenômezen  l'eftat  particulier  fur  ce 
dreiïcjfauf  toutesfois,que  s'il  s' en  trouue  d'auantage, 
on  amplifiera  la  partiejaquelle  n'a  peu  autrement  e- 
ftreliquidecpour  caufe  des  trâfports,  qui  ont  efté  fut 
cepaffez,  aufquelsà  veuc  ôd'œii ,  decouure  affez, qu'il 
y  a  du  doI,preiudice&intereft,pour  aucûs  particuliers, 
qu'il  conuiendra  examiner  de  plus  pres.parquoy  cy 

XX  M  efcus. 
A  d'aucuns  particuliers  qui  n'ont  touché  aucune 
chofe  des  fom.mes  principales^qu'ils  ont  preftc  au  grâ d 
Roy  François  la  fomme  de  dix  mil  efcus,  &  ce  outre  le 
fort  principal  de  ce  qu'ils  ont  prefté,qui  eft  compris  en 
ladite  fomme  de  m  c  Lxxviii  m  efcus  cy  delTus  decla- 
ree.Farquoy  cy 

X  M  efcus. 

BERRY. 

\AcijHitemet  des  de b tes  du  Roy  ^  Reachapt  du 
Domaine  remis  a  Monfeigneur  fon  frère -^  félon 
ciudii  elle  aliéné  en  la  charge  tÈ)  généralité  de 
Berry. 

POur  le  rambourcemêt  de  ceux^qui  fouloyent  iouyr 
du  Domaine  ôc  Aydes  du  Roy,  à  caufe  des  fommcs 

Iiij 
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principales  par  eux  fournies  pour  l'achat  d*fceluy  Do-' 
maine^comme  anfl't  pour  ceux  qui  ont  contribué  pour 
les  emprunts  généraux  &  particuliers,  aflîgnez  pour 
c'eft  cfte<ft,tant  fur  la  recepte  generale,que  particulier 
re,la  sôme  de  trois  ces  quatre  vingts  mil  efcus,  à  quoy 
peut  monter  tout  ce  que  peut  fur  ce  deuoir  fa.Maiefté, 
en  la  charge  &  généralité  de  Berry,  félon  cfja  il  apperc 
par  plusieurs  contraâs,  procès  verbaux,  commifljons, 
lettres  patentes,cftats  &  comptes  fur  ce  rendus.  Par- 
quoyçy  jii  ciiiiXXMefcus, 

CeHX  ^tii  ?t^of7t  touché  aucune  chofe  de  leur  rante, 
Iceux  font  en  nombre  de  cent  dixneuf  perfonnes,fe- 
lon  qu'il  a  efté  trefbien  vérifié,  &  qui  peut  apparoir 
par  Teftar  particulier  fur  ce  drefTé,  auiquels  pour  celle 
çaufc  plaira  à  fa  m  aiefté  faire  deliurer  la  sôme  de  tren- 
te mil  efcus,à  quoy  peuuentreuenir  les  arrérages  d'i- 
cçllç,  rante  à  raifon  de  cinq  pour  cent,  &  pou/ le  têps 
fpecifié  en  iceluy  eftat.  Parquoy  cy  xxx  m  efcus. 

Pour  d'autres  particuliers,  qui  femblablcmcnt  onc 
refté  du  temps  du  feu  le  grand  Roy  François,fa  Maie- 
é,s'il  luy  plait,leur  fera  deliurer  la  fomme  dVnze  mil 
ercus,pour  eftre  diflribuez  à  fbixante  &  ciuatorzeper- 
fonnesaulïi  dénommées  en  vneÛat  particulier.  pai>- 
quoycy  XI  91  efcus» 

PÎCAKDIE. 

hctjHttement  des  dehtes  du  Roy y^  hydes^  Rea- 
chapt  de  [on  Domaine, en  la  charge  tt)  gê- 
ner altîè  de  Picardie. 

*  A  ^^  particuliers,  defquels  leurs  m  aieftez  ont  em- 
Jt\  prîîté  tâc  par  les  cômiffaires  fur  ce  deputez,qu'au- 
trement,fuiuant  plufieurs  lettres  patentes  vérifiées  & 
entérinées  la  fomme  de  trois  cens  dixfcpt  mil  efcus,& 
comme  plus  à  plein  appert  par  les  procès  verbaux^côte 
nâslcs  empruns  généraux  &  particuliers  quionfefté 
ieuez  durant  les  règnes  des  Roys  Henry  deuxieihie, 
iurques  arï  téps  de  clolcure  du  \>ré^i^nt  eftat,  &  ce  outre 
pluiiieurs  grades. fammes  de  deniers  qu'aucûsparticu- 

iicrs 
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liers  ont  fait  afïigner  fur  l'hoftel  de  ville  de  Paris.   Par- 
quoy  cy  m  C  XVII M  efcus. 

A  cent  quarante  cinqperfonnes  tousdenômczen  vn 
cftat  particulier  fur  cedrefle,  la  fommede  vingt  quatre 
mil  efcusjpour  les  arrérages  q'Ji  peuuent  leur  eftre  dcus, 
à  caufe  du  fort  principal  des  deniers  qu'ils  ont  prcfté ,  & 
defqueis  n'ont  liré  aucun  profit,encore  qu'ils foiéi  bien 
fondez  en  bons  contra<fls,porcans  la  conftitution  des 
rartcs  à  eux afllgnecs, &  iiuMs aient  clîécouchezcne» 
lht,en  termes  généraux  toutcsfois.Parquoy  cy 

xyi\u  M  efcvs. 

Aufll  du  temps  du  Roy  François,  fetreuuenten  icelle 
généralité  foixanteperfonnes,  qui  ont  fembhblement 
pn  fié  ,  &  rien  touché  du  profit  de  leurs  denicrs,commc 
aufîi  appert  par  vneftat  particulier  fur  ce  dreffé,&  par 
bons  contrats  &  procès  verbaux  des  cômiflaircsreprc- 
fentcz&rédusés  chambres  des  coptes  de  ce  RC)'aume, 
qui  pcuuent  rcuenir  à  la  fomme  de  neuf  mil  efcus ,  &  ce 
outre  les  fom mes  prircipalîs  ,qni  fontcompnfes  en  la 
première  (bmmc  de  crois  cens  dixfept  mil  efcus.  Par- 
quoycy  ixW  efcus. 

Et  eft  a  noter  que  par  toutes  les  generalitcz  de  ce  Roy- 
aume fe  font  faits  piufieurs  autres  empiû' s, rât  généraux 
que  particuliers,  qui  ont  efté  reccus  parcorois  aurresdes 
Rcceireurs  généraux:  tellement  qu'encore  qu'il  y  aitbiê 
apparéccque c'ait eOé  du  cômâdemêt  du  Roy  toutesfois 
il  n'.ippert  pas  bié  qu'ils  foient  tôbcz  aux ccfFics de  leurs 
A/aierttz.lcfquels deniers reu'Cnnent  à  dcgràs  femmes, 
&  toutesfois  peifonne  ne  fait  inftâce  d'en  requérir  le  râ- 
bourcemet  q,  fera  caufe,qucpouicefte  heure, telles  par- 
liesjoo  nature  de  denicrs,ne  feior  cirées  hors  ligne  ,  fauf 
toutesfjis qu'après,  qu'ellcsauiôcbié  &  dei:èmérefté  ve- 
rificesJeboplailu- du  Roy  fera  de  leur  r'ôner  sflignatiô 
pour  leur  ràbourccmër.cepêdâc  qu'ils  auifeni  entre  eux 
de  faire  exrraire  en  la  châbre  des  comptes  vn  extrait  des 
procès  verbaux  des  cômifîaires.enfemble  des  c6mifl^ôs& 
lettres  pat;nfcs  for  ce  expédiées, &auec  leurs  quirtanccs 
des  fômes  par  eux  refpeâiuemét  fournies,côme  .lufli  des 
Coptes  des  R  eceueurs  qui  ont  côpré  de  tels  den 'ers ,  à  ce 
qucfaMaieliéparlesintendâsdefcs  finâces  puilTe  faire 

I   iiij 
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vcfifief  i  comme  toutes  chofcs  y  font  pa/rees,&  oKÎott?, 
ner  des  rambourcemens  qu'il  conuiendra  fur  ce  faire. 

CHAMPAGJ^E,  J 

i 

hcqutttment  des  àehtes  âuRoy^Reachapt  àefoni 

Domaine  &  hyàes^en  la  charge  tt) gène- 

raliîé  de  Champagne» 

A Vx  particuliers  quiontpreftéà  leurs Maîeflezdç-  ' 
puis  la  mort  au  feu  le  grand  Roy  François  U  fora-, 
me  de  trois  cens  vingt  &  vn  mil  efcus ,  ainfi  qu'il  appere 
par  les  procès  verbaux  des  comniiiriire?5,conira<5ls,eftats, 
&  coptes  fur  ce  rédus.  &  ce  outre  les  f  mmes  de  deniers, 
qu'aucuns  particuliers  de  la  généralité  de  Champagne 
ont  fournis  au  profit  de  fa  Maiefté  ailleurs,  &  pour  lef- 
quelles  ont  cflé  afTigrez  fiir  î'heftel  de  ville  de  Paris:  tel- 
lement que,moiénant  ladite  fomme,fa  Maieftérerchcp- 
le  enticremcnt toutce qui  a  eflé  aliéné,  rant  du  Domai- 
iîCjqu'Aydes,&par  mefme  moicn  quitte  de  tout  ce  qu'il 
peut  deuoir  en  la  gencialité  de  Chapagne.Parquoy  cy. 

III  Cxxi  M  efcus. 

Mais  auffi  faudra  acquiter  les  arrérages  de  laranre 
deuè  a  quatre  vingts  fcpt  perfonnesjpasvn  defquels  n'en 
a  touché  vn  denier ,  &  toutesfois  appert  clairemcnr,que 
leurs  deniers  par  eux  prcftez ,  font  tombez  au  profit  du 
Roy,  entant  qu'jls  font  enclos  &  compris  eniaprece* 
dente fomme,lefquels arrérages reuienncnt  à  la  fcffnme 
de  douze  m:l  efcus,  ainfiqU^il  appert  par  l'eflat  fur  ce' 
particulièrement  drclTé.Parquoy  cy 

X[iM  efcus. 

Seblablcmét  fetrouuét  quatrevingts  quinze f erfon- 
fies.lefquels  encore  qu*il  a  iét  preflcau  Roy  François  pre- 
mier ,  n'ont  touché  aucune  chofe  du  profî''  de  kurs  de- 
aiers  corne  ont  fait  plu/îeurs  autres,qui  s'y  font  portez  & 
gouuernez  de  la  forte  q  ceux  des  autres  generalitcz  ,  qui 
fera  caufe^quc  fa  Mâicflé>iM  luy  plaitileur  fera  ddiurer 

la 
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lafbmtncdehuîtmilcfcus,  poui  les  arrérages  de  leur 
rante,  feulement  iufqu'ài'âduenemcnt  de  la  couronne 
du  Roy  Henri  deuxicfme ,  qui  fera  vn  moyen  gu*outrc 
leur  fommc  principale,toucheront  ce  à  quoy  peuuét  re- 
uenif  les  frais  qu'ils  ont  faits  pour  euxfaireafTigner,  faço 
ficgrofle  de  leurs  contrats,  &  autres  frais  accouftumcz 
d*cftre  faits  en  tel  aâfairc.  Parquoy  cy 

viiiMefcus. 

B  OF  R  G  O  I  G  N  E, 

jicquitemet  des  dehtes  du  Roy^  Reachapt  de/on 
DomAitiCi  (jr  J^ydes  tn  la  charge  (jj-gene- 
■  ralité  de  Bourgoigne^ 

À  ceux  qui  ont  achepté  du  Domaine  du  Roy  en  Bour- 
goignc,&  Aydesé$cfleâiôsd*icelle  généralité,  comme 
auffi^  ceux  qui  à  diucrfes  fois  ont  preflé  au  Roy.tani  par 
forme  d'emprunts  généraux queparticuliers,  iafomme 
de  trois  cens  dixhuit  mil  efcus.  Ainfî  qu'il  appert  tanc 
par  les  procès  verbaux  Ats  aliénations ,  que  par  les  eftats 
&  comptes  rendus  pour  le  fait  des  emprunts  généraux 
&  particuliers,comme  auiïî  pour  raifon  des  aliénations. 
Parquoy  cy  m  C  xviii  M  efcus. 

A  plufîeurs  particuliers  affigncz ,  tant  fur  les  receptcs 
générales  que  particulières  pour  rcceuoir  chacun  an  ra- 
te à  raifon  du  denier  douze, de  laquelle  ncâtmoins  n*ôc 
aucune  chofe  receu,  encore  qu'il  apparoifle  fufîifam- 
ment  qu*ils  ayent  efié  couchez  en  eftat ,  la  fomme  de 
vingtquafremilefcus,  pour  fatsfâirc  les  arrérages  en- 
courus d*icelle  rante,  fuiuant  Teftat  particulier  fur  ce 
drelTé.  Parquoy  cy  xxiiii  M  efcus. 

A  d'iutres  particuliers  ou  à  leurs  héritiers ,  qui  fem- 
bhblemcnc  ont  eOcaffignez  fur  Icfdiccsreccptes géné- 
rales &  particulières  pour  certains  emprunts  Icuezdu 
remps  du  Roy  François  premier  de  ce  nom  la  fomme  de 
fept  mil  efcus,  pour  le  rambourcement  des  arrérages  de 
la  rancc,  qui  leurpouuoit  appartenir  à  caufc  d'iceujç 


^4  SECOND 

emprunrs,  îufqu*au  temps  fpecifié  en  l'eftatfur  cc  partie 
ciilicremcnt  dreÏÏé.  Paicjuoy  cy 

,  vil  Mefcus. 

On  demande  icy  fi  les  heritagcSjComme  vignes.prez, 
terres,bois.eftangs,&  autres  membres  qui  ont  cRé  affcr- 
uifez  depuiscinquâte  ans  en  ca,  tant  en  Bourgoigne  que 
par  toutes  les  generalitez  du  Royaume  de  France,  font 
comprifts  au  nombre  du  Domaine ,  qui  doit  eftre  rca- 
chepté  &  réuni. A  qiioy  Ion  faidrefponfc  que  par  Teftat 
qui  fur  ce  en  a  eîié  paiticulieren.ét  drefféjCxprefTement 
crcporré,que  le  Reachapt  conimécera  a  fe  faire  de  tou- 
tes lefdites  picces.qui  ainfi  ont  elié  alTeruifees  :  Auflî  la 
éna'nce  qui  a  efié  fiitepour  les  entranges  eft  conipnfe 
au  bJoc  de  h  principale  fomme,de  laquelle  on  fait  eftat 
en  chacune  généralité  ,  chofe  qui  eft  bien  raifo'nnable, 
d'autant  qu'or»  ne  tafché  finô  d'embellir  le  Domaine  du 
Roy:3c_pourcequ'ily  en  a  aucuns  qui  auflTi  depuis  raf- 
feruiTageont  reachepté  la  rante  ou  penfion  qu'ils  dè- 
uoyent  chacun  an  fur  jçfdits  héritages,  ils  en  fcrôtfem- 
bljblementrambourcez  ,  rapportant  par  euxle^côrrats 
faifans  mention  de  la  conftirurion  d'icellesrantes,  alié- 
nations d'icellesjcn  fembie  de  toutes  les  pièces  iuftifica- 
ciues,  fur  ce  necciTaires. 

LT  O  ISr  KT  O  I  S. 

jicqn'ttement  des  debtes  duRoy^Reachapt  de  fin  ' 
Domaine  y  cr  jlydes,  en  U  charge  ^'gé- 
néralité de  hyo7u 

S\  MaieHé  s'il  luypîaift.ordônera  lafommcde  dou- 
ze cens  mil  efcus  àquoypeuuent  reucnit  Ic^  deniers 
qi.M  conuicnr,tanf  pour  reachaprer  IcDomaincAydes,' 
quederchirgert&rjmbourrcrccux  qui  ont  mis  deniers 
fui  11  Douane  de  Lyon. que  aurres  droits,  que  fa  Maieflé 
acnicellegeneraliié.  Patquoycy 

xnCMcfcus. 

Aceuxquiayans  cHé  couchez  en  eftatpourreceuoir 

la 
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h  rantc  des  fommcs  de  deniers  qu'ils  ont  fourni  pour 
Jes  emprunts  généraux  &particuliers,&  cjui  neantmoins 
n'ont  touché  aucune  chofe  d'icelie  rante,  la  fomme  de 
quarante  fix  mil  efcuS'Parquoy  cy 

XL  VI  Mefcus. 

Auffi  à  d*autres  particuliers  qui  ont  contribue  à  iccux 
emprunts  durant  le  Rcgnedu  Roy  François  premier,  & 
qui  toutesfois,n*ontreceu  aucun  profit  du  principal  fur 
ce  fourni, la  fomme  de  vnze  mil  efcus,  qui  leurleradc- 
liuree,fclon  Tcftaifur  ce  drclTé.Parquoy  cy 

XI M  efcus. 

D'autant  que  la  Douane  de  Lyon  eft  hypothéquée  à 
•plufieurs  perronnes,&  qu'il  eft  tref  reqiiis  que  l'oecono- 
matdfeiïe  au  traité  de  la  Pol  garnie  ,  Toit  obferuc  pour 
lafairercucnirau  feur&àla  railbn  dece,  àquoynous 
l'aucns  liquidé,  leThrefcrierdc  Franceou  gênerai  en 
h  charge  de  Lyon  fera  auerii  ,  que  des  deniers  qui  pro- 
uiendront  de  la  Reunyon  du  temporel  du  clergé,  il  ait  â 
acquiter  toutes  les  aftlgnations  &  charges,  qui  font  fur 
la  Douane  ,  pour  la  rendre  nette  &  claire  au  proiît  de 
faMaiefté  :  car  d'icelle  fortira  beaucoup  plus  grande 
fomme  de  deniers,  qu'elle  n'a  efté  couchée  auprefcnt 
I  clht,  &  /î  le  fubfide ,  qui  y  eit,  ne  fera  pas  de  beaucoup 
augmenté. 

A  V  V  E  R  G  N  E. 

Xcefuitemem  des  dcbtes  du  Roy,Reachapt  de  fin 

Domaine  (y  Aydes  ,  e?î  la  charge  ^1  ce- 

n  e  ralît  é  d'  a  uuerof.'e. 

IL  y  ?.  deuec  cens  foixante  d;xhu-ir  pcrfonnes ,  qui  ai;x 
emprunts  généraux  &  particuliers  ont  fourni  à  fa  Ma- 
ieflé  pluficurs  &  grandes  femmes  de  deniers,  pour  le 
r^mbourfcn.cntdefqLich  elle oïdcn ocra,  s'illuyplaift, 
h  fomme  de  deux  cens  quatre  vingts  riois  mil  efcus,  en 
laquelle  font  compris  toutes  les  femmes  àc  àcDicrSt 
fourniespar  ICCUX  &  aurrcsjésachapis  qu'ils  ont  fait  du 
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Domaine  &  Aydes,  ainfî  qu'il  appert  par  plu/îeurs  prd»< 
ces  verbauxjContrats,  lettre»  paccntcs,  efta[s,&  comptât 
fur  ce  rendus.  Parquoycy 

iiC  iiiXXniMefcul. 
Pourlercgartîde  ceuxqui  n*ont  cfté  payez  deleu^^ 
îanre  comme  ksautres ,  fuiuant  l'intention  du  Roy;  (a 
Maieflé  ordonnera  s'il  Iiiy  plait,la  fomme  de  vingt  trois 
rnilefcus,  à  laquelle  peuuent  retenir  les  arrérages  des 
deniers  qu'ils  deuoyent  toucher.  Parquoy  cy 

XXIII  M  efcQïi,. 

Et  quant  à  ceux,quî  ont  prefîé  au  feu  Roy  François,!a 
fomme  de  fix  mil  efcus,  pour  les  caufcs  &  taifons  décla- 
rées cy  deflus,  fa  Maieflé ,  s'il  luy  plait ,  les  c«  fera  ram- 
bourcer,&  ce  outre  le  fort  principal  des  deniers,  par  eux 
preflez-  Parquoy  cy  vi  M  efcus. 

THOrLOrZE. 

jic^uiteme^t  des  dehtes  dnRoyiReachapt  de  fin 

Domaine  &  Ay  des  yen  ta  charge  &  g^sne  - 

raltté  de  Thoulouz.e* 

POur  ceux  qui  ont  acquis  du  Domaine  du  Roy,  Ay* 
des  ou  equiualcns,  la  fomme  de  trois  ces  vingt  deux 
mil  efcus ,  en  laquelle  aufll  font  compris  les  emprunts 
généraux  &particuliers,Ieuez*en  la  charge  &  générali- 
té de  Thouiouzc,appert  côme  deflTus ,  toutes  les  parties 
bien  iuftifiees  ï  taifon  du  denier  douze.  Parquoy  cy 

III C  XXII M  efcus. 

Touchant  les  autres  qui  ont  prefîé  à  fa  Maiefté,  &  qui 
K*ont  touche  aucun  profit  du  rcuenu  de  leurs  deniers: 
fon  bon  plaifir  fera  leur  faire  deliurer  la  fomme  de  dix- 
neuf  mil  efcus,  à  laquelle rcuiennent  les  arreragesde 
leurrante,  à  raifon  du  denier  douze,  pour  les  caufescy 
delTus.  Parquoy  cy  xixMefcus. 

Le  Roy  auflî,  s'il  luypîait,  fera  deliurer  la  Ibmme  de 
fept  mil  efcus  :  à  laquelle  peuuent  reuenir  les  arrérages 

dcU 
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delà  ranîc qu'ils deuoyenc prendre  ,  fùiuantcequclcs 
côipiflaircsles  auoycnt  afTignez,  du  temps  du  Roy  Fran- 
çois premier:  appert  par  les  procès  verbaux,  commifliôs,' 
lettres  patentes,  &  autres  vcriHcations  bien  iuAifîcatiu^ 
,  fur  ce  îeprercntecs .  Parquoy  cy 

viiMcfcus. 

Vientàconfidererque  les  arrérages  d'icelles  rantes 
rcuiendroient  en  chacune  généralité  plus  de  à  trête  niii 
efcustmais  on  les  a  retranché  fîmplcment  à  ladite  fom- 
me  de  fept  mil  efcus,  pour  les  caufes  amplement  décla- 
rées au  traité  de  la  Poligamie,auquel  fc  veira  femblable» 
m^  que  par  toutes  les  gcneralitez  de  ce  RoyaumCjpIu- 
fieurs  d'icelles  rantes  eitoyent  aulïî  aflignees  fur  les  gre- 
niers à  fdjCe  que  Ton  remonftrc,  à  ce  que  des  premiers 
deniers  qui  prouicndront  de  URevnion  du  temporel 
du  clergéjon  ait  psreillemêt  à  deiortiller  iceux  greniers 
lîe  toutes  charges,afindeles  réduire  au  point  qu*ileft 
porté  par  le  traité  delà  Poligamie:  car  de  la  cabale  du 
iel,adreffe  &  ciiat  des  greniers ,  ne  peut  faillir  qu'il  n'ea 
forte  vn  grand  &  adm  irable  profit  pour  fa  Maiefté,  &  vn 
fûulageniét  incftimable  pour  fesfuiets,felon  qu'ila  eflé 
dcfduitcy  dcflus." 

M  O  N  T-P  E  L  L  I  E  R. 

Acijuitement  des  debtes  duRoy.Reachapt  de  fin 
Dommie  ^  ecjuïualens ,  en  U  charge  (^ 
gêner aktè  de  Mont-peliter, 

LEs  achcptcurs  du  Domaine  du  Roy,ceux  qui  ont  fc  • 
couru  leurs  Maieftez,  râr  es  emprunts  généraux  que 
paruculiers ,  &  ceux  qui  ont  des  rantes  aflîgnecs  fur  les 
greniers  du  bas  Langucdoc,ront  tous  dénommez  en  gê- 
nerai par  les  eftats,  &  en  particulier  par  les  comptes  fur 
ce  rendus:  &  pour  les  rambour/èr  fcJon  IescGnirats& 
eftat  fur  ce  particuliereaient  drc/Té,  le  Roy , s'il  luy  phir. 
leur  fera  deliurer  lafomme  de  trois  cens  cijiquantc  huit 
milcfcus,  pour  les  caufes  &raifons  que  dclTus.  Parquoy 
^y  luCLviiiMcfcus. 
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Se  trcuuent  auffi  plufîeurs  perfonnes ,  qui  n'ont  tou- 
ché aucun  profit  des  deniers  quj  font  tournez  au  profit 
de  fa  Maiefté ,  les  arrérages  de  la  ranre  defqucls  reuien* 
nent  à  lafommede  vingt  trois  ra!iefcus,2înfiqu*il  peuc 
apparoir  tant  paries  procès  verbaux  d'iceuxcommilfai* 
res,  contrats  des  parties  prenantes ,  que  par  les  eftars  & 
comptes  fur  ce  rendus ,  dans  lefquels  apparoiftra  qu'ils 
n'ont  receu  aucune  chofe  du  profit  de  leurs  deniers,  & 
par  ainfî  les  arrérages  leur  doiuent  eftre  rambourfezjfc» 
ion  que  plus  a  plein  eft  contenu  par  Teftat  fur  ce  parti- 
culièrement dreffé.  Parquoy  cy 

xxiii  M  cfcus, 

A  ceux  qui  ont  auflî  prefté  du  temps  du  Roy  François 
premier  de  ce  nom,  la  fomme  de  neuf  mil  efcus ,  pour 
les  arrérages  de  la  rante qu'ils  deuoyent  toucher.à  com- 
mencer du  iour  de  la  confignation  de  leur  principal,  à  la 
rccepte  générale ,  fuiuant  le  commandement  du  Roy. 
Parquoy  cy  ix  M  efcus. 


P  R  O  VEN 


V- 


Acquit  ement  des  de  h  tes  duRoyyReachapt  defon 

Domaine  en  la  charge  ^  promnce  d' Âtx 

en  Prouence. 

A  ceux  qui  ont  achepté  du  Domaine,  &  qui  ont  pre- 
fié  au  Roy  par  forme  d'empn.'nr,  ia  fbmme  de  trois 
cens  vingt  mil  efcus.appert  comme  defius.Parquoy  cy 

ijiCxx  M  efcus. 

Pour ramboiirfcr auffi  ceux  qui  n'ont  eiié  payez  des 
arrérages  les  rantcs  a  cjxconilitueesjla  fomme  de  vingt 
cinq  mil  efcus.  Parquoy  cy 

XXV  M  efcus, 

A  ceux  qui  ont  preflé  du  temps  du  Roy  François,  (epc 
mil  efcus.  Paiquoy  cy 

vu  M  efcus. 

D  A  V- 
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D  A  V  P  H  1  N  E'. 
jicjuitement  des  debtes  du  Roy ,  Reachapt  de 
fon  Domatnei€fi  li  charge  (^ promnce 
de  Daufhitié. 

POur  le  rambourfement  des  achcpteurs  du  Dcrr.aîre 
du  Roy  fenifabbleincnr  à  ceux  qui  ont  efté  aflipncz, 
tant  pour  les  emprunts  généraux  queparticuiiers  arai- 
fon  du  denier  douze ,  la  iomme  de  iroii  cens  vingt  (iutj 
milefcus.  Parquoycy 

m  CxxvMcfcus. 

A  ceux  qui  pour  les  cmpiûts  généraux  &  particuliers, 
qui  ont  cfié  a{ïignez,&  neaninioins  n'ont  reccu  aucune 
chofcUfomme  de  vingt  trois  mil  cftus.  Païquoycy 

xxiii  M  eicus. 

A  ceux  q^i  ont  prefié  du  temps  du  feu  le  grand  Rcy 
FrarçoiSjla  fomme  de  fcpi  mil  elcus.  Parquoy  cy 

vil  M  efcus. 

S  V  Y  S  S  E. 

Acquïtement  des  debtes  dn  Rôy  en 

Suyife. 

SA  M-iieftédoit  rantà  csufcdes  arrérages, libcralitez 
qu'il  f:î:c  chacun  i>n  ai>x  treize  Cantons  dts  ligues: 
•jLJC  pour  plu(ïeurs&  g-andes  foniines  desdenie/squi 
Jnyonreflë  pielkz,  tai,tpar  aucunsd'jctux  Camcns, 
que  par  cercnins  particuliers,  \z  fonime  de  fcizecei.s 
quirartedeux  mil  cfcus,  ycompris,  ce  qui  eft  dcu  àsu- 
cunsp.irticuliers  ,  qui  pour  le  tonds  &:  rame  de  leurs  d;;» 
nJcrsfonc  alignez  ,  tant  fur  la  Gabelle  du  Tel  que  autres 
afl^gn.itionsacuxpourcclt  cfFcâ  baillées.  con)niC  ^ufll 
pourfatisfaiie  les arreraj^es  des  polies  Vautres.  Par- 
quoy cy 

x\iCxLi:MtrcLs, 
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A  L  E  M  A  G  N  E. 

jic^uitemerjt  des  dehtes  du  Roy ,  en 

jilemagne. 

S  Ont  deuès  plulïeurs  parties  en  Alemagne ,  tant  pour 
le  parfait  des  deniers  qui  reftent  à  payer  auK  Reiftrcs 
^uifont  venus  en  France  durantles  troubles,  qu*^  pla- 
ceurs autres aufdits pays , corne  lescinq villes Imperia- 
les,&  autres  dénommez  en  l*eftat  fur  ce  particulieremét 
drelTé  la  fomme  de  neuf  millions  de  liures ,  qui  réduits 
en  efcus,valéc  trois  millions  d*efcus,  appert  par  plufiei^rs 
contrats  fur  ce  paifez.  Par^uoy  cy 

iiiM"'«'d*efcu$. 

halte  &  ^titres  e(lrangiers, 

OVtre  ce  que  les  Italiens  &  autres,  ont  plufieurs  5t 
diuerfcsafïîgnationspourplufieurs  &  grades  fom- 
mes  de  deniers  qu'ils  ont  preiic  à  leurs  Maieitez,  rat  fur 
la  Douanne  à  Lyon ,  Gabelles  du  fel ,  parties  cafuelles, 
hoftcl  de  ville  a  Paris,  receptes  générales ,  que  autres 
lieux,leur  efldeu,  la  fomme  de/îx  millions  neuf  ces  mil 
liures  compris  ce  qui  eli  deu  à  Venife,  Ferrarc,  tant  par 
les  anciennes  que  modernes  conuentions  ,  &  contrats, 
Parquoy  cy  ii  M  °"*  m  C  M  efcus. 

Remhourfement  de  la  fina?ice  faite  par  plufieurs 
officiers  Jupprimez,. 

ÏL  y  aenuîron  deux  mil  fîx  cens  officiers  dénommer 
en  vn  cftacjfur  ce  parriculiercment  drefTé,tous  fuppri* 
mez.'  aflauoir ,  tous  les  P-  e/idens  &  confeiîters ,  tant  des 
Cours  de parlemcns,Chambresdescomptes,Prcfidiaux 
SiConfiilers.  aux  Bailliages  &Scnerrhaucees  qui  font 
de  la  nomiellr  création,  comme  auffi  fous  les  gcncraux 
des  finances-  receueurs  généraux  &  particuliers  ;ilterna- 
tifs,  efleus  Prefidens  es  tijces  çfltdions  ,  Audicnciers ,  & 
autres  officiers  de  h  Chincellenc ,  comme  âuffi  lesSc- 
cretairesjRgceueurs  des  Décimes^  &  généralement  rous 

_  autres 
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autres  officiers  qui  Tôt  de  la  nouuelle  création, iufquos 
aux  Greffiers, Enqueftcurs, AdiointSjhuificiSjnoLaires; 
&  Sergés  d'icellc  nouuelic  creatiôja  finâce  de  tous  leA 
quels  officiers  rcuient  i  la  ibmme  de  fîx  nullioiis  neuf 
cens  mil  liures,  Icfquels  réduits  en  efcuz  valent  deux 
milions  trois  cens  mil  cfcuF-Parquo)'  cy 

II  Mons  m  c  M  efcuz. 

Fuft  cftébien  requis  de  particularifer  cous  Icrdits  of- 
ficiers^ félon  leurs  gcncralite2:mais  cela  full  eOïc  d  lôg 
que  rien  plus,qui  a  elle  la  caufe  de  Tauoir  réduit  en  vu 
feul  articiccoHime  vous  voyez. 

Ports  des  deniers. 

POur  le  port  des  deniers  des  reccptes  particulière'? 
aux  rcccpresî^enerales,&  èQ.s  rcccptcs<7eneralesà 
J'£rpargne,ouauLouurc,&  ariTi  pour  le  port  des  autres 
deniers  qu'il  conuiendra  faire  porter  chacun  nu.pour 
l'acquitcmét  à,cs  aflignarions, tant  par  mer  quepnr  ter- 
re; la  fomme  de  cent  mil  efcuz, par  commune  cllma- 
tion,toutcffois,&fauf  d'augmenter  ou  diminuer,fclon 
qu'il  (era  de  befoin.Paiouov  cy 

C  M  efcuz. 

Papier  cr  dncre. 

POurIcparchemin,papier,ancre,pium{is&au»-re5pait 
tics  accoutumées  d'ellre  mifes  aux  frais  duRc^y.tâc 
au  Greffier  du  priué  Côfeilde  faMaiefléXhâbres  des 
Comptes,  Threfijner  de  i*L  fpargnccue  autres  lieux, 
la  fomme  de  fix  mil  efcuz  chao(g|  an.Parquoy  cy 

v>  M  efcuz. 

Pour  la  f^îçon,gro(Te,&  copie  des  coptes psrtjculvcrs, 
&  généraux  des  con^:prables  âxct9ic  MoixkiLLit,  la 
lommc  de  douze  mû  efcuz,  Parcjuoy  cy 

xiïM  cfcua» 
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N  otages  ç^  taxations» 

AVx  Comptables  decefte  Monarchie  pour  les  voia- 
ges qui Icurferont taxez, tant  pour  diefîcr leurs e- 
ftats  ,que  pour  reddition  de  Comptes,  la  fomme  de 
vingt  cm q^milefcuz.    Parquoycy 

XXV  M  efcuz^ 

BeuHettes. 

BEuuettesdcs  Cours  fouueraines,Châbres  des  Com* 
près ,  &  autres  iutifdiftions,  la  fomme  de  dix  mil  c- 
fcuz.    Parquoycy 

X  M  efcuz. 
BoUycharbon  ç^'  fagots, 

POur  le  bois ,  charbon  &  fagots ,  la  fomme  de  douze 
mil  efcuz  ,  qu'il  conuient  chacun  an,  tant  pour  les 
chambres  des  Cours  fouueraines,chambres  des  Compte? 
t|ue  aillcurs.Parquoy  cy 

XII  M  efcuz. 

Nous  n'auons  point  voulu  coucher  au  prefent  eftu 
lesdcnicrs  qui  font  deuz  à  plusieurs  perfonnes ,  tare  en 
Flandres  que  autres  pais  Gallicanez ,  dcfquels  encore 
que  fa  Maiefté  n*ait  fait  les  dcbtes ,  ny  moins  que  les  de- 
niers foi  et  tombez  en  fescoffres.ni  auffi  de  fespredcccf- 
feurs.commc  il  eft  notoire.toutesfois,  fon  bon  piai/îr  fe- 
ra d*acquicer  entiercmét  ce  qui  fe  trouuera  bien  &  loya- 
lement deu,&fclon  Teftat  que  les  gens  des  rrois  eftats 
drefferont  ,  fur  la  confiance  defqucls  fa  Maiefté  fera 
paiertoutce  quMs  aduifcront ,  à  la  charge  toutesfois, 
que  s'ileftoit  deu  aucune  chofeà  ceux  qui  ont  pris  les 
armes  contre  la  liberté  du  pais  ,  &ilsne  vueillent  fe  dé- 
porter d'icelles,  &fc  ranger  à  leurdeuoir,  feront  bif- 
fez,^ rayez  de  Teftat ,  en  telle  manière  qu'il  ne  leur  en 
feu  iamais  payé  aucune  chofe  ?  façs  ce  que  leur  reAe  de 

leurs 
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leurs  autres  biens  fera  fubiet  X  confifcatîompour  le  cr^- 
me  de  rébellion  &  felonnie. 

.  Somme  totale  de  la  defpenfc 

duprefenteiUt. 
LxvMons  IX  C  xLviii  M  VII  C  efcuz. 

La  recepre, comme  dit  eft^monte 

Cxi  Mons  vC  m  efcuz. 

Par  ainfi  la  dcrpenfe  doit  àlareccptclafommede 
xLvi  MonsyCLl  MluCercuz, 


Aduertiffeînerjt  a  la  t^ohleffe  àe  France. 

IL  ne  tient prcfcntement qu'à  vous(ô  GennU-hom- 
mcs  François)  que  voltre  Roy  ne  foit  le  plus  grand 
&  heureux  /i/onarquo,qui  ait  iamais  commandé  en 
l'Europeril  ne  tient  qu'à  vous,quc  fa  monarchie  ne  foie 
la  plus  trauquillc  déroutes  les  autres, &  compofee  de  la 
plus  belle, illuftrc,&  gcnereufe  NobicHe  du  monde.  La 
grandeur  de  fa  A/aicfté  vous.eft  afsez  vifiblc  &  apparan- 
te,  entant  que  vous  voyez  par  ceft  eftat  les  grandes  & 
formidables  forces^dcrquellcs  il  peut  faire  certain  &  af 
feuré  eftat,  &  qu  aprcs  les  auoir  trefbLen  ftipen  diees,& 
fupporré  toutes  les  charges  d'vne  telle  &  fi  grade  Cou- 
ronne:voiîe  après  qu'il  aura  payé  toutes  les  debtes;que 
les  feus  Roys  les  predecefseurs,  &  luy  ont  faites, encore 
luy  rcfte-il  de  clair  &  nct,enuiron  quarante  millions 
d'efcuz,  qui  eft  vne  Efpargne  la  plus  admirabicde  la- 
quelle jamais  on  a  ouy  parler, &  bien  digne  de  faire  tai 
re  tous  ceux  qui  voudroicnt  troubler  fcs  eliats.Par  cc- 
fte  Efpargne  vous  pouuez  bien  appcrceuoirj  s'il  aura 
moyen  de  recognoiftre  &  faire  du  bien  à  ceux  qui  le 
mériteront:  mais  à  qui  pourroit  il  mieux  départir  fes 
libcralitez,  finôaux  Gentils  hommes  d'honneur?Def  a 
(î  hii  vous  y  auez  pris  garde^u'en  y  a  pas  vn,qui  par  Te- 

K   ij 
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ftat  ne  foit  bié  5f  auantageufement  conditionné,&  en- 
core outre  cela^le  Roy  peut  les  efleuer  &  fairb  des  biés 
infinis.  A  quelle  raifon  voudriez  vous  donques  crou- 
pir fous  les  ordures  de  la  Poligamie,  &  vous  y  veautrer, 
pour  faire  vn  fî  grand  preiudice  a  la  grandeur  de  voftrc 
Prince,honncur  &  décoration  de  fa  Noble/îc? 
N'apperceuez  vous  pas  par  ceft  eftat  que  la  Poligamie 
a  tellemét  tenu  fi  bas  le  fonds  de  fon  E{i)argne,que  l'c 
plus  fouuent  il  a  efté  réduit  iufques  la,que  tout  fon  Do 
maine  ne  luy  pouuoit  reucnir  à  cet  mil  efcuz  de  reue- 
nujlà  où  prsfcntement  vous  voyez  que  toutes  charges 
payées,  il  luy  refte plus  d'or  &  d'argent, que  n'ont  vail- 
lant tous  les  autres  Princes  fes  voifins?  AinVezvous 
mieux  que  les  bordeaux  &  putains  reluifent  d'vne  tel- 
le abondance,  que  d'en  voir  triompher  la  A/aiefté  de 
voftre  Roy,  &  foulager  tant  de  poures,aufquels  pro- 
prement ils  font  delHncz?  Aimez  vous  mieux  de  voir 
vne  infinité  deGentils-hommes,auecla  cappe  ôiTef- 
pee,  que  de  voir  au  moindre  d'iceux  trois  cens  efcuz ' 
de  gages,  que  le  Roy  chacun  an  leur  veut  donner>Ai- 
mez  vous  mieux  que  vos  femmes  &  filles  foyentPo- 
ligamiees,que  d'eftre,&  paroiftre  gentils-femmes,  vcr- 
tucufes&honneftes,commeilappartient?Aim.ezvous 
mieux  les  tencbres  que  la  lumicrc?Aim.ez  vous  mieux 
les  troubles  que  la  paix, le  m'adrefre(difant  ces  chofes) 
aux  Gentils-hommes, defquelsie  requiers  la  reforma- 
tion, &  qui  fe  font  laiifé  corrompre,tantpar  la  Poliga- 
mie, que  par  des  licences  du  tout  vilaines  &  exécra» 
blés,  afin  de  s'aioindre  aux  braues,verrueux,8chon nè- 
fles Gentils-hommes,  qui  relient  en  celle  Monarchie: 
A  ce  que  tous'enfembîe  ils  ayent  à  lcuerlamain,& 
protcfter  de  viure  &  mourir  fous  Tobeiffance  de  leur 
Roy,  comme  vrais  &  naturels  Gentils-  hommes  Fran- 
çois, &  rccognoill:re,que  tout  ainfi  que  c'eft  abufcr  in- 
dignement des  Loix  Sacrées  de  nature,qui  veut,non 
feulement  que  les  Sceptres  foyent  arrachez  des  mains 
des  mefchans,  pour  eftre  baillez  aux  bons  &  vertueux 
Princes:  auflî  Tindignité  dVne  NoblelTc  deprauee, 
ou  Poiigamieeen  vnê  A/onarçhie,tellequelano(lre, 

cil  en- 
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eft  encore  plus  intollerable.  Bref  il  faut  que  le  bien  en 
ce  Royaume/oit  plus  fort  &  plus  puiffant  que  le  mal.  Il 
faut  que  La  modcftie  prcficie  fur  rinciuiîitcla  Noble/Te 
à  vilainie;&  chpfteré  d  toute  turpitude.  Car  tout  ainfî 
que  le  grand  Dieu  de  n  aturcjtre/1'age,&  trefiufte,com- 
mande  aux  Anges,  les  Anges  commandent  aux  hom- 
mes4es  hommes  aux  beftesi'Ame  au  corps,le  Ciel  à  h 
terrch  raifon  aux  nppetis:  afin  que  ce  qui  eft  moins 
habile  à  commander,  foit  conduit  &  ^'U'c'cpar  celiiy 
qui  1g  peut  gua^entir,  &  preferuer  pour  loyer  de  Ton 
obeiflance.  Ainlî  ce  grand  Monarque  Gaulois,  par  ver- 
tu de  la  perle  qui  fera  pcdue  en  fon  aureiile  dextre,  s'il 
aduient  que  les  appétits  defobeilfent  à  la  raifon,  c'eft  i 
4lire,qu'il  fe  trouuaii  à  l'aduenir  quelques  Gétils  hom- 
mes (î  mal  aduifc/,  quede  vouloir  continuer  en  leurs 
premiers  excès  &  infolences,  comme  auffi  de  refi-eftcr 
a  peules  Afagiftrats,  ainfi  qu'ils  ont  fa'tp.ir  lepaHc: 
Alors  ils  venôt  que  fa  Maieftéles  chaftiera  d'vne  telle 
forte,  que  la  moindre  peine,  ce  fera  vnc  dégradation 
perpétuelle  des  armes, comme  defîa  leur  a  efté  annote. 
Car  le  Roy  ne  veut  potnt  que  fa  NobleiTe  foit  inftrui- 
te,n'y  moms nourrie  dérègles  d'uiiuftice,  pour  af cu- 
rer leur  qualité  par  tyrânic,  concuflfion,&  pillencd'au- 
tant  que  depuis  que  l'iniufticc  vient  à  loger  au  cœur 
d'vn  qui  fe  dit  Gentil-homme,  elle  prend  fa  carrière 
d'vne  telle  forte  qu'elle  preflfelcs  pafrion^%  violentes  de 
Tamejfaifant  qu*vne  auarice  deuient  fouda-n  extorfîon 
&  pillage, vue  amour  adultère, vne  cholere  fureur,  vne 
iniure  meutre,  &  tout  ainli  que  le  tonnerre  va  deuant 
Telclair^combien  qu'il  femble  tout  le  contraire:  Auffi 
le  Gentil-homme,  corrompu  d'opinions  &  de  mœurs 
tyranniques,faitpaffcr  fans  deunnt  derrière  toutes  les 
parties  de  fa  Nobleffe:  qui  eft  le  plus  grand  moyen 
qu'on  puiflfe  imaginer  pour  ruiner  vn  Roy,&  fon  eftat: 
mais  ie  rien  tant  de  la  Noblcffe  Francoife,  qu'après  a- 
uoirbien&  meurement  confidcvé  toutes  les  parties 
couciiees  en  ceft  eftat, ils  fe  reformeront  tout  ainfî  que 
le  Roy  leur  commandera. 
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Deuxie/me  Terle^cjut  eft  dans  le  Caf^inet 
du  Roy. 

QVelle  Perle  plus  prçcieufe(apres,toutesfois,  celle 
qui  doit  eftre pendue  en  l'aureille  du  Roy)rauroit 
on  crouuer  en  vne  A/onarchic,telle  que  eftlaFrance,& 
au  vray  Cabinet  de  fa  A/aiefté,que  d'y  voir  vn  corps  de 
Noblcffe  composé  de  foixantemil  Gêtils-hommes,quî 
tous  doiuent  eftre  &  ieront  dans  le  tempSjfur  ce  prefix, 
cflcuez&  enrichis  de  tout  ce  qui  eft  requis  en  noble/Te? 
lafa^effe;,  ciuilité  &modeftic,  defqueîsferala  mefure 
de  iufticc  &  verité.qui  prendrot  à  côtrecœur  les  vicieux 
&  mefchansjs'approcheront  toulîoursdesgensde  bien 
&  vertueuxjeurs  cfprits  feront  fi  clairs  &  nets  àes  vices 
&pafliôs  que  leur  ame  ne  fera  point  troublec^Ieur  con- 
^ciici  ne  leur  fera  point  la  guerrcpar  ce  que  toutes  ty- 
ranies,  oppre(Tiôs,côcufsiôS;,voleries,fallaces,  perfidies, 
trahifons>impieté,&  tous  vilains  ades  leur  feront  en 
ei^ecration, auront  foin  merueilleux  du  foulagement  & 
repos, non  feulement  de  leurs  fuietsrmais  aufsi  de  leurs 
voifîns.  PUIS  après  fe  touruans  à  la  beauté  de  nature, 
prendront  plaifir  à  la  variété  des  animaux^des  plantes, 
des  minerauxjconfidcrcront  la  forme,la  qualité,  la  ver- 
tu de  chacune,d'eftrc  fur  tout  bien  à  cheual, adroit  aux 
armes,&  comme  Gentils  hommes  les  plus  ciuils  &  mo- 
dcllcs  qu'on  puifse  trouucr.Aufside  tous  têps  la  noblef 
fe  Fiançoife  a  toufiours  eu  réputation, fi  ce  n'eft  depuis 
le  comble  de  celle  maudire  Poligamie,  d'auoir  clié  la 
mieux  ordonnée, &  la  plus  accomplie,  qui  fuft  onques 
en  tout  le  monde, fans  exception:  Aufsi  le  Cabinet,  cù 
pluftoft  la  Franccdans  laquelle  elle  refide,eft,&doit  e- 
ftre  fertile, non  feulement  de  ciuiiitez:mais  aufsi  en  af- 
fîete,abondante  en  richefses,  fleurifsante  en  hommes, 
reueree  des  amis,redoutee  des  ennemis,  inuincib'le  en 
armcs.puifsante  en  chaft*3ux,fupcrbe  en  maifons.triô- 
phante  en  gloire,toufiours  droitementgouucrnee,fi  ce 
n'ed  lors  &  quand  la  Poligamie  en  a  defbordcles  vn:j 
en  mefchancc^ez  ,  &  fondu  les  autres  en  tous  les  vices 
dontcvdcrsusaeftç  parlé:  Ôt  encore   que  la  vertu  o« 
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Noblefse  n'ait  point  d'ennemy  plus  capitaLquVn  tel 
fuccez  qu'ôdic  trenieurcux:&  qu'il  eftprefque  impof- 
fible  d'accoller  enséble  deux  chofes  fî  contrairesjc  na 
turcl  du  François  prendra  toufîours  fa  mire  plus  haut, 
pour  vifcr  à  la  vertu  >  ppurueu  qu'il  ne  fe  laifse  enfor- 
celcr,de  ceftc  vilaine  Poligamie. 

CeftedcuxicTmePerîc  encore  qu'elle  foit  admirable 
au  nombre  qu'elle  rcprefontejelle  a  cela  de  particulier 
que  qui  voudroit  réduire  le  bâ  &  arrière  ban  en  Ton  en 
tier,aiors  pourroit  on  bien  dire  que  la  Noblefse  dépla- 
ce eft  encore  bié  au^re  choicqu'on  ne  péfe.  Teftimois 
bien  d'en  trnitcr  icy  au  lôg  &  au  large,mais  la  limitatiô 
de  ce  traité  m'appelle  de  mettre  en  auâtlatroi/îefme 
Perle,vcu  que  noftre  intention  ne  tend  à  au- 
tre chofcSnon  qu'au  conten  temenc 
des  trois  eftats,noftre  Roy  puifse 
paroiftreSc  demeurer  par 
effet  le  premier  & 
plus  grand  A/o- 
narque  du 
monde. 


Fin  du  Second  Liure. 
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TROIZIESMELIVRE     DV 

CABINET  DV  ROY  DE 

Fraucc. 

Rtfrefentant  la  troiz.iefme  Perle  y  ç^fejldt  du  re- 

uenn  c^  àefpefeiCjmfe  fAtt  en  lafrouviçeLyon^ 

noifuypoHYferniY  de  prenne  de  U  dîfpenfation 

i^HÏfe  f Alt  chacun  an  des  biens  EccIejLaHtfjues 

par  tomes  iesprouinces  de  fEglt/e  Ga/Itcane. 

Pim  d  monflre  le  grand  g;'  admirable  Threfor  t^ni 
refiera  au  Roy  chacun  an-,  après  toutes  les  chat' 
ces  de  la  couronne  accjuiteesy  ou  tt'  cominent  /V- 
ff)argne  de  ce  or  and  Threfor  doit  eftre  defitné. 

Sommairement  aufli  il  repre fente  Peflat  de^s  de^ 
nier  s  ycjùtl faut  pour  mari  er  les  PrclatStEcclefa- 
fticjues  tp)  N onnains  de  l'Eohfe  Gallicane,  fans 
toucher  au  Threfor  de  fa  M  aie  fié. 

Mais  fur  tout -til  y  a  des  ojfres  du  Tier  eflat^par  le 
mnen  def<jueiles  on  peut  co^noi(lre  de  combien 
les  E Yâr.çois font  ajfeUionnelJi  lear  Prtncc. 
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LIVRE    TROIZIESME,   Con- 
tenant    LA    TROI- 
zicfme  Perle. 

A  troiziefme  Perle  qui  eft  au  petit  doigt 
fcncftre  de  faMaieflé,  c'cft  Je  tier  Eftat, 
z^^  compofé  d'vn  nombre  infini  d'hommes  & 
^\fff^è  tcllemenideuononnez  à  leur  Prince,  qu'il 
2  en  peut  diTpoferj  comme  il  luyplair.  Tout 
le  regref  qu*ont  eu  ceux  du  fier  Eftat ,  eft,  que  de  bonne 
heure  Iqs  Rois  ne  fe  font  apperccus  de  cefte  maudite  Po- 
Jigamie,  n'a  pas  tenu  en  eux  .qu'ils  n'en  aycntdonnédc 
bons  &  fuffifaas  auertilfemens  à  leurs  Maieftcz ,  &  enco- 
re de  prefcnt  entoure  humilité  jIs  fupplienr  tref-hum» 
hlcment  le  Roy  ,  que  Tcftat  Royal  &  le  plus  magnifique 
&  excellent ,  qui  ai:  lamais  eftc  dreffé  en  Monarchie  du 
monde,  foitbenigni'ment  receu  de  fa  Maieftc,  le  foire 
fuiurc  &  obferuer  de  point  en  point,  afin  que  toutes  les 
Juftes  &  équitables  charges  là  dedans  fpccifiees  puiflenc 
cftre  acquicees.  Etafinque  leRoy  foitmieuxalTeuréde 
la  certitude  &  indubitable  preuue  du  reuenu  du  Clergé, 
fe  trouucront  perfonnages  capables &fuffi fans,  qui  en 
bloc  ,  ou  en  particuliei^  le  prendront  en  admodiarion  ,  & 
le  feront  valoir  chacun  an  au  profit  de  fa  Maieftécent 
millions  d'cfcus ,  &  fi  acquiteront  par  efFcd  les  fieds  & 
aumofncs  ,  &  toutes  les  charges  ordinaires,  qui  font  les 
gages  d'officiers  :  ou  bien  sM  ayme  mieux  parcicularifer 
Diocefe  pjr  D  ocefe  ,  gcneralitez  par  generalitez  ,  ou 
proiiinces  par  proninces ,  ils  y  entreront,  félon  ]es  off  es 
pljs  amples  qu'on  fera  cy  après.  Et  afin  que  le  Roy  ne 
pj-'ifie  eftre  circonuenu  en  ce(t  affaire, nous  auons  extraie 
J'Eftat  du  reuenu  des  biens  de  la  Prouince,  Primauté,  & 
A'cheuefché  de  Lyon  ,  non  pas  qu'elle  foit  des  moin- 
dres :  mais  d'autant  qu'elle  n'eft  à  vn  tiers  près  de  ce 
qu'elle  dcuroit  monter ,  afin  qu'elle  férue  d  fà  Maiefté  de 
miroir  fur  l'admirable  fundique  qui  eft  en  chacune  d'i- 
celles  prouinccsrîleft  vray,  que  tour  le  reuenu  dcsDio- 
cefes  &  Encfchcz  qui  y  rcl]brnlfent  y  font  compris, com  • 
ineaaftî  t'cllbien  U  raifon.  l'armcfuic  moyen  nous  y 
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mettons,commêt  &  a  quoy  tous  ces  cleniers,bleds,vins 
&  cîen  rees  font  dirpcfez,encor  e  que  du  commenceméci 
de  ce  traité  nous  euflîons  refolu  de  n'en  rien  direimais 
amfi  que  les  deux  tiers  du  Liure  eftoyent  imprime7.,on 
eft  venu  dire  que  de  toutes  les  Prouinccs  ou  Primautez 
qu'il  y  auoit  en  rEglifef'  Qalllcanc ,  on  ne  pouuoit 
moins  faire,  que  de  reprefenterl'eftat  de  Tvne  ,  côme 
de  celle  de  Lyon ,  ce  qui  eft  bien  raifonnable,afin  que 
les  nicrchans  adiudicataires,  ou  autres,  ne  puiflent  cir- 
conuenirfaMaiefté.  Trcf-volontie«nous  euflîôs  fpe- 
cifié  tous  les  membres  dependans  des  Diocefcs  d'icel-^ 
leProuince.  Ilfuffira  (  ce  me  fèmble) d'en  toucher  en' 
termes  généraux,  comme  vous  verrez. 

Eflat  du  reuenu  des  biens  de  rArcheuefché  de  Lyon' 
&  de  tous  les  beneficiers  des  Diocefes,qui  refpondent 
&reflortiiïent  à  la  Primauté  &  Archeuefché  de  Lyon, 
pour  vne  année  feulement  encommencce  au  premier 
iour  de  lanuier  mil  cinq  cens  quatre  vingts,  &  finie  Iç 
dernier  lour  de  Décembre  audit  an . 

ET    PREMIEREMENT. 

Des  admodiateurs  des  terres ,  feigneuries  &  mem- 
bres dependans  des  /Vrcheuefchcz,Euefche7.  &  chappi-' 
très  des  Egiifes  collégiales  &  autres  refsorcifsantesà 
icelle  Primautélafommededeux  millions  trois  cens 
foixante  dixmilliurestournois,  y  compris  les  difmes, 
tant  de  bleds  que  de  vins,  Domaine  ,  quarts  des  fruids 
terrages ,  peniions,deniers  muablcs  &  immuables,ainfi 
qu'il  appert  par  les  Baux  à  fermes. Parquoy  cy  Argent 
iiMonsm  Cl  XX  m  liurcs. 

Des  referues  à  iceuxPreIats,Chanoines  &  chappitres, 
que  l'on  n*a  voulu  cualucr  à  argent  ,  d'autant  que  les 
mcfures ,  tant  de  blé  que  de  vin, font  différentes:  car  en 
aucunslieux.on  vfe de feptiers,carteranches,  cfmynes, 
fllnees , boifseaux,couppes,  panaux, cartes,  &  autres  di- 
uerfes  mefarcs^&aufTi  qu*à  la  plufpart  d'iceux,dçfpécét 
les  dérees  d'icelles  referues  en  leurs  maifô  •.LefqucUcs 
çefcruesfont  outre  le  pris  Scsôcncs  principales  des  ad- 
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modiarions ,  ainlî  qu'il  appert  par  IcfHits  Baux  à  fermes. 
Aufli  que  de  la  plufpart  des  graines ,  vins  &  autres  den- 
rées. Te  font  certaines  diftributions  aux  Chanoines  & 
autres ,  félon  qu'il  fera  du  cy  après  en  la  defpenfe.  Par- 
quoy  cy 

Froment 

Scillc 

AuoyMC 

Orge 

?ais,febues  &tutres  Legurnes 

Chappons 


Poulies 

Perdrix 

Coqsd'indes 

Beufs  gras 

Mourons 

V*n  blanc 

Vinclarcc 

Foin 

Paille 

Bois 

Chjrbqn 

Oeufs  " 

Beurre 

Fromages 

Siv.fs 

Pourceaux 

Cochons 


XXXV  M  feptiers. 

XV  M  fcptiets. 

X  M  feptiers, 

V  M  fepiiers, 

III  M  iiCfeptiers, 

IX  M  V  G. 

xxiiii  M  V  C. 

irM. 

xvinC, 

lïii  C  XXX. 

xxv  M. 

VI M  queues. 

VI  M  VIII C  queues. 

XII M  charres. 

XII  M  charres. 

XXX  M  charres. 

XXXV  M  bennes. 

LXIIIIM, 

îiii  M  quintaux. 
VI  M  quintaux. 
JU  M  quintaux. 

XII  C. 

VI  C. 


Des  fermiers  &  r»dmodiateUTS  des  Abbez  &  Prieurs  rcf- 
fornffans  à  ladite  Primauté  la  fomme  de  deux  millions 
cinq  cens  quatre  viHj^ts  nuiliures,  aljquellc  reuiennenc 
les  Bai  X  à  fermes  de  leurs  renes-fcT^ncriies  &  membres 
dépendons  d'.cc'les  Abbayes  &  Prierez,  enfemble  de 
leurs  difmcs,  f^ns  y  comprendre  les  referuesqui  feront 
cy  npres  déclarées,  qui  font  deiiinees ,  tant  pour  la  nour- 
riture des  Abbez,  Prieurs,  Religieux,  qu*aurres,auflîx 
pour  fiipporier  ki  charges  &  gages  des  officiers.  Par» 
quoy  cy 

Argent  u  M=""vC  iiuXX  MÎiurcs, 
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^e/crucs. 

Froment 

XIV  M  fcptiersj 

Seilic 

xxxY  M  repticrs.  1 

Orge 

IX  M  feptiers. 

Auoyne 

XII  M  feptiers. 

Pois,fcbues  &  autres  légumes 

V  M  feptiers. 

Vin 

XXV  M  queues. 

Beufs 

XII C. 

Moutons 

XLVI  M. 

Chappons 

XV  M. 

Poulies 

LX  M. 

Coqs  d'index 

IIII  M. 

Pourceaux 

II  M  V  C. 

Cochons. 

XVIII  C. 

Perdnx 

IIII  M. 

Oeufs 

C  XLVI  M.  i 

Beurre 

xiiU  M  quintaux.  ! 

Fromages 

xxxii  M  quintaux. 

Cire 

liii  M  quintaux. 

Suifs 

VI  M  quintaux. 

Foin 

XXVI  Mchirres. 

Paille 

Kxxviii  M  charres. 

Bois 

C  M  charres . 

Charbon 

Cm  bennes. 

SacriHies. 

Des  fermiers  d*Icelles  Sacrifties  la  fomme  defoixante 

nq  mil  Hures.  Parquoy  cy 

Argent 

Lxv  M  liures. 

Froment 

XIII  Cxviii  feptiers. 

Seille 

IX  C  XL  feptiers. 

Chappons 

XII  C. 

Poulies 

Il  M. 

Vin 

Vil  Cxxxvi  queues. 

Moutons 

II  C. 

Coqs  d'indes 

CiniXX. 

Pourceaux 

LXXVII, 

Cire  pour  le  Luminaire 

IV  quintaux. 

HuiUe 

C  fepricrs. 

Suif 

tu  quintaux. 

Foin 

VI  C  charres. 

Doyen- 
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Doyennez* 
Desadmodiateurs  des  Doyens  &  Aumofniersd'icellcs 
Abbayes  &  Priorez  ticnte«euf  mil  deuxcens  liures.  Par* 


quoy  cy     Argent 
Froment 
Seille 
Auoync 
Chappons 
Poulies 
Vin 

Moutons 
Coqs  d'indcs 
Pourceaux 
Beurre 
Oeufs 
Fromage 


XXXIX  Mil  C liures. 

Il  MiiCxL  feptiers. 

ViiCiiiiXXfepticrs, 

XIII C  lepticrs. 

II  M  VI  C. 
IIIIMVC. 

IX  CxLV  queues. 

v€. 

inC. 

1111 XX. 

XII  quintaux. 

XX  M. 

XXX  quintaux. 


Cormem' 
Des  fermiers  &  admodiateurs  de  meflîeuisdu  Conuéf, 
qui  ont  leurs  terres ,  feîgneuries  &  difmes  diftinôcs  &  fc- 
parecs  de  celles  de  meffieurs  leurs  Abbct.lafommedc 
quatre  cens  quatre  vingtsdix  mil  liures/clon  qu'il  appert 
par  IcursBiuxà  fermes, fansy  comprendre  lesrcferuescy 
iipres  déclarées,  qu'ils  cmployent,  tant  pour  aider  à  les 
nourrir,  que  pour  fupporter  les  charges  qui  feront  fpcci- 
fïces  rommairemcnc  au  chapitre  de  la  dcfpenfe.  Parquoy 


cy         Argent 

linC  iiuXXxMIiurcs. 

Froment 

viii  M  feptier«?. 

SeilIe 

m  M III C  feptiers. 

Auoyoe 

H  M  viCfcpners. 

Vin 

VII  M  queues. 

Beuf 

III  C. 

Moutons 

VI  M. 

Chappons 

ini  MvC. 

Poulies 

VIiI  M  III  c. 

Coqsd'indcs 

II  M. 

Pourceaux 

IIlC  LVI. 

Perdrix 

xiiii  c. 

Oeufs 

XXX!I  M. 

Beurre 

Xd  q-iintaux. 

Fromage  j 

XVI  quintaux. 
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Foin  XII  M  charrcs. 

Paille  XII  M  chaires. 

Cures, 

Desadmodiatcurs&  fermiers  des  Curez  quirciTor? 
tiffcnt  à  icelle  Primauté  de  Lyon  lafomn^e  de  douze 
cens  mil  liures ,  ainH  qu'il  appert  par  les  Baux  à  fermes* 
Parquoy  cy 

Argent  xîi  Cm  liures. 

Fromenc  C  xxx  m  fepiiers. 

Scille  XXI II  M  feptieis. 

Auoyne  xii  m  feptiers. 

Vin  XLviii  M  queues^ 

Chappons  xxxnn  m. 

Poulies  iiiiXXxiiM. 

Coqs  d'indes  xx  m. 

Pourceaux  vi  m. 

Cochons  XXV  m. 

Perdrix  xlix  m. 

Foin  XX  M  charres. 

Paille  XX  m  chaires, 

ChSppeUes. 

Des  admodiateurs  des  ChappellainsreffortiiTans  com- 
me deffus  la  femme  de  deux  cens  quinze  mil  cinq  cens 
liures ,  ainfl  qu'il  appert  par  Icfdits  Baux  à  fcrm  es.  Par-^ 
quoy  cy 

Argent  il  C  xv  m  v  C  liures. 

Froment  XMfcptiers. 

Seille  in  m  feptiers. 

Auoyne         *  ii  m  feptiers. 

Vin  n  M  queues. 

Chappons  v  m.  - 

Poulies  XII  M. 

Coqs  dindes  m  m. 

Pourceaux  xn  C. 

Perdrix  Ji  m. 

Mcrueilles  que  du  grand  nombre  de  Chappelles  & 

Chappeiiains  qu'il  y  a  dans,  cefic  prouince  &  encorelde 

pks 
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plus  grand  reuenu  qu  on  ne  pourroiféroire.  le  puis  cer- 
tifier, que  du  fcul  reuenu  des  Chappelles  de  i'Eglife 
Gallicane  (examiné  toutesfois  à  la  rigueurjc'eft  a  dire, à 
le  prendre  <iupr>s qu'en  tirent  les  Chappellains  ,  l'en 
payerois  tous  les  gages  des  Minifties3&  dauantage. 
Societez.. 
Des  admodiateurs  des  Sociétaires  qui  Tôt  en  plufieurs 
Eglifes  de  ladite  primauté  de  Lyon  la  femme  de  deux 
cens  dix  mil  liures  tournois,  y  compris  aucunes  ranccs 
&  peulîons  qu'ils  ont  accouftumé  de  receuoir  par 
leurs  mains,appert  tant  par  leurs  manuels,rccognoilI'ati 
ces,  terriers,  que  Baux  à  ferme  de  leurs  admodiations, 
Parquoycy  Argent  ii  Cx  M  liures. 

Froment  viM  Cfeptiers. 

Seille  iiiMfeptiers. 

Auoyne  xvi  C  feptiers. 

Vin  vu  M  un  C  queues, 

Chappons  vi  M* 

Poults  vu  M. 

Commarjderies. 
Des  fermiers  &  adinodiatcurs  des  Prieurs,  Comman- 
deurs &  Cheualieisderotdrefainétiean  delerufalem 
Ja  fomme  de  deux  ces  fcptante  cinq  mil  liures  tournois, 
à  laquelle  reuiêncnt  les  admodiati.oriS  de  leurs  terres 
&  fe!gnearies,difmcs  &  autres  droits  d'icelles  Coinmâ- 
deries  pour  Tannée  du  prefent  eftat.Parqtioy  cy 
Argent  n  C  lxxv  m  liure*-. 

Froment  v  m  feptier^, 

Scilie  m  M  fcptiers. 

Auoyne  xviiCfeociers, 

Vin  iiUMoueues» 

Chappons  ikimvC, 

Poulies  IX  M  vil  C, 

Coqs  d'mdes  ^  ir  m  v  C» 

Pourceaux  viiC. 

Cocfiom  i.ii  M. 

Perdrix  III  M  vC, 

Foin  ixCiinXXcharres, 

Paille  xiCcharrw, 
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Abbayes  de  NcyrinainSf 

Des  admodiaccurs  &  fermiers  des  Abbayes  &  Prierez 

de  Nonnains  la  fomme  de  deux  cens  quarante  huit  mil 

liures  coutnois.pour  leurs  difmcs,terres  &  feigneurics  âs 

autres  membres  dependans  d'iceux  Prierez  &  Abbayes^ 

appert  par  leur  Baux  à  fcrmes.Parquoy  cy 

Argent  iiuCxLvin  M  liures. 

Froitienc  vi  M  v  C  feptiers,r 

Seille  II M  vu  C  feptiers., 

Auoync  II M  feptiers,; 

Vin  m  M  queues.i 

Chappons  iiimvC. 

Poulks  VI  M  VII  C' 

Coqs  d'.ndes  ii  m  v  C. 

Pourceaux  vu  C. 

Toiles  III  M  aulnes. 

Foin  xiiCcharrcs. 

Paille  IX  C  chartes. 

Chartreux* 

Des  admodiateurs  des  Chartreux,afrauoîr 
Argent  C  xv  m  liurcst 

"Fromenc  iiii  C  feptiers. 

Seille  XVIII  C  feptiers. 

Orge  viCfepters, 

Febues  m  c  feptiers. 

Vin  XVI  c  queues,  i 

Les  Chartreux  ont  du  poiflbn  &  harangerie  fort  abô-  ! 
daromeni,&auflî  des  viandes  de  Carefme;  mais  ils  ache-  j 
ptenceux  mcfmesjfans  que  les  Admodiateurs  s'en  me f-  I 
lent.Parquoycy  néant. 

Foin  viCcharres.  | 

Paille  viiiCchariey* 

Cordeliers. 

De  laqucfte  &befafredes  cordeliersparcomimunes 
années 
Atgent  ixxv  M  liurf  s 

Fromenc  vie  feptiers. 

Seille 
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Seille  inr  C  fcptiers* 

Vin  m  C  queues. 

Ourrcla  qwefte,  ils  ont  beaucoup  de  bonnes  &  auan- 
îageufes conditions,  tant  a  caufc  des  predicjtionsquMs 
font  en  Carefine,  Aduens,  qu'autres  faifons  de  i'annec, 
ont  certaines  rcpulcures,obits,  confrairies,  nuffes&a^- 
très  fuftragcs,par  le  moyen  defquels  tirent  de  grar.s de- 
niers, que  n'auons  voulu  rirer  hors  ligne  ,à  caufc  que  la 
plufparr  de  tels  deniers  le  conuertilTcnt  ena>.hapts  de 
Iiures>habi|leniens,&  autres.  Leurs ncceflltez  &n-;enus 
plaiiîrs,  feion  qu'il  fera  V eu  au  tiaitédela  Pûligamicfa- 
Cree.  Et  d'autant  qu'on  pouiroit  trouuer  eftrange,  &  par 
ce  moien  incroyahie.tcl'e  &  /i  grade  fommc  de  deniers-, 
graines  è^  vins,  nousfoiidonsnoftrepreuucfurce,  que 
dans  les  deftro  ts  &  limircs,dans  lerquelles  ils  font  &  vi- 
carient  leuisqueftcs,  il  y  a  treizemil  Parroifles,  nu  ha- 
meau x,&  n'en  y  a  pas  vne  d^aquellc  ils  ne  tirent  plume 
ou  aide  chacun  an,  c'eft  à  TOre,quequaod  ce  vient ea 
moiflon  ,  ifs  font  leur  collcde  de  blé;  Ci  c'eft  en  vandan- 
gesjont  leurs  porteurs  de  Barils ,  pour  la  coJlcfte  du  vin: 
n  c'eft  à  la  fainâ  Martii.  font  prouifion  de  filer,  6:  /î  n'ôc 
point  de  crochet  pour  le  pefer.  TeJI'?  parroiffe  n'eft  pas 
quitte  en  blé  &  vin  chacun  an  pour  cent  ou  /ix  vingts  li- 
ures ,  fans  les  Darnes  de  lard  ,  poulies  &  chappons  pcjr 
les  poures  malades  du  Conue.-u:  outre  cela,  les  Corde- 
i  licrs  ontpluîTeurs  autres  pratiques;  tant  p-r  le  moyen 
des  herbages,  fruiifls,  eaux  de  fentçurs^  qu'autre  leur  in* 
duftric. 

Cormes. 

Delà  qucftc  des  Carmes  h  fommc  decent&douïe 
mil  liures,  compris  quelque  teriitoirc  &  pen/ionsquMs 
ont.  Parquoycy 

Argent  Cxu  M  liures. 

Froment  vïi  C  fepricrs» 

Seille  VI  Cfrpuers. 

Auoync  C  fepriers. 

Vin  in  C  queues* 

Pour  la  prcuue  du  prefenc  article  on  cmplcye  celle 
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cy  deffus  amené  pour  la  queftc  des  cordcliers.  c^omme 
auflî  elle  fcruira  pour  la  queftc  dés  lacepins  de  Augu- 
Rins, 

9 

lacopins. 

De  la  qucfte  des  lacopins  pour  l'année  du  prefcnt  e- 
Hat  Argent  c  xl  m  liures. 

Froment  ix  c  xxv  feptiers. 

Scille  VI  c  feptiers. 

Auoync  c  feptiers. 

Vin  III  c  Lxnii  queues. 

AugHflins, 
De  la  qucfte  des  Auguftins  pour  ledit  temps. 
Argent  ,cxxtii  m  liures. 

Froment  v  c  l  fepticis, 

Seille  '^  Il  c  Lxx  feptiers. 

Vin  ^  II  c  XXX  queues. 

lambonifles  oh  Anthoniens. 

De  la  queftc  des  lamboniftcsou  Anthoniens  pour 
ledit  ttmps. 

Argent  un  XX  m  liures. 

lambons  appréciez,  à  argent  •     C  m  liures. 

ïioment  in  c  x  feptiers. 

Seille  II  c  lepciers. 

Vin  c  queues. 

S'il  femble  aux  Lefteurs  qu'on  enfle  par  trop  Us>  par- 
ties contenues  en  Tarticle  des  lamboniftes,  derechef  ie 
fonde  ma  preuue  fur  le  nonibre  des  parroiflcs ,  efquellcs 
y  a  plus  de  quatre  cens  mil  familles,  qui  consignent  chi- 
cun  an,vn  ou  deux  lambons. D'alléguer  qu'il  en  faut  bié 
prefèntemétrabbatrcàcuufe  des  Huguenots  qui  fe  font 
retirez,  <.k  telles  deuotions],  oufupc;rfticions,ierefpond, 
qu'en  la  plufpart  de  telles  fjmjllesjfî  ie  maty  cft  hugue- 
notjla  femme  cft  papiftr ,  &  fila  femme  eft  huguenotte, 
le  mary  eft  papifte,&  ainfi  àcachetce  l'vn  de  l'autre.fainC 
Anthoine  à  chacun  in  fon  iambon  ;  mais  aulTionne 
couche  rien  en  celt  article,  pour  le  filet  &iingequ'on  j 
leur  diftribue)qui  reuienr  à  grande  fomme  de  deniers. 

Âimi 
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Minimes yCdeflins  té)  autres  Religieux, 

D'iceux  pour  l'an  du  prefent  cfiat  le  reuenu  rcuienc. 
Arpent  iiCxLiiMliures. 


irger 
troraent 
Seille 
Auoyne 
\m 

Cliappons 
Poulies 
Coqs  d'indes 
Pourceaux 


Argent 

Froment 

Seigle 

Auoyne 

Poys,febnes,&c. 

c happons 

Poulies 

Perdrix 

roqsd'indes 

Bcufsgras 

Moutons 

Vin  bUnc 

Vin  clarec 

Fuin 

Paille 

Bois 

charbon 

Oeufs 

Beurre 

Fromages. 

cire 

Suif 

Pourceaux 

cochons. 


iiMvCfeptiers. 

XVIII C  feptierSé 

III C  fcptiers. 

VI C  queues. 

iiii  M. 

VIII  M. 

vi€. 

iiC. 

Somme  delà  Recepte. 

Argent  vi  M""'  ii  C  xlvi  M  lîures. 

VI  M»"*. 

II  c  VI M  VII  c  fcptiers. 

Lxxiii  M  VII  c  fcptiers. 

xxxviii  M  V  c  fcptiers, 

VIII  M  II  c  fcptiers. 

iiiiXX  Mixc. 

11  cxxviiiMiii  c. 

LllIlMlIC 

xxxviMii  c, 

Mxviii  c. 

iiiiXXiMiiiic. 

VI M  queues, 

c  VI M  m  c  queues. 

Lxii  Mcharres. 

xLiiiMcharres. 

c  xxxMcharres. 

c  xxxv  M  bennes. 

II  c  XLII  M. 

xviii  M  XII  quintaux. 

XXXVIII  M  xvf  quintaux. 

VII M  LV  quintaux. 

vin  M  LU  quintaux. 

XII   M  III  CXÎIÎ. 
XXXl  M  llll  C. 

L     iij 
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Dejpencs  &  charges  fur  ce* 

Réparations, 

Epifcopaux. 

L'archeuefquecîc  Lyon,  Euefqucs  &  chappitres  «îes 
Eglifes  Collégiales  &  autres  rcfTortj/Tuntes  à  icc'Ile  Pri- 
niauté,onc  defpcndu  en  réparerions  &  édifices  de  Tem- 
plesjmaifons  j  granges  «moulins  ,chauflcesd'cftangs,Ia 
iommc  de  foixante  huit  mil  liures  durant  l'année  du 
prefent  eftaCjàcaufc  que  pîufîcurs  démolitions  &  ruines 
ont  cfîé  faites  durant  le  temps  des  troubles.Parquoy  cy. 

Argent:  LxviiiM  liures. 

Froment  inCxx  feptiers. 

Se  j  Ile  iiCfepricrs. 

Orge  Cfep tiers.  , 

\m  C  queues» 

Réparations, 

AhheXj: 

î,e&Abbf?,  Si  Prieurs  refTortiflansà  icelle  Primauté, 
ont  fembL'blement  emploie  en  réparations  &  édifices 
de  temples, maifons,  gràgcs.moulinsjchauffees  d'eftâgs, 
Jafomme  de  cent  quarante  huit  mil  liures,  durant  l*an- 
nee  du  prefent  eftat/ansy  comprendre  les  bleds  &  vins 
qui  feront  couchez  au  prefent  article,  appert  par  infiru* 
xnensdçs  tafches  fur  ce  baillées,  tant  aux  maiftrcsroaf- 
fons,charpentieis,qu*autres.Parquoycy 


Argent 

'  *                 A 

CxLVTii  M  liures^ 

Froment 

liCiiiiXXfepriers, 

Seigle 

CLxfcptiers. 

Orge 

iviiifcptiers. 

Febues 

XLV  fep fiers. 

Via 

11 C  queues. 

« 

Sacriflies. 

KeparatiO/2S. 

Ar^eat 

xnC  Hures. 
Froment 

LIVRE. 

Î3S 

Froment 
Seille 

Il  c  fepticrs' 
c  iniXXfcpders- 

Vin 

XX  qiijeues. 

Doyens  &  aumofriiers. 
Réparations. 


Argent 
Froment 
SciUc 
Vin 


Argent 
çroment 
Seille 
Vio 


viicliures. 
m  c  fepc'ers. 
c  Lxfeptiers. 

XXV  queues. 


Contiens  des  kbhayes 
Réparations, 


XXV  M  liures. 

V  c  1111 XX  repticrs. 

iiii  c  XX  fepticrs. 

Lx  queues. 


Commanderies  de  Rhodes  ou  Malte, 
Réparations, 

"Les  prieurs  &  commandeurs  He  la  Religion  de  fainft 
lean  de  lerufilem  ont  emploie  en  deniers  coroptans, 
pour  les  réparations  de  leurs  temples  &baftimens  fis  & 
fitugz  dans  &  riere  la  Primauté  de  Lion, la  fommede 
vingt  fept  m.i  hures, fans  y  comprendre  les  bleds  &  vin  s 
contenus  au  prefent  atticle3&  ce  durant  l'année  du  prc- 
fent  cftac,appert  comme  dcffus.Parquoy  cy 

Argent  XXVII M  l'ures. 

Froment  xxxvfii  feptiers. 

Seille  XVII  feptiers. 

O  ge  xïi  feptiers.' 

Febues  ixfepders. 

Vin  xmi  queues. 


L  iiij 
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Abbayes  des  Nonnatns, 

Réparations. 

Les  Dames  &Abbefl€s  des  Abbayes  deNonnaîns  ref- 
fortifTantesjComme  dit  eft,à  icelle  Pnmauté,ont  defpe 
du  en  réparations  6c  baftimens  durant  l'an  du  prefent 
eftat  la  fomme  de  vingt  deux  milliures  tournois,y  cô- 
pris  les  Prierez  defdites  Dames  ReligieufeSjàppert  cô^ 
ine  dcflus.parquoy  cy 

Argent  xxii  M  liures., 

rroment  xxvfeptiers. 

Seiile  XIII I  feptiers. 

Orge  XI  feptiers. 

Feues  IX  feptiers. 

Lards  y. 

Vin  xxî  queue 

s- 
Curez- 

Mepcîratiom. 

Les  Curez  ont  aufTi  defpendus  en  baftimens  &  repa- 

ratios  de  temples  durant  Tan  du  prefent  eftat  la  sôme 

defoixànte  neuf  milliures  tournois/ans  y  comprédre 

les  bled^  &  vins  côtenus  au  presét  articles. parquoy  cy 

Argent  ixiXMliures. 

îroment  ii  c  feptiers. 

Seiile  c  feptiers, 

rebues  xxviii  feptiers. 

Orge  XX  feptiers. 

Lards  G 

Vin  xxxviii  queues, 

Chappelîes, 

RepArations, 

Les  Ch^ippeïlais  ont  employé  pour  les  mefmcs  c.iufes 
durât  Tan  du  prefent  eftat  la  sôme  de  douze  milliures 
îournois^ia  çàufe  des  demplitiôs  qui  ont  efté  faites  par 

Jes 
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les  troublesjfans  y  comprendre  les  bleds  &  vins,  côte- 
nus  au  prefent  article.Parquoy  cy 


Argent 

XII  M  liures. 

Fromenc 

XXII  feptiers. 

Seille 

xifcptiers. 

Orge 

VIII  feptiers. 

Feues 

VII  feptiers. 

Lards 

IX» 

Vin 

xiui  queues,' 

.Quatre  Mandians, 

Rcparations. 

Pour  les  réparations  &  baftimcns.tant  des  temples, 
cjue  des  maifons  des  quatre  Mandians,a  eltc  defpendu 
durant  l'an  du  prefent  eftat,la  fomme  de  neuf  mil  fepc 
cens  liures  tournois,fans  y  comprendre  les  dérees  cô- 
tcnues  au  prefent  article.parquoy  cy 

Argent  IXM  VII  c  liures 

Fromc4it  xxr  feptiers, 

teille  XI  feptiers.. 

Orge  VIII  feptiers- 

Feues  vn  feptiers. 

Vin  VI  queues. 

Chartreux. 

Réparations. 

A  caufed'icellcsrcparations&baftimens.IesChar-! 
trcuxreûforriifansiicelle  Primauté,  ont  employé  en 
Tan  du  prefent  eftatda  fom  m  e  de  fcpt  mil  liures  tour- 
nois appert  comme  deffus.parquoy  cy 

Argent  VII  M  liures* 

Froment  cxvi  feptiers 

Seille  Lxvi  feptiers.. 

Orge  XXV  feptiers. 

Feues  xxv  feptiers. 

\in  >xii  queues. 
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lefîéifles,  \ 

Cœlefiins.  ' 

Mmimes  çfr  antres  Religieux. 
Réparations, 

Pour  lefdites  réparations  &  baftimeiis,  en  l'année 
du  prefeiit  cftacont  employé  8{  defpendu  la  sôme  de 
neuf  mil  quatre  cens  liures  tournois,fansy  compren- 
dre les  denrées  contenues  au  prefent  article:  appeic 
comme  delFus.Parquoy  cy       ^ 

Argent  ix  M  un  c  liures» 

Froment  xvfeptiers. 

Seille  VII  feptiers. 

Orge  un  feptiçrs, 

Fcbu'es  nifeptiers. 

Via  viii  queuesi. 

kufmones. 

Epifcopanx, 

Uarchciiefque  deLyô,Euerques,&  chapitres  desEgli- 
fesCollcgialcsj&aurrcs  refortiflates  à  icelle  Primauté, 
ont  diCrribué  en  aaTmone  aux  poures,  durant  Tannée 
du  prefent  c{}at,en  argét  côptant.la  fomme  de  cet  frè- 
te deux  mil  liures.fans  y  comprendre  les  dêrees  fpeci- 
lîees  au  prefent  articlcfans  aufil  y  comprendre  les  au- 
mofn  es  particulières  qu'ils  &  chacû  deux  refpeftiue- 
ment  ont  fait  du  remanant  de  leurs  tables,côme  pain, 
vin, Se  potage,&  quelques  deniers  qu'on  a  accouftumé 
de  baillc^.r  ?.ux  poures.Parquoy  cy 

Argent  c  xxxii  m  liures. 

Fropent  vï  c  Lxxiifeptiers 

Scille  .  V  c  LVi  fcptiers" 

Orge  un  c  XX  fcptiers.' 

Feues  II  c  XXII  feptiers. 

Vki  II  c  queues. 

Dnp  pour  habiller  des  pauures,  trois  cens  quatre 
vingt  &  douze  aulnes  qui  pcuuent  valoir  enuiron 

vil  c  liures. 
Toilqp 
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Toiles  pour  faire  chemifes  aux  pauurcsjhuit  cens  aul- 

•  ne$,valanscnuiron  Cxxiiurcs. 

Souliers  &  cuirs  pour  les  pouures  (S  xx  liures, 

humofnes, 

khb^yts^  ?Ytort\j^  Conuens, 

Abbez  &  P-if'urs,  re/Torti/Tins  à  ifcIJePrfnautédc 
Lyûn,ontauflM  ifiribué- rant  en  auniOuies  generalJes, 
que  paiticuliet  es ,  Juràn'  1' n  du  prcfenr  fflat/a  fonrimc 
decinqua^tue  fcpc  mil  1  u  c^  roumois,  fans  y  compren- 
dre \ç.%  WdçiS,,  viiisSc  autresdenrecs  ipccifiets  an  pJLeferïc 
article.' n'y  coo^prenans  JuiTi  les  aufïTiopes  particulières 
que  leldits  Abbcz,  &  Prieurs  &  cr  nucnc  or.r  à\^  relief  de 
ltur)»tablesjqu*ou  aaccouliumé  de  donner  aux  pauures. 
Parqucy cy 

Argent  C  lvii  A/Iiurcs. 

Froment  iiiiCxcvileptiers. 

Seille  iiicxxfeptiers. 

Feues  lie  XLv  feptiers. 

Orge         •  uC  XXV  feptiers. 

Pois  blancs, &  autres  légumes  xii  feptiers. 

y v^  VI  C  queues. 

Drap  pour  habiller  èit^  pouures,  fix  cens  aulnes,  qui 
peuuenc  valoir  xiCliures. 

Toile   pour  faire  chemifes  aux  pauures, &  quelques 
linceux^dixhuit  censaulnes,qui peuuentaufTi valoir 
•^  iiiiCiliurcs, 

Souliers  &cuirspour  les  pauures  uclx  liures. 

Sacriflies, 

Anmofnes. 

Argent  viC  liures. 

vromeni  cTcptiers. 

Seille  ^                             imXX  feptiers. 

Vm  '                                                  xii  qucucî. 
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Doyens  or  humofniers  en  leurs partictiliers* 
humofnes. 


Argent 
l'romenc 
Scille 
Vin 

Conuens  des  A  bhayes. 
Kumofnes, 

im  c  liurcs. 

iiiiXXrepcicrs. 

ixfcptiers^ 

XV  queues. 

Argent 
Froment 
SeiIic 
Vin 

XLVMliures, 
c  feptiers. 
c  feptiers, 
c  queues. 

Commanderies  de  Malte, 
kumofnes. 

Les  Prieurs  &  commandeurs  deMaltCjOnt  faîôdi- 

ftribuer,  tant  en  aumofncs  générales  queparifculieres> 
durant  i*3n  du  pi  cfenr  eftarja  fomme  de  feize  mil  liures 
tournois ,  fans  y  comprendre  les  denrées  contenues  au 
prefcot  irticlcô:  quelques  autres  aumofnes  du  relief  de 
leurs  tables.  Parquoy  cy 
Arpent. 


Froment 
S. 


XVI  M  liures. 

xxvii  feptiers, 

XXII  feptiers', 

XV  II  feptiers. 

XI  feptiers. 

viiifcpriers. 

xviii  queues. 


CJÎJe 
F<;ues 
O/ge 
Poix  blancs  &  autres  legu mes 

Drap  pour  habiller  certains  pouurcs,  deux  cens  aul- 

ncs^uipeuucnc  valoir  c  xv  liures. 

ÏGÎc  pour  leur  fairechemifesjcinqcens  aulnes,  qui 

pcuucncvaîcir  c  liures-. 

Souliers  &  cuirs  xxx  liures. 

Kbl^yes  de  N'enains, 

^^itmofnes. 

Lcst)ames  j  Abbcfres,&  Pricufes  des  Nonains,&  rcli- 

gicufes 
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gicufes  ont  fait  dcliuter,  tant  en  aumofnes  generaies 
que  particulieresjdarant  lefdics  temps, Ja  fonime  devn- 
ze  milliures,non  compris  les  denrées  fpecifieeiau  pre- 
fent  article.ny  auffi  le  relief  de  leurs  tables  deftincz  pout 
les  poures.  Parquoy  cy 

Argent  XI  M  liures. 

Fiomenx  xxi  feptiers. 

Seille  XII  feptiers. 

Orge  VII  feptiers. 

Feues  vîii  Tepcicrs. 

Légumes  un  feptiers» 

Vin  IX  queues. 

Drap  pour  habiller  certains  pout^s,  dcuic  cens  quatre 
vingts  aulnes, valans  un  Cliurts, 

Toiles  pourlinceux  &chemifcspour  les  poures,  fîx 
cens  aulnes  Cxiiiurcs, 

Soulieis  &  cuirs  ^  xxxvui  liure^. 

Curez ,  oti  Pa/iettrx. 
jiumofies. 

De  treize  mil  deux  cens  Curez,,  qiiM  y  a  dan^  8:  rîcre 
laPrimauié  deLyon,rctreuuequc  iei  Curez  ou  Vicai- 
res,ont  diftribué  en  aumofr.Cjciurantrunnce  du  prcfent 
clht,  lafomme  de  vingt  fcpt  milip.jrcs  tournois,  en  ar- 
gent comptant/ans  comprendre  les  bleds, vîns,&  auties 
dcnrees,declarcz  auprcfenc  atiide. Parquoy  cy 

Argent  xxviiMliuies. 

Froment  Lvi:i  feptiers. 

S  lile  XIII  feptiers. 

Orge  xxii  fcprieis. 

Febues  xîfcpriei>» 

Pois  Vautres  légumes  vu  feptiers, 

Vin  lin  XX  queues. 
Drap  pour  habiller  des  pourcsj  doi)zc  i:ensau!nes,qu  i 

peuuent  valoir  vi  Cliurts. 

Toiles  .                           lîCliiircs. 

Souliers  &  cuirs  Ciimcs, 


Hi  T  R  O  I  Z  I  E  s  xM  B 

^Hdtre  Menâians. 
jinmefaes. 

Se  treuucnt  qu'ils  ont  fait  diftribucr  en  argent  com- 
ptant quatre  mil  linres  tournois.durant  Je  temps  du  pre- 
fenc  clht;  à\nt  chufe  ie  m'esbay ,  c'eft  que  les  Corde- 
liers  encore  qu'ils  ne  manient  argent ,  neantnioins  en 
ont  fait  deliurer  à  des  poures  qui  en  auoyent  bienbc- 
foin,  fans  y  comprendre  lesefpeccs  déclarées  au  ptefeoc 
afticle.  Parquoycy 


Argent 

iinMliurcs. 

Froment 

XII  feptiers. 

Seille 

uifeptîers. 

Orge 

V  feptiers. 

Feues 

II  feptiers. 

Vin 

Chartreux. 
Aumofnes. 

VII  queues. 

Lesaumofnes  des  Chartreux,  reuiennent  pour  Pan 
du  prefent  cftat,à  la  fomme  de  fix  mil  liurcs^lans  y  com- 
prendre les  efpeces  mentionnées  au  prefent  atticle.Par- 
quoy  cy 


Argent 

VI M  lîures. 

Fronîent 

] 

[II 

C  Lxxviii  feptiers. 

SeilIc 

II C  XXII  feptiers. 

Orge 

C  XII I  feptiers. 

Feues 

C  XI  feptiers. 

Pois  &  autres  leg 

urnes 

VII  feptiers. 

Vin 

xLJi  queues. 

Drap,  quatre  cens 

aulnes 

IiCl'UrCS. 

ToiJc 

\ 

Cliures., 

Souliers,  &  cuirs 

JefuiFies. 
Cele(itm. 

C  hures. 

/ 

Minimes  Authomens^ 

dr 

'  autres. 

Anmof. 
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Aumofnes» 

Argent 

1!  M  VII  liwrcj. 

Froment 

XKi  feptiers. 

Seille 

xvnrepti^rs. 

Orge 

XI  Tcptiers. 

Feues 

VI I  feptiers. 

Pois  &Jegumcs 

V  feptiers. 

Vin 

XVII  queues. 

Drap 

LxJiure» 

Toile 

liiiXXIiurcs. 

Souliers  Si  cuirs 

i.xliure$. 

Epifcopaux. 

Gages  d'Officiers. 

Aux  Capitaines  des  Chafteaux  appartenans  tant  à 
Mrcheuefque,  Euefques,  &  Chnpitres  àti  Eglifes  Col- 
légiales 5:  Catheciraks,quirenbriifTentd*iceliePfimaii- 
téjla  fomme  de  quatre  cens  liures  tournois ,  fans  y  com- 
prendre les  bleds,vins,&  autres  droits.  Parquoycy 

Argent  nii  CJi lires. 

A  leurs  luges  &  Chaftcliains  m  C  l  liures. 

A  leurs  Procureurs  ii  C  liures, 

A  leurs  SoliciteurSjtantés  Cours fouucraincs,  que 
ailleurs,  pour  l'an  du  prefenc  eftac  vu  C  liures. 

A  leurs  Foreûiers,&  gardes  des  bois 

CiiiiXX  liures. 

AlcursMarguilliers  Clx  liures. 

Fraizpourlapourfuitedeleursproccs.duranrle  temps 

du prelent  eflac  xi;  M  v  Ijurcs. 

Somme  xiiii  M  un  C  un  XX  x  hures. 

Froment  pour  les  gaiges  aux  de/Tus  dits 

XXXV  feptiers. 
Seille  xxvii  fcpners. 

Feues  xxifepjiers. 

Orge  xviii  feptiers. 

Pois  &  autre*  légume?  ix  feptiers. 

L    Vin  XLiiqueucsî 
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xi^hz  ^  Prieurs  qJ  Conuens, 

Gaiges  dOffîciers  en  arge?tt' 

Aux  Capitaines  vi  C  xxv  llures^ 

Aux  luges  &ChaftelUins  viCliures. 

Aux  Procureurs  un  C  Jinres. 

AuxSoliciteurs  xiiCJiures» 

A ux  Foreftiers  in  C  Lures, 

Aux  Marguillicrs  ïiCliurcs. 

Aux  Médecins  viCl'urcs. 

Aux  Apothicaires  îii  C  liures. 

Aux  Cordonniers  G  liures. 

Aux  Tailleurs  &coufturiers     ,  -.      lxv  liures,' 

Aux  Maiftres  des  Grammaires  ^  in  C  liures; 

Aux  Chantres  iiC  liures» 

Aux  grands  Prieurs  iiMvC  liures* 

Aux  Prieurs  Cloiftriers  vu  G  Irureswj 

Aux  Compaignons  d'ordre  vrii  G  liures. 

Aux  Secrétaires  xii  C  liures* , 

Aux  Doyens  d'icelles  Abbayes  vi  C  Iiure».| 

Aux  Chambriers  viii  C  l  liures.j 

Aux  Lauandiers  C  lx  liures. 

Aux  cuifiniers  ii  C  l  liures. 

Aux  Boulengiers  ii  g  hures. 

AuxFonceniers  c  xxxni  liures. 

Aux  Gardes  des  vins  t  nu  XX  liures* 

AuxHofteliers  c  xxxviii  liures* 
Aux  Seruitcurs,  feruans  les  malades 

c  iiii  XX  liures. 

Aux  Portiers  ii  c  liures* 

SommexviïiM  m  c  lu  liures» 

Procès. 

Pour  la  pourfuîte  de  leurs  procès ,  &  autres  frais  faits 

en  iceux.  durant  le  temps  du  piefent  cftat  j 

Argent  xxvii  m  liurÊs.  ! 

Autres  oAge  (  d'Ofpàers. 

Froment  pour  îous  les  deffusdits        c  un  XX  feprîct-j. 

Scilk 
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US 

SeiUe 

C  «  fepticrs. 

Orge 

ixiifcptiers. 

Febucs 

XXV  fepticrs. 

Pois  &  autres  Icgumcs 

xiiii  fepricrs. 

Vin 

Il  C  queues. 

Drap  pour  faire  robbes  à  certains  offici 

ers,  deux  cent 

cinquante  aulnes  valans 

V  C  Imrc». 

Commanderics  de  Rhodes. 

Gages  d'Officiers- 

A  leurs  luges                                    iiiiXXxii  liuresJ 

j  Aux  Procureurs 

Cxiiiîliurcs. 

Aux  Soliciteurs 

III C  liurcs. 

AuxForeftiers 

Cxxxvilures, 

AuxMarguillicrs 

Cxxviliures. 

Procès, 

Pour  les  frais  à4a  pourfuite  desptocez, 

durant  fannce 

du  prcfcnt  eftat 

Il  M  liures. 

Autres  gages  d'Offciers 

. 

'  iFroment  pour  Icfdits  officiers 

XXI  feptiers. 

•ISeiUc 

^lOrgc 

XVI  fepiiers. 
XI  fepricrs. 

•  Febues 

XII  feptiers. 

•Vin 

XXVI  queues. 

jiHayes  de  Nonnairts, 
Gages  Xojficïers. 


A  leurs  luges 
Aux  Procureurs 
JAux  Soliciteurs 
jAux  Foreftiers 
jAux  Marguilliers 
■'Iaux  Médecins 
Aux  Apothicaires 
Aux  Cordonniers 


G  liures. 

liC  liures, 

lluC  liures, 

€  XXX  liures. 

Il  C  liures, 

m  C liures. 

m  Cliures. 

II C  liures. 


M 
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Aux  Tailleurs  &  coufturief  s  iiii  ç  liure$. 

AuxLauandiers  cxxliurés* 
Auxcuifioiers                                       C  iiiiXXliures. 

AuxBoulcngiers  ii  c  efcuk 

AuxFonteniers  CLxliures. 

Aux  gardes  des  vins  c  xx  liuièli. 

AuxTcrnantes^feruans les  malades  cLxhures.i 

Aux  Portiers  iiQliurcs. 

Procès, 

Pourlapourfuiie  de  leurs  procès,  &  a  urrcs  frais  faits 
en  iccux,  durant  le  temps  du  prefent  eflar . 

V  M  liurcs. 

Gages  â'Officitrs. 
Graines* 

Froment  pour  tous  les  de/Tus  dits  xxviii  fepticri, 

Seille  XXV  feptiers. 

Orge  XII  feptiers. 

Feues  xrfeptieis. 

Vtti  XIX  queues. 


CureTju  Pafleurs, 

A  leurs  Procureurs  xii  c  liureS. 

A  leurs  Soliciteurs  xix  c  liures. 

Pour  autres  frais  faits  en  leurs  procez^  durât  ledit  temps 

du  prefent  eiiat  xii  m  liures. 

Quatre  Mendians, 

A  leurs  Procureurs  iicliures. 

A  leurs  Soliciteurs  lu  cliures. 

pour  autres  frais  faits  en  Icuts  procez  v  e  liures. 


Chartreux. 


A  leurs  luges 
A  leurs  procureurs 
Aux  Soliciteurs 
Aux  Foreiliers 


L^  VI  liures* 

c  iiiiXX  liures. 

c  II  iiXX  liures* 

XL  VIII  liures. 

Aux 
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^^ 

Aux  Mar^uillfers 

L  Uures. 

Fraiz  pour  leurs  procez 

VI  c  liures. 

Aux  médecins 

iicLliures. 

Aux  Apothicaires 

me  liures. 

Aux  Cordonniers 

c  liures. 

Aux  Tailleurs  &  couturiers 

cLx  liures. 

Auxcui/îniers 

c  liures. 

AuxBoulengicrs 

c  XX  liures 

AuxSeriiiteurj 

cxxx  liures. 

Aux  Portiers 

XXX  liures. 

Graines  po HT  les  Officiers 

dejfns  dits. 

Froment 

XII  fcptiers. 

Seille 

X  fep  tiers. 

Orge 

viiifepciers. 

Feues 

VI  fepciers. 

Vin 

xiiii  queues. 

le/iitHeSi  Ce!?fli?JSi  ç^  Minimes. 

A  leurs  Procureurs 

CiiiiXX  liures. 

Soliciteurs 

II C  liures. 

A  leurs  Médecins 

C  un  XX  liures. 

Apothicaires 

Clx  liures. 

Cordorîtïiers 

€  liures. 

Tailleurs 

C  XXX  liures. 

Portieis 

C  liures. 

Aux  fcruiteurs  domeftiques 

Cinîliur^, 

Autre  de/pe»fe. 
Eptfcopaux. 
L*ArcheuefchédeLyon,Eucrques  &  Chapitres de« 
Eglifcs  Cathédrales  5c  Collégiales,  ont  defpcndujen  ar- 
gent comptanr,  durant  Tannce  du  prefent  eftat,  la  fom- 
me  de  fept  cens  trente  htut  mil  liures,t3nt  en  allant  par 
pays  aucc  leur  rrain.que  pendant  le  fciour  qu'ils  ont  fatc 
en  leur  maifbns,&  ce  fans  y  comprendre  les  bleds  vins, 
&  autres  denrccsjqu'iisont  accouftumé  de  prendre  poi:r 
leur  prebande  &diftnbution,  félon  que  nousi'aucns 
Couché  au  prefcnc  article.  Parquoy  cy 

M    1} 
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Argent 

VII  C  xxxMliures, 

Froment 

vMuiCfeptiers. 

ScUlc 

iiMCxxxfeptiers* 

Orge 

XII C  XX  feptiers. 

Fcbues 

iiiiCLxfeptiers. 

Pois  &  autres 

légumes                      ii  C  xxx  feptiers. 

Auoyne 

iiMxL  yfeptier$. 

Foin 

viCiiiMcharres. 

Paille 

xMiiCcharrcs, 

Bois 

XX  M  charrcs. 

Charbon 

xxviii  M  bennes. 

Beufsgras 

II  Cl. 

Moutons 

XX  M. 

Chappons 

XII  M. 

Poulies 

XV  M. 

Perdrix 

XI  C. 

Coqsd*ihd«s 

XII  G, 

Oeufs 

XL  M. 

Beurre 

xvni  M  XII  quintaux. 

EpifiopAHX. 

Beufsgras 

viCl. 

Moutons 

XV  M. 

Ghappons 

xiiM. 

Poulies 

XV  M. 

Perdrix 

XII  C. 

Coqsd'indcs 

XI  C. 

Oeufs 

XL  M. 

Beurre 

M IX  C  quincaux. 

Fromages 

m  M IX  c  quintaux. 

cire 

m  M  quintaux» 

Suif 

II  M  quintaux. 

Pourceaux 

VIII  c. 

cochons 

un  c. 

Vm 

VMvc  queues. 

Foin 

xii  M  charres. 

Bois 

XXV  M  charres. 

charbon 

XXX  M  charres. 

Hbez. 
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Si9 


Abbe':(j:fr  Priturs, 
Pour  leur  defpenfèja  fomme  de  feptcens  mil  iiures, 
cane  en  allant  par  pais  auec  leur  train, que  pendant  le  fç» 
Jour  qu'ils  ont  h  \r  en  leurs  maifons,Priorez  &  Abbayes, 
i  durant  l*anncc  du  prefcnt  eûat ,  &  ce  fans  y  compren* 
I  dre  le  blé  ,  vin,  &  autres  denrées ,  qu*ils  ont  accouftumé 
|de  prendre  pour  leur  prebande,  nourriture^diAribution 
l&entretenemenc  ,  félon  qu*ilcft  cy  après  declairéau 
|prefcntarticle.Parquoycy 


Argent 

•     /   « 

VII  e  M  Hures» 

Froment 

XXV  M  VI C  feptiers. 

Seille 

xxMiiiiCfeptiers. 

Orge 

11 M  feptiers. 

Febues 

Vil  C  feptiers. 

Pois  &  autres 

légumes 

II C  iiii  XX  fepiicrs. 

Auoync 

VIII  M  vil  C  feptiers. 

"Foin 

xxiii  M  r  Ccharres. 

Paille 

XXIX  M  III C  chartes. 

Vin 

XV  M  VI C  queues. 

^           111 CXL, 

Beufs 

MOUtOBS 

XXVII  M. 

Pourceaux 

VllGxLV. 

Cochons 

VII  c. 

Chappons 

VIII  M. 

Poulies 

XXXVII  M  II  €. 

Perdrix 

XII  c. 

Oeufs 

Cm. 

Beurre 

X  M  quintaux. 

Fromages 

XXII  M  quintaux. 

Cire 

III  M  quintaux. 

Suifs 

iiiiM  vCqumiaux. 

Bois 

Lxx  M  charres. 

Charbon 

i XXVI M  bennes. 

Coqs  d*indcs 

H  M. 

Conuens  des  Abbayes. 

De(penfe. 

Argent 

€  xLv  M  liures. 

Froment 

II  M  V  C  feptiers. 
M    iij 

0 

T  ROISIE 

SME 

Seille 

VI  C  feptiers. 

Auoync 

II M  fepticrs. 

Vm 

nu  Arqueués. 

Beufs 

iiCl 

Moutons 

un  M. 

Chappons 

I»  M  V  C. 

Poulies 

VI  M. 

Coqs  d'in  des 

vin  G. 

Pourceaux 

Il  e  VII» 

Perdrix 

XI  C. 

Oeufs 

xxiiiM. 

Beurre 

VI  quintaux. 

Fromages 

X  quintaux. 

Foin 

xii  M  charrés. 

Paille 

XII  M  charrcf . 

Gire  pour  Je  Luminaire 

IV  quintaux* 

Hurle 

C  fepticrs. 

Suif 

XLV  quintaux. 

Foin 

iinC  çharrcs. 

Doyens  &  Aumofniers, 

Delpenfc. 

A-gent 

XXVI  M  liures. 

Froment 

xiiiiCl  feptiers. 

Seille 

11  C  feptiersJ 

Auoyne 

iiiiC  ffptiers. 

Chappons 

xviii  C. 

Poulies 

IlM  V  C, 

Vin 

V  c  queues. 

Moutons 

iiiGj 

Coqs  d*inde$ 

ne. 

Fourreaux 

L. 

Beurre 

XII  quincaux. 

Oeufs 

XX  M. 

Fromages 

xxYi  quintaux». 

Cure*^ 


LIVRE. 

Cur  e7i  OH  Parleur  s  té'  leurs  Vu 


JT« 


entres. 


Dejpenfe. 

Pour  leur  dcfpcnfe  durant  Tan  «lu  prefcnt  eftat ,  com- 
pris ce  qu'ils  ont  couché  des  Baux  &  admodiations. 


Argent 

Fromcnc 

Scille 

Auoyne 

Vin 

Chappons 

Poulies 

Goqsd*indcs 

Pourceaux 

couchons 

Perdrix 

Foin 

Paille 


un  c  XXXVIII  M  liures' 

XXXIX  M  fep tiers* 

VI  M  fcptiers* 

VI  M  feptiers. 

XXXVII M  queues. 

xxiiii  M. 

L  M. 
XIIII  M. 

un  M. 

XVII  M. 
XXX  M. 

XVII M  charrcs. 
XVII  M  chaires. 


Argent 

Froment 

SeiUe 

Auoyne 

Vin 

chappons 

Poulies 

coqsd'indcs 

Pourceaux 

Perdrix 


Chappeiains, 
Defpetjfe. 


IX  M  h'urés« 

viï  M  feptiers. 

XV  c  feptiers; 

XVII  c  feptiers, 

XII C  queucf. 

III  M. 

VIII  m: 

Il  M  V  c' 

-   VIII  ç. 

XV  Ç, 


M  iiîj 


'X 

TROISIEME 

Soàetez., 

Dejpenfe. 

Argent 

Cwliurcs, 

Froment 

iiiMfepticrsb 

Seille 

xii  C  feptiers. 

Auoyne 

XIII C  feptiers. 

Vin 

iiii  M  queues. 

Chappons 

ïi  M  vn  C. 

Poulies 

un  M  VIII  a 

ChâuaîierJt  de  Malte. 

Leur  de^enfe^ 

Argent 

CxMliuresJ 

Froment 

11 M  V  C  feptiers. 

Scû\€ 

XII C  feptiers. 

Auoyne 

Xiii  C  feptiers» 

Vin 

II M  queues. 

Chapponi 

iiMvC, 

PouUes 

VI M II  e. 

Coqsd*indes 

XVIII  C. 

Pourceaux 

nC. 

Couchons 

Il  M. 

Perdrix 

IIMVC, 

Foin 

vCcharres^ 

PaiJIe 

VI C  chartes.' 

Abbayes  &  Priore\de  Nonnains. 

De^enfe. 

Argent 

CtxxiiMIiurcf. 

Froment 

\ 

I  M  VII G  feptiers. 

Seille 

XVIII  CRptiers. 

Auoyne 

XVI C  feptfcrs. 

Vin 

n  M  V  C  queues. 

Chappons 

iiMvCh 

Poulies 

ijiMviC, 

.Coqs  d'indes 

XVIII  c. 

Pourceaux 

VI XX. 

Toiles 

V!  M  aulnes,  j; 
Foin 

LIVRE.  SU 

foin  viii  €  charres. 

Paille  IX  C  cba»£s. 

Chartreux. 

Dejpenfe. 

Argent  ixviMlîures. 

Froment  xvm  C  feptiers» 

Seille  vil  C  fcptiers. 

Vin  VII  C  queues» 

Orge  11 C  feptiers. 

t'oiffon  ,  carpes  par  commune  eftimation  pour  Tan 

du  prefent  eftai  vin  m. 

Brochets  ii  m  vi  C. 

Harens  xii  caques. 

Harens  fol  ii  M. 

Molucs  T  c. 

Truites  XII  G. 

t.amproies  vi  C. 

Huycres  en  efcaille  n  £  a  nt. 

Ris  vï  fepciers. 

Amandes  v  feptiers. 

Sucre  fin  in  qui ntaux. 

Sucre  de  cuifîne  ii  quintaux. 

Poures  &  deuots  Religieux  ne  mangent  point  de 

chaitParquoy  cy  nbant, 

Cordeliers. 

Dejpenfe. 

Argent  xxxix  m  lîurcs. 

Froment  il  C  fin  XX  xii  feptiers. 

Seille  C  l  feptiers. 

Vin  C  XL  II  queues. 

Communément  prennent  vcrsIeUrsbouchicrs  ,  le 
bcuf  &  mouton  qu'il  leur  faut  à  taille  ,  fe  traitent  affez 
modefiement,  achaptent  pour  leurs  collations  du  ris ,  a- 
mandes,fucre,  raifîns,figues,&  autres  viandes  deCaref- 
mc  ,  tout  Cela  cft  compris  en  la  premire  ligoe  de»  de- 
niers de  ccft  artiçlc.Parquoy  cy  m  s  a  nt. 


If« 
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Carmes, 

De/penfe, 

Argent 

lYi  M  Hures, 

Fromfctit 

liii  C  XII  feptiers. 

Scilït 

III  c  IX  feptiers. 

Vin 

Jacopins. 

c  XL  queues. 

Deff^enfe. 

^'' 

Argent 

ixvMliures. 

Froment 

V  C  II  II  XX  feptiers. 

Seille 

liiCx  L  feptiers. 

Vin 

AuguHins, 

Dejpenfe. 

lie  queues. 

Argent 

Lix  M  liures. 

proment 

III  c  xu  feptiers,. 

SeiUe 

ex  feptiers. 

Vin 

G  XII  queues. 

. 

UmboniFîes  ou  ktithonierts. 

Dejpenfe, 

Argent 

c  M  liures.' 

ïroment 

lie  feptiers. 

Seine 

c  feptiers. 

Vin 

XL  queues. 

Jdimmes,CeienmsJeJui/!es  ft/âut  r  es  Religieux. 

Argent  c  xxxviii  m  liures. 

Froment  xiiii  c  feptiers, 

Seille  '                   XI  e  feptiers. 

Auoyne  ii  e  feptiers. 

Vio  iiii  e  queues. 

chappons  ii  m. 

Poulies  m  M. 

Oeufs  XXX  M. 

Beurre  xïin  quintaux. 

Fromages  xx  quintaux, 

coqsd'incîes  i  v  c. 

Pourceaux  '^  ^* 

Pqur 


LIVRE.  jf5^ 

Pour  le  regard  des  dcfpenres  des  putaiQ$,maquereaux, 
&  ruffiens  de  ceux  du  Clergé  Jci  cOot  bien  le  lieu  de  re- 
prcfcnter  i*eftac  fur  ce  drcflTc ,  pour  monftrer  des  grands 
biens  &  deniers  malheureufement  ccnfunncz  en  telle 
deprauation:maisnouslesrenuoionsau  craicc  de  laPo- 
ligamie. 

Rabbais  faits  aux  fermiers  ^  admodiateurs  dti- 
rant  l'an  dti  prefent  efiat. 

ET    PREMIEREMENT. 

Aux  fermiers  des  Archcuefques  &  Prelars  d'icclle  Pri^ 
maure, rabbais  ieur  a  cûé  fait ,  aux  vns  pour  auoir  cûé  au* 
cuoemenc  empefchez  en  la  louiffance  de  leurs admodii- 
tionsîaux  autres ,  pour  la  grefle  &  t€mpeflc3&  aux  autres 
pour  autres  connderations. 

Argent  iiMliurcs." 

Froment  Vu  C  feptiers. 

Seillc  VI C  feptiers. 

Orge  IV  G  feptiers. 

Feues  iiC  feptiers. 

Pois  &  autres  légumes  €  l  feptiers. 

Vin  Lx  queues. 

Rabhais  faits  par  les  Ahhez.  é' P^i^^t^^  ^  ^^^^s 

fermiers  dr  admodiateurspour  ladite 

année iC^  pour  les  caujfes  qne 

ieffué. 

Argent  viMliures. 

Froment  vin  C  feptiers. 

Seille  VI C  feptiers. 

Orge  IV  C  feptiers: 

Feues  ii  C  feptiers.' 

Pois  &  autres  légumes  C  feptiers. 

Vin  C  queues. 
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kMais  faits  far  les  Chapitres  des  E^hfis  Ca- 
thédrales (^  collégiales  à  leurs  fermiers. 
Argent  vMliures» 

Fromenc  vi  C  feptiers, 

Seille  V  C  XL  fepciers. 

Orge  iiiiCfepciers, 

Febues  m  C  fcptiers. 

Pois  &  autres  Légumes  iiii  XX  fepiier^ 

Vin  XXII  queues.' 

Sabbats  faits  par  les  grands  Prieurs  ^  Cannent . 
des  jihhayes  é*  Priorel  a  lems  ad-  j 

modtateurs.  •< 

Argent  m  M  v  C  liures; 

Froment  iiiCfeptiers' 

Seigle  iiCfeptiers] 

Orge  II C  fcptiers' 

ïebucs  niiXXfeptiers^ 

Pois  &  autres  légumes  lx  fcptiers^ 

Via  xxxqueuci 

^abbali  faits  par  les  Cure'Xjt  leurs  vicaires ,  ^ 

les  vicaires  a  leur  A  amodiât eurs. 
Argent  xii  M  liures. 

Froment  xiiCfeptiers. 

Seillc  VIII C  feptiers» 

Orge  VI C  feptiers< 

ï^bues  V  C  fepciers. 

Pois  &  légumes  ii  G  fepticrs. 

Vin  11 C  queues. 

Rahhais  faits  par  les  Chenatiers  de  Malte  à 
leurs  Admodiateurs. 
Argenî  iiMviiCliurcs. 

Froment  m  C  fcpriers. 

Seillc  II  C  feptiers. 

Orge  II C  feptiers. 

Febues  C  feptiers. 

Pois  &  légumes  ii  C  feptiers. 

Vm  XXX  queues. 

RakbéÊH 
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RM ais  faits  par  les  kbbejfes  ç^r  religienfes  des 
khbayes  de  ISlonnams  k  leurs  ad- 
modiatears. 
Argent  ii  M  liures. 

Froment  1 1 C  fcpiicrs. 

Seille  II C  fcptiers. 

Orge  C  Lx  reptiers. 

Febucs  C  X  L  fcptiers. 

Pois  &Legumes  C  fepticrs. 

Vin  XXV  queues, 

Rabbais  faits  par  lesChartreux  à  leurs  fermiers. 
Argent  xïiC  liures. 

Froment  xuiXXfepticrs. 

Seille  i.xfepticrs(r 

Orge  XL  fepticrs. 

Febucs  xxxfeptiers. 

V'm  xxqueueF. 

Décimes  paiees  par  les  bejteficters  de  laPrimauté 
(^  Archeuefché de  Ly on ^pour  l'année 
duprefem  Eïlat. 
Pour  leur  part  &  portion  de  la  fommc  defeizeceas 
jmil  liures,  à  caufc  de  la  fubuencion  par  eux  accordée  à  fa 
IMaiefté  ,  pour  l'année  du  prefent  cftat,iceu  x  benefîcicrs 
|3nt  paie  la  fomme  décent  quarante  cinq  mil  liures,  y 
bompns  les  douze  deniers  pour  liure ,  pour  droit  de  Re- 
pepie,  &  quelques  autres  menues  parties ,  ainfi  qu'il  ap- 
pert par  les  comptes  des  décimes  &autresàcecommis« 
^^rquoycy 
)  Argent  CxL  v  M  liures* 

Vefperjfe  extraordinaire  faite  par  lesdits  Pre^ 
lat s, durant  le  temps  du  Prefent  eflat. 

Pour  la  nourriture  &  entretenement  de  leurs  chiens 
koifeaux. 

Pour  leurs  menus  plaifirs.  comme  à  iouer  à  la  paulme, 
lu  paille-  maille,à  la  prime,au  lorche,&  autres  leux. 

Dons  faits  à  leurs  parcns&  autres,  qui  leur  ont  fait 
eru(ce. 
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Pour  quelques  acquifiiiGns  faitestaDt  en  leurs  noms,  | 
que  celuy  de  leurs  parens. 

Dejpenfe  extraordinaire  faiteparaucHns  des 
Doyens  (^  Contes  Chanoines, 

Nourriture  &  entretenement  de  leurs  chiens  &oi« 
féaux. 

Pour  leurs  menus  plailîrs  à  iceuxlicirçs&honneftesi 
comme  deiïus. 

"  Donsfaitsà  aucuns  de  leurs  parens  &  autres,  quilôur 
ont  fait  féru ice. 

Acquifîcions  faites  par  aucuns  d'eux  en  Pan  du  prefent 
cftatjtant  en  leurs  nomsjque  de  leurs  parens. 

Cure\&  Payeurs. 

Aucuns  d*iceuxont  iouëenTandu  prefentcftat,  & 
peut  reuenircequ'ilsonc  perdu  à  femme  notable» 
Dons  ôc  prefens  faits  à  leurs  parens  &  autres. 
Acquifîtionsfaites  par  aucuns d'eux,commedeffus. 

Deff>enfe  extraordinaire  des  Ahhez.  tt)  Prieurs, 

Leur  fauconnerie  &  vénerie  en  deniers  comptansJeUf 
acoufté  durant  l'année  du  prefent  eftat  plus  qu'il  n'eftoit 
requis  comme  aufîï 

Pour  leurs  menus  plaifîrs  aux  ieux  deffudits. 

Dons  faics  à  leurs  parens  &  autres  qui  leur  ont  fafc 
feruice. 

Acquifîcions faites  tan(  en  leurs  noms,que  de  celuy  dç 
leurs  parens. 

Dejpence  extraordinaire  faite  ,  tant  par  les  of- 
ficiers hhbatiaux^  <jue  Religieux  clan- 
ftraux  qui  font  beneficters. 

Nourriture  de  leurs  chiens  &oifeaux  en  deniers  com- 
ptansreuiennentàfommes  fort  excefliuès,  comme pa- 
reillemenc  pour  leurs  menus  plaifirs  aux  ieux  defiuf- 

Don-: 


Domfafts  a  leurs  parens. 

Acqui/itions  fakes  aux  noms  de  leurs  paréstnous  ren^ 
noyons  tous  ces  articles  au  traite  de  la  Poliganaic. 

jûprectatio  des  hledsygrairîfs^vms, ^autres  dcnl 

reeSiContenues  auprcfent  efiat^  félon  le  commvm 

frii  quelles  ont  valu  j  tt)  ont  efté vendues  ç^ a- 

chaptees  en  Vannée  de  cedtt  efiat  M  v  Cl  xxx. 
ET    PREMIEREMENT. 

Le  fepticr  froment/elon  la  mcfure  qui  a  eflc  efcandii- 
lee  &  proportionnée,  comme  il  vousa  cftc  dit,  vaut  trois 
efcus  fol. 

Le  feptier  feigle  deux  efcus. 

Le  feptier  auoync  vn  efcu  trois  quarts  d*cfcu. 

Le  feptier  orge  va  efcu  &demi. 

Le  feptier  febues  vn  efcu  &  vn  quart. 

Le  feptier  de  pois  &  légumes  vn  e(cu  &  vn  qmn 
d'efcu. 

La  queue  du  vin  iVn portant  l'autre ,  deax  cfcus  ô 
demi, 

La  charrc  de  foin  pciaPt  de  quatorze  à  quia  ze  qui^ 
riux,vn  efcu. 

La  charrc  de  païUe  vn  cariJ'cfcu. 

Beuf  gias  pièce  huit  cfcu>. 

Mouton  pièce  vn  efcu. 

Chappon  grax  fix  fols  tournois. 

Poulie  deux  fols  fîx  deniers  tournoie, 

Coqd'indevn  quart  d'efcu. 

Perdrix  fept  fols. 

Pourceau  trois  efcus  fol . 

Cochon  pièce  cinq  fols. 

Oeuf  vn  denier  pièce. 

L'aulne  toile  cinq  fols. 

La  liure  de  beurre  deux  fols  tournois, 

La  liuie  de  fromage  deux  fols  tournois, 

La  liure  de  fu  if  deux  fols  tourno-is, 

L  a  charre  bois  dix  fols. 

L  a  benne  charbon  trois  fols. 

La  liure  de  cire  4ix fols. 
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ESTAT  FIN  AL  DES  PARTIES 

duprefent  recuetl&e^at. 

ET    PREMIEREMENT. 

Archeuefque ,  Euefjues  ,  PreUts  (jr  Chapitres 

des  Egltfes  cathédrales  de  la  Pri^ 

mautéde  Lyon* 

Argent, 

La  recepte  en  deniers  comptans  monte  ^ 

iiMonsiiiCLXxMliurcs 
Defpenfe.  xv  c  vi  M  vi  C  liures, 

Laderpenfedoîcàla  Recepte  v^n  CLxiiiMiiiiCt 
1  iures^qui  réduite  enefcus  valent 

II C  un  XX  VII M  iiii  C  efcuf. 
Eromem, 
La  Recepte  monte 

XXXV  M  feptiers. 
Defpenfe  monte 

XXXIII M  V  C  L XXVII  feptiers. 

La  defpcnlè  doit  à  la  Recepte  xnii  C  xxiii  feptiers» 

Jefqucls  réduits  à  pris  d*argcnt,fcionrcuaIuatioa  defîuf- 

dite  ,  qui  efi  trois  efcus  fol  pour  chacun  feptier>reuien- 

aearà  iiiiMiiCLxixefcusfol. 

Seille. 

La  Recepte  monte  xv  M  feptiers. 

Defpenfe  monte 

VIII M  VI C  lin  XXx feptiers, 
La  defpenfe  doit  à  la  Recepte  vi  M  m  C  x  feptiers. 
lefquels  eualuez  comme  dcf^^rcuiennent  à 

XVI M  viC  XX  cfcus  fol. 
Orge* 
La  Recepte  monte  t  M  feptiers. 

Defpenfe 

iiii  M  un  C  iiii  ViXX  feptiers. 
La  defpenfe  doit  à  la  Recepte  v  C  xiiii  feptiers,apre- 
ckz  comme  deffus^reuicnncnc  à 

viiCixxiefcus»' 
Eeines 


I 
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Ftbnes  ç^  légumes, 

ta  rccepre  monte  m  M  ii  C  fepiicrs. 

Defpcnfe  ^  iiMjxLxifeptiers. 

Ladefpcnrcdoitàlareceptc  nCxxxix  fepciers,aprc- 
çiez  valent  ii  C  nu  XXxviu  efcus  m  quarts  d'efcu. 

Anoine. 

La  rccepte  mont ç  ix  M  feptiers* 

Dcfpenfe 

V  MixCxLvfcptiers. 

La  dt(]pctiCt  doit  à  larcccpce  M  ix  c  xlv  rcptier',apre-^ 

ciex valent  vni  M  vu  c  l  e^cus. 


Chiipfom, 

La  recepte  ntonte  xxiz  m  chappoos^ 

Dcfpenfe  pareille, 
par  ain/î  quiucs  pour  le  regard  àcÇàïi%  chappons. 

Poulies, 


Recepte  xxivM  v  c  poulies^ 

Dcfpenfe  pareille. 
Quittes  l'vn  à  l'autre  quant  aufditcs  poulies. 

Perdrix, 

Receprc  U  M  perdrix. 

Defpenfe  femblable  à  1*  recepte. 
Quittes  par  ce  moyen  quant  aux  perdri-x. 

Coqs  d\?ideS'. 

Recepte  monte  xviiic. 

Defpenfe  pareille.  \ 

Par  ce  moyen  quittes  quant  aufdits  coqs  d*inde$. 


BœufsgYM, 

La  recepte  monte 

IV  c  XXX. 

La  mife 

XV  c  X 

N 
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La  mife  doit  à  la  recepie  xx  Bœufs,qui  félon  l*aprecia- 
tion  cy  defTus  valent  C  Lx  efcus  fol. 

Afoutons, 

keccpte  monte  xxv  M  moutons. 

Delpcnfc  xxiv  M  ii  C  moutonsi 

Ladcfpenfedoit  à  la  reccprcviii  C  moutons,  apreciejt 
à  huit  cens  efcus  fo!. 

Oeufs. 

Recepte  I-xivMœufs, 

Defpenfe    ^  LxiiiM* 

La  defpenfe  doit  à  la  recepce  mil  œufs  ^  aprcciezàvn 
cfcu  &  quart  d*efcu. 

Beurre. 
Lareccptc  vi  i  M  quintaux. 

Defpenfe  viii  M  ii  C  quinraux. 

La  recepte  doit  à  la  defpenfe  deux  cens  quintaux,  apre- 
ciez  à VI C  lxvi  d'eus  ii  tiers d*efçus. 

Trùmitges, 

La  rçcepte  vi  M  quinttux. 

Defpenfe 

v  M IX  C  ivXXx  quintaux. 
La  recepte  doit  i  la  defpenfe  x  quintaux ,  apreciez  à 
x^xiu  M  eicus  i  tiers  d'efcu. 

Pourceaux. 

Lareccptc 

îii  M  VI C  pourceaux. 
Defpenfe  iiiMvCxxvn. 

La  defpenfe  doit  à  la  recepte  Lxxiii  poutceaux,  ^re- 
ciezà  II  Cxix  efcus. 

Cochons^ 

La  recepte  monte  viC. 

La 
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Ladefpenre  viC. 

Qujittcs  pour  le  regard  defdics  cochons. 
Suifs. 
larecepfè  ni  M  quintaux. 

La  derpenfe  ii  M  quintaux. 

La  defpcnfc  doic  a  la  recepte  M  quintaux ,  aprecicz  à 
îii  A/efcus. 

Vin, 
Larccepre  xii  M  ii  i  C  queues. 

Ladefpenfe  xiMviiiCqueucj. 

La  defpenfe  doic  à  la  recepce  v  C  Queues,  appréciées  à 
«iiCcfcus&dcmi. 


XII C  charrcs. 
xnCcharres, 


xn  C  charrcs. 
xli  C  charres. 


Foin» 
La  rcccptc 
Ladefpenre 
Quictes  quant  audit  foin. 

PaiUe. 
La  recepte 
Ladefpenfe 
Quittes  de  la  paille. 

Bois, 
La  recepte 
Defpenfe 
Quittes  quant  audit  bois, 

Charhon. 
La  recepte 
Defpenfe 

Quittes  quant  au  charborî. 

Nombre  des  Chenaux. 
L*Archcuefque,Euc/ques  &  Chapitres d*icel!e  Primaii- 
jl^ontcn  leurs  cfcueries  grand  nombre  decauallerie,  y 
compris  les  cheuaux  de  la  vénerie  &  fauconnerie,  com- 
pris auflîlcs  mulets  de  coffre  &  cheuaux  de  charrettes 
.gue  nous  ne  tireronshois  I/gne.  Païquoi  ci 

N  B  A  N  T. 

N    ij 


xxx  M  charreso 
xxxMcharr«s, 


XXXV  M  bennes, 
xxx  M  bennes. 
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O  if  eaux  deproye. 

'  Tiercelets,  faucons,  laniersSc  autres  oifeaux  deproye 
vn  fort  grand  nombre,  qui  eft  fpccifié  ailleurs ,  &  ne  fera 
tiré  ici  hors  ligne.    Pisquo»ci  néant. 

Eft  à  noter  qut  lefdits  oilcauxde  proycpour  leur  de» 
fpenfeoniàpris  des  poulies,  dontrecepte&  defpenfca 
«flé  faite  cy  dcuant.  Parquoi  ci  n  e  a  n  t* 

Chiens. 

Leuriers,braqucs,efpaigneux,pourla  defpcnfc  d*iceux 
r^enn'en  efttcicouché,acaufe  qu*eileeilcomprifeenla 
derpenfe  des  graines  cy  dcuant.  Parquoi  cy 

NEANT. 

Compenfation  des  debtssfaitsîvn  à  l* autre  y  les 
KrcheuefcjUes.Euefdjues.pYeUts  ^Chapitres  dot- 
uent  auoir  de  clair  ç^  Itijutde  entre  leurs  mains  U 
Comme  de  trois,  cens  fept  mil  trois  cens  quarante 
efcHS.    Par^ney  cy 

jil  C  vn  M  m  C  xl  efcus. 

LARCINS    FAITS     PAR    LES 

krcheuepjuesy  EuepjueSyPrelats^^  Chapitres 
dUtcelle  Primauté  a  tendrait  des  pour  es ,  a  qui 
de  droit  la  tierce  partie  du  reuenu  des  biens 
Ecdefiaftiques  doiuent  appartenir. 

Epifcopaux, 
ET    PREMIEREMENT. 

Argent. 

De  deux  millions  trois  cens  foixantc  d*ix  noH  liurei 
tournois,  à  quoy  monre  le  reuenu  du  temporel  des  Ar- 
cheuefques,  Eu  efquts.  Prélats  &  chapitres  delà  Primau- 
lédeLyon,  fans  cn^p^  end»  c  les  graines ,  vins  &  autres 
denrées  cy  après  fpecihees.Lv  s  pouresjfelon  le  droit  diuin 
&  humain,  y  ont  lu  tierce  partie,  &  coutesfois  ne  leur  en  a 

cfté 
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cftédel'jure  durant  l'an  du  prefcmeftat, que  la  Himmede 
I  cent  trente  deux  mil  Hures  tournois,  au  lieu  quMs  en  de- 
luoient  toucher  fepc  cens  quatre  vingts  dix  nul  liures  tour- 
noiSjdecimes&  toutes  charges  acquitfes.encore  que  l'in- 
tention du  Roy  foitncrien  preiudicier  au  droit  des po- 
ures  :  partant  on  leur  a  defrobé  declair&  liquide  dur4nc 
ladite  année  ladite  fommc,  laquelle  réduire  en  efcus 

iiiC  LxiiM  mC  xxxni  efcus. 

Froment. 

De  XXXV  M  feptiers  froment,  les  poures  en  ont  rcceu 
VI  c  Lxxii  feptiersjau  lieu  qu'ils  en  dcuoiét  toucher  xi  M 
vie  Lxvi  feptiers.  Partant  cyx  M  ix  cxciv  feptiers  qui 
leur  ont  elle  dcfrobcz,  aprecicz  à 

xxxii  M IX  c  xxc  II  efcus. 

SetlU. 

De  XV  M  feptiers  feillccn  deuoyent  auoir  ivMivc 
xtivfeptiers,  defrobé  par  ce  moyen  ^uxpor.res 

viii  M  viii  C  IV  XX  viii  feptiers. 

knotne. 

De  IX  M  feptiers  n*en  ont  touché  aucune  chofe  ;  appert 
au  chapitre  de  defpcnfé  j  partant  deiioté  m  m  feptiers, 
qui  valcnc  v  Mil  cl  efcus. 

Orge. 

De  V  M  feptiers  en  ont  reœu  iv  c  xx  feptiers  ;  appartc- 
noit  aux  poures  xvi  c  Lxvi  feptiers  ii  cicrs ,  partant  leur  a 
cflé  defrobé  xii  C  xliv  feptiers,  qui  valent 

xviiic  L XVI  efcus. 


Foisi  fehues  çfr  légumes. 

De  m  M  II  c  feptiers  en  ont  reccu  ne  xxii  feptiers, 
leur  en  appartcnoic  mil  foixante   &  ^x  feptiers  deux 

N    iij 
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ticrs,par  ce  moyen  defrobee  leur  a  eftc  la  quantité  de  vii)t 
C  xLiiii  repciers,&  vn  tiers apreciez  à 

M  Lv  cfeus. 

ChapponS'  • 

De  XXI I  M  chappons  n'en  ont  receu  aucune  cJioic,dcf- 
robé  par  ce  moyen  auxpourcsfept  milchappons  valans 

VII C  cfcus. 
Poulies. 
De  vingt  quatre  mil  poulies ,  leur  a  eftc  defrobé  vm  M' 
C  i.xvi,aprcciecs 

ni  C  XL  eicus» 

Perdrix. 

Dell  M  perdrix  leur  a  eftc  defrobé  vi  C  j.xviperdrix> 
«précités 

L  XXV  eicus* 

',  •       -1 

Coejs  dindes. 
De  xviii  C  coqs  d'indes  leur  à  cfté  defrobé  viC  aprçciez 

C  L  cfcus. 

Bêtifieras. 
De  Tx  Cxxx  beufs  gras  leur  a  efié  defrobé  m  C  x  beufs, 
apreciez  à 

II  M  iiii  C  nu  XX  efcus. 

AIoHtOtJS. 

De  II  C  L  M  moutons  leur  a  efié  defrobé  un  XX  m  m 
in  C  xxxiii  moutons,aprecieZ  à 

iiiiXX  îii  M  Gxxxiiicfcus. 

Pourceaux. 

De  trois  m  îî  fix  cens  pourceaux  les  poures  en  dcuoyent 
auoirceftan  douze  cens  ,  n'en  ont  receu  aucun  ,  partant, 
leur  tm  cfté  defrobcz  xii  C  poutcciux  apreciez  à 

111 M  vï  C  efcus. 
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Vt?7. 

De  douze  mil  huit  cens  queues  vin  ,  dcfrobc  leur  aefië 
quaircmil  qucucsjapreciei  à  x  m  e/cus. 

Foin, 

De  douze  milcharresfoia  ,  defrobé  leur  a  eflé quatre 
mil  charres,apreciees  un  m  efcus, 

Patlle, 
De  douze  mil  charres  paille ,  defrobe'  leur  a  eflé  quatre 
mil  charres,  aprecices  à 

M  cfcus. 

Boù. 
De  XXX  M  charres  bois,  defrobé  leur  a  efté  dix  mil  char- 
resjapreciecsà 

XVI  Cl  XVI  cfcus. 

Charbon. 

Detrenre  fix  mil  bennes  charbon  ,  defrobé  leur  a  eflé 
douze  mil  benncsi apreciees  4 

VI  C  efcus. 

Oeufs, 

De  foixante  quatre  miî  œufsjdefiobé  icur.a  efté  vingt  & 
vn  mil  trois  cens  trente  tro  is  œufs,aprcciez  à 

XXX  efèus. 

Beurre. 

N'ont  auffiricn  rcceu  les  poures  de  huit  mil  quintaux 
de  beurrejquc  les  Epifcopaux  ont  rcceu  cefte  année ,  par 
quoy  larcin  cft  de  deux  milfixcens  feptante  quintaux  de 
beujre,aprecicz  à 

iiii  M  vil  C  hures. 
N    iiij 
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On  ne  tire  ici  hors  ligne  le  larcin  fait  par  Icfdits  Ëpi- 
fcopaux  du  fromage,  fuif,  cire  &  cochons  ,parcequ*oil 
le  veut  employer  au  drap  &  toile  fournie  par  lefdits  Epi' 
fccpaux  aufdits  poures,  le  refte  conioint  auec  les  fommes  | 
cy  fpecifieesfaic  lafbmmedeiii  c  Lxviii  m  LXivliures. 
Parquoi  ci 

Somme  êcs  deniers  defrobc2;  aux 
poures  par  les  Epifcopaux 
III X:  Lxviii  M  Lxiv  efcus. 


F  A  B  R  I  ^F  E. 

Deniers  defrobez.  par  les  Epifcopaux  à  la  fabri- 
que de  ÏEgltf^ 

Semblable  fomme de  ni  C  LxvmMLxnncilusacflç 
^efrobee  p^r  les  Epifcopaux  à  la  fabrique  de  rtghfe. 
f  aifant  la  tierce  partie  du  reuenu  d'icelle,  &  qui  deuoit 
feîô  le  droit  canon ,  eftre  employée  à  la  fabrique  &  rep^* 
rations  des  Temples  &  maifons  Archiepifcopales,Èpifco- 
palcs&  Canoniales  d*icclle  Primauté,  ce  qui  n'aeftëfait, 
ains  feulement  ont  defpendu  pour  le  temps  de  ceft  eftac, 
en  argent  comptant  Lxviii  Mliures ,  fromentiii  C  xjc 
feptiers,  feille  ii  C  feptiers,  orge  C  fepciers,vin  C  que- 
ues, &  le  relie  pour  les  autres  particuliers  frais  delafa» 
bîique.   Parquoi  ci 

III C  LxviiiMLxivefcus. 

Deniers  defrohez.  au  Roy  par  les^Epifcopaux^k 
caufe  des  décimes. 


K 


DECIMES, 
PrimïUîé  de  Lyon. 

Devnxecensmilcfcus,  àquoyreuicnt  le  reuenu  dy 
temporel  des  Archeuefques ,    Euefques  &  Chapitres 

d'icclic 
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dNcclie  Primauté  ,  n*onrpayé  au  Roy  que  la  fom me  de 
hutt  mil  cinq  cens  efcus  pour  leur  rate  de  quarante  huit 
noilefcus ,  que  porte  toute  h  Primauté  de  Lyon  pour  leur 
(  part  &  portion  ,  delà  lommc  de  fcize  cens  mil  liures,  à 
quoy  reuient  h  compofition  de  la  fubuention  accordée 
par  le  Clergé  di- Royaume  ,  au  lieu  que  lefdits  Prélats  & 
C'iiapicrc  ci'if'Jlc  Primauté  deuroycn:  payer  trois  cens 
foixâce  mil  ^  fcuv,veu  quMs s'approprient  les  biens  qui  ap- 
partiennent aux  poures  &  a  la  fabrique  :  car  encore  que 
Je  Clergé  aitobtcnu  du  Roy  que  le  rôdes  décimes  qu'ils 
fouloyent  payer  feroit  fupprimé  &abbatu  :  toutesfoisa 
efié  arrelté  par  tranfaftioo  pareuxpaffee  auecfaMaie- 
i\é  ,  que  la  fubuention  par  exprès  equipoleroit  à  quatre 
décimes  ;  rants*cn  faut  qu'elle  equipole  à  quatre  déci- 
mes,  qu'elle  ne  reuient  pasàvnedccime.enquoyleRoy 
eft  grâdement  interefféimais  fi  d'auenture  ils  vuciUent  di- 
re, que  la  part  &  portion  de  la  fabrique,  &  auflî  celle  des 
poures  PC  doit  fupporter  aucunes  décimes  ou  fubuen- 
tion,u  l'accorde  :  maiss'ls  defrobent  comme  défait  ils 
ont  defrobé  les  pans  &  portions  tait  de  la  fabrique,  que 
des  poures  ,  non  r<  uKment  le  tout  doit  eftre  acquis  au 
Roy:  mais  pour  le  brcn  &  crime  de  faculege  doiucnte- 
ilrepriu(z  deh  louiflTancc  &vTufruit  du  reuenudeleur 
temporel,  &  condami  é  en  de  groffes  &  grandes  amendes; 
neantmoins  pour  tenir  formaliié&ordred'cflataeftéici 
feulement  couchée  la  diîcfoniniedc 

CxLvuM  efcus. 

Somme  des  deniers  defrobezparles 
Ep'icopauXjtantauRoy ,  auxpo- 
mcsj&à  la  fabrique 

VIII C  un  XX  m  M  efcus. 

Afrauoir,ria  Roy  C  xLVii  M  efcus. 

Aux  poures  m  Clxviii  Mefcus. 

A  la  fabrique  m  G  lxviii  M  efcus. 

Somme  pareille  de 
viiiCiiiiXXiiiMefcus. 
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ABBEZ     ET     PRIEFRS. 

argent, 

La  rcccpte  monte  ii  M®"»  y  G  im  XX  m  liutei- 
Ladefpenfe  xv  C  xxx  M  l^ures» 

la  defpenfc  doit  à , la  recepte  vn  milion  cinquante  mil 
îiuces,ler<:jucls  réduits  en  efcus  valent 

ni  C  L  M  eftus. 

ta  recepte  monte  xlv  m  rci)tiers. 

La  deîpenfc  monte 

XL  M  ixC  iiii  XX  xii  feptiert. 

La  defpenfc  doit  à  la  recepte  .  quatre  mil  huit  feptiers, 

«5U1  réduits  à  pris  d'argent  ,  fclonreualuaiion  delTurdite, 

«çmenncnr  a  xitii  m  un  C  efcus. 

Seilk. 

La  recepte  xxxv  m  feptiers. 

La  defpenfe  xxxi  m  ix  C  ilii  XX  vu  fcptiers. 

La  defpenfe  doit  à  la  recepte  iiim  xiii  fepricrs, 

ipxeciez  à  raifoli  que  deflus  vi  m  xxvi  efcus. 

Orge, 

Recepte  monte  ix  m  feptiers. 

Mifc  monte  ix  m  11  C  feptiers. 

La  recepte  doit  à  la  mife  11 C  feptiers,  apreciez  valent 

iirC  efcus. 

Auoyne. 

Recepte  xii  m  feptiers. 

Mi/è  vrir  M  VII C  feptiers. 

La  niife  doit  à  la  recepte ,  trois  mil  trois  cens  feptiers, 

îîpreciezà  vmviiC  Lxxviicfcus. 

Echues  cfr  légume  f. 

La  recepte  monte  VMfçptierç. 

La  defpenfe  11 11  m  ixC  lv  feptiers, 

La  defpenfe  doit  4  la  recepte  quarante  cinq  feptiers,  a- 

preciczà  lvi  efcus  i  quart. 
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Fin. 

Rccepte  nx)ntc  xxv  M  queue*. 

Dcfpcnfe  xxiv  M  viii  C  xx  queues, 

^adefpenfe  doit  à  la  receptc  cent  quatre  vingts  queues, 
ipreciez  à  iv  C  l  cfcus. 

Beuff. 

Recepte  xii  C  beufs. 

Defpenfe  xnCivXXxv. 

)La  defpenfe  doit  à  la  recepte,  cinq  beufs ,  qui  valent 

XL  efcus. 
Moutorjs, 

Recepte  monte  xlvi  M  moutons. 

Defpenfe  xlvMixC, 

Ladefpcnfe  doit  à  la  recepte  cent  moutons  apreciezà 

C  efcus. 
Chappons. 

Recepte  xv  M  chappons. 

Defpenfe  xvM. 

Quittes  pour  le  regard  defdits  chappons. 
PoHlIfS. 

Recepte  z.x  M  poulies. 

Defpenfe  LxM. 

Qu^if  tes  quant  aux  poulies. 

Co^s  â^inâes. 
Recepte  monte  iv  M. 

Defpenfe  pareille. 
Partant  quittes. 

PourceAtiX» 

Recepte  monte  iiMvO 

Defpenfe  MixCxlv* 

La  defpenfe  doit  a  la  recepte  cinq  cens  cinquante  cinq 

pourceaux,  aprccicz  à  M  vi  C  lxv  cfcus. 

Cochons,* 

Recepte  monte  xviii  C. 


m 
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Defpcnfc  pareille  à  la  rcceptc. 
Quittes  quant  aux  Couchons. 

ferdrix. 

Receptc  monte 

Defpenfe.  pareille  à  la  rcccpte. 
Quittes  quant  aux  perdrix. 

Oeufs. 

Recepte 

Defpenfe  pareille  àla  recepte. 


iin 


m!' 
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Beurre. 
Receprc 
Defpenfe 
La  Recepte  doit  à  la  defpenfe 
apreciez  à 

Fromages. 

Recepte 
Defpenfe 
ta  defpenfe  doit  à  U  rcceptc 
«prcciczà 

Suifs. 

Recepte 
Defpenfe 
la  defpenfe  doitàlarecepre 
apreciez  à 

Cire. 
Recepte 
Defpenfe  pareille  à  la  recepte. 
Fom^  *' 
Rcceptc 
Defpenfe 
La  defpenfe  doit  àla  recepte 
.^^r^ciezà 


xiiii  quintaux  I 

xviMiiCqujntaux 

li M  iiC  quintaux 

viiMviiCcfcus,! 


Kxxii  M  quintaux! 
XXXI M IX  c  nu  in  taux. 


c  quintaux 
XII C  L  efcus< 


VI M  quintaux. 

vMvii  quintaux, 

in  Cquintaux.1 

M  efcus, 

un  M  quintaux. 


xxyi  M  charrj9f 

xxmIVîv  ccharres. 

iiMv  ccharres 

II  MvC  efcus 

Patlle. 
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Paille. 
Reccptc  îtxîcvnMchartTs, 

Dfi  rpcnfe  XXIX  M  charrcs, 

ta  defpenfe  doix  àh  reccprt  vm  M  charrcs 

iprtaei  à  xi  M  cfcus. 

Bois, 
Receptc  C  M  charrt*, 

DefpeMlc  paicille  à  h  rccep.(jc. 

Charhon. 
Receptc  €m  btftncs, 

Defpenfe  pareille  à  la  receptc. 

Aprcciationfaited€sdcnroes,lafommepEui^tà 

m  C  ivXX  M II  €  L XXIII  efcus. 
Larcins  Ahbaaaux  faits  par  les  Abhe'^Prteurs 
enuçrs  les  pomes ^<^Mfc]Hels  félon  le  drott  dimn^ 
humain  ,  la  tierce  partie  des  biens  Ecclefiafti" 
ijnes  doiuent  appartenir  (^  mefmespar  U  droit 
Canon. 

jirgent. 

De  II  M«°'  V  C  iiii  XX  M  liures^  ont  touché  C  L  vu  M 
iiures  tournois  ,  aulieuqu'illcurenfaloit,  toutes  char» 
ges  payées,  huit  cens  foixante  mil  liures.partant  defrobé 
leur  acftécn  la  dite  année  huit  cens  cinquante  huit  mil 
liurcs ,  réduits  en  efcus  valent  deux  cens  quatre  vingts  fix 
xnilefcus. 

Froment, 
De  quarante  cinq  mil  feptiers  ,  Jes  poures  en  ont  tOii« 
ché  quatre  cens  nouante  fîx  feptiers  ,  au  litu  i\\,\h  de« 
«oyent  toucher,  toutes  charges  payées,  quinze]  mil  fe- 
ptiers ;  partant  on  leur  a  defrobé  quatorze  mil  cinq  cens 
foixante  quatre  feptiers,lefqucls  upreciezà  argent  valent 

xLiii  M  VII C  XXII  cfcus, 
Seille. 
De  trcncç  cùiq  œil  feptieis  fciilc,  n*en  ont  toucha  que 
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trois  cens  vingt  fepciers,  parcemoien  zcÛé  defrobéau 
poures  onze  mil  fix  cens  trente  reptiers,qui  valant 

xx(nMîii  Cefcuijlo 
Orge. 
De  neuf  mil  fepiîers  orge,  ont  receu  deux;  cens  trenc 
cinq  reptiers,en  appartenoit  aux  poures  trois  mil  feptieri 
partant  leur  a  cAé  defrobé  fuiuant  rapreciacion 

iiiiMcxLviefcuii 

De  douze  mii /èptiers  auoyne  appartenoicnt  auxpoi 
ures  quatre  mil  feptiers,  delfquels  n'ont  coucbé  aucun li 
chofe)desrobé  parce  moieii  vu  M  efcuî 

Feues  ^  lequmes. 

De  fix  mil  cinq  cens  nonante  fept  feptiers  feues ,  c?i  on 
receu  deux  cens  cmquante  fept  feptiers  ,    defrobé  par  cite 
moicn  deux  mil  (îx cens  quatre  vingts  huit  fepricrs,  cju 
valent  iiiMiiiCtxefcu& 

De  vingt  cinq  mil  queues  vin,  les  poures  ont  receu  fî; 
cens  queues  :  ainfi  leur  af  eflé  desrobé  v  n  M  ni  C  queuei 
apreciees  à  xvm  M  iiC  Lviii  efcus 

Beufs. 

De  douze  cens  htuh ,  leur  a  efié  desrobé  quatre  cen' 
beu^,apreciezà    .  iiiMiiCercul 

Moutons, 
De  quarante  /îx  mil  mouions,léur  a  tHé  desrobé  quinze  ' 
Biil  trois  censtrenie  trois  moutonsjapreciez  à 

xv  M III C  XXXIII  efcus, 

Chappons, 

De  quinze  mil  chappons ,  leur  a  eflé  desrobé  cinq  mil> 
aprecicz  à  v  C  iv  XX  m  cfeiis, 

P§¥^er 
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PohU  es. 

De  foixanic  mil  poulies,  leur  a  cflé  dcfTofcé  quinze  mil 
3ullcs,apreciecs  à  ii  M  v  C  efcus, 

Co^s  â'indes. 

De  quatre  mil  coqs  d*indes,  leur  a  eflé  defrobé  mil  trois 
r>s  trente  crois,aprecicz  à 

ixiCxxxiiiefcus, 
Pourceaux, 

De  deux  mil  cinq  cens  pourceaux  ,  leur  a  cflc  defrobé 
uit  cens  trente  trois pourceaux,aprecicz  a 

II M IV  C  iT  XX  XIX  elcus. 

Cochons, 

\  De  dixhuic  cens  cochons,leur  a  eflc  defrobc  (îx  ccns,qui 

^IcQC  L  efcus. 

Perdrix. 

De  quatre  mil  perdrix,  defrob»  mil  trois  cens  trente 
ois,quivalenc  €Lvcrcu$. 

Oeufs, 

De  cent  quarante  iîx  mil  œufs ,  leur  rçftTHefrobé  qua- 
mie  huit  mil  fix  cens  foixante  fix  œufsjqui  valent 

txviefcufc 
Beurre. 

De  quatorze  mil  quintaux  beurre,  leur  a  cflé  defrobé 
uaire  mil  iîx  cens  foixante  fix  quintaux  deux  tiers,  qui 
►lent  xvMvCLiiiefcus, 

s  Fromages. 

De  trente  deux  mil  quintaux  fromages,  Icnraeftcdcf* 
>bé  dix  mil  fix  ccn*  foixante  /îx  quintaux  deux  tiers ,  qui 
aient  XXXI  i  M  ii  C  xx  ç(cus. 

Cire, 

De  qu^ttfe  mil  quintaux  Cire,  çn  deuoicnc  toucher  mil 
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troiscens  trente  trois  quiniaux:  mais  entant  <)u*il«  di^ti' 
auoir  par  eux  cfté  employé  à  leur  luminaire  cy 

NE  A  N  t 

Sfii/s, 

De  fix  mil  quintaux ,  leur  a  cftédefrobé  deux  mil  quin 

tauxquivalenc  viMviCLxviefcus 

Fom. 

De  vingt  fix  mil  chartes  foin ,  Jeur  a  efté  dcfrobé  hui 

niilcharres,qui  valent  viii  M  v  C  cfcus 

Paille. 

De  trente  fept  mil  charres  paille ,    leur  a  efté  dçfiobJ 
douze  mil  charres,qui valent  ! 

m  M  IV  XXivefcusi 


De  cent  mil  charres  bois  ,    leur  a  cflé  defrobé  trente 
trois  tniï  charres,qui  valent 

xviMvCefcusJjj 
Charbon, 


De  cent  mil  bennes  charbon ,!eur  i  cdé  defrobé  trentej  ^ 
trùis  mil  bcnneS)Valans  M  vi  C  l  efcus^ 

Somme  des  deniers  dcfrobezauxpourcî 
par  les  Abbez  &  Prieurs 
ivCivXXxvM  vC  L  XXIII  efcusii 


F  A  B  m  JQJ"  £. 


Pareille  fom  me  de  quatre  cens  quatre  vingts  quinze 
mil  cinq  cens  feptante  trois  efcus ,  a  cflé  defrobce  à  la  fo 
brique:  car  pour  les  réparations  ne  fauroient  auoirem= 
ployé  que  cent  quarante  huit  mil  liuresen  argent  coqim 
ptant,  froment  deux  cens  quatre  vingts  feptiers,  feillcj| 
cent  foixante  feptiers  ,  orge  cinquante  huit  feptiers/ 
feues  quarante  cinq  feptiers,  vin  deuxcensqueuesjôc  le re_ 
fte  pour  les  auiresparticuliersfrais  de  la  fabrique.  ;. 

Parquoycy  I    ' 

ïv  C  IV  XXxv  M  V  C  ixxixi  cfcui, 
Dmcn 
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Deniers  defrobez.  an Koy parles  Ahbez,  ^ 
Prieurs,  k  canfe  des  Décimes, 

Décimes. 

De  douze  cens  foixantc  &  dix  fèpt  mil  vingt  &vn 
cfcuàquoyreuientle  reuenudes  Abbez&Piieursd'i- 
celle  Primauté,  n'ont  payé  au  R<  y  <jue  la  ioa)me  de  fci- 
ze  mil  huit  cens  ercus,pour  leur  rante  de  quarante  huic 
mil  efcus,  que  porf  enc  tous  les  Prélats ,  Abbez,  Prieurs, 
Chapitres,  Conuentz,  &  autres  bcneficiers  de  la  Pri- 
mauté, &  Archeucfché  de  Lyon,  pour  leur  part  &  por- 
tion de  la  femme  defeize  censmtlliures,  félon  qu'il  a 
cfté dit cy  dcffus ,  en  quoyon  voidvnmamfeftelarcin: 
car  de  douze  c«ns  feptante  fept  mil  &  tant  «f  efcus,  fou- 
ftraycz  quatre  fois  la  dixiefme  partie,  pour  cquipoler 
aux  quatre  Décimes,  lefdics  Abbez,  &Prieurs  d'icellc 
Primauté  en  deuroyeni  portera  leur  part  quatre  cens 
feptante  mil  huit  cens  &  huit  efcus ,  &  félon  cefte  iufte 
cottization  la  Primauté  de  Lyon  deuroit  porter  plus  dc 
treize  mil  efcus ,  &  par  confequcnr  tout  le  Clergé  du 
Royaume  de  France  plus  de  quinze  millions  fjx  cens 
mil  efcus  par  an.  Or  des  dits  quatre  cens  fcprante  mil 
huitccris efcus  faut diftrairc  feize  milefcus  s  qu'ilsont 
payéenTande  ceft  eflat,  félon  qu'il  a  cité  dit  :&  où  le 
Roy  ne  voudroitrico  prendre  fur  la  part  &  portion  des 
poures,  comme  c*eft  bien  la  railbn  ,  nyauflifur  la  pare 
&  portion  de  la  fabrique,  encore  auroycnt-ils  dcfrobc 
auRoy  centfoixante  mil  efcus  :toutesfois,  pour  remar- 
quer le  larcin,  félon  qu'il  eft  tiré  hors  ligne.  Parquoi  ci 
XIII  C  Lxx  M  viu  c  efcus. 

N  ùin  bre  des  C  h  eu  aux  . 

Les  Abbez  &  Prieurs  d'icelle  Primauté  »  ont  en  leurs 
cfcueries ,  le  nombre  de  chenaux  fpecihez  en  la  Poliga* 
mie. 

T  compris  les  cheuauxde  la  vénerie  &  fauconnerie, 
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compris  aufTi  les  mulets  de  coffres ,  &  cheuaux  de  chat 
rctccs,la  defpenfe  defquels  cheuaux  &  mulets  eft  com*i 
prifecydeuant,  tant  cnla  defpenfe  d'argent  quefoinj 
paille^  &auoyne,  qui  ont  e(lé  couchez.  Parquoy  ci 

N  £  A  N  T, 

Oifeaux. 

Tierceletz»  faucons,  laniers,  &  autres  oifeaux  de 
proyc. 

Durant  l'an  du  prefcnt  cftac,  la  defpenfe  d'iccux  a  efiéi 
prifefur  le  nombre  des  poulies  cy  dcifus.  Parquoici 

NEANT. 

Chiens, 

Leurlers,braqucs,efpaigneux,pour  la  defpêfe  d*iceux{ 
Néant,  àcaufe  qu'elle  ellcomprife  en  la  defpenfe  des 
graines cydcuant. Parquoici  n  b  a  n  x. 

Somme  des  deniers  defrobez  par  ]es||| 
Abbez&  Prieurs. 

xiiiiCi.1  Mçfcus, 

AfTauoir, 

Au  Roy  iiiïC  LXxMvmCcfci|$, 

Auxpauures        un  C  iiuXXxvM  v  C  ixxiii  efcu*. 
A  la  fabrique       iiii  C  iiiiXXxv  M  v  C  lxxiii  efcus* 

SACRISTIES. 

Argent, 

La  recepte  monte  txv  M  liures.  î 

La  defpenfe  monte  lxii  M  vi  C  liures. 

La  defpenfe  doit  àlarecepte  deux  mil  quatrecens 
liures,  lelquelles  réduites  en  efcus  valent 

vin  C  efcus.  |l 

Froment- 
La  recepte  monte  xii  C  xc  vin  fepticrs; 

La  defpenfe  monte  xun  C  vui  fcptiers. 

La 


LIVRE.  J7^ 

la  recepte  doit  à  la  defpenfe  dix  feptiers  apreciez 
raient  xxxefcus. 

Seillc. 
La  recepte  iv  C xl  feptiers. 

La  defpenfe  ix  C  XL  fepucrs. 

Qu^ines  IVn  a  Tautrepourla  feiUe. 
ChafponS' 
Recepte  xli  C. 

Defpenfe  xiic. 

Qu^itrcs, 

Poulies, 
Recepte  ii  m. 

Defpenfe  ïrM. 

Qujittes. 

Fin. 

Recepte  monté  vu  C  xxxvi  queue», 

Defpenfe  vu  C  x  cii  queues. 

La  defpenfe  doit  à  la  recepte  quarante  quatre  queuJ 

^t%i  appréciez  à  C  x  efcus. 

Moutons, 

Recepte  monte  ii  C. 

Dc/penfe  Clxxiiî.. 

La  defpenfe  doit  à  la  recepte,  vingt  fept,valans 

XXVI 1  efcus. 
Co^j  d' laides* 
Recepte  monte  CiiiiXX. 

Defpenfe  CxLiiii. 

La  defpenfe  doit  à  la  recepte  trente  /îx,  appréciez  à 

IX  (y(cus. 
Tour  cernai. 
Recepte  monte  ljixvii. 

Defpenfe  lxix. 

La  defpenfe  doit  à  la  recepte  dixhuiti  lefquels  appré- 
ciez valent  1.1III  efcus. 
Cire. 
Recepte  monrc                                tv  quintaux, 
Defpenfe  pareille  à  la  recepte. 
^■à    Partant  quittes. 

O    i; 
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HuiUe, 

Recepte  cfcptiçrs. 

Defpenfe  pareille  i  la  recepte. 
Qu^ittes. 

compenfacion  des  debtesfaits  dcrvnàrautre,Ics 
Secretainsdoiuent  auoirde  clair  &  liquide  entre  leurs 
mains  lafommede  mil  efcusicft  à  noter  que  fur  la  fom- 
medcfoixante  cinq  mil  liures, contenu  au  premierar- 
licle,  ils  ont  payé  leurs  Décimes.    Parquoi  ci 

M  efcus. 

LARCIN     COMMIS     PAR 

tceux  Secrétaires  enuers  les  panures  ^  la  Fa" 
brique  durant  fan  duprefent  efiat. 

Argent. 

De  foixante  cinq  mil  liures ,  en  appartcnoit  aux  pau- 
ures  vingt  vn  mil  1  iures ,  n*en  ont  receu  que  fix  cens  li- 
ures j  le  refte  a  efté  confumee ,  tant  pour  leur  exceffiue 
dcfpenfc,  que  entretenement  de  leurs  paillardes,&  par 
ce  moyen  les  pauures  fruOrcz  de  leur  droit  de 

vil  M  efcus. 

Froment, 

De  treize  cens  mil  nonante  huitfcptiers  en  appartc- 
noit aux  pauures  quatre  cens  foixante  fix  fcpiiers,de  la- 
quelle quantité  ont  receu  cet  fcptiers,  &  quelques  mie* 
tes  de  pain  Sireliefde  leurs  tables.   Parquoi  ci 

MiiiiXXxviiiefcus; 

Setlle. 

De  neuf  cens  quarante  feptiers  feille,en  appartenoit 
auxpauures  trois  cens  treize  fepticrs.n'en  ontreceuque  j 
quatrevingts,  partant  leur  a  efté  dcfrobé  II  cxxxiiife-  | 
ptiers  de  feille,  apprécie  z 

jiii  c  t  XVI  efcus. 
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Chappons. 

De  douze  cens  chappons  ,  defrobc  au  poures  trois 
ccns,qui  valent  xxxcfcus 

TohIUs. 

De  deux  mil  poulies ,  leur  a  cflé  defrobc  Cw  cens  foi- 
xanrc  ^x,apreciees  xxviicfcus. 

Fin. 
De  fept  cens  trente  fîx  queues  vîo,kur  a  efté  defrobé 
deux  cens  trente  trois  queues,aprccice$ 

vGiiiiXXii  efcus; 

JHoutotJS, 

De  deux  cens  moutons,  leur  a  efté  defrobé  foixant^ 
fix  moutons  deux  tiers,aprççiczà 

L  XVI  efcus  iiticry. 

Co<^s  cCwâes. 
De  cent  quatre  vingts  coqs  d'indes,  leur  a  cfié  defro- 
bé foixante  coqs^aptcciez  à  xv  efcus. 

ToHrceaux, 

De  feptante  fept  pourceauxjcur  a  efté  defrobé  vingt 
huit  pourceaux,  apreciez  à  iniXX  iiii  efcus. 

Cire. 
De  la  cire  ,  rien  n*eneft  compté,  à  caufequ*on  l'em- 
ployé à  leur  lupiinairc.  néant. 

HuiUe, 

Derhuillefemblablementrié  n'en  eftcompré.d'au^ 
tant  qu'on  l'employé  à  leur  luminaireParquoy  cy 

NEANT, 

Eft  à  noter  que  les  Sccrctains  fupportentcercaines 

O   iij 
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charges,  tant  pour  le  luminaire ,  vcftiaircs  ,aubesi  cou?- 
uerture  d'Eglifes,  &  autres  chofes  que  nous  auons  défal- 
quées de  la  fomme  principale  des  deniers  &  autres  den- 
rées .car  qui  les  euft  voulu  particularizer,  iamais  ne fuft 
efié  fair;  Comme  pour  exemple,leur  faut  enuiron  le  fix- 
te  dVn  fepticr  froment  pour  faire  les  Dieux  de  la  mef- 
fe  ou  HoHies  :  cir  pour  moins  dVn  fcptier  le  feray  faire 
trente  mille  Dieux,  faut  auflî  le  vin  des  Mefîes,  les  cor- 
des des  cloches ,  le  tout  eft  défalque ,  comme  dit  eft. 

PatqUOl  CI  NEANT. 

£omme  des  deniers  defrobez  parles 
Secretains  des  Abbayes. 

ixMiiiCLxviiiefcus. 

Chenaux. 

tes  Secretains  d*icelle  Primauté  peuuent  auofr  enui- 
ron cent  trenre  cinq  cheuaux,  pour  la  defpêce  defquels 
recueillent  grande  quanrité  de  foin  paille ,  &auoyne, 
outre  le  reuenu  de/lus  d  t,  &  fi  en  peuuent  vendre  cha- 
eue  an  ,  toutesfois,  rien  n'en  cil  icy couche,  ny  moins 
pour  les pauures ,  encore  que  la  tierce  partie  leur  delift 
"eftre  deflinee  pour  les  rairo'nsqu*il  vous  aéftédit, 
Pjrquoi  ci 

Cheuaux  Cxx^v. 

DoyenncT^  tt)  Aumofnertes, 

Argent, 

La  reccpte  monte  xxxvm  M  liures, 

Lamifc  xxxiiii  M  C  liures. 

La  defpenfe  doit  à  la  reccpie  luMixC  liures, ré» 

dunes  en  efcus  valc;nt  M  m  G  efcus. 

Froment. 
La  recepte  monte  i!  M  {eptièrs. 

La  derpenfc  îi  M  vu  C  rcptiers. 

La  rcceptc  doit  à  la  defpenfe  vu  cens  fcp tiers,  qui  va- 
lent 
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lent  félon  rapreciaiion  ii  M  C  efcus. 

Salle. 

Recepte  \\i  Cfcptiere* 

Defpenfe  M  xx  feptiers* 

la  defpenfe  doit  à  la  recepte  C  iiiiXX  feptiers» 

apreciez  à  m  C  lx  cfcus' 

Aminé. 

Recepte  monte  vu  C  fepiiers» 

Defpenfe  miCfeptierS; 

La  defpenfe  doit  à  la  recepte  crois  cens  feptiers ,  qui 

valent  vcxxveîcus. 

Chapfons, 

L  a  recepte  monte  il  M  vi  c  chappons. 

\  La  defpenfe  iiMvzc. 

Quittes. 

Recepte  monte  miM. 

Defpenfe  iliiM.vC. 

La  recepte  doit  à  la  defpenfe ,  cinq  cens  poulies ,  qui 

valent  xxi  efeus. 

Recepte  monte  ix  c  queues. 

Defpenfe  v^ii  c  xx  queues. 

La  defpenfe  doit  à  la  recepte  quatre  vingts  queues, 

qui  valent  ii  c  efcus. 

Montons, 

Recepte  monte  vç  moutons. 

Defpenfe  iiiicxlvi, 

L  adefpenfc  doit  à  la  recepte,  cinquante  quatre  mou- 
tons, qui  valent  Liiricfcus, 

Co<]s  d^indes, 

Recepte  m  e. 

O    iiij 
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Defpenfe  inC» 

Quittes  icy. 

Pourceaux, 
Reccptc  monte  iiii  XX. 

Defpenfe  ixxviii. 

La  defpenfe  doit  a  lareccpte  deux  pourceaux,quî  va- 
nt  viefcuSé 


lenc 


Beurre. 

•Recepte 

xn  quintaux. 

Defpenfe 

xiicjuintauK. 

Quittes. 

Fromages. 

Recepte 

XXX  quintaux. 

Defpenfe 

XXX  quintaux. 

Quittes  icy. 

Oeufs, 

Recepte 

XX  M. 

Defpenfe  pareilleà  la  recepte. 

Qualités  icy 

Compenfarion  des  debtes  faitsdePvnàTautre  ,  les 
Moyens  &  aufmofiieis  doiucnt  aur-ir  de  clair  &  liquide 
entre  leurs  mains,  la  fomme  de  trois  cen^  quatre  vingts 
dîxhuit  efcus.'carfiirlafomo^ede  trente  huit  mille li- 
ures  ,  contenues  au  premier  article  îa  partie  à  laquelle- 
ils  font  cottizez  pour  les  décimes  y  ft  comprife.  Par- 
quoy  cy  m  CiiiiXXxviii  efcus, 

LARCIN  DICEVX  DOYEMS 

(^  aumoffiierstenuirs  les  panures. 

Argent. 

De  trente  neuf  mil  «Icux  cens  liurcs  ,  en  appartenoit 
auxpauuresdouze  mil  fîx  cens  foixante  fîx  liures  ,  qui 
onteûéconfurîieespourraifonde  leurs  cxcefïîues  def- 

pcofeCj 
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defpenfes,nourriture&entrecenemeni  de  leurs  paillar- 
des,&  par  ce  moyen  les  pourcs  frufti  ez  de  leur  droic  Si 
on  demande  pourquoyon  acouché  atticle  rep^té&  à 
part  des  aumofnes,  que  les  aumofnicrs  ont  accoultumé 
de  diftnbuer  aux  pourcs  ,  à  cela  on  refpond  qu'elle  eft 
corrprifc  dans  le  bloc  du(  Iiapitre  <^cs  aumofncsdes 
Abbez ,  &  Prieurs ,  qui  font  dehurer  chacun  an  aux  au- 
mofnicrs  ,  ce  qui  vueillcnt  donner  pour  les  aumofnes, 
Parquoycy  defrobé 

iiiiMiiG  xxefcus. 
FromefJt. 
De  II  M II  Cxr.  repriers,en  appartenoita'x  poures 
\il  CxLvi  feptiers.defrobé  leura  cfié  vi  Clxvi  leptiers, 
appréciez 

Mix C  irii XX XV 1  II efcus. 
Seille. 
De  XIII C  un  XX  feptiers  ,  a  efté  defrobé  mi  C  fep- 
tiers,apreciezà 

viiiCefcus. 

Defepcccnsfepriers,  defrobé  deux  cens  trente  trois 
feptiers,apreciezà 

iiiiCvini  efcus. 
C  happons. 
De  deux  milfixccnschappons  ,  defrobé  vin  C  lxvi 
chappons,appreciez  à 

xxxix  efcus. 
Poulies. 
De  quatre  mil  poulies  ,  aeflé  defrobé  xniGxxxiii 
poullcs,qui  valent 

IV  efcus. 

Fin. 
De  IX  C  XIV  queues  via,  a  eflé  defrobé  m  C  queues, 
qui  valent 

VII  C  L  efcus. 

Montons. 
Dev  C  moutons ,  defrobé  C  Lxvi  moutons,apreciez 

Cl  XVI  efcus. 
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Coc^s  Â*  in  à  es*. 
De  m  C  coqs  d'indes,defrobé  C,qui  valent 

xxy  efcus*. 
TourceitHX. 
De  quatre  vingt  pourceaux,  defrobéauxpoures  vingc 
Sxpourccaux,aprcciez  à 

Lxxvi  efcus. 
Beurre. 
î>e  cJouïe  quintaux  beurrejdefrobé  quatre  quintaux, 
^valent 

xiii  efcus. 
Fromages, 
De  XXX  quintaux  fromages ,  dcfrobé  dix  quinçaux,a- 
Fcciezà 

XXXII  efcus. 
Oeufs. 
Di2  vingt  mil  œufs,dcfrobc  fîx  milqui valent  enuiron 

VI  efcus. 

Somme  des  deniers  defrobe^  parles 
Doyens  &  aumofniersdes  Abbayes. 
VIII M  v  c  un  XX  XVI  efcus. 
Chenaux. 
1rs  Doyens  &  au  mofniers  de  la  dite  Primauté  ont  en- 
wiron  eemfîxcheu:^ux  ,  pour  la  dcfpenfedefquels  re- 
cueillent grande  quantité  de  foin, paille  &  auoyne  ,  ou- 
tre le  reuenu  deirurdit,&  fî  en  peuucnt vendre  chacun 
3»,  neantnioins  rien  n'en  cil  icy  couché  :  ny  moins  pour 
icspoures,corabfcn  que  de  droit  la  tierce  partie  defdits 
foin, paille  &  auoyne  leur  deuft  appartenir.  Parquoycy 
Cheuaux  C  vi. 

CONSENS    DES    JBBJTES     ET 
Priorez.  reffortijfans  à  U  Primauté é' 
j4rcljeHefché  de  Lyon, 
hrgeut. 
Reccpte  en  deniers  comptans 

iiii  c  iiiiXXx  M  liures. 
Defpenfe 
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Dcfpenfe  un  c  ixxnr  U  liurcs. 

Derpenfe  doit  à  la  recepte  dixfept  mil  lmres,rcduitej 
^en  efcus  yaknt 

7  M  VI C  L  XVI  efcus  II  tiers. 

Froment. 
Le  Recepte  yi"  M  (èptiers, 

Defpenfe  viiMii  CiiiiXXfcptiers. 

Defpérc  doit  à  la  recepte  yii  C  xx  fepi.ei  s.  apreciez 

Il  Me  Lx  efcus. 
Setlle. 
Recepte  iiiMiiiCfeptiers. 

Defpenfe  pareille. 
Quittes  quant  à  la  feille 

Auoyne. 
Recepte  ii  M  vi  C  feptiers. 

Defpenfe  ii  M  feptiers. 

La  defpenfe  doit  à  la  recepte  viC  feptiers  ,aprecie2  à 

M  L  efcus. 

Recepte  vu  M  queues, 

Defpenfe  viMvC un XX  ii  queues. 

La  defpêfe  doit  à  la  recepte  iiiiC  xvîii  queues  âpre- 

tieesà  MxLvefcus. 

Beufs  gras, 

Recepte  iiiC. 

Defpenfe  pareille. 

M-outons, 
Recepte  v  M. 

Depenfe  viMiiiiC» 

La  recepte  doit  à  la  defpenfe  xxiii  C  moutons,apre- 
çiezà  xiiiiCefçus. 

Chdppons, 
Recepte  iiiiMvC. 

Defpenfe  pareille. 
Quittes. 

Poulies, 
Recopie  viiiMiiiC. 

Defpenfe  vin  M. 
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La  defpenfe  doit  à  la  Recepte  m  C  poulies,  qui  va- 
lent xii  efcusSc  demi. 

Co^s  d'indes. 
Retepte  iiC. 

Defpenfe  ii  C. 

Quittes  icy. 

Pourceaux» 

La  Recepte  monte  iii  C  l vr. 

Defpenfe  iiClxvii. 
Defpenfedoità  la  Recepte hh  XX ix.  aprecieiàla 

fommcde  ii  C  txviiefcus. 
Perdrix, 

La  Recepte  xivc. 

Defpenfe  xiv  C. 
Quittes  quant  aux  perdrix. 

Oeufs. 
Recepte  xxxiiM. 

Defpenfe  ;cxxii  M, 

Quittes. 

Beurre. 
Recepte  xii  quintaux 

Dc/pen/e  xvi  quintaux. 

Recepte  dojtà  Ja  defpenfe  quatre  quintaux,qui  valent 
treize  efcus&  tiers  d'efcu. 

Fromaoes. 

Recepte  monte  xvi  quintaux. 

Defpenfe  xxvii  quintaux. 

Recepte  doit  à  Ja  defpenfe  xi  quintaux ,  qui  valent  xt 
cfcus. 

Foin. 
Recepte  xii  M  chartes. 

Defpenfe  pareille. 
Qu^iîte  quant  au  foin. 

Paille, 
Recepte  xii  M  charrcs. 

Defpenfe  pareille. 
Quittes  quanta  la  paille. 

€om- 
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Coaipenfation  de  dcbtes  faits  de  l'vnà  l'autre  mcf- 

fîeurs  les  Religieux  des  Conuens  doiucntauoir  de  clair 

&  liquideenire  leurs  mains  la  fomme  de  huit  mil  quatre 

cens  quatre  vingts  dix  efcus.Parquoy  cy 

VIII  M  un  C  un  XX  x  efcus. 

LARCINS  FjiirS  PAR  LES 
Conuens  des  h.bhayes  d'icelle  prtmauté  enuers 
les  coures ,  ^our  ratfon  de  la  tierce  partie  dn  re- 
uerju  àefàtts  leurs  biens. 

CON  V  ENS. 
Argent. 
De  quatre  cens  quatre  vingt  dix  milliurcsjàquoyre-  ' 
uient  lereuenudes  Religieux  d'iceux  Conuents,  fans 
comprendre  les  graincs,vins  &  autres  denrées  qui  feront 
cy  après  dcfignees,  les  poures  en  deuoient  auoir  C  Lxiit 
M  m  C  xxxiii  liures,  &  toutcsfois  ne  leur  a  efté  deliurc 
que  xLV  M  liures ,  ainfi  qu'il  appert  au  Chapitre  des  Au- 
mofnes ,  au  moien  dequoy  defrobé  leur  a  cfté  C  xviii  M 
III  Cxxxiu  liures,  de  clair  &  liquide  réduits  en  efcus 
valent 

XXXIX  M IV  G  XL  IV  efcus  tiers. 
Froment. 
De  huit  mil  quatre  vingt  vnze  feptiers,  ontreceuC 
feptiers,au  lieu  qu'ilsendeuoienrreccuoir  deux  mil  fîx 
cens  quatre  vingts&  fcize,partant  desrobé  la  quanriicde 
deux  mil  cinq  cens  quatre  vingts  ficfeize  feptiers,  aprc- 
ciezà 

vu  M IX  C IV  XXxviii  efcus. 

Seille.  ^ 

De  trois  mil  troiscens  feptiers,  leurenappartenoic 

vnze  cens  feptiers ,  neantmoins  n'en  ont  receu  que  cent 

feptiers,  par  ainfi  leur  a  eflé  defrobé  mil  feptiers  valans 

II M  efcus. 
Auoyne. 
De  11 M  VI C  feptiers,  defiobcicuraeflé  viiiClxvi 
feptiers.  11  tiers,qui  valent 

M  vC XIV efcus. 
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De  fcpt  mil  queuesjdesrobc  leur  a  eflé  ii  M  ii  C  xxxiii 
qncuesicar  ils  en  ont  receu  C  qucues,apreciationJaite 

V  M  VIII C  XXXII  cfcus* 
Beufs. 
De  trois  cens  beufs ,  desrobé  leur  a  eflé  cent  bcu£^, 
aprecicz  à 

viii  C  cfcus. 
Moutons, 
De  cinq  mil  moutons,  leur  en  appartenoit  5ivi  C  ixvi 
moutonsjapreciez 

XVI G  Lxvi  cfcus, 
Chappons. 

De  quatre  mil  cinq  cens  chappons ,  defrobé  leur  a  efl^ 
M  V  Qqui  valent 

C  L  efcus. 
Poulies. 
De  huit  mil  trois  cens  poulles,desrobé  leur  a  cfié  iiM» 
VII C  ixvi.qui  valent 

C  VI  cfcus  II  tiers* 
Co^s  d'iodes. 
De  deux  mil  coqs  d*mdes,  deuoient  auoirpour  leur 
tierce  partie  vi  C  Lxvijapreciezà 

Civ  XXviii  efcus  &  demi. 
Pourceaux. 
De  trois  cens  cinquante  /îx,leur  a  efté  desrobé  C  x viil 
pouiceaux,apreciei  à 

m  G  L  VI  efcus. 
Perdrix, 

De  quatorze  cens  perdrix,  quatre  cens  foixantefîx 
perdrix,apreciees  à 

iive/cus. 
Oeufs, 

De  trente  deux  mil  œufs,  desrobé  leur  a  eflé  x  M  vi  çj 
a|>rcciezà  ^ 

civze(cus| 
Beurre^ 
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Beurre- 
De  douze  quintaux ,  on  leur  dcuoit  quatre  quintaux, 
apreciczà 

xni  cfcus  I  tiers. 
Fromages. 
De  fcize  quintaux,  dcsrobc  leur  a  eflé  v  quintaux  va- 
ians 

XVI  efcus  II  tiers, 
Fosrî. 
De  douze  nnif  chartes  foin,  leur  a  eflé  retenu  quatre 
mil  charres,apreciees 

IV  M  efcus. 
Pat/le. 
De  douze  mil  chaires  paillejdcfrobé  leur  a  crté  quatre 
mil  chairesapreciccsà 

M  efcus* 
Somme  des  deniers  dcfrobez  par  ceux 
defdusCoHucns 

I XV  a^iiClxvi  efcus. 
Chenaux. 
Les  Religieux  des  ConuensdNcelle  Primauté  ont  en 
leurs  efcuenesjle  nombre  de  chcuaux  fpecifîcz  au  traité 
de  laPoligamie. 

Pour  la  derpenfederquels  ont  grade  quantité  de  foin, 

félon  qu'il  a  efté  vcu  cy  delTiis  j  enfemble  pailJe  &  auoi- 

ne,  parquoy  ne  fera  couchéici  aucune  chofe  pour  la  de* 

fpcnfe. 

PartantCheuaux  néant. 

F  A  B  R  1  ^r  E, 

Larcin, 
Semblable  fomme  de  lxvM  nC  ixvi  efcusaeflé 
desrol-  c  à  la  fabrique  ,  d'aurant  que  pour  les  réparations 
n'ôuc  emploie  que,  alTauoir  argent  xxv  AT iiqrcs,  froment 
vC  iiiiXXfeptiers,  feille  iiii  C  xxfeptiers ,  vinix 
queues,  ainfî  qu'il  appert  au  chapitre  àti  reparations,&'. 
lereftepour  les  autres  particuliers  frais  de  la  fabrique. 
Parquoy  cy 

i:xvMiiCLXVicfciJ«:. 
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Décimes, 

De  cent  quatre  vingts  quinze  mil  fepc  ces  quatre  vingts 
&  duhuitefciis  àquoy  reuient  leteuenudesConuens 
des  Abi>ayesu*.cclleprimauié,  les  Religieux  n'ont  paie 
au  Royqne  lafomme  dedeux  mil  fîxccns  foixantefîx 
cfci.Svi  tout  le  moinsles  ont  con/jgné  entre  les  mains  de 
leur  At>bez  pour  fat' faire  aux  dccimes,  comme  dcflus, 
en  quuy  fa  Maielié  cft  d^frobbeedc  plus  de  foixante  mil 
efcus  I  our  lesraifons  qui  ont  efté  desduites  au  Chapitre 
des  otcimes  cmploiees  foubs  les  noms  des  Abbez  & 
Prieurs  ,  &  où  le  Roy  ne  voudroit  rien  prendre  fur  les 
portions  des poures,  &fabriquc,  encore  faMaiefléeft 
defrobbee  de  plus  de  vingt  quatre  mil  cfcus,  que  Ion  tire 
"hors  ligne  1 

xxiiiiMelcus. 
Somme  des  deniers  dclrobv^z  par  Ie$ 
Conuens  d'icelles  Abbayes. 

C  Liiii  M  V  C  XXXII  tCcus, 

AfTauoirauRoy  xxivMefcus* 

Aux  pour  es  txvM  ii  C  lxvi  efcus. 

A  la  fabrique  txvMiiCLxviefcus* 

C  r  REZ. 

Argent», 

La  Recepte  monte  xii  C  M  liures, 

Dcfpcnfe 

VIII C IV  XXx  M  VII  Ç  liures^ 
La  defpcnfe  doit  àla  recepte  m  Gix  Mm  C  liures^ 
réduites  i 

C  m  M  c  cfcus. 
Froment, 
Recepte  C  xxx  M  fcptiers. 

Lefpenfe 

XI C IX  M II C  Lviii  feptiers, 
Defpenfe  doit  à  la  recepte     x  M  vu  C  xlii  feptiers, 
apreciezà 

xxxii  M II C  xxvi  efcus. 
SctUe^ 
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Seilîe. 
Recepte  xxiiiMfcptièis. 

Defpenfe  pareille. 
Quittes  quant  à  la  feille. 

Recepre  xiiMfeptiers. 

Derpenfè*  vi  M  fcprieis^ 

Defpenfe  doit  à  la  recepte  vi  M  fepticrs.qui  valent 

vu  M  V  Ccfcuz.  ' 
Vtn. 
Recepre  xlviii  M  iiCxix  queues, 

Dcrpcnfc  pareille. 
Quittes  quant  au  vin. 

Chappons. 
RCcepre  xxiiiiM 

De  rptnfe  pareille. 
Quittes  quant  aux  chappons." 

ronlles.- 
Recepte  nnXXxM, 

Dcfpen/c  pareille. 
Quittes  quant  aux  poulies. 

Coejs  d'indes, 
Recepre  XX  M. 

Dcfpcnfe  pareille. 
Quittes  quanc  auxcoqs  dindes. 
PonrcetiHX, 
Rccepte  viMw 

Dcfpenfe  vMixC. 

La  dcPpenfe  doit  cent  pourceaux  vaUns  trois  cens 
cfcuz;. 

Cochons, 
Recepte  xxvM» 

Defpenfe  pareille. 
Qu^ittcs  quant  aux  cochons. 

Perdrix^ 
Recepte  xiixM» 
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Defpenfe  pareille. 
Quittes. 

Recepte  xx  m  chartes. 

Defpcnre  »     xvii  M  charres. 

Defpenfe  doit  à  la  recepte  m  Af  charres,  apreciees  à 

m  M  efcuz. 
Paille. 
Recepte  xx  m  charres* 

Defpenfe  xvii  m  charres. 

Defpenfe  doit  à  la  recepte  m  m  charres  valans 

VII Cl  efcuz. 
Compenfation  faite  j  les  Curez  doiuent  auoirde 
clair  &  liquide  entre  leurs  mains  la  fomme  de  cent 
«quarante  fix  mil  cent  vingt  fîx  efcuz.  parquoy  cy 

c  XL\i  M  c  xxvi  efcuz. 


LARCINS    F  Mrs    P\R     LES 
CureT^  dicelle  Primante  en  h  ers  les  pour  es. 

CV  RE  S. 

Argent. 

De  douze  cens  miiliures,  à  quoy  renient  le  reuenu 
defdites  Cures ,  fans  comprendre  les  graines  ,  vjns  & 
autres  denrées  cy  ai  resfpecifîces>  les  poures  y  ont  la 
tierce  partie  :  ie  fay  bien  qu'il  y  a  pluficurs  Cures  qui 
n*ont  pas  leursporrionscôgrues:  maislaplufparrônt 
bien  dequoy  faire  bouillir  le  pot  &  appartionner  les 
poures ,  ce  qu'us  n'ont  hiv.  car  durant  Tannée  de  cell 
eftat  ne  leur  ont  diftribi'.é  en  argét  côptant  que  vingt 
feptmilliures,  au  lieu  qu'Us  en  deuoiétauoir  quatre 
ces  r  -iLqni  ell:  vn  larcin  tour  euiclêr,tel  que  fe  treuue 
bicpour  entretenir  les  paillardes  &  les  brtftards,&  des 
poures  point  denouuelles:  voila  pourquoy  nous  tiros 

bons 
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IjOrs  ligne  tel  larcin  qui  cft  de  trois  ces feptante  trois 
j^il  liurcs  tournois.valans 

C  xxiii  M III  c  xxxm  efcus. 

FromefJt^ 

De  fbixanrc  mil  fepriers  en  ont  reccu  cinquâte  huit 
feptiers,  defrobé  par  ce  moyen  aux  poures  xix  m  ix  c 
XL  II  fep tiers  valans 

L IX  M  VII  c  XXVI  efcuz. 

Seiile. 

De  vingt  trois  mil  feptiers  en  ont  receu  quarante 
deux  feptiers,  defrobé  par  ce  moien  aux  poures  fept 
mil  fix  cens  foixantc  vn  feptiers^qui  valent 

XV  M  un  c  XI  efcuz. 

Auoy>je. 
De  doui^e  mil  feptiers,  leur  a  efté  defrobé  quatre 
mil  fcpticrs^qui  valent 

vu  M  efcuz. 
rin. 
De  quarante  huit  mil  deux  cens  dix  neuf  queues  en 
ont  receu  un  XX  queues^defrobé  par  ce  moien  xvi  m 
qucucs^aprecices  à 

XL  M  efcuz» 

Chappojis, 

De  trente  quatre  mil  chappons^cur  en  appartenoic 
XI  M  m  c  xxxiii  qui  valent 

M  c  xxxm  efcuz. 
Poulies. 

De  quntte  vingts  dix  milpoulles,defrôbéieur  aefté 
xxx  M  apreciecs  a 

M  II  c  L  efcui 

Co^s  ctindes. 

De  deux  mil  coqs  d'indes.Ieur  a  eflé  retenu  vi  m  vt 
C  Lxvi.qui  valent 

XVI  Clxvi  efcuz. 


5^^  TROIZIESME 

TouYceanx, 
Dcfix  mil  pourceaux  leur  en  flaloit  deux  mil,aprecitz 
à  VI M  efcus. 

Cochons. 
DC  vingt  cinq  mil  cochons,  leur  a  eftédefrobé  huic 
mil  trois  cens,apreciez 

VI  C  Lxvi  efcus. 
Perdrix. 
De  quarante  deux  mil  perdrix,  leur  en  appartenoic 
quatorze  mil,qui  valent 

XVI C  xxxni  efcus. 

Foin, 

De  XX M  charres  foin  ,  leuraefié  defiobéviMviC 
Lxvi  charres,appreçiccs  à 

viMviCLxvicfcus. 

Taille. 
De XX M  charres  paille, defrobc leuraefié  vi  MviC 
Lxvi  charr€s,qui  valent 

xviiiCiiii  XX  viii  efcus. 
Somme  des  deniers  defrobez  par  les 
Curez  aux  poures. 
m  C  XXVII M  II  C  un  XX  xn  efcus. 

FABRIQ^rE. 

Deniers  defrobez.  p^r  les  Curez,  k  la  Fabrique^ 

Aufli  a  cfté  defrobé  à  la  Fabrique  femblable  fomme  de 
lliC  xxvii  Mu  CiiiiXXxii  efcus,  faifant comme  dit 
eftjla  tierce  partie  du  reuenu  û*iceuxCurez,&qui  dcuoic 
auoirefté  cmploiee  félon  leur  droit  Canon  à  la  fabri.juc 
&  réparations  des  temples  &  presbytères  d'icelJe  Pri- 
mauté,ce  qui  n'a  eftéfait:ainsfculemeut  ontdefpenda 
pourletemps  de  ceft  eftac ,  argent  lxx  A/ liures,  fro- 
ment iiCfcpciers,feiiIe  CfeptietSjfebues  xxxviii  fep- 
liers,  orge XX  feptiers,  pourceaux Cj  vin  Lxxvitiqucues, 
&  le  refte  pour  les  autres  parcîculiers  frais  de  la  fabrique. 
Parquoy  cy  iii  C  xm  M\i  e  \\w  XX  xn  efcus. 


LIVRE.  yp7 

DENIERS  DESROBEZ  AT  ROT 
par  Us  Curez^ya  cati/è  d  es  décimes. 
Decnnes. 

De  dou2e  cens  mil  efcuzjà  qaoyreuientlereuenudes 
Curez  &  pafteurs  d'icelle  primauté,  n'ont  paie  au  Roy 
que  la  fomn-îc  de  dixhuit  mil  fcpt  cens  cfcuz.pou'r  leur 
râtc  de  qviarâce  huit  mil  cfcuz,  que  portét  tous  les  be- 
ncHcicrsdela  Primauté  &  Archeucfché  de  Lyô.pouc 
leur  cothep;irc  &  portion  de  lafomme  de  feizc  cens 
mil  liufcs.qu'ils  appellét  fubucntion.au  lieu  qu'ils  en 
douoicnt  paier  quatre  cens  quarnnte  mil  efcus  fohcar 
de  vn/.e  cens  mil  eicusjouftraicz  quatre  fois  1?.  dixie{^ 
me  partie,pour  equipoler  à  quatre  decimes,trouuerez 
que  leur  inftecothe  fedoit  cîtcndre  iufques  à  ladite 
fommc  de  quatre  cens  quarâte  mil  efcus,  d*autat  c[\x'ïU 
fe  font  approprie?,  les  deux  parts  &  portions, qui  deuoi 
cnt  appartenir  tant  aux  pourrs,qu'à  la  fabrique, en  for 
te  que  pour  Je  leur  auoirdefrobé^il  n'eft  pas  raifon- 
nabie  que  IcRoy  viêne  à  perdre  Ton  droitrpar  cinfi  di- 
ftriâiô  faire  des  dixhuit  mii  fcpt  ces  cfcuzjqu'ils  ont 
payé  pour  leurs  décimes  ,  le  larcin  ne  fera  que  la  fom- 
me  de 

liii  C  xxi  M  III  C  efcus. 

Chenaux. 
Entre  les  curez  ou  leurs  vicaires  fe  trouue  grande 
quantité  de  iumens&  poulains  qu'ils  nourriffentitou- 
tcsfois  les  auons  réduits  à  quinze  cens  chenaux, en  cô 
/îderatiô,que  qui  voudroit  regarder  le  foin,paillc  &  a- 
uoyne  que  der[iédentles  iumens  &  poulains, y  auroit 
pour  nourrir  plus  de  fix  à  fept  milcheuauxXclon  que 
pcuuez  cognoiftre  par  la  qi'antité  des  foin, paille  &:  a- 
uoyne  qu'ils  recucillétchacû  an, &  dôrmêt;6  eft  faite 
au  chapitre  de  la  defpéce  defdits  cheuaux.Parquoy  cy 
Cheuaux  xv  c. 

Somme  des  deniers  defrobez  par  les 
CureZ;tant  auRoy^àla  fabrique 
qu'aux  poures 
iMon  Liî;WmCiiiiXXniiefcuz; 
P    iij 
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Afsauoir  à  lafabricjue. 

iiCiiii  M  II C  iiiiXXxii  efcuz. 
Au  Roy  m  CxxiMiii  C  efcuz. 

Aux  pour  es       m  CxxviiMii  CiinXXxiiefcuz, 
Somme  pareille  de 

iMon  LU  M  Vf  II C  lia  XX  un  efcuz, 

SOCIETEZ. 

Argent* 

Recepte  monte  JI  c  xi  m  liures, 

Defpence  ii  c  hum  liures, 

Defpenfe  doit  à  la  recepte  fept  mil  liures.reduites 
çn  efcuz  valent 

II  M  m  c  xxxiu  efcuz  tiers. 

Eroment. 

Recepte  vi  m  ir  c  feptiera. 

Defpence  vi  m  c  feptiers. 

Defpence  doit  à  la  recepte  e  feptiers.qui  valent 

m  c  efcuz, 

ScïlU, 

Recepte  iil  M  feptiers. 

Defpence  pareille. 
Quittes  quant  à  la  feille. 

Auoym, 

Recepte  xvi  c  feptiers. 

Defpenfe  xiii  c  feptiers. 

\.%  èiQ.Ç^i^{t  doit  à  la  recspte  m  ç  feptiers,apreciez  i 

V  cxxv  efcuz. 

Vin,. 

Recepte  vu  m  iim  c  queues. 

Def-^eiice  vu  m  ii  c  queues. 

ï.a  deipéce  doit  à  la  rçcepte  ll  c  queues  apreciees  à 

v  c  efcuz. 
Çhap' 
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Chappons. 
Rcceptc 

Defpenfepareille> 
Quittes    . 

Poulies. 

VIMC. 

Rerepte                                                          VTIM 

Defpenfe                                              iniiVvmC 

La    defpenfedoit  àla  recepteii  Wiic.  aprcciezà 

un  XX  XI  efcus  ii  tiers. 

Somme  m  M  vu  c  xlix  efcus. 

LARCIN  S  F  Mrs  P  KR  LES  S  O- 
aet Aires  tant  enuers  les  poftres,^ue  autres. 

SOCIETAIRES. 

Argent. 

De  deux  cens  viize  mil  liuresjes  poures  n'ont  receu 
aucunechofe,  leur  en  appartenoittoutesfois  ixxA/ 
III  c  xxxili  liures^qu'on  leur  a  cîefrobé.PaTquoy  cy 

xxiii  .W  nu  c  XL  un  efcus. 

EromeTit. 

Dc  VI  Af  II  c  feptiers  ,  defrobé  leur  a  efte'iïM  lxvi 
feptiers;apreciezà 

VI  Af  c  iiiiXX  xviii  efcus. 


Seille. 
De  trois  mil  feptiers,lcur  a  efté  defrobé  m  feptiers. 
apreciezà 

II  M  efcus. 

A  unyne. 
De  fcize  cens  feptiers,retenu  leur  a  efté  v  c  x-xxiil 
feptiers;apreciez  à 

IX  C  XXXIII  efcus. 
P    iiij 
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De  fept  mil  quatre  cens  queues,  deCiohé  leur  a  efté 
11  M  iiii  cLxvi  queuespRprcciees  à 

viAf  CLxvefcus.. 

ChffppOTJS. 
De  fîx  Txiil  cent^retenu  leur  a  efté  deux  mil    trente 
trois  qui  valent 

II  c  iiiefcus,." 
Poulies. 
De  fept  mil  poullesretenu  leur  a  efté  d^ux  mil  trois, . 
cens  trente  trois  poulles,apreciecs  à 

iiiiXXxvir  efeus.^ 

Somme  des  deniers  dcfrobcz  aux  po- 

uresxxxix^  xLvefcus.. 

Deniers  àeJrol^eX^par  iceux  Sociétaires  k  l^ 
fr  brique. 

Durant  Tannée  du  prefent  eftat  a  efte'  defrobé  à  la 
fabrique  par  iceux  Sociétaires  séblable  fomme  detré- 
te  neuf  mil  quarante  cinq  efcusrcarils  n'ontriéfour- 
11!  à  icelle ,  non  plus  qu'aux  pourcs,ainfi  qu'il  appert 
aux  chappitres  des  réparations. parquoy  cy 

xxxix.WxLvefcus. 
BEJSriERSDESROB  EZ^r R  or 
parles  Sociétaires,  kcaufe  des  décimes  oufub^ 
uemiotu 

Décimes. 

De  cent  dixfept  mil  cent  trente  cinq  efcus^à  quoy  re- 
uiêc 'ereuenu  du  temporel  des  vénérables  focietaires. 
desEglifes  parroehiales  reflbrtifsantes  à  iceMo.  i>nmau 
té.aucune  chofe  n*a  efté  payée  par  eux,à  caufe  des  deci 
Jpnes/ous  pretexte,que  la  plus  part  d'iccux  fe  font  fait 
bifer  desroollesdes  décimes  ou  fiibuenriou  en  vertu 

de 
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de  certains  arreftspar  eux  obtenu  sen  la  Cour  des  gc- 
ncrauxdes  Aydcs  à  paris- alencontrc  des  Prclatz  du 
clergé  d'ici-llc primauté?6i  auffi  alencontrrdcs  rece- 
ueurs  des  Décimes, arrefts'<'raiideiTientrreîudJriables 
à  fa  Mcie-^^e'rcar  vous  voyez  oculairemcnt  le  beau  &  li- 
quidé reuenu  qu'ilspofsedent,  outre  lequel  nous  m 5- 
ftreronsau  chapitre  des  Prennes  qu'ils  en  ontbiéd'a- 
uanta£;e:maisce  font  deniers rccrets&  facrez.,  &  tels 
ne  (ont  point  decim cible srniais  pour  le  regard  de  ceux 
qui  onteOé  ici  tirez  hors  l'gne,  nous  fouficnôs  que  Je 
Roy  y  a  efté  dcfrobé  durât  Tan  de  ce  dit  eftat,  de  la  sô- 
me  de  quarante  quatre  milhuit  cens  cinquante  deux 
efcus.Ceuxdu  clergé  y  fontaufll  intcrcfscz:  car  quâc 
tous  les  benefîciers  feroyct  cortifez  à  leur  iufle  cothe, 
ce  leur  feroit  autant  de  diminution  d'y  colloquer  Mcf- 
/ieurs  les  Societaires^encore  vaudroit  il  mieux  que  le 
Roy  s'aidaft  de  leur  cothcs,  que  les  paillardes,maquc- 
reaux,&  maquerelies.parquoy  cy 

XLHIIM  VIH  C  LU  cfcUS. 

s omme  des  deniers  defrobez par 
les  Sociétaires. 
c  XXII M  IX  c  XL II  efcus. 

Afsauoir 

Au  Roy  XL  III /W  VIT i  c  LU  efcus. 

A  ia  fabrique  xxxix  m  xxv  efcus. 

Auxpoures 


€Hu4P  PELLES. 

Rccepte  n  c  X  vm  vc  tiures. 

Dcfpence  cxiM  v  c  liures. 

Defpenfe  doit  à  la  rcceptc,  cem  quatre  mil  liures. 
tediiites  en  efcus. 

xxxiiii  M  VI  c  Lxvi  efcus  deux  ri  ers. 
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Fromemt. 

Rcceptc  X  M  feptiers. 

•De{]^enfc  ix  m  vit  c  vu  feptiers. 

Dcfpenle  doit  à  la  recepte^deux  cens  quatre  vingts 

treize  fepcierSjapreciez  à  viii  c  Lxxixefcus. 

Seille, 

Recepte  iri  m  feptiers. 

T)efp£nfe  ti  m  v  c  xi  feptiers. 

Defpenfe  doit  à  lareceptcquatre  cens  quatre  vingts 

oeuf fcpticrsjapreciez à  ixc  Lxxviiiefcus. 

A  uoine- 

Recepte  ii  m  feptiers. 

D-ïfpenfe  xvii  c  feptiers, 

x>efpence  doit  à  la  recepte  troiscens  feptiers ,  qui 

valent  '  v  c  xxv  efcus. 

Vm. 

Recepte  ii  m  queues. 

Defpcnfe  M  ix  c  xiiii  queues. 

Defpenfe  doit  à  la  recptCj,  quatre  vingts  fix  queues, 

qui  valent  ii  c  xxv  efcus . 

C  happons. 

Recepte  v  m. 

Delpence.  .iiii  m  vi  c. 

T>i:Cpcnfç  doit  à  la  recepte  quatre  cens  qui  valent 

quarante  cCcus  cy  XL  efcus. 

Co(^s  dmdes. 

Recepte  m  m 

Defpenfe  il  M  ii  c 

Delpenfcdoit  à  la  recepte  huit  cens,qui  valent 

deux  cens  efcus  cy.  ii  c  efcus. 

Pourceaux. 

Recepte  monte  xli  C 

Defpenfe  pareille. 
Qjjîttcs  quant  aux  pourceaux. 

Perdrix. 
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Perdrix. 
Reccpte  ii  M. 

Defpenfe  li  M. 

Quittes  (]uant  aux  perdrix. 

Ainfi  toutes  chofes  déduites  &  défalquées,  lefdirs 
Çhappellainsont  ou  doiucntauoir  de  clair  &  liquide 
entre  leurs  mains  en  deniers  comptans,  la  forame  de 

^xxvii  M  V  C  iiiefcus, 

LARCIN    COMMIS   PJR  LES 
ChappelUtnSyfnr  U  tierce  parue  de  ce  qm 
appartient  aux  poures  ç^  à  U 
Fabrii]ue, 

CH  APPELLES. 

Aroent. 

De  deux  cens  quinze  mil  cinq  cens  Iiures,ce  qui  a  efte 
defrobéauxpourcs,enl*anduprcrentefîar,ertreduità 

XII M  VIII C  xxxiii  efcus. 

Frome?ît. 

De  dix  mil  feptiers,  defrobé  trois  mil  trois  cens  tren- 
te crois  Tcptiers,  qui  valent 

IX  M  IX  C  un  XX  xix  efcus, 

SeiUe. 

De  trois  mil  feptiers,dcrrobé  mil  Teptiers^qui  valent 

II  M  efcus. 

Aitoyrje. 

De  deux  mil  feptiers  ,  defrobé  leur  a  eflé  vi  C  lxvi 
feptiers.^^ui  valent  xi  C  ixvi  efcus. 

De  deux  mil  queues  de  vin,  defrobé  f  x  cens  foixanrc 
fîx  queues.qui  valent  xvi  C  lxvi  efcus. 
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Chappons.  *" 

De  cinq  milchappons,Ieurcn  apparteuoit  mil  cinq 

cens  foixanre fix,  aprcciez  à  C  lxvi cfcus» 

Co<^s  d^ in  des. 
De  trois  mil  coqs  d*indcs ,  leur  a  cflé  defrobé  mil,  a* 
preciezà  iiCLcfcus. 

Poulies. 
De  douze  mil  poullesjeur  a  cfté  defrobc  quatre  cens> 
aprecicesà  Cixviefcus. 

Pourceaux. 
De  douze  cens  pourceaux,  leur  a  efté  defiobé  quatre  "i 
cens,  apreciez  à  xii  C  efcus. 

Perdrix. 
De  deiux  mil  perdrix,  defrobé  fix  cens  foixante  fix.qui 
valciic  txxvii  efcus. 

Somme  des  deniers  defrobez  aux 
poures. 

xxxvi  M  xxv^cus. 


F  AB  R  î  OJ^  E. 

D  enter  s  defrobez.  par  iceux  ChappelUins  a 
la  fabrique. 

Doritît  i'andu  prercntcfbt  ont  retenu  ou  defrobé  à 
la  fabrique  pareille  fomme  He  trente  mil  foixante  &  à'w 
cfcus>pour  les caufts&raifons  déduites cydcuant.  Par- 
quoycy  xxxM  Lxxefcus. 

Deniers  defrohe\au  Roy  parles  Chflppellaïns 
à  caufe  des  Dearnes. 

Dccirnes. 

De  cent  quinze  mil  huit  ces  &  quatorze  efcus, à  quoy 

rcuieiu 


LIVRE.  £ôç 

rCtticntIereuenudeschappellescl*iceIlePrimauté,u'onc 
paye  m  Roy  duiant  Tan  du  prcfenc  eiîat ,  que  la  fomme 
de  feizi;  cens  foixance  fix  ercus,au  lieu  quMs  en  cleuoiëc 
payer  quarante  (Ix  mil  nonanre  fix  efcus.à  raifbn  de  qua- 
tre Decunes,&  egalacion  de  leur  reuenu,  partant  le  Roy 
cft  dcfrobé  de  xxxiiii  M  xxx  efcus. 

Somme  des  deniers  defiobez  par  les  Chap- 
pellains 

CvinM  LXXVl  cfcuî. 

Aflauoir, 

Au  Roy  xxxiiMiiiC  Lxiiefcijs. 

!      A  la  fabrique  xxviuMiii  C  Lvnefcus. 

Auxpoures  xxviii M liiC  Lvnefcus. 

Somme  pareille 

C  VI II  Mi  XXVI  efcus, 

COMMJNDERIES    OF 
Chenalters  de  Aialre» 

Reccpte  iiClxxvM  liure?. 

Defpcnfe  ii  C  ixxii  M  vu  C  liurey. 

La  derpcnfe  doiî  à  la  recepce  3  deux  mil  crois  cens  li- 

urcsj  réduites  en  efcus  valent  vu  C  Lxviefcus. 

Froment. 
Recepre  v  M  feptier*". 

Dcfpenfe  un  M  ix  C  lxv  fepcier;. 

Dcrpenfedoit  à  lirecepte  trente  cinq  fcpriers,v;- 
Icnc  Cv  efcus. 

Sedle. 
Rerepte  m  M  fcptJef. 

Defpcnfe  iiMiii  CmiXX  ix  fvpticr  . 

Dcfpcnicdoità  lirecepte  lix  cens  vnze  fcptiers,  qi  i 
valent  xiiCxxiicfcu;. 

Auoync, 
Receptc  M  vu  C  feptierè. 
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Dcrpcnfe  xiii  C  feptiersr 

DcfpenfcdoKàU  rccepte  quatre  cens  feptiers,  qui 

valent  vjiCcfcus. 

Recepte  iiii  M  queues. 

Defpenfe  in  M  vi  C  xxxiiii  queues. 

DePpcnfc  doic  à  la  recepte  trois  cens  foixante  fix 

queues,  qui  valent  Viii  C  xv  efcus. 

Chappons. 
Recepte  iiii  M  viii  C. 

Defpenfe  pareille. 

Quittes. 

Poulks, 

Recepte  monte  ixMviiC> 

Defpenfe  pareille. 

Ctf^j  d'indes, 
Recepte  monte  ii  M  v  C. 

Defpenfe  pareille* 

Pourceaux* 
Recepte  monte  viiC. 

Defpenfe  pareille 

Cochons. 
Recepte  mente  liii  M, 

Defpenfe  pareille  à  la  recepte. 

Perdrix, 
Recepte  iiiMvC. 

Defpenfe  pareille. 

Foin.  \ 

Recepte  îxCcharres.  I 

Defpenfe  vi  Ce 

La  defpenfe  doit  à  la  rccCjKC  >  trois  cens  charres,  qui 
valent  m  C  efcus. 

Paillg. 
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Faille. 
Recepte  xiCcharrcs. 

Defpenfe  vi  C. 

La  dc^fpenlc  doii  à  la  recepte  cinq  ccns,quî  valent 

C  XXV  efcus. 

Liquidation  faiti  defditesdenrecsJes  Prieurs  ou  Chc- 
ualiers  de  Maire  doiucnt  auoir  de  clair  &  liquidé  eunt 
leursaiains,  lafommcdc  — 

iiii  M  C  xxxmtfcus. 


LARCIN     M  J  LT  O  I  S, 

Arger.t. 

De  deux  cens  fcptante  cinq  mil  liujes,  aefié  dcfrofé 
aux  pauures,h  fonime  de  Teptarirecinq  mil  trois  cens 
foix.Tnrccinqliures,pour  lescaufts  êciaifons déduites 
cy  de/fus,  réduites  à  efcus,  valent 

xxvMiiiCLxiiicfcus. 

Froment, 
De  cinq  milfeptîcrs,defiobé  aux  poures  fei^f  cens 
ti  ente  neuf  fepcicrs.qui  valent      un  M  ;x  C  xvii  efcuj. 

Seilh, 
De  trois  mil  rcptierSjdcfrobé  neuf  cens  fcptante  netf 
fcpiiers,  apreciez  a  M  ix  C  lvi  efcus. 

Anoynf. 
Dedixfeptcens  fcptieis,  Jcfîobé  cinq  cens  feptic'S, 
quivileac  Jx  C  xlii  efcuj. 

Vin, 
De  quatre  mil  queues  de  vin,  retenu  leur  a  efîé  rr<^ize 
ccni  V  u-gr  cin q  qutucs,  aprecK  z  à 

m  M  m  C  lUiXX  VII  ckus. 

Chjpporis. 
De  quatre  mil  huit  cens  chspponsjdcfîole  rrcizerrni 
trente  trois  chappous,  apreciez  à  C  xxxi.icfvus. 
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Poulies^ 
De  neuf  mil  fept  cens  poulles.leur  a  efté  defrobé  trois 
mil  deux  cens  «ente  trois,apreciees  à     C  xxxiiu  efcus. 

Coi^s  d'indes. 

De  deux  mil  cinq  cens  leur  a  efle  defrobé  huit  cens 

trente  trois,  qui  valent  •       iiCviii  efcus. 

Pourceaux. 

De  fept  cens  pourceaux^lcur  a  eflé  defrobé  deux  cens 

trente  trois ,  tjui  valent  vi  C  iiii  XX  xix  efcus. 

Cochons, 
De  quatre  mil  cochons,  leur  a  eflé  defrobé  mil  trois 
cens  trente  trois,qui  valent  C  xi  efcus. 

Perd'  ix. 
De  trois  mil  cinq  cens  perdrix,Icur  a  efié  defrobé  mil 
cent  foixante  fix,qui  valent  C  xxxvi  efcus. 

Foin. 
De  neuf  cens  quatre  vingts  charres  foin  ,  retenu  aux 
pourcs  trois  cens  vingt  iîx,apreciez  à 

iiiCxxviefirus. 
Patlle. 
De  vnze  cens  charres  ,  leuraefté  defrobé  trois  cens 
fcixante  fîx  çharres>qui  valent  iiii  XX  xi  efcus. 

Somme  des  deniers  defrobez 
auxpoures 
xLiiiMviC  Lxii efcus. 

F  A  B  RI  Q^r  E. 

Pareille  fomme de  quarante  quatre  mil /îx  cens  foi- 
xante deux  efcus,  a  cfîé  defrobé  àla  fabrique  ,  forsque 
durant  Tan  decefte^rir  a  eHé  employé  en  argent  com- 
ptant neuf  mil  cfcjs/roment  trente  huitfepciers,feille 
dixfept  fepciers,orge  dotzc  feptiers,  feueî  neuf  feptires, 
vin  quatorze  queues  ,  icelles  denreesapreciczàdeux 
cens  quatorze  efcus,  qui  feroit  neuf  mil  deux  cens  qua- 
torze 
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torze  efcuz^qu'il  conuicnt  défalquer  fur  la  fommc  de 
quarante  quatre  mil  &  tant  d'cfcuz  parquoy  cy 

XXXV  M  iiiiCxLxviiiefcus. 

Décimes. 

Sans  s'intcrcfTer  de  beaucoup  pourroient  bien  bail- 
ler au  Roy  cliacun  an  cinquante  n^ilefcu?.  ,  vaudroic 
trop  mieux  en  accômodcr  fa  Maiefté  à  fcs  vrgércs  ne- 
ccflitcz,que  de  les  cmploiei  aux  putains  &  paillardes, 
ilsen  deuroientb'ea  fournir  d'auantage  :  mais  leur 
qualité  mérite  bien  que  les  Cheualicrs  &  defenfeiirs 
de  la  Foy  de  noftre  mère  fainâc  tglife  loyent  priuile-' 
giez  :  de  vray  la  Cabale  lerofolymite  requerroitbiê 
vn  traité  particulier:  mais  le  loifir  ne  peut  pour  ce 
coup  le  nous  permettre,  parquoy  ne  les  taxerons  ici 
de  larcin  que  de  -  l  M  efcuz. 

Somme  des  deniers  defrobe?  par  les 
Cheualiers  Maltois. 

C  XXIX  M  VI  C  Lxvi  efcuz. 

AlTauoir. 

Au  Roy  L  M  efcuz. 

Aux  panures  xLiiii  m  v!  C  Lxa  efcuz. 

A  la  fabrique  xxxvmhh  c  xlviii  efcuz. 

Somme  pareille. 


ABBAIES  DE   iVO.VATA/.VS. 
hroent. 

Larecepte  nii  cxi.vin  M  liures. 

La  defpenfc  monte       m  c  11 11 XX  ix  M  liures. 
Ladefpcnfe  doit  à  la  recepte  quarante  neuf  mil 
Jiuresjlefquelles  réduites  en  efcuz  valent 

xviMin  cxxxiiieTcuz. 
Troment. 
La  rccepre  vi  m  v  c  Teptiers. 

Ladcfi^enfe  vmii  c  xLvifcptiers. 

<3_ 
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La  dcfpenfe  doit  àlareceptc  deux  cens  cinquante 
quatre  feptiers,qui  valent  vu  C  Lxii  efcuz, 

Seille, 

Larecepte  ïi3/viic/èpt{ers. 

La  derpenfe  '  UMviC  xxxii  feptiers. 

Dcfpéfe  doit  à  îa  recepte  foixante  huit  Teptiers^a- 

precie2;  à  C  xxxvi  efcuz» 

Auoyne, 

Recepte  ii  M  feptiers. 

Defpenfe  xvi  c  feptiers. 

Defpenfe  doit  à  la  recepte  quatre  cens  feptiers, 

apreciez  à  vu  c  efcuz. 

Fin. 

Recepte  m  Ai  queues. 

Defpenfe  n  m  vCiinXX  xv  queues. 

La  defpcee  doit  à  la  recepte  quatre  cens  cinq  queu- 

es,apreciees  ù  Ai  xii  efcuz. 

Chapfons. 

La  recepte  monte  m  M  y  c  chûpponsS  ; 

'        La  defpenfe  m  M  ne. 

La  defpenfe  doit  à  la  recepte  trois  cens,apreciez  à 

XXX  efcuz. 
Poulies. 
Recepte  monte  vi  M  vu  C. 

Defpenfe  vA/nnc. 

La  defpenfe  doit  à  larecepte  treize  cens  poulies, 
qui  valent  C  xxx  efcuz. 

Co^s  dmdes, 
Recepte  iiAfvc. 

La  defpenfe  pareille. 

Pourcemdc. 

Recepte  monte  vire. 

Defpenfe  pareille. 

Toiles. 
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Toiles. 

Lârecepte  iiiMauJnes. 

Ladcrpcnfe  vi  .ïi  aulnes. 

Larcceptedoitàladefpenfe  trois  mil  aulnes,  qui 

valent  iiCxxxuefcus. 

Foin, 

La  recepte  monte  Xii  C  chartes. 

Dcfpcnfc  V  Ccharres. 

La  cîcfpcnrc  doit  à  la  recepte  fept  cens  charres,  qui 

voilent  m  C  ck  u2. 

Faille. 

Recepte  xli  Ccharres. 

Defpenfe  viiiC  cnarres. 

La  dclpenfe  doit  à  la  recepte,  quatre  cens  charres, 

qui  valent  C  efcuz. 

Liquidation  faite  defdites  denrées  &  tous  fraiz 
faits  les  Abbcfres&religieufcs  defdites  Abbaics  ont;, 
ou  doiuent  auoir,de  clair  &  liquide  entre  leurs  mains, 
lafommede  xix  m  ixCin  efcuz. 

LARCIN    FAIT    KVX   F  h  r- 

urespar  lefdttes  khbejfes  *.^^  Relt^ieH- 

fes  dnrant  i année  duprefent 

eFîat. 

Argent, 

De  quatre  cens  quarante  huit  milliures,  dcfrobé 
aux  poures  cent  trente  fept  mil  fept  cens  quatre  vingts 
quatre  liuresjaquelie  réduite  en  efci'.z  vaut 

XLvM  IX  C  xxviii  efcuz. 

Froment. 

De  fix  mil  cinq  cens  fcptiers,  leur  a  efté  defrobé 
deux  mil  cent  foixante  C\y.  fepticrs,apreciez  à 

VI M  nu  C  iiii  XX  xvni  efcuz . 
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SeiHe, 
De  deux  mil  fept  cens  feptiers,  on  leur  a  pris  neuf 
cens  feptiers.apreciez  à  xvni  c  efcuz, 

Auoyne. 
De  deux  mil  r«p(iers  leur  a  eftépris  fîx  cens  foixante 
fîx  feptiersjvalans  xi  C  lxv  cfcuz 

iix  fe^tiersyvalans  xi  c  lxv  cfcuz, 

Vtn, 

De  trois  mil  qaeu€s,leur  a  efté  defrobé  mil  queues.a- 
precieesà  ii  m  v  c  efcuz. 

Chapçons, 

De  trois  mil  cinq  cens  chappons ,  leur  a  efté  dcfrobç 
on:BC  cens  foixante  îîx,apreciez  à      c  xvi  efcuz  i  tiers. 

Poulies, 

De  (îx  mil  fept  cens  poulies ,  leur  a  efté  defrobé  deux^ 
mil  deux  cens  trente  tr  ois  poulies  vn  îiers,apreciees  à 

mi  XX  XIII  efcuz. 
C<7f  J  àUnâes. 
De  deux  mil  cinq  cens  coqs  d'indes^leur  a  eflé  defro- 
bé huit  cens  trente  troisjapreciez  à 

II  c  VIII  efcuz  I  quart. 

Pourceaux, 

De  fept  cens  pourceaux,  ieiir  a  efté  defrobé  deux  ces 
trente  trois  &  vn  iiers,apreciez  à       vi  c  un  XX  efcuz. 

Toile, 

De  trois  mil  aulnes,appartenoit  aux  pauures  mil  aul- 
nes,aprcciees  à  iiiiXXiiicfcuzvn  tiers. 

Foin, 

De  douze  cens  chartes  foin,  appartenoitaux  pauurcs 
quatre  cens^valans  iiii  c  efcuz. 

Paille. 
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PatUe^ 

De  neuf  cens  charres  paiUe,defrobéleur  a  efté  trois 
ctens  charres,  valans  l  xx  v  efcuz. 

Somme  de  ce  qui  a  efté  defrobé  aux 
pourespar  les  Nonains,  déduit 
vingt  cinq  efcuz  fournis  en  dérces 
qui  ne  font  couchez  en  recepte 

Lix  M  II C  xLiiii  efcuz. 

Telle  &  femblable  fomme  a  efté  defrobee  à  la  fabri 
que,  excepte  que  lefdites  AbbefTcs&Religieufesont 
employé  aux  réparations  durant  l'année  du  prefent 
eftat  en  argêt  vingt  deux  mil  liures/romét  vingt  cinq 
fcptiersfcille  quatorze  feptiers.orge  vnze  feptiers,fe- 
ues  neuf  feptiersjard  cinq,&  vingt  vne  queues  de  \m 
qu'il  faut  rabttre  fur  ladite  fomme,&  partant  refte 

LviM  II  CxLii  efcuz. 

Décimes  onfUhuention. 

Puis  qu'illegitimemêt  elles  s'approprier  les  deniers 
de  la  fabrique  j  enséble  les  deniers  des  pauures,à  tout 
le  moins  peuuét  elles  biéfecourirleRoy  chacûande 
quatre  vingts  deux  milfcpt  cens  trente  quatre  efcuz, 
autrement  &  où  elles  ne  le  voudroy  entfaircjeur  con 
tumaceagraue  de  beaucoup  vn  tel  larcin.  Parquoycy 
lui  XXii  M  VII C  xxxiiii  efcuz. 

Somme  des  deniers  defrobez  par  ï^î- 
dites  Nonains  &  rcligieufes 
C ii!i  XXxviii  M  II C  XX  efciite. 

Afsauoir. 
Auxpauures  Lixmi  C  xtiiiiefcuz. 

A  la  fabrique  Lvi  Af  ii  Cxlii  e<cuz. 

Au  Roy  un  XX  ii  Af  vu  C  xxxini  efcuz. 

Q    nj 


4i4-  TROIZIESME 

CHARTRE  rx. 

Argent, 

Receprc  _  oxvMliurc&L 

Defpenfc  c  xilii  m  ix  c  li'ures. 

La  dcrpenfe  doit  à  la  reccpte  cent  liures ,  réduites 

cnefcuz.  valent  xxiii  efcuz  vn  tiers» 

Fromenu 

'^e.c(t\)te  ~  iiii  Mfeptiers. 

Defpenfe  ïi  mix  CTiirXX  iiii  fcptiers, 

Defpenfe doit àlarecepte  >  milfeize  Teptieis^apre- 

ciezà  m  M  XL VIII  efcuz. 

Seille. 

Receptc  xviii  c  feptier  s. 

Defpenfe  xiiCxxuifeptiers. 

Defpenfe  doit  à  la  reeepte  cinq  cens  feptante 

fçpt  fcptfers^aprcciez  à  c  Liiir  efcuz, 

Reeepte  xviC  queues» 

Defpenfe  /l/iiii  queues* 

Defpenfe  doit  à  la  reeepte  ,  cinq  cens  quatre  vingts 

fcizc  queiies.qui  valent  xiiii  ç  un  XX  x  efcuz. 

Orge. 

Reeepte  vC  feptiers. 

Defpenfe  Tiir  c  xxxviu  fcptiers, 

Defpenfe  doit  à  la  reeepte ,  foixante  deux  fcptiers» 

qui  valent  un  XX  xiu  efcuz . 

Feues* 

Reccpte  vi  c  fcptiers. 

Defpenfe  iTil  c  xxxvi feptiers.. 

Defpenfe  doit  à  la  reeepte  foixante  quatre  fcptiers, 

qui  valent  un  XX  efcuz. 

Brochets» 

Reeepte  -  m  m. 

D  c  ip en  fe  pareille» 

Carpes, 
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Carpes» 

Rcceptc  VI M 

Defpcnfe  pareille, 

Truittes. 
Rcccptc  monte  xii  e 

DcTpenfe  pareille. 

Autres  poiffons  ^  viandes  de  C are/me. 

Receptc  ixA/ixciviefcus, 

Defpenfe  pareille. 

Liquidation  fai'  c  defdites^enrces,  &  tous  fraiz  faits 
défalquez  iceux  chartreux  do  clair  &  liquide  ont  ou 
ào'mcnz  auoir  entre  leurs  mains/ans  y  comprendre  le 
foin  &  paille  vjWviii  c  iiliXXiiii  efcus. 

LARCINS    FAITS  KV  X  P  A^- 

urespar  les  Chartreux^en  Cannée  duprc- 

fent  efiat. 

Kroent. 

o 

De  cent  quinze  mil  liures,  a  efté  dcfrobé  aux  poures, 
la  fomme  de  trente  vn  mil  cent  trente  trois  liures,  ré- 
duites en  efcus  valent  x  m  vi  c  xi  efcus. 
Fromsnt, 
De  quatre  mil  fepticrs,  defrobé  leur  a  efté  mil  Cq^- 
tiers;qui  valent  iii  M  c  xx  efcus. 

Setlle. 
De  dixhuit  cçns  feptiers,dcrrobé  leur  a  efté, trois  ccnç 
fcptantchui:  fcptiers.qui  valent  vu  clvi  efcus. 

De  cinq  cens  feptiers,  defrobé  leur  a  efté  cinquante 
trois  fepîicrs^qui  valent  Lxxix  efcus. 

CL  liij 
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Feues. 

De  fîx  cens  feptiersjeiir  a  efté  defrobé  qu^atre  vingts 
neuf f'eptiers.apreciez  à  c  xLin  efcus. 

rirt. 

De  feize  cens  queues, leur  a  efté  defrobé^quatre  cens 
quatre  vingts  queues.qui  valent 

XIII  c  XXVII  efcus  &  demi. 
Brochets. 

De  trois  mil  brochet?,  Is-m  a  efté  defrobé  milbro- 
clictSjapreciez,  à  raifon  de  quatre  fols  pièce 

Lxvi  efcus  vn  tiers. 
Carpes. 

"Ett  fix  mil  c  arpes, retenu  leur  a  efté  deux  mil,  apre- 
ciees  a  raifon  de  lix  fols  pièce  ii  c  efcus. 

Trmtes. 

De  douze  cens  truites Jeur  a  efté  defrobé, quatre  ces 
à  raifon  de  huit  fois  pièce  lui  efcus  vn  tiers. 

Autre  potffon  &  viande  de  Carefme. 
Pour  ceft  article  nous  nauons  couché  que  neuf  mil 
neuf  cens  cinquante  fix  efcus,  qui  eft  pour  \z  part  des 
poures  trois  mil  trois  cens  vingt  huit  mil  efcus,    donc 
lis  n'ont  rien  receujparcant  defrobé  a  efté 

m  M III  c  xxviii  efcus. 
Foin. 

Defeptcens  chartes  de  foin^leur  a  efté  defrobé  à^ux 

cens^qui  valent  ii  c  efcus. 

Paitte. 

Dc  huit  cens  chirres  paille,Ieur  a  efté  defrobé  deux 
cens  foixante  Cix  charres  deux  tiers.qui  vaJt nt 

ûc  fept  milles pouI]cs,rcrenu  leuî  a  eftc  Lxvicfcus, 
Somme  de  ce  qui  a  efté  defrobé  aux 
pcures par  le^.  Chartreux. 

xx.'Wc  lîuXXxiirefcus. 

F  ABRI' 
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F hBRÎ  Q^l^E. 

A/effieurs  les  chartreux  ont  àd^ïohé  à  la  fabrique 
XX  M  \iv.  c  Lxxv  efcus,  après  auoir  defduit  les  parties 
cieïïgnecs  en  l'article  des  réparations  cy  deuant,  qui 
peuueiitreuenir  àla  forrmedei:  Vf  viiic  xxix  efcus, 
laquelle  fomme  faut  rabattre  fur  ladite  fomme.  par- 
quoy  cy  xx  M  viii  ctxxv  efcusl 

Décimes  ou  fubuetitton. 
Pour  raifbn  des  décimes  ou  fubuention  n'ont  payé  au 
Roy  durât  Tannée  de  ceft  eftat,  que  la  (omme  de  deu\ 
mil  cent  quatre  vingts  efcus,  au  lieu  de  vingt  trois  mil 
iîx  ces  quatre  vingts  vn  efcusjdont  ils  deuroyêt  fecou- 
rir  chacuenfaAfaiefté.à  tout  le  moins  durât  le  temps 
qu'ils  s'approprieroyét  à  leur  profit  particulier Jes  de- 
niers tant  des  poure^.quc  de  la  fabrique,  feulemét  ti- 
rerons ici  le  larcin  de 

xxiii  Af  VI  cniiXX  I  efcus. 
Somme  des  deniers  dcfrobcz  par  les 
chartreux 

LxriiMvii  cxLix efcus. 
Affauoir  au  Roy  xxxiii  M  vi  ciiii  XX  i  efcus. 

A  la  fabrique  xx  .Wiii  c  lxxv  efcus. 

Auxpoures  xxA/c  nu  XX  xiii  efcus. 

CORDELIERS, 

j^roent. 
Rccepre  Lxxv  M  liures, 

De'ponfe  •     Lxxiii  A/liures. 

D  cf]>enfe  doit  à  la  recepte  deux  mil  iiures,reduitcs  en 
efcuz  valent 

VI  c  Lxvi  efcuz  11  tiers. 

Froment. 

Recepte  vi  c  feptiers, 

Dcfpcnfe  v  C  lîn  XX  xviii  feptiers. 

Defpcnfc  d^it  à  la  itCQ'?*^  deux  feptiers  qui  valent 

VI  efcus. 
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SeiUe. 
Rccepte  iiii  c  fep tiers. 

Defpenfe  pareille. 

Receptc  ni  c  fepriers. 

©efpenre  li  clxx  feptiers. 

Defpenfe  doit  à  la  recepte  xxx  feptiers,  qui  valent 

L  XX  vefc  us. 
Liquidation  faite  defdites  denrees,&  tous  fraits  faits, 
iccux  cordeliersont,  ou  doiuent  auoir,  de  clair  &  li- 
quide entre  leurs  mains  fept  cens  quarante  fept  efcus. 
LARCINS  FAITS  UAND"^ 
près  et  efta't  à  U  Fabrique  par  les  frères  mineurs, 
PrefcloeurSyC armes  ^^  Augiiftins, 

NfKis  auons  conioint  les  larcins  qui  font  faits  par  les 
qjwtre  Mandians  enfemble,  d'autant  que  delîa  en  la 
dlefpcnfe  faite  aux  reparatiôs  de  la  fabrique,  nous  l'a- 
uions  couchée  coniointement  pour  cefte  raifon  prin- 
cipale: par  ce  qu'ils  ont  vne  voye  commune  entre  eux 
qui  les  aftraint.encores  qu'il  foyent  gueux,  coquins,& 
beliftresjde  payer  la  quatre  partie  des  bribes  qu'ils  fer- 
rent ^  leurs  fermons,  fepulturcs  &  confeflîons^pour. 
la  redeuance  qu'ils  doiuét  aux  poures  Cure?»  aufquels 
le.papc  Boniface  huiftiefme  a  ofté  ces  grans  &  opulés 
profits  qui  viennêt  tous  les  ans  de  tels  exércices,côme 
appert  par  le  chap.Super  cathedram,aui.verùm,au  ti- 
tre de  fepuituris  aux  cxtrauag.  comm.&  qui  eft  répété 
par  clément  cinquiefme,au  cha.dudum,  au  §.  verùm 
de  fepult. es  clément.  Doncques  pour  venir  au  point, 
faut  remarquer  qu'ajnfi  que  nous  auons  tiré  hors  ligne 
l'eflat  de  la  rccepte  des  quatre  Mandians,  reuientà 
154746  efcus,  tellement  que  pour  le  tiers  de  la  fabri- 
que deuoyent  auoir  baillé  5:5^81  liurcs,  n'ont  fourni 
que  94x1  tant  en  argent  comptant  que  bled,  vin  &  au- 
tres denrées  eualuecs  &  edimees  à  pris  d'argent,  par- 
tant ont  defrobé  à  la  fabrique  quarante  fept  mil  cent 
&  foixante  efcus. 

Somme  des  deniers  defrobez-à  lafabriquc  par 
les  quatre  Mcndians         xlyii^W  c  lx  efcus. 

L^ircins 
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Larcivs  faits  aux poures  par  les  quatre 
JHendtans. 

DVnmefrae  fil  nous  cotterons  les  larcins  qu'ils  ont 
fait  aux  poures  qui  font  de  Lr  M  c  lxv  efcus,  par  ce  que 
de  1547^  cfcuSià  quey  reuient  le  reucnu  des  mendiarir, 
les  poures  en  deuoycnt  toucher  lvi  M  v  C  lxxxi  efcus, 
ils  n'en  ont  desbourcé  en  argent,  bled,  vin  &  denrées, 
que  mil  quatre  cens  &  feize  efcus.Partant  dcfiobë  a  efté 
aux  poures  icelle  fomme. 

Somme  des  denrers  defrobcz  aux  poures  par 
les  quatre  Mendians 

Lv  M  c  ixv efcus. 

L*nuthcurde  la  Polfgamie  facree,  par  l'cftat  qu'il  a 
drefîédes  Mendians  nous  a  fait  apparoir  de  l'artifice  & 
richefle  admirable  de  leur  befaflc  ,  ttWt,  que  quand  le 
Royleucroit  fur  icelle  chacun  an  deux  cens  mil  efcus, 
la  befafle  Francifqu  ine,rcniens  de  tout  le  Royaume,Ics 
pounoit  bien  poncr.qui  feroit  à  la  part  de  ceftePriinau- 
té  douze  mil  efcus  par  an,  qui  eft  bien  peu  au  refpecldu 
fundiguede  ccfte  befaiîe. 

CARMES, 

Argent, 
Reccpte  C  xît  M  liures. 

Defpcnfe  C  ix  M  liures. 

Dcfpenfe  doit  à  la  recepte  trois  mil  liures,  réduites  en 
efcus  valent 

M  efcus. 
Tromsfît. 
Recepte  vu  C  feptiers. 

Def^enfe  vi  C  xxxiii  feptiers, 

Defpenfc  doit  à  la  recepte  lxvii  feptiers  vabns 

Il  C  I  efcus. 
Seilîe, 
Recepte  vi  C  feptiers. 

Defpcnfe  v  C  xLvifepticr;. 

Defpenfc  doit  à  la  recepte  liiii  fepriers,  vabrs 

C  VIII  efcus. 
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c  Lxxv  efcuz. 


Auoyne, 
Recepte  c  feptiers  valans 


Virf. 

Kecepre  irc  queues". 

Defpenfe  ii  c  Lvi  queues. 

Defpence  doit  à  la  recepte  quarante  quatre  queues, 
apreciccsà 

c  X  efcuz. 
Liquidation  faire  defdites  denrees,&  tous  frais  faits, 
Icfdirs  carmes  ont  ou  doiuent  auoir  de  clair  &  liqui- 
de entre  leurs  mains  la  fomme  de 

iW  V  C  iiu  XX  xiiïi  efcuz. 

Décimes, 

Des  décimes  n'en  fera  rien  tiré  iufques  à  ce  qu*ô  2.11 
veu  cy  aptes  iî  leurfacultcz  le  pourront  porter.  BicxTi 
peut-on  conoiftre,  que  quand  fa  Afaiefté  leueroit  fur 
eux  chacû  an  la  fôme  de  deux  cens  foixante  mil  cfcuz 
fur  toutes  les  rclie:ions  des  Carmes  de  ce  Royaume,ne 
feroient  de  beaucoup  intercfsezrains  au  contraire  plus 
promprs  &  diligensà  faire  les  coUedes  &  quelles  Car- 
meîincs:  car  tour  ain/î  qu'il  fiet  fort  bié  à  vn  Prince  de 
piller  les  piihrsJuy  eft  encore  plus  côuenable  de  que- 
iler  fur  les  quefl'ars;&  mefmcment  fur  des  quelles  qui 
font  fertiles  &  abôdantes,  que  celles  de  la  Primauté 
Lyonnoife  pcurroient  bien  paicr  chacun  an  au  Roy  H 
fommede  feizemil  efcuz foLpour  leur  part  &  portion 
de  ladite  fommede  11  c  LX.^ efcuz. 

lACOPIN  S. 
Argent. 
Recepte  C  XL  -V/liures. 


clpeiîl 


C  XXX  M  liures. 


D^îpenfe  doit  a  la  recepte  à  m  liures,qui  valent 

Il  M  in  C  xxxiJi  efcuz  tiers. 
fro' 
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Fromenf, 
^cepre  ixCxxvfe  prier*. 

Defpenfe  ixCxviifcptiers. 

Defperfîe  doit  à  la  recepie  huit  feptiers  qui  valent 

xxiiii  efcus. 
Seille, 
Recepte  vi  C  fcptief^. 

Defpenfe  pareille. 

Recepte  C  fepticrs. 

Defpenfe  néant. 

Defpenfe  doit  à  la  recepie  cent  feptiers.valans 

C  Lxxvefciîs» 
F,n. 
Recepte  m  C  lxiiii  queues. 

Defpenfe  pareille. 
Liquidations:  aprcciation faite defdices denrées ,  & 
tous  frais  faits,  lefdits  lacopins  ont  ou  doiucnt  auoir 
de  clair  &  liquide  encre  leurs  mains  la  fomme  de 

iiiMvCxxxii  efcus. 

Décimes. 

Leslacopinsqui  lacopinent  dans  Scriere  Teftcndue 
de  cefte  Primauté  Lyonnoife  pourroyenr  bien  payer  au 
Roy  chacun  an  la  fomme  de  dixhuic  mil  efcus  :  Prenez 
le  cas, que  ce  quMs  defrobent  aux  poures  foir  pour  l'en- 
trcrenementde  leurs  paillardes,  encore  ont  ils  beau- 
coup de  refle  pour  faire  bonne  chère,  felô  qu'aurez  peu 
voir  au  traire  de  la  Poligamiefacree.  &  qui  fera  encore 
defduir  au  chapitre  desprcuuesic'elKhofctrefcertaine, 
que  IribezafTeliCobiniéne  vaut  chucû  An  plus  de  crois 
cens  'Si  r.anr  mil  efcus,  y  compris  qnc'que  Domaire 
quMs  pcfTedeut  en  pliîiîcirs  &  diuers  endroicS  de  ce 
Royaume. 

jiForsTiris. 

Argent^ 
Recepte  C  xxiii  Mîfure-. 

Delpenfe  Cxxu  M  liurc  . 
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Defpenfcdoit  àlarecepte  milliurcs,  réduites  en  el- 
eus,  valent 

m  C  XXXIII  cfcus  tiers.. 

Froment. 
Recepte  v  C  l  feptiers. 

Defpenfe  v  C  xlvii  feptiers, 

Dcfpenfe  doit  à  la  recepte  trois  feptiers^  apreciez  à 

IX  efcus. 

Seille, 
Recepte  ii  C  lxx  feptiers. 

Dcfpenfe  iiClxii.' 

La  dcfpenfe  doit  à  la  recepte  vm  feptiers,  qui  valcnx 

XL  I  efcus. 

Recepte  ii  C  xxx  queues." 

Dcfpenfe  ii  C  xxvii  queues. 

Defpenfe  doit  à  la  recepte  trois  queues,  qui  valent 

vu  efcus  &  demi. 

Aprcciation  faite  defdites  denrées i  les  Auguftins  de 
clair  &  liquide  ont  entre  leurs  mains',,  voire  tous  frais 
faits.U  fommede  trois  cens  foixante  cinq  efcus  &  demi. 
Parquoycy 

III  C  Lxv  efcus  &  demi. 
Décimes, 

Leurcorhe  ,  part  &  portion  des  décimes  feroit  douce 
&  gracieufe.pourueu  qu'elle  n'cxcedafl  chacun  an  feize 
mil  efcus  :  car  la  befaffe  Auguftinienne  bien  portée  en 
France  vaut  plus  de  deux  cens  cinquante  mil  efcus  ,  la 
raiibn  en  eft  bien  &  proprement  amenée  au  traité  de  la 
Poligamie  facree,&  telle  que  tousles  Auguftins  enfem- 
hlo.  ne  pourroyent  dire  le  contraire.  L'on  verra  auflî  au 
chapitre  des  preuues  lî  on  leur  faiî  toit  de  lescottiferà 
vne  telle  fomme, 
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îambonjstes  or 

Anthomens, 

Argent, 
Recepre  C  un  XX  M  Jiorcs, 

Defpcnfe  CLixMliures. 

Defpenfe  doit  à  la  reccpte  vingt  vnc  mii  liurcfaredui- 
tcscn  efcus  valent 

vil  M  efcus. 
Froment, 
Reccpte  nrCxfeptiers, 

Defpenfe  m  C  viii  fcpiicrs. 

Defpcnfe  doit  à  la  rccepte  ii  fepticrs,  valans 

VI  efcus. 

Seille, 
Reccpte  n  C  feptiers. 

Defpcnfe  C  Lxxiiii  fepiiers. 

Defpenfe  doit  à  la  rccepte  vingt  fîx  feptiers,  <jui  va- 
lent LU  efcus. 
Vin. 
Reccpte                                             C  queues. 
Defpenfe                              un  XX  xiicjueucs. 
Defpenfe  doit  à  la  rccepcc  huit  queucs»valans 

XX  ckus, 

Apreciation  faite defdires  denrées, les  lamboniftes 
ou  Anchoniensontoudoiucnt  zuoir  de  clair  &  liquide 
entre  leurs  mainslafomme  de  vu  M  ixxviii  efcus. 

LARCINS. 

Argent. 
De  cent  quatre  vingt  mil  Ifurcs,  defrobéaux  pourcs 
IX  M  liurcsj  réduites  en  efcus  valent  xx  M  efcus. 

'Froment. 

De  m  C  X  fçpticrs,dcfrobé  C  m  feptiers  &  tiers.qui 
valent  m  Cjx  efcus. 
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Seille. 
De(îeuxccnsfcptier$,dcfrobé  lxvi  feptieis  nticfs 
valans  viii  C  xxxiii  efcus  i  tiers. 

De  cent  queues  de  vinjdefîobé  trcnie  trois  queues 
tiers,  valans 

iiiiXXiicfcusticrs. 

Somme  des  deniers  defrobez  aux  poures  par 
les lamboniftes  on  Anthonicns 

XX  M  V  C  XXI III  e(cuSé 

T  A  B  R  I  ^r  E. 

.  Vingt  mil  cinq  cens  vingt  quatre  efcus  cbaciin  an  font 
defrobez  par  les  Anthoniens  à  la  fabrique  &  b  en  (l*a- 
uantage,comme  on  pourra  voir  au  iraiié  de  la  Poligamic 
facree,  &  comme  auffi  fera  monfli  é  cy  après  au  chapitctf 
djespreuues.  Parquoy  cy 

XXV  M  V  C  xxiiii  efcus. 

Décimes. 

Quand  le  Roy  ne  prendroicquela  /îxiefme  partie  des 
larobonsAnthonionez  chacun  an  en  ce  Royaume,  quic 
tant  au  furplns  le  filet,  cheneue,lnge,&  toutlercuenu 
de  leur  cemporel ,  il  en  pourroit  tirer  plus  de  trois  cens 
foixante  mil  efcus ,  félon  qu*il  appert  au  traiîé  de  Ja  Po- 
ligamie,  &  par  les  preuucsqui  feront  cy  après  mifcsen 
auant, félon  que  Tordre  lepOitera,  qui  feroitpour  la  co- 
the  part  &  portio'.  d'/ceux  lambonilîes  durant  Tan  de 
ceft  eftat  la  fomme  de 

xyiiiM  efcus. 

M  I  tl  I  M  E  S,    C  E  LEST  IN  Sy 

lefuifies  ff)  autres  ReUvions, 

Argent, 

Recepte  ii  Cxlii  M  Xwxits. 

Defpenfc  ii  C  xxvi  M  n  C  xxx  liurcs. 

De- 
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Defponre  doit  à  la  receptexv  m  vu  c  lxx  lîures^cjui 
valent 

VM  iiciiiiXXx  efcus. 

Froment. 

Receptc  ii  m  v  c  feptier  s, 

Defpenfe  m  v  c  lix  fepciers. 

La  derpeiife  doit  àlarecepte  ix  c  xLifepticrsjqui 

valent 

Il  M  VIII  c  XXIII  efcusi 

Seille, 

Rccepte  xviii  c  feptiers* 

Defpeiife  xiii  c  vi  feptiers. 

Defpenfe  doit  à  la  recepte  ïiii  Cliii  XX  xiiiifc- 
ptiers^qui  valent 

IX  c  nu  XXviiicfcus. 

Aminé. 

Recepte  m  c  feptiers, 

Defpciice  ii  c  feptiers. 

Delpenfe  doit  iia  recepte  cent  fepriers.qui  valen; 

e  Lxxv  efcusc 

Recepte  vi  c  queues^ 

Defpence  v  c  xxv  queues. 

Dcipence  doit  à  la   recepte  feptante  cinq  queueâ 
qui  valent 

c  iiii  XXvii  efcus  &  demi. 

C  happons. 
Recepte  îiiiM. 

Defpence  iiAf, 

Defpenfe  doit  à  la  recepte  deux  mil  chappons^a- 
preciésà 

li  c  efcus» 
Poulies. 
Recepre  viu  M^ 

Defpenie  uiAi. 

Defpenfe  doit  à  la  recepte  v  .W.pouUes.qui  valent 

II  cviii  efcus, 
R 
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Coqs  dindes. 
Rccepte  vie. 

Defpenfe  vC. 

Defpenfe  doit  à  la  rccepte  C  coqs  d*ind€s,valans 

XXV  cfcus, 
Tourceaux, 
Recepte  n  C, 

Defpenfe  pareille 
Qniites  quant  aux  pourceaux. 
Apreciation  faite  defditcs  denrées, les  Mynimes,Ce- 
leftinsjefuiftes  &  autresreligicux.de  clair  &  liquide  ont 
oudoiuent  auoir  entre  leurs  noainslafomme  de 

IX  M  VIII C  un  XX  XVI  efcus, 
LARCIJSrS     FAITS     P  AK    LES 
Minimes yC devins  Jefitifl es  cfr  autres  Keligtos 
enuers  iespoures. 

Argent- 

De  iiCxtiiAf  iiures ,  defrobé  a  eflé  ixxvii  Mvw  C 
ixvi  liures,reduites  en  efcuz  valent 

xxvi  3f  IX  C  xxii  cfcuz. 

Froment. 
De  II  Af  V  C  feptîersjdcfrobé  vin  C  fcptiers  &  tiers  de 
repticr,aprecie2  à 

Il  M  iiii  C  xxxvi  cfcuz. 
SetJle. 
Dedixhuit  feptieis,  defrobé  cinq  cens  quatre  vingrs 
trois  fepticrs^yalans  lxx  un  cfcuz. 

Auoy?îe. 
De  croîs  cens  fepticrs,retenu  cent  feptiersjvalans 

CLxxvefcLZ. 
Vin. 
De  VI C  queues,  defrobé  C  iiiiXXiiiqueiics,valans 

iiiiClviii  efcus. 
Chappons. 
DfHii  ATchapponSjdefrobé  A/iii  G  xxxiii  qui  valent 

Cxxxiii  cfcuz. 
Fohlles, 
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Poulies, 
De  vni  M  defrobé  ii  M  vi  C  lxvi  poulles^qui  valent 

c  XI  efcuz» 
Coe]s  bifides. 
De  nx  cens  cocjs  d'indcs,  retenu  ii  c  qui  valent 

L  cfcuz. 
PourceAux. 
De  deux  censpourceaux.defrobéLxvi  qui  valent 

C  un  XX  XVIII  cfcuz. 
Somme  des  deniers  defiobcz  aux  po- 
ures  par  les  Minimes,  ccleitins,le- 
fuiftes&  autres 

xxXiWvCxxiefcuz. 
F  hBRI  Q^r  E. 
Semblable  fomme  de  xxxii  Ai  vu  C  viii  efcuz  4  cfté 
dclrobécnTan  dcceft  clhtpar  lefdits  Minimes  &.  au- 
tres dclfufdics,  fclon  que  plus  a  plein  appert  au  traite  de 
iaPofigamiefacrec,  auquel  la  CabalcjÔc  fur  toutl'œco- 
nomacdeslefuiftcsi)'  eli  entièrement defcripte.Païquoy 
cy  XXXI  AfnC  VIII  cfcuz. 

D  s  ci  me  s. 
Sur  routes  tcllf  s  &fcmLlibles  religions  qui  font  en 
ce  Royaume,  le  Koy  ,fans  leur  faire  tortjpourroitbi^a 
faire  eitac  fur  ei;x  chacun  an  delà  fomme  de  cinq  cens 
mil  cfcuz  ^  poui  les  raifons  mentionnées  audit  traité  de 
1.1  Poiigamie  facreCjqui  feroitpour  la  cothc  parc  &  poç- 
tioa  d*iceux  Religieux ,  qui  font  de  la  Primauté  Lyônoi- 
rclafommedexxxviiiMefcuz.  Parquoycy 

XXXVIII  A/ cfcuz. 

Somme  toute  de  li  dcfpenfe ,  tant  en  argét  compranr, 

que  denrées  apreciees.comme  dit  cft, trois  millions  huit 

cens  vingt  mil  huirccns  foix3nte& treize  efcuz      P.ir- 

quoy  cy  m  /V/^"»  viii  C  xx  M\i\i  c  lxxviii  cfcus. 

Rccepte  monte 

lîii  ■kf''"'  viClxxvh Ai VIII  Clin  XX 1  m  efcuz. 

oefpcnfe  comme  dit  cft  monte 
iiiM^^'  VIII  C  XX M  vm Cl xxiii  efcuz. 
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Par  ainlî  la  de/penfc  doit  à  la  recepte 

viiiC  tviiMxïefcas. 

le  ne  fais  doute  que  mefîleurs  du  Clergé  ne  s'efcar- 
inouchenc  bien  fort  de  voir  leurs  morceaux  &  lopins 
cfclairez  de  (î  près,  &  d*auràt  que  la  preuue  en  fera  iref- 
difficile  (  ce  leur  femble  )  &  qu*jl  fera  aifé  de  perfuader 
au  Roy,  que  le  reuenu  n*elt  fi  grand  qu'il  cft  ici  rep.-e- 
fenté,ils  s'abufent  par  trop  :  car  qu^nd  ils  auront  veu  le 
traité  de  la  Poligamie,  ils  verront  bien  autre  chofe ,  &  a* 
HCC  des  prcuues  fi  preignantcs  qu'Us  n'y  fauroyenc 
contredire ,  entre  lefquellts  en  voici  vne  qui  couppe 
comme  vn  rafoiric'eftjquM  y  a  perfonrage,  non  pas  vn, 
maisplusdetrenie,  qui  donneront  cirq  millions  trois 
cens  mil  efcus chacun  an,  s'il  plait  au  Roy  leur  deliurcr 
les  biens  de  la  Pol  garnie  ou  du  C  lergé  de  la  prouince. 
Primauté  &  Archeuefché  de  Lyon  :&  pour  ceftefF^d 
baillerôt  boues  afseurâccs  &cautiôs, à  la  charge  routes 
fois, que  ce  qui  eftêdauéd'icellc  prouince  ,  dâslcsau"» 
cresgeneral'tés  fera  de  leur  bail  à  fcrniccôme  pourexé- 
ple,  vous  auez  TEuefcbé  de Lâgres,qui  eft  de  h  genera- 
hié  de  Châpagne,&neâcmoinsles  DioccfainsdeLûn- 
gres  refsortifsent  immédiatement  au  Primat  de  Lyon. 

Vous  pouuez  voir  que  le  bon  d'iceluy  efîac  de  la, 
prouince  Lyonnoife  reuicni  à  la  fommedch.jjtcens 
cinquante  fept  mil  &  vnzeefcusJaquelle  fomme  de- 
meure de  clair  &  net  entre  les  mains  des  Pftl.ifs  &  au- 
tres delà  Poligaraic»nô  pasjpour  faite  fondsjou  mettre 
€n  leurs cofFfeSjOU  bien  la  diftribucr  aux  poures  les  vus 
emploient  leurs  parts  &  portions  d'iceluy  fonds  à  iouer 
à  la  paulme,  à  la  prime,&  à  rous  icux  d'hazardiîcs  au- 
tres à  bien  mettre  en  couche  leurs  putains  &  paillardes, 
&  les  autres  à  baftir&  enrichir  les  maifons  de  leurs  pa« 
rcn.s, félon  qu'il  a  eflé  amplement  touché  au  premier 
liure. 
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potriBsyCfHon  met  en  ati^ntpaur  retarder  U  re- 
vnion  dn  temporel  du  Cierge  a  la  couronne  de 
France. 

CErtains  opiniaftrcs  ou  pluftoft  ennemis  de  la  pro 
fperité  &  grandeur  de  noftre  Roy,  &parmefme 
moien  ennemis  &  perturbateurs  du  bien  &  repos  pu- 
blic Jefquels  encore  qu'ils  voient  bien,  que  leurs  fa- 
milles font  des  prcmierespoligamiees,  corrôi>ues  & 
gaftecs,  &que  chacun  deuroit  s'euertuer  à  mettre  la 
main  à  la  palle(côme  Ion  dit)pour  accélérer  cefte  re- 
vnion  &  reformation,  mettent  en  auant,  comme  il  eft 
pof/îblc  qu'elle  fe  puiiFe  faire,veule  grandnôbredc 
tât  de  Prélats  &  autres  beneficJers;la  force,richerse,& 
opuléce  delquels  eft  afsez  fuffisâte  pour  faire  tefte  à 
tout  le  reftc  des  homes  de  cefte  A/onarchie ,  mefmes 
quâdils  côfentiroiét  i  vne  telle  revnion,cùtrouuerez 
vous  (direnr-ils(vingt  ou  vingt  cinq  m.illions  d'efcus 
qu'il  faut  d'étree  pour  marier  le  Cardinal  de  Bour- 
bon le  Cardinal  de  Lorraine  &  generalemêt  tous  les 
CardinauxjPrelats  &  autresdu  Clergé  de  Teglife Gal- 
licanej  veu  que  /ans  toucher  au  Thrcfor  du  Roy  on  fe 
promet  que  toutes  telleschargesfe  peuuét  acquirer? 
A  les  ouyr  parler,vous  diriez  que  le  Roy  n'en  pour  roit 
iamais  venir  à bout:&  pour  réfuter  leurs  fottes&inep- 
tespropolîtiôs  cotre  cefte  grade  force>richcfse  &  opu- 
léce de  tât  de  Prélats  &beneficiers,ie  ne  veux  qu'vri 
lîmple  huifiîer  d'vne Cour  de  Parlcmct  pour  les  faire 
taire  &  revnir  toutlc-j^  rcporel&reuenuàla  corone 
de  Frâceique  s'ils  s'oublioient  de  izz,  que  de  rebellera 
rhuifsier,ou  bien  à  vnThreforierde  Fràce,auquel  pro 
prement  la  conoifsaiTce  d'vne  telle  revnion  appartiér, 
^  ie  ne  deirâderois  pas  mieiix:car  d'vne  telle  rébellion 
le  Roy  demeureroit  quitte  du  fonds  qu'il  luyconuict 
trouucr  pour  acquiter  les  grandes  fommcs  de  deniers 
qu'il  faut  pour  leurs  ni ariagcs.Pour  le  regard  de  leur 
forcc;  encore  qu'elle  loit  grandeje  Roy  à  vn  befoin  la 

R  iij 


éto  TROI2IESME 

forcera  comme  il  voudrarcar  combien  que  la  plufpart 
des  homes  fauorifent  à  leur  Poligamie,il  y  a  vn  fecret 
fans  beaucoup  frapper  pour  les  plier  &  ranger  au  bon 
plaifir  de  fa  Maiefté:&puis  quandily  enauroitdefî 
mal  aduifezjque  de  vouloir  téter  les  armes  pour  luy 
côtredire ,  iamais  ils  n  aurôt  de  leur  cofté  vn  Cardinal 
de  Bourbô^ny  moins  vn  Cardinal  de  Lorraine;,qui  pour 
IereruicedeDieu,celuy  deleur  Roy,  bien  &foulage- 
menr  du  peuplcferont  les  premiers  pour  leur  re/îfter, 
tz  qui  fc  deaeftiront  de  leur  Poligamie  :  de  laquelle  ils 
fe  sot  trouuez  pluftoft  lurpris  &  habillez  que  d'y  auoir 
péré;ce  qu'il  ne  faut  trouuer  eftranger.veu  que  depuis" 
fcptonliuitcensanson  n'a  pas  fait  grand  difficulté  de 
ietter  là  dedâs;CÔme  à  tas  les  Princes  Se  gras  feigneurs, 
qui  pour  toute  recôpenle  y  font  morts, auecpriuation 
de  la  génération  de  laquelle  cefte  France  deuoit  eftre 
decorcc.Etquâd  au  fonts  des  deniers  qu'il  faut  pour  la 
coftirutiô  du  dot  &  mariagequeleRoy  leur  veut  fai- 
re, ils  verront  tan  toil:  oùfaMaiefté  prétend  de  le  pré- 
dre:Ici  feroit  bien  le  lieu  de  le  declarenmais  premier, 
il  conuient  difpciifer  le  bon  de  l'eftat^qui  eft  de  qua- 
rante &  tant  de  millions  d'efcuspfelonque  vous  auez 
veu  par  le  fécond  Liure. 


BOKf  D'EST  JT  DE  ^FARAN- 

te  &  f'^^f  ^^  militons  ^Lefcus^que  le  Roy 

de  Fra?jce  a  de  refte  chacun  an  en  fon 

e[pargne^(^  a  ^uoy  tl  doit  eftre 

emploie. 

CE  n'efi  pas  fâs  caufe  iî  plusieurs  Tôt  en  difputc  de 
ce  bon  d'ejflat:  les  courtifans  qui  font  ancunem^t 
gailiars  defireroyét  que  le  Roy  les  éploiail:  à  debeller, 
&  âplifier  fa.i/onarchie,  fâsconiîdererriir.porràcede 
telles  étrcprifes,que  Dieu  maudit  le  plus  fouuenr(&  à 
bon  droit)d'autantque]e  Prince  quelque  grand  qu'il 
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puifse  eftrcne  peut,ny  doit  contre  fa  cofciéce  entre- 
prédre  aucune  cliofe  au  preiudice  de  Tes  voifinsiqui  en 
voudroit  croire  les  mignons,  ils  auroyêt  bien  toft  mi- 
gnardé  ce  bon  d'eftat,voire  &  y  en  euft-iJ  encore  trois 
fois  d'auatagc:ce  n'el^  pas  pour  eux  que  le  four  chauf- 
fc:car  fa  waiefté  n'a  pas  tiré  ce  Threfor  d'vn  abyfmc> 
pour  l'abyrmcr  ou  frire  parmy  ces  cheueux  crefpez. 
Qu^elques  vns  qui  contrefont  les  bons  mefnagcrs  con- 
fciUeroient  volontiers  au  Roy,qu'il  dreffaft  vnThrefor 
magnifique  de  la  nature  de  tels  deniers:  car  en  moins 
de  dix  ou  douze  ans, il  fcroit  enHé(comme  il  eft  vray) 
de  plus  de  quatre  cens  millions  d'or:  Il  ne  le  faut  pas 
faire,à  peine  que  Dieu  Ce  courrouceroit,  &  fi  ie  n'e- 
ftoittrcfa/Tcuréx^uela  plulpart  des  grandes  feigueu- 
ries  &  vantes  du  clergé  procèdent  &  font  y/Tues  de  vo- 
ftre  couronne, ie  me  fuffe  trefbien  gardé  les  emploier 
àrirquitdcs  chages&partics  contenues  &ampleméc 
rpecihcesenl'tftatRoyalde  voftre  Monarchie:tàt  qu'il 
m'a  cfté  pofllblcie  l'ay  eftcndu  &  proportionné  iuC- 
ques  i  la  concurréce  de  ce  que  ces  vénérables  ont  ma- 
quiiînôné  ou  corbiné  de  vos  deuanciers,  a5n  que  Vin- 
terditnepuiflepreiudicieràla  proiperité&  bénédi- 
ction,qui  doit  fortir  de  ce  Threfor. 

Ainfi  doncqucspuisquelc  Roy  a  Ton  eftat  fi  bien 
complet, &  tellement  qu'il  n'y  a  rien  à  redire:  ce  feroit 
vn  facrilege  manifefte;d'appliquer  lebon  d'eftat  à  au- 
tre vfage  que  pour  les  poures.Et  à  ce  propos  ne  fera  im 
pertinent  de  citer  l'kifto ire  de  S.Laurens  d'autant  que 
ceux  de  la  Poli?;amie  vucillent  s'en  feruincomme  fera 
dit  cy  après  &  ie  m'en  veux  aider  d'autre  cofté,  tant  à 
rencontre  d'eux, que  pour  &  afin  que  fa  Maiefté  ne  v  ié- 
nei  permettre  que  les  bouffons, mignons,  larrons,  & 
hardis  preneurs  touchent, nymoms  mettent  la  griphe 
far  vn  tel  &  Ci  facré  Threfor. 

LAFREN  S  DIACRE  DE  ROME. 

ONtrouueaiiliure  des  couronnes  de  Prudentius 
vn  hvm.ne  compofé  de  faind  Laurens,  duquel  on 
a  recueilli  Thiftoirc  qui  s'enfuit. 
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Xifle  Euefque  de  Rome  eftoit  deiîa  attache'  au  gibet, 
&  voyant  Laurens  au  pied  de  la  potence  pleurât  &  oe- 
HiifTaiii:  luy  dit:Deporte-toy  de  plus  pleurer  pour  rnoii 
departementjfrere  mon  ami,ie  m'en  vay  deuant^mais 
tu  me  fuiuras  trois  iours  après:  Ce  fut  la  dernière  pa- 
ioIe,queXifteprononça,denoçantla  gloire  quideuoit 
aduenir  à  Laurens, &  n'en  mentit  de  rien^  car  quand  le 
îroiziefme  iour  fut  venu,il  aduint  comme  il  auoit  pre- 
dit.Ce  Laurens  eftoit  le  premier  des  fept  Leuites,efle 
ué  en  dignité  plus  que  les  autres  Tes  compagnons,  qui 
auoyent  la  charge  d'aflîfler  à  rautelàl  auoit  le  threfor 
du  temple  en  garde. &  le  gouuernoitfidellement,&  dif 
penfoit  loyaument  les  biens  deputez^&ordônez  pour 
les  aumofiies. 

Or  legouucrneurde  Rome  eftoit  affamé  d'argent,& 
altéré  après  le  fang  humain:6i  sôgeoit  aux  m  oies  cora- 
mêt  il  pourroit  attraper  les  deniers,aiât  opinion  qu'il 
y  auoit  plnfieurs  talés  &  gros  môceaux  d'argent  amaf- 
fcz  dedans  les  coffres  des  aumoines  desChreftiens: 
il  fit  venir  Laurens  deuantluyj  &  s'enquit  quelle  sômo 
d'argent  il  v  auoit  dedans  les  coffres,&  ditrvous  autres 
auez  accouftumé  de  vous  plaindre,  que  nous  fommcs 
trop  cruels,&  exerçons  trop  grade  inhuinanité  enuers 
les  chreftiens;Ie  ne  veux  point  faire  des  cxamés  rigou 
reux  d'vn  efprit  bouillantrie  demande  paifiblement  & 
benignemêt  ce  que  tu  deurois  faire  de  tô  propre  gré. 
Oeft  vn  commun  bruit  qu'en  vos  feruices  diuins  les  E 
uefques  ont  occouftumé  de  facrificr  en  or:&  que  àcà^ 
des  calices  facrez  on  fait  oblation  du  fang  facrérltem 
qu'il  y  a  àcs  chandeliers  d'or,où  vous  mettez  des  cier-. 
^es  es  feruices  que  vous  faites  de  nuift:&  alors  les  frè- 
res de  voftre  reliçiôprefentêt  leurs  offrâdes  de  Target 
des  poffefllons  qu'ils  ont  védues,&la  fomme  en  cft  fort 
grandeJes  héritages  de  vos  anceftres  font  vendus  aux 
jîlus oifranS;&  derniers  enchcrifreurs,&  les  fucce/Teurs 
font  defheritez,  &gemiiTent.  Et  vous  auez  ce|iân- 
dant  quelques  angiets&  retraites  fecrettcs:  où  vous 
cachez  ceft  argent,  &  cela  vous  eft  vne  grande  R  eli- 
gion,qa'il  n'y  ait  rien  de  refte  pour  les  enfans.wainte- 
^ion  defploie  ces  thrcfors  que   tu  tiens  de  toutes 
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parts  ainaffez  par  paroles  d'enchanteries,  &  que  ru  as 
fouy  en  quelques  lieux  obfcurs.  LVtiïiré  publique  re- 
quiert celadefifqueenabefoinpour  les  gages  publi- 
ques^ rente  que  telle  eft  voftre  doftrine^qu'il  faut  ré- 
dre  &  bailler  à  vn  chacû  ce  qui  luy  appartiêt,voici  cs- 
far  reconoit  la  marque  de  la  mônoye  pour  fienne.ré  à 
Cçfar  ce  que  tu  fçais  appartenir  à  c^far.Si  ie  ne  fuis  de 
ceu,iene  te  dcmâde  que  clioferai.sônable:  tôDieu  ne 
fe  meHe  point  de  faire  frapper  quelque  mônoye  à  Ton 
coin,&  quâd  il  eft  venu  au  monde  il  n'a  point  apporté 
des  efcus  aucc  foyiniais  il  a  dôné  côniâdemét qu'on  ne 
porcaft  point  d'argcr  en  la  boi  r  e,acc5plifl'ezce  dequoy 
vous  vous  vâre7,  par  tout  le  môde/oyez  riches  en  pa- 
roles. OrLaurensne  refpondit  point  afprement  à 
toutes  ces  paroles,&{î  ne  fut  nullemêt  troublé  de  tout 
ce  qui  luy  aiioit  efté  proposé:mais  il  dit  qu'il  eftoit  tout 
preft  d'obéir  en  touc&partout.Ie  ne  niepas(dit  il)que 
noftre  Eglife  n'ait  beaucoup  d'or  &  d'argét ,  &  il  n'  y  a 
nul  en  roue  le  mode  qui  foit  fî  riche:&  rÈmpereur  mef 
me  qui  a  sô  effigie  engrauec  en  toutes  efpeces  demô- 
noyc,n'a  point  vne  fi  grolfe  fomme  de  denicrs:&  ie  ne 
refufe  point  d'enfcigncr  le  lieu  où  eft  le  coffre  ramply 
d'argent.le  decouuiiray  tout,&  môftreray  ouuertemét 
quch  threfors  lefus  Chrift  poHcde:Toutesfois,  ie  fup-i 
plie  hûblemct  qu'ô  me  donne  vn  peu  de  loilir^aHn  que 
i'accompliiïe  mieux  ma  promeffe:  car  tout  le  meubl  c 
de  lefus  Chrift  m'a  efté  donné  par  conte  j  &  me  faut 
premièrement  calculer  la  mifeSi  la  recepte. 

Adonc  le  Gouuerneur  fut  tout  faifî  de  ioyc-.&  ram- 
pli  d'efperr:nce;&  aualloit  ia  ccft  or,côme  s'il  l'euft  te- 
nu entre  Tes  mains,&  donna  trois  iours  de  terme  à  Laii 
résjequei  fut  relafché  auec  louage,  &  ponr  toute  cau- 
tion ne  dona  que  fa  perfonne.ayât  fait  promcfTe  d'vnc 
groife  fomme  d'argentjCependant  il  employa  ces  trois 
iours  à  faire  diligéce  par  la  villc^S:  amaffa  en  vne  trou 
pe  tous  les  pourcs  qui  demâdoiet  l'aumofne.  Là  ii  y  a- 
uoit  de  toutes  fortes  de  gens  mef-haignez,  des  auc?i- 
gles  ayans  les  deux  yeux  crcuczj  &  pour  toiTe  côdu'ne 
vn  bafton  uh  niain,i' y  auoir  auffi  des  boiteux  trainâs 
Yiie  ïambe  après  rautrcrii  y  en  uuoit  d'aunes  couucrs 


6u  TROIZIESME 

d'vlcercsjdcfquels  I2  boue  fortoit  incefTammentrles  au 
tros  vnc  main  feichc  &  impotente;brief,il  auoit  amaf^ 
fé  àe  toutes  les  rues  gens  maleficiezj  de  quelque  forte 
quecefuftderquels  on  auoit  accoufturaé  d'entrete- 
nir des  aumofnes  dei'Eglife,  lefquels  s'il  cognoiflToit 
mieux  que  ne  faifoicnt  les  autrc<î:apres  cela  il  efcriuit 
les  nos  dVn  chacû,&  les  m  ir.  par  ràgees  auprès  du  tcple. 
Le  iour  afilgné  eftoit  défia  pa(ré.&  ce  iuge  qui  eftoit 
d'vn  efprit  auare  boulloit  en  Ion  cœur,  follicitant  qu'Ô 
luy  donnaft  ce  qu'on  luy  auoitprornisrLaurens  donc  Ce 
trouuant  deuantluyjuyditjie  defireroye  bien  qu'il  te 
pîeuftdete  tranfportcr  fur  le  lieu,  &  que  tu  iettafiTcs 
ta  vcuè ùir  les grâdesrichefscs  &  biês  que  nolîre Dieu 
rrelxiche  polsede  en  fesfidclles:  tu  verras  là  vne  grade 
fa]le;OÙ  il  y  a  de  la  vaifselle  d'argét  reluisant,  tu  verras 
làlesraiens  mîsparordre,&  rangées:  leGouuerneur 
Iiîy  dit,ic  fuis  content  d'y  aller. Ils  vinrent  doc  d  la  por 
tedn  temple^deuant  laquellcjil  y  auoit  grades  troupes 
de  pouresgens  âmafsezjpiteux  à  voir.  Là  fe  fit  vn  2râd 
brnJr  de  ccimcï  qui  dcniandoyétraumorne:&le  Gou- 
uerneiîrtout  eftonné.S:  fc  tournant  vers  Laurens  d'vii 
reg.'ird  furieux  le  n^enaço it. 

A  Â'oppoiîte  Laurcns  parla  à  luy  hardiment, dirant,rii 
OfC  menaces  &  !:'rtnceslesdens:y  ailici  quelque  cho- 
fc  qui  te  dcpiaircieftimes  tu  que  ces  g;sns  cy  foyct  vilz 
&  contcïnptible  fToy  qui  oouucrnes  la  ville  de  Rome 
<]L}i  as  en  mefpris  le  Dieu  viuâtren  feruant  aux  diables, 
ni  es  malade  de  la  iauniTscror  dôc  voicy  les  pièces  d'or 
que  ie  t'aaoye  promifes,qui  ne  peuuét  périr  par  le  feu 
n'y  cihc  dcfrobccs  par  les  larrôs:ie  te  propofe  auflfî  des 
pierres  prccieijfesjà  celle  fin  que  tu  ne  pé^x-s  point  que 
lefus  Chrift  foii- ponre.  Ce  -ont  les  perles  &  rubis, de(^ 
c^ui^h  ce  téple  cy  c\{  ornc,tu  vois  ici  les  vierges  con'a- 
crccs  au  feruice  de  Dieu, tu  t'efbais  ici  ces  honneftes 
matTones,qui  dep^ti?  leur  viduité  ont  carde  côtiiiéce 
iufques  à  leur  vie'Uefse.C  e  sot  cy  les  ioyaux  de  rEpli- 
fe:voîiadc  quelîes  pierres precicufes,  elle  eft  attiffce 
auec  quels  orneiric  s  elle  etî"  agréable  à  s6  efpoux  le- 
fi;^  chrift.  voici  rtçoyicstalés&tu  en  pareras  la  ville 
de  Romc  6i  enrichiras  le  reucnii  de  ton  Empereur,  & 
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toy  mefmes  en  deuiendras  plus  ricbe. 

Legouucrneur  tout  furie uxs'efcriajdfantjonfemoc 
que  de  nous,  &  les  brocards  voient  de  toutes  pars  cotre 
nous:&  cependant  ce  ruftre  elt  encore  viuant  iur  Ja  ter- 
re: vilain, pédard,penrcs-tu  demeurer  impunijde  ce  que 
tu  l'es  ainfi  fiercméc  inocqué  de  nioyPa  qui  pcnfes  tu  a- 
uoir  affjirf.?Ie  feray  volôtiersainfï  cxpofé  a  ces  rifces  & 
opprobrei?N'y  aura  il  point  d'auftcriré  ne  de  reprchcn- 
/lon  en  la  iuiHceJc  glaiuenefc  fera  jlponu  craindre^ 
Tu  dis  le  mouiray  ransregrct:la  mort  eit  dcfîiable  à  vn 
martyr.  Nous  fauôsbicn  que  vous  autres  aucz  dételles 
fiiuoies',  &  vaines  petfuafiôs:ma  s  ?Û  ne  t'accorderay  à  vn 
point  ce  que  tu  deiïres,&  gardcray  bien  que  tu  ne  mour 
ras  point  fi  toft  que  tu  voudroii  :  mais  ie  proiongcray  ta 
V!c,&  le  retardement  te  fera  vne  peine  Cûntinuelle:&  la 
moi  t  letjtc  traînera  de  longs  cordeaux  Wc  douleurs. 

Il  cômanda  donc  qu'on  tllédift  vn  brafier  à  demi  allu 
n  é,de  peiirqut  kfeu  trop  ébrafé.ncvint  incôtinâc  fai- 
lli le  coeur  &  les  étrailles  de  La'jrés,&  que  par  ce  nio)  é 
il  ne  penft  trop  toftjains  quM  fuft  plus  lôguement  tour- 
niêcé  ,  &  qu'vnc  partie  de  fon  corps  demeuraft  entière, 
q.  ai  l'iurre  fcroit  à  dcîï  i  bruflce,&quâd  lefeufut'ainfi 
appreOéjil  adiefla  fon  propos  iLaurenSjdifantjor  fus  ce 
Jj  fe  porte  bien, que  ce  mn^iUrc  des  n;ilîei  es  a  eflé  rencô- 
trc  entre  tous  les autrcs.Ccftuycy  fcul  donnera  exem- 
ple aux  autres  comment  il  fiiudra  qu'ils  craigncntrrr.ô'C 
telle  obOinee  &  foiccRec,  fur  ce  tas  de  boisivoila  de 
quel  lift  tu  es  digne:&  nlor^  gazouille  &difpuce  tant 
que  bo:i  tefenblera,que  mon  Vulrnin  li'efi  rien. Alors 
les  bourreaux  s'appreP.crcnr  pour  defpoujllcr  le  fainft 
Martyr  de  fesvelk'menSjilsluylieicrt  les  mcn;bres,& 
les  eftendfrenr,aprcs  qu'il  euft  vn  collé  bruflé  il  tourna 
la  vciië  deuers  le  iuiic,&luy  dit, fay  tourner  de  l'autre 
part,  ccfte  partie  cftafTc'zroih*c:&  cfprouuc  ce  qu'a  fait 
ton  Vulca'n  brunar.t;&  le  Goi'ucrreur  commanda 
qu'il  fiil}viré,S:  Laurcnsluy  dir.ce  cofié  eft  afscz  cuir, 
manges  en,  &cls2yc  duquel  ilvaut  mieux  n)âger  eu  du 
cuit,ouduCru, 

Or  ilauoit  dirccb  en  fc  mocqusnr  du  Tyran,  mais 
puis  après  il  Icu-^  1  :s  yeux  au  cicl,5c  gemifloit  ayant  «  ô- 
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paffiondeîavilledc  Rome.  IladdteiTafon  oraifon  au 
Seigneur  lefus.diraïUjôIefusChrift  noftre  Seigneur  fais 
ce  bien  à  ton  peuple  de  Rome  que  leur  ville  (oit  Ghre* 
ftienne.pai  laquelle  tu  as  fait  que  les  autres  fuffenc  con- 
iointesen  chofesfainâcs. 

La  fin  de  fa  prière  tendoit  à  cela  :  &  aufli  après  qu*il 
eut  paraeheuéfon  oraifon, il  rendit  i'ame  a  Dieu.  Au- 
cunsfrerc:saufqucIsLaurens,auecvne grande  liberté, a* 
tjoit  donné  confeil  de  fuiurc  conibniment  lefus  Chrift, 
emportèrent  fon  corps  ainfî  à  demy  bruflé. 

Je  ne  veux  point  entrer  en  difputc  maintenant:  afTa- 
uoirfîle  Prmcepeut&  doit  légitimement  feferuirde 
la  naturedesdeniersdelaqueileefticiqueft'ô.ni  moins 
fur  tous  les  points  que  ce  beau  Gouuerneur  de  Rome 
propofeàcc  Martyr  feruiteur  de  Dieu.cômc  fur  ce  qu'il 
niair.tient  quelVtiliué  pubhque  requiert  cela,  que  le 
f  fque  en  a  befoin  pour  les  gages  publiques ,  que  Cxfar 
I  ecognoic  la  marque  de  la  monnoye  pour  ficnne  ,  &  au- 
tres telles  rairons.Sinon,qu'cn  incorporant  à  la  courône, 
ce  que  abufiuemcnt  en  auoit  cfîé  eclipfé:  fa  Maieflé  ne 
fj  jt  torr  d  pci  fonne,pourueu  routesfois,  ^u'il  face  confî- 
gner  reniement,  &dc  faid  chacun  an  aux  pouresla  parc 
&  portion  de  ce  que  iuftemér  leur  peut  appartenir  dVnc 
telle rcujv.on.  F,(  furcc  qi/'-n  demande  pourquoytout 
dVii  coupenl'cibt  RoyrJ  n'ont  ef?é  couchez,  les  deniers 
de  ce  bon  û*eftat  ,au  commeficcrncnt  du  chapitre  àes 
ficû  &  aumofnes,  cela  r.'a  pns  eiié  fair  fans  grande  caufe: 
car  fi  Icbond'cfbt  r^efefuft  rrouLe,  le  Roy  pourtant  ne 
laifioir  pas  d'cflre  tenu  de  fuppot rer  les  ficfz  &  aumof- 
lies  fij-r  Je^  plus  beaux  &  clairs  denici s  d\ccluy  cftat.Tel- 
Jerr^ent  que  pour  les  faire  venir  à  leur  portion  congrue, 
l'ouse'jfïîonsretrarchéle  plus  liquide  de  i'cflat  pour 
l'approprier  aux  poiires:dc  dire  que  la  difpcnfation  n'en 
do:t  appartenir  au  fifque.-  Il  eft  b^enraifunnable  qu'elle 
fi-  fjct  par  les  Discres,  en  telle  forte  ,  neinrnioirs,  que 
leR(y  comme  père  nourricier  &  de  l'cglife  &dcspo- 
ures,  commsndcra  s'.'Iliiy  plaift  ,  fur  la  difpcnfation  de 
ic  h  (deniers, fuiu.int  la  maxime  des  bôs  &  anciens  Roys, 
qui  l'ont  tenue  comme  vne  certaine  dctr.onftration  des. 
anciens  Prophètes, qui difoicnt que  ialêuleconfcrua» 

tion 
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don  desbiens,  &  parconfctjuentdcs  fceptresgifl  es  au- 
mofnes.  La  charité  des  Rois  de  France  au  tresf()iscr>uers 
les  pourcs.mefmes  depuis  Robert  fils  de  Hugues  Caper, 
comme  a  ei\é  dit,  eftoit  telle  quM  n'y  auoit  l^rinccs  fous 
le  Ciel  plus  charitables ,  qui  fait  lugcr&à  bon  droit, 
quMii'y  amaifon  en  ce  moride,quiait  à  beaucoup  près 
entretenu  la  grandeur  de  fa  Majcllr  en  armes, &  en  Joix, 
&  de  laquelle  ll-yent  forcis  plus  de  l*rinces,ou  qui  iycnc 
régné  fi  longuement  ;  que  Ci  les  aumofnes  ont  cHc  corn  - 
mi^nes,&  que  ceux  de  la  Poligamie  en  aycnc  ahuré,ie  ne 
veux  pas  dire  qu'en  partie  la  faute  n'en  doiue  elîre  im- 
putée aux  Rois,  entant  qu'ils  fontrerpoii/hbles  deccs 
deux  principaux  articles  ,  aufll  bien  que  de  la  luft  ce,  & 
comme  tels, ancienneme«it  le  premier  article  couché  au 
chapitre  dcdcfpcnfe  de  financcs^cftoit  pour  les  aumof- 
nes, félon  le  Ihl  àcs  Prophètes  qA  le  colioquent  le  prc- 
iv.icv:  &  le  fccond  enueis  les  Minières  :  &  fi  leurs  xMaie- 
ûci.  s'en  fuirent  rendus  depofitaires.ou  cômc  fouuerains 
coin miflaires  eftablis delà  court  foimeraine  Q'enhaur,U 
charité  ne  f 'fi  efié  chafîee  de  France  comme  elle  a  cl^é, 
pour  faire  place  à  laPoligamie,  &  paitantilcft  trefre- 
quis  que  tels  deniers  d'an  en  an,  de  quartier  en  quartier, 
ou  tic  terme  en  terme, facent  entrecsSi  ifiues  3ux  coiîres 
du  Roy  pour  preuenirvne  autre  &  féconde  Poligamic; 
laquelle  aduiendra  toufiours  toutes  &  quantcsfojsque 
les  particuliers  en  vne  Monarchie  s'en  feront  admini- 
ftraieursou  tcdcurs  ptrpetueh.la où  quand  iisprédronc 
tels  deniers  parla  main  du  Prince,  cela  les  obligera  ds 
ranr  plus  à  s'en  rendre  vrais  &fidellcs  dirpenfatcurs  ,  en 
telle  forte qi:e  le  fini  o  d'in  compte  fi  facié, paruicnne 
chacun  an  à  l'.aireiUe  du  Roy  pour  fç2u«ir  s'il  fimbol  ze 
au  calcul  &  à  la  balance  de  la  Perle  precieufetirce  de 
f(.  n  Cabinet. 

Surcequ'on  dit  que  ceux  delà  Polip.amie  detcrrr.î- 
nent faire com me fainct L:iurtns  ,  c'efià  dire,que  (î  is 
Roy  veut  prendre  ieiir  thrcfoj.q!)Ms  luy  amcnerunt  vne 
intiniré  de  légions  de  pouresjilss'jbufcfont  par  trop.i  ar 
quand  ils  auroyentiré&  mis  en  campaigne  rare  tous 
les  poures  de  France  ,  nous  fou/ienons  qu'ils  n'ont  poii:C 
touché  li'âuaflcagc  en  argent.blcd.vin,  &  autres  dcih  tes 
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en  chacune  prouince.que  ce  qui  eft  couché  fous  le  nom 
des  poures  en  la  prouince  &  Primauté  de  Lyon,  &  c'a  e- 
llé  U  principale  caufc  pour  laquelle  Tcftat  d'icclle  a  efté 
mis  en  euidence.  S'ils  pouuojenc  faire  barbe  de  feurre  à 
Dieu,&  faire  àcroire  aux  hommes  que  leurs  putains, ba- 
vards, maquereaux,  maquerellcsjrufifqucs,  bardaches, 
mulets,  cheuaux,  chiens,  &oifcaux,doiucni  tenu- rang 
&  nature  de  poures ,  véritablement  ils  fe  pourroyeni  bié 
vanter  d*eftre  r refparfaits  difpenfaccurs  du  bien  du  cler* , 
gércaron  peut  bien  apperceuoit  par  Tcltat  delà  prouin-  ' 
ce  Lyonnoife  3  s'ils  font  chichcscnuers  telle  vermine, - 
combien  que  par  le  iulleiugement  de  Dieu,  laplufparc 
dccefte  racaille  eit  le  plus  fouuent  contrainte  d'iller 
mandier  de  porte  en  porte,  d'autant  qu'auffi  toft  qu'elle 
cft  preucnue  de  vérole ,  vlcere  ,  ou  bouche  chancreufe,  , 
voila  au  tant  de  poures  formez,,  &  biûzdu  rooile  de  la 
Poligamic. 

Voici  donques  ceuxenuers  lefqucisfa  Maicflédoit 
employer  ce  bon  d'cftat  chacun  an,cc  fera  î,'il  luyplaiiè, 

luers  toutes  forces  de  gens  mef  haignez,aueug!eSjayâs 
esdeux  yeux  creuez,  boiteux,  trainans  vne  ïambe  après 
Tautrcceux  qui  font  couucrts  d'vlceresjdefquels  la  boue 
fortincc/îamment,  les  autres  vne  main  fciche  &  impo- 
tcntCjVefues,  enfans  orphelins,  poures  fexagenaircs , po- 
ures honieux  ,  vne  infinité  de  fomilles  qui  ontenuie  de 
bien  faire  &  trauailler ,  &  n'ont  pas  les  moyens,prifon" 
niers.&en  vn  mot  toutes  les  perfonnes  où  il  y  a  iufte  oc-  ' 
cafîon  de  pitié,  milericorde  &compaflion  :  mais  l'ordre 
&  formalité  qui  doit  ertre  obferucc  en  Toeconomat  & 
difpcnfaciond'vnc  telle  &  fii  grande  fomme  ,  eft  fi  bien 
dépeinte  au  traité  de  laPohgamie,  qu'il  n'eftia  bcfoiu 
en  toucher  ici  d'à  lantagc  ,  &  tel,  que  s*il  eft  bien  luiui, 
oa  pourra  bien  s' afieurer  qu'on  verra  non  feulement  l'e- . 
lut  de  ccdc  Monarchie,mais  les  plus  grandes  &  illuftres 
iamilles  qui  y  font,  fleurie  en  biens,  en  richelfeSjCn  Càh- 
ic^enljgnee  &en  toutes  autres  bénédictions. 
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O  F    SE    PRENDRONT     LES 

deniers  ^^u  i!  conutendr a  pour  fatts  faire  le  Dot 
de  tant  de  Prélats ,  Ecclefiafit^ueSi  ^ 
NofjAws.efHd  y  a  en  tEgltfe 
GalUcane, 

POur  trouuer  les  (deniers  quM  coniiîcntîra  pour  fatif- 
faire  le  Dot  &  mariage  de  tant  de  Cardinaux  l'ie- 
lats,EccIefiaftiqucs.&Nonains,qu'ilya  en  l'Eglifc Gal- 
licane, fans  toucher  au  Thrcforquicft  dcftine  pour  les 
pourcs,  les  plus  habiles  &  cxpcrimcntcrz  financiers  & 
autres  de  bon  iugcmcnt ,  font  bien  les  e.sbaisi-luvquMs 
ne  deuroyentjCommc  (î  cela  eftoir  impofllble  :  mais  i\k\i 
calculera  &  vérifiera  bien  l'cltat ,  furce  ârciïé  au  traité 
de  h  Polfgamie.il  y  a  d'argent  plus  qu'il  n'en  faut.  Pre« 
m icrcmentj'lreprcfenrevne  notable  partie  desioymx, 
fidrcliqucs  quireftcnt  encore  enrfglilwGail  caocà'in- 
uentaire  defquels  reuient  à  quatre  millions  d'or,  fansy 
comprendre  les  Calices  d'aucuns' Preftrcs  particuliers 
qu'à  leurs  propres  defpens  ils  ont  fait  faire.  Sansaufl^y 
comprendre  les  meubles  Joyaux.&cbappelles  d'aucuns 
grans  Princes,Seigneurs  &  Gentils  hcunmcs;^c  conten  • 
tant  d'auoir  inuantorizéfîmplement  ce  qui  cft  en  gêne- 
rai delà  Fabrique  Gallicane:  en  fécond  lier:,  il  met  les 
cloches  Tuperfijcs,  qui  font  en  l'irglifc  Gallicane,  du 
iretal  defquelles  fe  frouueront  marchans  leceans  ft 
capablrs  qui  en  bailleront  deux  milliojis  fept  cens  mil 
efcus.  Sansaufll  y  comprendre  les  clorhes  qui  feroni 
dcftincespour  fonnerlcs  fermons  &prefches,  e!les  va- 
lent trop  mieux  que  cela  car  l'apreciation  qui  en  cft  fas- 
te en  i'jnuentairc  Tpccifié  au  traité  de  la  î^oiigamie,  tit 
bien  plus  grande. 

Enrroifiçfme  lieu,  il  monffre  que  de  huit  cens  fot- 
xantc  mil  maifons  ,  tant  Cardinales  ,  Epifcopaîcs, 
Abbacialcs,  Monachales  ,  Pre^hyrc-aîcs,  ôc  3urr<  s  tic 
ce  calibre,  tant  malles  que  femelles  qu'il  y  aen  J*H- 
glifc  Gallicane.  L'apreciacion  d'iCcUcsiraiion  feule- 
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ment  de  cent  efcus,  IVne  portant  l'autre,reuiét  à  h  fom- 
me  de  quatre  vingts  Cix  millions  d'or/ans  y  comprendre 
les  maifons  &  iardms  qu*il  conuiendra  pour  loger  &  ac- 
commoder les  familles,  tant  des  Miniftres,  ProfefTeurs, 
Regens,  &  autres  neceflaires  pour  les  Collèges ,  félon 
qu'ils  font  couchez  en  i'eftat  fur  ce  dreiTé ,  par  le  traité 
de  la  Poligamie,les  maifons  font  aprcciees  à  plus  de  cêc 
foixantc  millions  d*or ,  fe  fondant  fur  ce ,  comme  ileit 
vray,qu'il  y  en  a  en  l'Eglife  Gallicane  plus  de  trente  mil 
maifons, la  moindre  dcfquellcsvaut  plus  de  deux  mil  eft 
eus.  11  y  en  a  aufîî  plus  de  quarante  mil,  la  moindre  dcf^ 
quelles  eft  apreciee  à  mil  &  douze  cens  efcus,  d'autresâ 
trois,quatre,&cinq  cens  efusj&  le  furplusqui  eft  le  plus 
grand  nombre,  illesaprecie  à  cinquante,  foixante,  & 
quatre  vingts  efcus.Tellement  que  fans  les  baftimés des 
temples  inutils ,  granges  &  eftableries ,  fe  pourroit  tiret 
d'icelles  apreciationsplus  de  deux  cens  millions  à*eC 
eus;  toutesfois,  nous  Tauons  rcftraint  à  quatre  vingts  fix 
millions  d'efcus,  à  ne  prendre  icelics  maifons  qu'à  rai- 
fon  de  cent  efcusjrvne  portant  Tautre. 

Voila  cnuironcent  millions  d'efcus  pour  payernos 
mariages ,  fi  vous  dites  que  telle  fomme  ne  fuffira  pas, 
nous  auons  ourre  cela  chacun  an  plus  de  trcnr  e  millions 
d'or  qu'on  pourra  prendre  au  coffre  du  Roy,  outre  ce 
qui  eft  dcftiné  pour  les  poures  :  car  les  deniers  que  nous 
auons  employé  au  reachapt  du  Domaine,  n'auront  lieu 
que  pour  vne  fois.tcllement,  que  les  années  fubfequen- 
tes  ce  fera  autant  de  fonds  qui  reuicndra  de  bon  au  Roy, 
Il  y  a  plulîcurs  autres  moyens  propres  pour  Tacquittc 
ment  de  tels  deniers,  &  de  Icsdcfduireiciparlemenu, 
lî'eft  ia  de  befoin ,  veu  qu'ils  font  am.r>lement  déclare» 
au  traité  de  la  Pol  garnie,  comme  aufli  n'eft  pas  beau- 
coup ncccffaire  nous  arrefter  d  légitimement  le  Roy 
peut  faire  procéder  à  l'aliénation  d'jceJlcs  maifons,  vcu 
que  cela  eft  C\  bien  traité  en  ia  Poligamie,  qu'il  n'eft  p^s 
poffible  de  plus. 
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Offres   mert  e i  llefses 

de  ceux  dtt  tiers  efiace/?  ferme  de  remon^ 
firance  nddreJfAtite  au  Ko^', 

Sire  y 


LBs  gens  du  tiers  eftat  de  ?ofire  Royaume ,  louènc  in* 
fînimentcebon  Dieu  de  voir  voftre  petit  doigt  fe- 
ticftrc  entouré,&  couucrt  de  la  troificmc  Perle  qn  i  clioit 
dans  volère  cabinet,ienanc  Uquelle ,  vous  tenez  tout  ce 
qu'vn  Roy  &  Pçince  peut  defîrer  :  car  vous  auez  la  pieté 
du  tout  perlée  et  attachée  en  voftrc  oreille  dextre  :  vous 
auezpourcoliervne  NobleiTe  &foicecarquanee;&ce 
petit  doigt  fencôte,  qui  enfapetiteflcreprcfcnterap- 
pecit  qu'a  le  plus  petit  de  vos  fuiets  de  viure  &  mourir 
pour  voftre  feruice.que  fi  les  plus  petits  font  ainfî  deuo- 
tionnez,les  mieux  nez,  les  plus  tiches  &  mieux  appris  le 
font  encore  dauantage  :  mais  quelle  eft  cefte  deuotiont 
Elle  eft  tellement  Fran^oifè  &  Gallicanee  ,  que  née ,  & 
dedice  eft  elle  du  tout  a  fà  Maiefté:  C«la,Sire,vous  doit 
aflez  eftrc  cognu  :  car  encore  que  ceux  de  la  Poligamic 
ayenc,  par  manière  de  dire,  deuoré  chacun  an  les  trois 
quarts&vnhuidieme  du  bien  duquel  voftre  couronne 
deuoit  fupporter  les  charges:  ils  ont  prefque  efcrazé  vo- 
ftre petit  doigt  rencftre,lu)^ayant  fait  porter,  principale- 
ment depuis  vingt  cinq  ou  trétc  ans,vn  faix  faifaudé  des 
plus  vilains  &  importables  fubfîdes,  dont  îamais  aire- 
lle parlé  en  Frâce:  mais  puis  qu*i  prefent  les  Perles  per- 
lent &  illuilreni  voftre  Maiefté  que  la  première  sM  vous 
plaiftparoifteôt  foie  efleuee  &  mfuperable  par  defl'us 
toute  la  gloire  &  puifîance  du  monde ,  à  ce  qu'on  puifte 
cognoiftrepar  effet  qu'elle  n'eft  pas  voftre  :  mais  de  ce 
grand  Dieu  viuant ,  &  de  fon  Chrift  confticué  &  eftably 
Koy,pour  dominer  d'vnemer  à  rautre:&  depuis  lei  fleU' 
lies  iufqucs  auxfinsde  la  terre, &  tellenét  dominer  que 
laPoligamieancrcecnrEglife  Gallicane  foit  arrachée 
Gubi^n  qu'en  frappant  la  terre  de  la  feule  verge  de  fa 
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bouche,  il  la  cafTe  coure  aucc  fa  force  &  gloire,  commâ 

vnpotdeicrre. 

Et  pout  le  regard  de  la  féconde  Perle  que  voflreNo- 
IpleiTefoicauercie,  que  fi  les  fubfides&  tailles  ont  bien 
détaillé  ce  petit  doigt  feneftre,  l'infoléce  de  la  plufpart 
des  Gentils  Tont  cille,  pillé,  volé&  tellement  facagé, 
qu'jleltoitdu  toutàfac  fans  Tapparition  des  trois  Per- 
les de  fi  long  temps  cachées  dans  voAre  cabinet  :  &  par» 
tant  qu'ils  ayent  à  refpef^er  la  dignité  &  Maieflé  de  vo- 
ftre  petit  doigt  feneihe,elle  eft  bien  ieile,Sire,que  pour 
vous  fàirecognoiftre  &  à  eux  auffiqu'cUectt  encore  plus 
grande  qu'on  ne  pcnfe. 

PREMIERE     OFFRE. 

ÎLs  fupporteront  foutes  les  charges  contenues  &  dé- 
clarées en  l'eftât  Royal  contenu,au  fécond  liurc  de  ce 
traire,  lefquelles  charges  reuicnnent  à  la  fomme  de  foi- 
xante  cinq  millions  neuf  cens  quarante  huit  mil  fept 
cens  efcus  ;  bailleront  chacun  an  quarante  millions  d*ot| 
pour  les  pourGs,&  outre  cela  fourniront  de  clair  &  liquî  • 
de  à  voftie  Maiefié  quatre  millions  d*or  ,  pour  racrtrei 
dans  le  Louure ,  ou  en  tel  autre  lieu  qu'il  vous  plaira. 
Bonne  &  fuffifânte  alTcurance,  &  caution  fera  auffi  bail-l 
lee  au  profit  de  voftre  Maiefié:Cefte  première  ofFreJ 
Sire ,  reuient  chacun  an  à  k  fomme  de  cent  neuf  mil-! 
lions  neuf  cens  quarante  huit  mil  fept  cens  efcus ,  qu'ils| 
offrent  chacun  an  de  voftre  Domaine,  félon  quM  eft 
fpecific  en  l'eftat  Royal. 

DErXIESME  OFFRE. 

OVbien  en  leuradiugeant  la  Ferme  d'iceluy  Do- 
maine fupporteront  toutes  les  charges  de  la  Cou- 
ronne :  fuyuant  iceluy  eftat.deHureront  chacun  an  qua- 
rante millions  d'or  pour  lespouresdc  l'Eglife  Gallica- 
ne,rendrontàvoftreefpargncouauLouure,quatrcmiI- 
hlions  d'or,  &  fiacquicerontpat  çffctle  dot  &  mariage 

de 
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âc  tousles  Cardinaux,Euefqucs,  Abbe2>Prieuts,Coin- 
hiandeurç  ÔcCheualiers  de  l'Ordre  S.  leande  Icrufa- 
Icm,  cnfcmbledetousIcsEcclefiaftiques,  catuinaflcs 
que  femelles,  de  ceftc  Monarchie,  fclon  Telbcqu'ilen 
a  efté  fur  ce  drefsc.A  la  charge  que  les  fermiers  &  adrao- 
diatcurs feront  leur  profit  tantdcs  argenteries,  bagues, 
&ioyaux  de  la  fabiique  de  l'Egbfe  Gallicane ,  métaux 
descloches,  que  des  maifonsôt  baftimcns,  félon  Tin- 
uentaire  SC  dcclaracion  amplement  contenue  au  traité 
dciaPoligamie:  fan^  y  comprendre  touDsfois,  les  bafti- 
mcns &  maifons  quM  coniicndra  pour  la  demeurante 
des  Miniftrcs ,  Profeffcurs ,  Keâeurs, Regcns^  &  autrejr 
denoiiiraczen  iceluy  eftat. 

TROIS  lESME  OFFRE. 

S*llplaifti  faMaicfté  deliurer  iceluy  Domaine  pat 
prouinces  ou  generalitez ,  ceux  du  ners  eûit  font  of- 
fre de  le  prendre  &  le  faire  reuenir  chacun  an  à  la  con- 
currence de  le  fomme  cy  defîus  offerte ,  &  fi  rendront  les 
deniers  à  leurs  propres  defpens,tant  à  refpargne,quc  par 
tous  les  autres  end'oits  ,cùIesafrignations  lesappcllc- 
ronc  qui  fera  vn  grand  profit  à  fa  Maiefté. 

Offres  &confïderations  qui doiucnt  bien  efmouuoir 
ïeRoy  enfembletous  les  Princes  du  fang  de  procéder 
àTadiudicationdu  Bail  à  ferme  d'iceluy  Domaine,  Sc 
pareillement  à  la  vente  &  alienac-on  de  tous  cesbafti- 
mens&  maifons  qu'il  y  a  en  l'Eglife  Gallicaneilefquels 
autrement  ne  fcroycnt  que  dcpcrir&  tomber  en  ruine, 
quifèroyent  trefgrandsincereftsjpour  faMaiefîé. 


^  AT  RIESME    OFFRE. 

VOyci  vne  offre  encore  pb  s  belle  que  roufes  les  au- 
tres. C'eft,  que  fi  da*ducnti'rc&  tout  d'vn  coup 
ceux  du  clergivouloycntfe  maner,cequi  fer.i  trefdtffi- 
cilc  toutc$fois:mais  prenez  le  cas  que  cela  lé  puifle  faire 
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&  que  les  deniers  du  dot  à  PinftantrjefufTcntprcfts.'cn 
rc  cas  le  Roy,  s'il  iuy  plail^.c^nftitucta  rante  aux  marie?: 
'  a  raifon  du  denier  douze ,  iufques  à  ce  que  par  effet  kg 
deniers  de  mariage  foyenr  p^yez  &  fatisfaits  ;  du  fort  du 
principal  de  laquelle  raïue,  le  marié  pourra  djfpofer  & 
ïcftcr  à  fon  plaifîr  :  de  forte  que  s*il  venoit  à  mourir  en 
fia^/Çailles  ou  après ,  fesheririeisfuccedeiontàfon  hoi- 
rie) &iouyront  delà  lante  à  Iuy  conftituee,iufquesau 
tempsdurembourfementde  la  fommc  principale.    Ce 
que  ceux  du  tiers  eftat  par  leur  bail  à  ferme  offrent  d'ac- 
quitter outre  le  bloc  des  fommes  pruicipaies,    encore 
que  ceux  du  tiers  eftàt  ayent  eflé  foultz  à  outrance,  par 
Je  moyen  des  fubfides,ia«t  ordinaires  que  cxtraordinaio 
ïes  :  l'oppreffion  plu?  grande  a  cflé  par  Je  m<  yen  de  la 
gendarmerie,  telleirêt que  tanïpour  les foulles que  fu- 
perimpolîtions  pareuxfupportees,  durant  trente  ans, 
reuiennent  à  plus  dVn  miliard  cinq  ou  fix  cens  millions 
d'or.  Et  encore  que  la  fommc  (bit  immenfe,  &  du  tout 
admirable,/!  eft-ce,  que  pour  tout  cela  ilsfont  tou/îours 
fcmblablesàeuxmefmes,  q);ieft,  &  qui  fera,  que  les 
François  feront  à  lamais  très  humbles  &  très  obeyffans 
feiuiteurs&fuietzdeleurRoy,  En  ttllc  forte  que  quâd 
il  ne  Iuy  plairoit  fe  feruir  du  Domaine  de  la  Poligamie» 
tant  pour  Tacquitement  des  charges  de  la  Couronne, 
que  pour  le  droit  des  poures  (^condition  laquelle  do 
droit  j1  ne  peutny  doit  refuferj  ceux  du  tiers  eftai  Iuy 
offrenrdebien  bon  cœur  le  leur,  Sinon  feulement  leur 
Donoaine  :  mais  leurs  vies  &  tous  autres  biens,  pour  en  i 
difpoferafonbonplaifir.  i 

Occafîon  dequoy  ceux  du  Clergé  ne  reculeront 
d'entrer  en  mariage  ,  auéc  tailcd'honncftcs  &  vertueu- 
fcs  Princeffcs ,  Dames  &  Damoifelle?  :  les  Princes  &  pa- 
ïens defquels  feront  rrefcontcns  de  fi  heureufes  allian- 
ces,&  qui  fe  peu  ucnt  faire  ,  fansqueles  famiJlcspuif- 
fenc  eftre  refpeftiuement  querellées  pour  le  droit  des 
légitimes ,  veu  ks  grandes  &  aduantageufes  conditions 
c»ueleRoyieur  fait,  ccn'eft  affaire  finonà  qu  trerlc 
cclibatj&fe  retirer  de  cefte  miferablc  &damnablefer- 
uitude  enlaquelleils  e(ïoyent,peu  ^'enfaloit^abyfmez. 

Par- 


LIVRE.  .     ^4ç 

Par  niefnie moyen  feront  vnc infinité  d'alliantes,  Ic$ 
autres  bcneficiers&EccIeiîaftiqiieSjqui  pourront  chûj/îr 
des  Gentils. femmes,Damcs  &  femmes  de  toutes  qtiali- 
î€2  corcme  aufll  les  DaiïresReligrcufes  chacun  endroit 
foyrefpeftiucment. 

Faut  fur  tout  bien  obfcruer  que  des  le  iour  qu'ilç  fe  /è- 
ront  fiancez  ils  feront  couchez  en  eftat  parleThrefo- 
rier  de  France  ,cnlaprouince&  généralité  de  laquelle 
ils  feront.  En  rapportâtjtoutesfois, certification  de  leurs 
Miniftres ,  comme  ils  auront  efté  fiaHcez  >  ou  cfpoufcz» 
laquelle  certification  fera  foufcnpte  &  fignee  parles  of- 
ficiers de  fa  Maicflé,  le  Procureur  du  Roy  ou  fon  fuhfti- 
tutappellé. 

Tauois  promis  m*exprimcrd*auantage,  touchant  la 
preuuf  que  i*ay  rendue  cy  deuantfut  îe  reuenu  du  c  ict^ 
gé  de  l*Eglife  Gallicane:  mais  d'autant  que  cela  requiert 
vne  longue  difcutionî  &  que  la  prcuue  cydeuant  pro- 
duite au  premier  liure  efi  fi  patente  &  encore  mieux  dé- 
duite au  traité  de  l.i  Poligamic,touc court  le  trancheray 
icy  le  filet  de  ce  que  l'auois  à  y  aiouftcr ,  ioint  que  l'Im- 
prinieur&la  preiTe  me  prefl'e  autant  &  plus  que  font 
pluficurs  bons  &  curieux  perfonnages  3  quibel^tentde 
voir  le  cabinet  du  Roy. 

Bien  refpondray  ie  à  vne  demande  qu'on  me  vient 
de  fairc.-c'eft  à  fçauoir,  qu'il  feroitbien  raifonnable  d'ac- 
commoder les  Prélats  des  chaftcaux  ou  maifbns  les  plu» 
propres  de  leurs  bénéfices,  comme  aufïî  les  Abbez, 
Prieurs,  cheualiers  de  Malte,  Secretains, Doyens.  A u- 
mofniers  &  autres  fignalez.  Pour  refponfe ,  fa  Maiefléi 
s*il  luy  plaift,  trouuera  bon  de  les  accommoder, tant  que 
Fon  pourra  ,  pourueu  qu'on  cognoifle  que  cela  ne  puif- 
fepreiudicier  à  l'aliénation  que  le  Roy  veut  faire  faire 
d'jcelles  maifons, en  laquelle  alienatio les  chafteauxjSc 
autres  édifices,  comme  greniers  &caues  d*iceux  ne  font 
compris.  Tellement  qu'il  fera  facile  d°en  accommoder 
aucunsrcn  telle  forte  neantmoins,  que  le  Fermier  gêne- 
rai ou  particulier  s'y  accorde.  A  quty  aufll  leThreforicr 
de  la  charge  aura  l'oeil,  &  de  n'y  faire  receuoir  aucuns 
de  ceux  du  clergé  ,   fans  que  premièrement  ils  foyen? 

S   iij 
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inaric2,afin  que  lesChafleaux  &  maifons  foyent  confère 

uces  en  couce  la  modeliie  &  pureté  qu'il  fera  poffir 

bic. 

Entre  autres  chofcs,iI  eft  porte  parle  traité  de  la Pp-- 
ligamie  ,  que  les  plus  beaux  Chaitcaux  &  principale* 
maifons  de  ceux  du  Cierge,  qui  feront  nece^aircspour 
le  feruice  du  Roy  demeureront  en  telle  nature  que  le^ 
Fcrmiersgeneraux  ou  particuliers  par  exprès  feront  te- 
nus'y  faire  des  réparations  iufqucs  à  certaine  fomn;e  dp 
deniers  ,  qui  fur  ce  leur  fera  prcfcripte,&  s'obligeront 
de  les  rendre  à  la  Hn  de  leur  Bail  en  mefme  eftat  qu'on 
leur  aura  deliuié. 

le  nem*amuferaypointauffiàrraifer,  delà  commu- 
nauté desbitns  entre  les  F idd;  s  ,  du  temps  des  Apo* 
ftres:  &  depuis  entre  les  anc  ens  Chrertiens  ,  &  comme; 
Jesbit  n  eftoyentcoinniuns  :  combien  la  communauté; 
desbiensaduic  eurEgîiltzcôment  iî$ eftoyent ancien- 
nement difpenlezpai  ks  Diacres  :  comment  autresfois 
ils  ont  ei\é  rauis  p^r  les  perfecuteurs  :  quel  eftoitlp 
Threfor  de  i'Eglife  ancienne  :  du  Thre/br  commun  en 
laprimitiueEglife  :  quel  Threfor  doiuentamaflcr  les 
fidèles:  quelle  e(i  la  difFerencc  entre  les  biens  de  i'Egli- 
fbpriniitiue,&  les  bier.sde  i'Eglife  delà  Poligamiervili^ 
eft  licite  a  vu  Roy  de  pu»ger  fa  Monarchie  de  la  Poli- 
garnie  ,  &d*âppiiquer  a fon  profit,  ou  bienrevuir àU 
Couronne  les  biens  Poligamiez  ;  quelle  doit  eftrelal 
part  &  portion  qu*en  doiuent  fur  ce  prendre  les  poures» 
la  difpenfation  d*iceux:rGeconomaidurei^c  :  veuqu© 
tousces  points  font  G  bien  conftruits  &  examinez ati 
traité  de  la  PoIigamie,qu'îl  n'y  a  que  redire.  D*ailleurd 
tout  Tartifice  de  ce  traité  ne  regarde  qu'à  celebrerlôs 
trois  Perles  precicufes  ,  que  les  Icdeurs  doiuent  con« 
templer  dans  le  Cabinet  du  Royrpar  le  moyen  defquel- 
leç  pcuuent  aiferrent  Cognoif^rc  de  quelle  MaieftéSc 
grandeur  il  peur  maintenir  fa  Monarchie,  fîla  Premiè- 
re demeure  pendue  en  raureilledextre  :  laDeuxiefme 
pendue  droit  &  à  roppofîre  de  l'orifice  dcreftomac;  & 
lîTroixiefmc  au  petit  doigt  fencftre,  comme  ilacfic 
«iit. 

Ce 
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Ce  qui  me  dcplait  le  plus ,  eft ,  que  i'eufle  bien  defî- 
té  que  Tcftai  particulier  du  reuenu  des  biens  quclcs 
Poligamespofledent  dans  les  pays  dcsau'respotentars 
de  laChreiiicnté  fufticy  efté  dreflc  ,anec  tour  le  train 
deleurPoligamie  ,  celanes'eft  peu  faire  pour  les  eau- 
Tes  que  defîus.mais  qui  dcfîrerale  voir ,  rccouure  le  trai- 
te de  la Pol  garnie ,  &  il  decouurira  choies  merueillcu- 
fes  ,  entant  qu*en  tous  tels  &  particulicrsdTcours  ,ily  a 
eftatsàpart,  fi  bien  vérifiez  »  que  tous  les  Potentats  & 
Princes  delà  Chrcflienré  auront  horreur  d*auoircflé 
ainfîabure2parcesPoligamcz:ns  remarqueront  entre 
autres  chofesjque  les  PnncesChrcftiens  ont  efté  autant 
&fJuscnforcele2  ou  abufezfous  Texercice  delà 
Poligamie  ,  que  tous  les  Princes  Prophancs 
n*ont  efté  fous  TAlcoran  de  toutes  les 
£îufles  religions  qui  le? 
ont  précédez. 

V 
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SOMMAIRE  DES    CHAPITRES 
OH  matières  principales  contenues  eu 
ce  traité, 

LIVRE   PREMIER. 

QVel  eft  le  Cabinet  du  Roy,  quelles  font  les  trois 
Perles,  &  Teftuy  dans  lequel  elles  font, fueiUetl 
Preuueque  le  reuenu  de  l'Eglife  Gallicane  eftdeplus 
de  cent  millions  d'efcus  de  reuenu  par  an,  fans  les  rc» 
férues  4 

A  quoy  &  comrrcnr  font  employées  fî  grandes  &  no- 
tables femmes  de  denters  \% 
Recueil  gênerai  des  Prehts &  beneficicrs,  leurs  domc- 
ftiques,  &  autres  perfonnes  mail.  $,&  femellc$,qui  vi- 
uent  au  defpens  du  Crucifix  en  l'Eglife  Gallicane, 
fucillet  45 
Raifon  pourquoy  on  a  îcy  fîmplemenr  couché  le  finito 
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